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SENEQUE 

(1 av. J.C. - 65 ap. J.C.) 
Phèdre 
(Bac latin  2015 - 2017) 
Lecture guidée, préparée par 

Jean-Paul Woitrain et 

 Isabelle Groulez 

(Prima elementa,  Octobre 2015)

Phèdre tend à sa nourrice la lettre accusant Hippolyte, 

fresque, 1° s. av.  J.-C. Pompéi, Maison de Jason.  
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. Naples, Musée archeologique . (http://commons.wikimedia.org/wiki/File%3APhaedra_letter_MAN_Napoli_Inv114322.jpg )   

Avertissement 

Sénèque, PHÈDRE.   
Texte pris sur Itinera electronica,

 et modifié à partir du texte de F.R. Chaumartin, Paris, 1996 .
(Version continue Prima elementa Octobre  2015)  
__________________

Le texte a été pris sur  le site des Itinera electronica, qui présente le texte et la traduction  de la  Collection des Auteurs latins publiés sous la direction de M. NISARD, Le Théâtre des latins comprenant Plaute, Térence et Sénèque le Tragique, Paris, Didot, 1855.  

Le texte a été  revu à partir de l’édition de  François Régis Chaumartin, Paris, (Budé) 1996.

On a consulté aussi l’édition L. Herrman, Paris (Budé) 1° éd. 1924, rééd. 1961, 
et celle de Pierre Grimal : Sénèque, Phèdre, 1ere  édition 1965, Paris, Puf, collection  Erasme n° 14. Les très nombreuses références de Pierre Grimal à  Hippolyte couronné et à Hippolyte voilé  d’Euripide n’ont pas toutes été 
relevées, ni recopiées. 

Les références grammaticales (gr. § ***) renvoient au Précis de Grammaire latine de MM. Gason, Thomas et Baudiffier, paru chez Magnard. 

__________________

Le texte est conforme à l’édition de F.R.Chaumartin. 
et le vocabulaire est proposé sous formes de notes : le texte est ainsi continu et  les notes suivent le texte. 
 L’extraction  d’un passage par copié-collé en est ainsi grandement facilité. 
A peu près tout le vocabulaire est fourni à chaque vers et de nombreuses notes grammaticales éclaircissent les constructions de façon que le lecteur (quel que soit son niveau) soit à pied d’œuvre pour construire et comprendre les phrases. (Les relatifs, le verbe être et la plupart des conjonctions habituelles sont généralement omis). 
  
Le vocabulaire présente des doublets ou des faux amis, afin que le lecteur ait à choisir la meilleure construction et le meilleur sens. 
Lire n’est pas une activité passive !  
Des annexes sont regroupées à la fin de la pièce. Les cartes, comme certaines notes, proviennent de sites divers ; elles n’ont pas été  retravaillées  en fonction de la géographie antique. Leur origine est généralement indiquée.  
En annexe  

Plans d’Athènes et cartes de la Grèce
Ovide,  Métamorphoses, XV, Egérie et Hippolyte 

Ovide, Héroïdes, IV, Phèdre à Hippolyte
Une présentation de l’enchaînement Dolor-furor-scelus nefas  

selon Madame Florence Dupont

Une présentation de la métrique de Sénèque empruntée au site de Louvain
Le programme bac 2015-2017
_________
D’autres annexes plus copieuses sont posées dans un fichier séparé

(L’homosexualité en grèce antique ; étude du rythme de la pièce), etc.  

Jean Paul Woitrain  et  Isabelle Groulez  

Sénèque, Phèdre 

 Plan / découpage proposé dans l’édition de Nisard (1855), 
en ligne sur  Itinera electronica  

ACTE I: 1-357 

Scène I : Hippolyte, chasseurs (1-84) 

Scène II : Phèdre, nourrice (85-273) 

Scène III : Choeur (274-357) 

ACTE II: 358-834 

Scène I : Choeur, nourrice, Phèdre (358-430) 

Scène II : Hippolyte, nourrice (431-588) 

Scène III : Phèdre, Hippolyte, nourrice, suite d'Hyppolyte (589-    735) 

Scène IV : Choeur (736-834) 

ACTE III: 835-990 

Scène I : Thésée, nourrice (835-863) 

Scène II : Thésée, Phèdre, nourrice, personnage muet (864-902) 

Scène III : Thésée (903-958) 

Scène IV : Choeur (959-990) 

ACTE IV: 991-1155 

Scène I : Thésée, messager (991-1122) 

Scène II : Choeur (1123-1155) 

ACTE V: 1156-1280 

Scène I : Thésée, Phèdre (1156-1200) 

Scène II : Phèdre, Choeur (1201-1280)  

****************
Mise en scène de Phèdre de Sénèque – 

Mise en scène Elisabeth Chailloux   Théâtre des Quartiers d'Ivry   
[ https://www.youtube.com/watch?v=ESzOtjI0HvU   ]  
     

  Interview de Mme Florence Dupont  :  La voix des classiques   
[ https://www.youtube.com/watch?v=z55Urz_ErQ4  ]

Voici le CONSPECTVS METRORVM que propose Pierre Grimal 
dans son édition de la collection Erasme
.
	Monodie.


	1-84. Vers anapestiques :



	I-2I
	quaternaires

	22
	dipodie

	23-34
	quaternaires

	35
	dipodie

	35 b 42 
	quaternaires

	43
	dipodie

	44-47
	quaternaires

	48
	dipodie

	48 -79
	quaternaires

	80
	dipodie

	81-83
	quaternaires

	84
	dipodie.




______________________
	ACTE I.

	85-273
	Sénaires iambiques.

	Ier Canticum.

	274-324
	Hendécasyllabes saphiques.

	325-356
	Quaternaires anapestiques.

	
	


_____________________________
Garder le saut de colonne !


	ACTE II

	356-735
	Sénaires iambiques.

	2e Canticum.

	736-739
	Hendécasyllabes saphiques.

	740
	Adonique.

	741-751
	Hendécasyllabes saphiques. 

	752
	Adonique.

	753-760
	Asclépiades mineurs. 

	761-763
	Quaternaires dactyliques.

	764-782
	Asclépiades mineurs. 

	783
	Glyconique.

	784-823
	Asclépiades mineurs.


  
*******

	ACTE III.

	824-958
	Sénaires iambiques.

	3 e Canticum.
	

	959-988 b. 


	Vers anapestiques

	959-968
	quaternaires

	969
	dipodie = Adonique 

	970-976
	quaternaires

	977
	dipodie

	978-988
	quaternaires

	988b – 1122 
	dipodie


Garder le saut de colonne ! 

	4e Canticum.

	1123-1127


	Quaternaires anapestiques.

	1128-1129


	Asclépiades mineurs. 



	1130


	Glyconique.



	1131


	Aristophanien.



	1132
	Quaternaire anapestique.

	1133
	Dipodie anapestique.

	1134-1139
	Quaternaires anapestiques.

	1140
	Phérécratéen catalectique.

	1141-1147
	Quaternaires anapestiques.

	1148
	Dipodie anapestique. 

	1149-1153
	Hendécasyllabes saphiques.

	
	


**********************

	ACTE V.
	

	1154-1200
	Sénaires iambiques. 

	1201-1212
	Septénaires trochaïques.

	1213-1280
	Sénaires iambiques.

	
	


***************

Mise en scène de  Phèdre de Sénèque  

Mise en scène Elisabeth Chailloux   Théâtre des Quartiers d'Ivry   
[ https://www.youtube.com/watch?v=ESzOtjI0HvU   ]  
     
**********   

Sénèque, PHÈDRE.   
Texte pris sur Itinera electronica,
 et modifié à partir du texte de F.R. Chaumartin, Paris, 1996 .
1 Prologue  Vers 1 – 84

Scaena Athenis
 

Hippolytus
1. Ite, umbrosas cingite silvas 
 
2. summaque montis juga Cecropii 
! 
3. Celeri planta lustrate, vagi 
 
4. quae saxoso loca Parnetho 
 

5. subjecta jacent, quae Thriasiis 
 

6. vallibus amnis rapida currens
 

7. verberat unda ; scandite colles
 

8. semper canos nive Riphaea.
 
9. Hac, hac alii qua nemus alta

10. texitur alno, qua prata jacent 

11. quae rorifera mulcens aura
 

12. Zephyrus vernas evocat herbas
,
13. ubi per graciles levis Ilisos,
 

14. [ubi Meander super in aequales,] 
  
15. labitur agros piger et steriles
 
16. amne măligno radit harenas ; 
 
17. Vos qua Marathon tramite laevo 
 
18. saltus aperit, qua comitatae  

19. gregibus parvis nocturna petunt
 

20. pabula fetae ; vos qua tepidis 

21. subditus austris frigora mollit 

22. durus Acharneus. 
 
23. Alius rupem dulcis Hymetti,
 
24. parvas alius calcet Aphidnas.
 
25. Pars illa diu vacat immunis 

26. qua curvati litora ponti 

27. Sunion urget. Si quem tangit  

28. gloria silvae, vocat hunc Phlye : 
 
29. hic versatur, metus agricolis, 
 
30. vulnere multo jam notus aper.
 
31. At vos laxas canibus tacitis 
 
32. mittite habenas, teneant acres
 

33. lora Molossos et pugnaces
 

34. tendant Cretes fortia trito
 

35a. vincula collo. 

35b. At Spartanos (genus est audax 

36. avidumque ferae) nodo cautus 

37. propiore liga : veniet tempus, 

38. cum latratu cava saxa sonent ; 

39. nunc dimissi nare sagaci 
  
40. captent auras lustraque presso
 
41. quaerant rostro, dum lux dubia est,
 
42. dum signa pedum roscida tellus 

43. impressa tenet. Alius raras 

44. cervice gravi portare plagas,

45. alius teretes properet laqueos,
 
46. picta rubenti linea pinna
 
47. vano cludat terrore feras. 

48. Tibi vibretur missile telum, 

49a. tu grave dextra laevaque simul 

49b. robur lato dirige ferro, 
  

50. tu praecipites clamore feras 
 
51. subsessor ages ; tu jam victor
 

52. curvo solves visceră cultro.

53. Ades en comiti, divă virago,
  
54. cujus regno pars terrarum
 
55. secreta vacat, cujus certis 

56. petitur telis feră quae gelidum
 

57. potat Araxen et quae stanti
 

58.  ludit in Histro. Tuă Gaetulos

60. dextră leones, tuă Cretaeas
 

61. sequitur cervas ; nunc veloces
 

62. figit dammas leviore manu.
 
63. Tibi dant variae pectoră tigres,
 
64. tibi villosi tergă bisontes 

65. latisque feri cornibus uri. 

66. Quicquid solis pascitur arvis,
 
67. sive illud Arabs divite silva 

68. sive illud inops novit Garamans
 

69. sive ferocis juga Pyrenes
 

70. sive Hyrcani celant saltus,
 
71. vacuisque vagus Sarmata campis,
 

72. arcus metuit, Diana, tuos.
 

73. Tuă si gratus numină cultor 

74. tulit in saltus, retiă vinctas
 

75. tenuere feras ; nulli laqueum 

76. rupere pedes : fertur plaustro 

77. praedă gementi ; tum rostră canes

78. sanguine multo rubicundă gerunt 

79. repetitque casas rustică longo

80.  turbă triumpho.
 

81. En, divă, fave : signum arguti 

82. misere canes. – Vocor in silvas. 

83. Hac, hac pergam qua viă longum 
  
84. compensat iter. 
 
Acte I, 2-   Vers  85 – 274
Phèdre  à la Nourrice 
 

Phaedra 
85. O magnă vasti Cretă dominatrix freti, 
 

86. cujus per omne litus innumerae rates 
 

87. tenuere pontum, quicquid Assyriā tenus 
 

88. tellure Nereus pervium rostris secat, 
 

89. cur me in penates obsidem invisos datam

90. hostique nuptam degere aetatem in malis
 

91. lacrimisque cogis? Profugus en conjunx abest
 

92. praestatque nuptae quam solet Theseus fidem. 
 

93. Fortis per altas invii retro lacus
 

94. vadit tenebras miles audacis proci,
 

95. solio ut revulsam regis inferni abstrahat ; 

96. pergit fǔroris socius, haud illum timor
 

97. pudorque tenuit : — stupra et illicitos toros
 

98. Acheronte in imo quaerit Hippolyti pater. 

99. Sed major alius incubat maestae dolor.

100. Non me quies nocturnă, non altus sopor
 

101. solvere curis: alitur et crescit malum  

102. et ardet intus quālis Aetnaeo vapor

103. exundat antro. Palladis telae vacant
 
104. et inter ipsas pensă labuntur manus ;

105. non colere donis templă votivis libet,
 

106. non inter aras, Atthidum mixtam choris,
 

107. jactare tacitis conscias sacris faces,
 

108. nec adire castis precibus aut ritu pio
 

109. adjudicatae praesidem terrae deam : 

110.  juvat excitatas consequi cursu feras
 

111. et rigidă molli gaesă jaculari manu. 

112. Quo tendis, anime? Quid furens saltus amas? 

113. fātāle miserae matris agnosco malum :
 

114. peccare noster novit in silvis amor. 

115. Genetrix, tui me miseret : infando malo 

116. correptă pecoris efferum saevi ducem 

117. audax amasti ; torvus, impatiens jugi 

118. adulter ille, ductor indomiti gregis — 

119. sed amabat aliquid. Quis meas miserae deus 

120. aut quis juvare Daedalus flammas queat? 

121. Non si ille remeet, arte Mopsopiā potens, 

122. qui nostră caecā monstră conclusit domo, 

123. promittet ullam casibus nostris opem. 
 

124. Stirpem perosă Solis invisi Venus
 

125. per nos catenas vindicat Martis sui 

126. suasque, probris omne Phoebēum genus
 

127. onerat nefandis : nullă Minois levi

128. defunctă amore est, jungitur semper nefas. 
 

Nutrix.  
129. Thesea conjunx, clară progenies Jovis, 
 
130. nefandă casto pectore exturba ocius,

131. extingue flammas nēve te dirae spei 
 
132. praebe obsequentem : quisquis in primo obstitit
 

133. pepulitque amorem, tutus ac victor fuit ; 
 

134. qui blandiendo dulce nutrivit malum,
 

135. sero recusat ferre quod subiit jugum. 

136. Nec me fugit, quam durus et veri insolens 

137. ad rectă flecti regius nolit tumor ; 
 

138. quemcumque dederit exitum casus feram :
 

139. fortem facit vicina libertas senem.

140.  Honestă prĭmum  est velle nec labi viā, 

141. pudor est secundus nosse peccandi modum. 

142. Quo, miseră, pergis? Quid domum infamem aggravas
 

143. superasque matrem? Majus est monstro nefas :
 

144. nam monstra fāto, moribus scelera imputes. 
 

145. Si, quod maritus superă non cernit locă,
 

146. tutum esse facinus credis et vacuum metu,
 

147. erras ; teneri crede Lethaeo abditum
 

148. Thēsĕă profundo et ferre perpetuam Stygă : 
 

149. quid ille, lato mariă qui regno premit

150. populisque reddit jură centenis, pater ? 
 

151. Latere tantum facinus occultum sinet ?
 

152. Sagax parentum est cură. Credamus tamen
 

153. astu doloque tegere nos tantum nefas : 

154. quid ille rebus lumen infundens suum, 

155.  matris parens? Quid ille, qui mundum quatit 
 

156. vibrans coruscā fulmen Aetnaeum manu, 

157. sator deorum? Credis hoc posse effici, 

158. inter videntes omnia ut lateas avos ? 

159. Sed ut secundus numinum abscondat favor 

160. coitus nefandos utque contingat stupro 

161. negată magnis sceleribus semper fides,
 

162. quid poenă praesens, conscius mentis pavor 
 

163. animusque culpā plenus et semet timens? 
 

164. Scelus aliquă tutum, nullă securum tulit 
.

165. Compesce amoris impii flammas, precor,
 

166. nefasque quod non ullă tellus barbară 

167. commisit umquam, non vagi campis Gĕtae 
 

168. nec inhospitalis Taurus aut sparsus Scythēs ;  
  

169. expelle facinus mente castificā horridum 

170. memorque matrĭs, metue concubitus novos. 

171. Miscere thalamos patris et gnati apparas 
 

172. uteroque prolem capere confusam impio ? 

173. Perge et nefandis verte naturam ignibus. — 
  
174. Cur monstra cessant ? Aulă cur fratris vacat ? 
 

175. Prodigia totiens orbis insuetă audiet, 

176. natura totiens legibus cedet suis, 

177a. quotiens amabit Cressă ? 

*****

                                Phaedra.
177b.                                 Quae memoras scio 

178. vera esse, nutrix  ; sed furor cogit sequi 

179. pejora. Vadit animus in praeceps sciens  

180. remeatque frustra sana consilia appetens. 

181. Sic, cum gravatam navită adversā ratem 

182. propellit undā, cedit in vanum labor 
 

183. et victă prono puppis aufertur vado. 

184. Quid ratio possit? Vicit ac regnat furor, 
 

185. potensque totā mente dominatur deus. 
 

186. Hic volucer omni pollet in terrā potens 

187.  laesumque flammis torret indomitis Jovem ; 

188. Grādivus istas belliger sensit faces, 

189. opifex trisulci fulminis sensit deus 
, 

190.  et qui furentis semper Aetnaeis jugis 

191.  versat caminos igne tam parvo calet ; 

192.  ipsumque Phoebum, tela qui nervo regit, 
 

193.  figit sagittā certior missā puer 

194.  volitatque caelo pariter et terris gravis. 

                                 Nutrix.  
195.  Deum esse amorem turpis et vitio favens 

196.  finxit libido, quoque liberior foret  
 

197.  titulum furori numinis falsi addidit. 
 

198.  Natum per omnis scilicet terras vagum  
 

199.  Erycină  mittit, ille per caelum volans 

200.  protervă tenerā telă molitur manu 
 
201. regnumque tantum minimus e superis habet ?  
 

202. Vană istă demens animus ascivit sibi 

203. Venerisque numen finxit atque arcus dei. 

204. Quisquis secundis rebus exultat nimis 
 

205. fluitque luxu, semper insolită appetit. 

206. Tunc illă magnae diră fortunae comes 

207. subit libido: non placent suetae dapes, 

208. non tectă sani moris aut ullus cibus. 
 

209. Cur in penates rarius tenues subit 
 

210. haec delicatas eligens pestis domos ? 
 

211. Cur sanctă parvis habitat in tectis Venus 

212. mediumque sānos vulgus affectus tenet 

213. et se coercent modica ?  Contra divites 
 

214. regnoque fulti plura quam fas est petunt ? 

215. Quod non potest vult posse qui nimium potest. 

216. Quid deceat alto praeditam solio vides :  
 

217. metue ac verere sceptra remeantis viri. 

Phaedra.
218. Amoris in me maximum regnum puto  

219. reditusque nullos metuo : non umquam amplius 
 
220. convexa  tetigit supera qui mersus semel 

221. adiit silentem nocte perpetuā domum.

Nutrix.  
222.  Ne crede Diti, clauserit regnum licet, 
 

223. canisque diras Stўgius observet fores :  
 

224. solus negatas invenit Theseus vias. 

225. Phaedra.  Veniam ille amori forsitan nostro dabit. 

226. Nutrix.     Immitis etiam conjugi castae fuit : 

227. expertă saevam barbară Antiopē manum. 

228. Sed posse flecti conjugem iratum puta : 
 

229. quis hujus animum flectet intractabilem ? 

230. Exosus omne feminae nomen fugit, 

231. immitis annos caelibi vitae dicat, 

232. conubia vitat : genus Amazonium scias. 
  
233. Phaedra.   Hunc in nivosi collis haerentem jugis  
 

234. et aspera agili saxa calcantem pede 
 

235.  sequi per alta nemora, per montes placet. 
 

236. Resistet ille seque mulcendum dabit 
 

237.  castosque ritus Venere non casta exuet !  
  

238. Nutrix.     Tibi ponet odium, cujus odio forsitan 
 

239. persequitur omnes?  Precibus haud vinci potest ? 
 

240.  Phaedra.    Ferus est ?  Amore didicimus vinci feros. 

241a.  Nutrix.     Fugiet. 

241b. Phaedra.                      Per ipsa maria si fugiet, sequar. 

242a.Nutrix.     Patris memento. 

242b. Phaedra.                              Meminimus matris simul. 

243a. Nutrix.     Genus omne profugit. 

243b. Phaedra.                                      Paelicis careo metu. 

244a. Nutrix.     Aderit maritus. 

244b. Phaedra.                                 Nempe Pirithoi comes ?  
 

245a.  Nutrix.     Aderitque genitor. 

245b. Phaedra.                                    Mitis Ariadnae pater. 
 

246.Nutrix.     Per has senectae splendidas supplex comas 
 

247. fessumque curis pectus et cara ubera 
 
248. precor, furorem siste teque ipsa adjuva : 

249. pars sanitatis velle sanari fuit. 
 

250. Phaedra.    Non omnis animo cessit ingenuo pudor.
 

251. Paremus, altrix. Qui regi non vult amor, 
 

252. vincatur. Haud te, famă, maculari sinam. 

253. Haec solă ratio est, unicum effugium mali : 
 

254. virum sequamur, morte praevertam nefas. 
 

255. Nutrix.     Moderare, alumnă, mentis effrenae impetus, 

256. animos coerce. Dignam ob hoc vitā reor 
 

257. quod esse temet autumas dignam nĕce.
 

258. Phaedra.    Decretă mors est : quaeritur fati genus. 

259. Laqueone vitam finiam an ferro incubem ? 

260. An missă praeceps arce Palladiā cadam? 

261. Proin castitatis vindicem armemus manum. 

262 .Nutrix.     Sic te senectus nostră praecipiti sinat 

263. perire leto? Siste furibundum impetum. 

264. haud quisquam ad vitam facile revocari potest 

265 . Phaedra.    Prohibere nullă ratio periturum potest, 

266.  ubi qui mori constituit et debet mori. 
 

267. Nutrix.     Solamen annis unicum fessis, eră, 

268. si tam protervus incubat menti furor, 

269. contemne famam : famă vix vero favet, 

270. pejus merenti melior et pejor bono. 
 

271. Temptemus animum tristem et intractabilem. 

272. Meus iste labor est aggredi juvenem ferum 

273. mentemque saevam flectere immitis viri.
 

              *********************

 Sénèque

PHAEDRA

 Acte I, 3 

Le Chœur  Vers 274-357
274. Divă non miti generată ponto, 
 

275. quam vocat matrem geminus Cupido : 
 

276. impŏtens flammis simul et sagittis 
 

277. iste lascivus puer et renidens 

278. tela quam certo moderatur arcu ! 

279. Labitur totas furor in medullas, 
  

280. igne furtivo populante venas. 

281. Non habet latam dată plagă frontem, 

282. sed vorat tectas penitus medullas. 

283. Nulla pax isti puero : per orbem 

284. spargit effusas agilis sagittas ; 

285 quaeque nascentem videt oră solem, 
 

286. quaeque ad Hespĕrĭas jacet oră mētas, 
 

287. si qua ferventi subjectă cancro est, 
 

288. si qua Parrhăsĭae glacialis ursae 

289. semper errantes patitur colonos, 

290. novit hos aestus. Juvenum feroces 
 

291. concitat flammas senibusque fessis 
  

292. rursus extinctos revocat calores, 
  

293. virginum ignoto ferit igne pectus 

294. et jubet caelo superos relicto 
 

295. vultibus falsis habitare terras :  

296. Thessali Phoebus pecoris magister 
 

297. egit armentum positoque plectro 

298. impari tauros calamo vocavit. 

299. Induit formas quotiens minores 

300. ipse qui caelum nebulasque fecit : 
  

301. Candidas ales modo movit alas, 
 
302. dulcior vocem moriente cygno ; 
 
303. fronte nunc torvā petulans juvencus 

304. virginum stravit sua terga ludo, 
 
305. perque fraternos, nova regna, fluctus 

306. ungulā lentos imitante remos 

307. pectore adverso domuit profundum, 

308. pro suā vector timidus rapinā.

309. Arsit obscūri deă clară mundi 
 

310. nocte desertā nitidosque fratri 

311. tradidit currus aliter regendos : 
 

312. ille nocturnas agitare bigas 
  

313. discit et gyro breviore flecti, 

314. nec suum tempus tenuere noctes 

315 et dies tardo remeavit ortu, 

316. dum tremunt axes graviore curru. 

317. Natus Alcmēnā  posuit pharetras 
 

318. et mĭnax vasti spŏlium leonis,
 

319. passus aptari digitis zmăragdos 
 

320. et dari lēgem rudibus capillis ; 

321. crura distincto religavit auro, 

322. luteo plantas cohibente socco ; 
 

323. et manu clavam modo quā gerebat, 
  
324. fila deduxit properante fuso. 

325. Vidit Persis ditique ferax 
 

326. Lydia regno rejecta feri 

327. terga lĕōnis ǔmĕrisque  quibus 

328. sederat alti regiă caeli 

329. tenuem Tyrio stamine pallam. 

330. Sacer est ignis (credite laesis) 
  

331. nimiumque potens. Qua terra salo 

332. cingitur alto quaque per ipsum 

333. candida mundum sidera currunt, 

334. haec regna tenet puer immitis,  
 

335. spicula cujus sentit in imis 
 

336. caerulus undis grex Nereidum 
 

337. flammamque nequit relevare mari. 
 

338. Ignes sentit genus aligerum ; 
 

339. Venere instinctus suscipit audax 

340. grege pro toto bella juvencus ; 

341. si conjugio timuere suo,
 

342. poscunt timidi proelia cervi 

343. et mugitu dant concepti 

344.  signa furoris. Tunc virgatas 

345. India tigres decolor horret ; 
  

346.  tunc vulnificos acuit dentes 

347.  aper et toto est spumeus ore, 

348.  Poeni quatiunt colla leones 

349.  cum movit Amor ; tunc silva gemit 
 
350.  murmure saevo. Amat insani 

351  belua ponti Lucaeque boves : 

352. vindicat omnes sibi natura ; 

353. nihil immune est, odiumque perit  

354., cum jussit Amor, veteres cedunt 

355 ignibus irae. —  Quid plura canam? 

356- 357. vincit saevas  cura novercas. 
 

Choeur, nourrice, Phèdre (358-430)

Le chœur à la nourrice 

358. Altrix, profare quid feras ; quonam in loco est 
 

359. regina? Saevis ecquis est flammis modus ? 
  

Nutrix.    

360. Spes nulla tantum posse leniri malum 
 

361. finisque flammis nullus insanis erit. 
 

362. Torretur aestu tacito et inclusus quoque, 
  

363. quamvis tegatur, proditur vultu furor ; 
 

364. erumpit oculis ignis et lassae genae 
 

365 lucem recusant ; nil idem dubiae placet  
 

366. artusque varie jactat incertus dolor : 
 

367. Nunc ut soluto labitur moriens gradu 
 

368. et vix labante sustinet collo caput,
 

369. nunc se quieti reddit et, somni immemor, 

370. noctem querelis ducit ; attolli jubet 
  
371. iterumque poni corpus et solvi comas  

372. rursusque fingi ;  semper impatiens sui 
 

373. mutatur habitus. Nulla jam Cereris subit 
 

374. cura aut salutis ; vadit incerto pede, 

375. jam viribus defecta : non idem vigor, 

376. non ora tinguens nitida purpureus rubor ; 

377. populatur artus cura, jam gressus tremunt 

378. tenerque nitidi corporis cecidit decor. 

379. Et qui ferebant signa Phoebēae facis 
 

380. oculi nihil gentile nec patrium micant. 

381. Lacrimae cadunt per ora et assiduo genae 

382. rore irrigantur, qualiter Tauri jugis 
 

383. tepido madescunt imbre percussae nives. 

384. Sed en, patescunt regiae fastigia : 
  

385. reclinis ipsa sedis auratae toro 

386. solitos amictus mente non sana abnuit. 

Phèdre, le chœur la nourrice, les servantes.

Phaedra.   

387.  Removete, famulae, purpura atque auro inlitas 

388. vestes, prŏcŭl sit muricis Tyrii rubor,  
 

389. quae fila ramis ultimi Seres legunt : 
 

390. brevis expeditos zona constringat sinus, 

391. cervix monili vacua, nec niveus lapis 
 

392. deducat auris, Indici donum maris ; 
 

393. odore crinis sparsus Assyrio vacet. 

394. Sic temere jactae colla perfundant comae 

395. umerosque summos, cursibus motae citis 
 
396. ventos sequantur. Laeva se pharetrae dabit, 

397. hastile vibret dextra Thessalicum manus.  

398. Talis severi mater Hippolyti fuit ;  

399. Quālis  relictis frigidi Ponti plagis 

400.  egit catervas Atticum pulsans solum 

401. Tanaitis aut Maeotis et nodo comas 
 

402. coegit emisitque, lunata latus 

403. protecta pelta, talis in silvas ferar. 


Chorus 

404.  Sepone questus : non levat miseros dolor ; 

405.  agreste placa virginis numen deae.
 

Nutrix.   

406. Regina nemorum, sola quae montes colis 

407. et una solis montibus coleris dea,
 

408. converte tristes ominum in melius minas.
 

409. O magna silvas inter et lucos dea 

410.  clarumque caeli sidus et noctis decus, 

411. cujus relucet mundus alterna vice, 
 

412. Hecate triformis, en ades coeptis favens. 
 

413. Animum rigentem tristis Hippolyti doma : 
 

414. det facilis aures ; mitiga pectus ferum : 
  
415. amare discat, mutuos ignes ferat. 
 

416. Innecte mentem : torvus, aversus, ferox 
 

417. in jura Veneris redeat. Huc vires tuas 

418. intende : Sic te lucidi vultus ferant 
 

419. et nube rupta cornibus puris eas, 
 

420. Sic te regentem frena nocturni aetheris 
 

421. detrahere numquam Thessali cantus queant 
 

422. nullusque de te gloriam pastor ferat. 
 

423. Ades invocata, jam fave votis, dea : 
 

424. ipsum intuor sollemne venerantem sacrum   
 

425. nullo latus comitante. — Quid dubitas ? Dedit 
 

426. tempus locumque casus : utendum artibus. 
 

427. Trepidamus ? Haud est facile mandatum scelus 

428. audere ; verum justa qui reges timet, 
 

429. deponat, omne pellat ex animo decus : 

430. malus est minister regii imperii pudor.

Scène II : Hippolyte, la nourrice 

(Vers  431-588)

Hippolytus
431. Quid huc seniles fessă moliris gradus,
 

432. O fidă Nutrix, turbidam frontem gerens 
 

433. et maestă vultu ? Sospes est certe parens  
 

434. sospesque Phaedră stirpis et geminae jugum ?  
 

                  Nutrix.   

435. Metus remitte. Prospero regnum in statu est 
 

436. domusque florens sorte felici viget. 
 

437. Sed tu beatis mitior rebus veni : 
 

438. namque anxiam me cură sollicitat tui, 
 

439. quod te ipse poenis gravibus infestus domas. 

440. Quem fata cogunt, ille cum venia est miser ; 

441. at, si quis ultro se malis offert volens 
 

442. seque ipse torquet, perdere est dignus bona 
 

443. quis nescit uti. Potius annorum memor 

444. mentem relaxa ; noctibus festis facem 
 

445. attolle ; curas Bacchus exoneret graves.  

446. Aetate fruere ; mobili cursu fugit.  
 

447. Nunc facile pectus, grata nunc juveni Venus : 
    

448. exultet animus. Cur toro viduo jaces? 

449. Tristem juventam solve ; nunc cursus rape, 
 

450. effunde habenas, optimos vitae dies 

451. effluere prohibe. Propria descripsit deus 

452. officia et aevum per suos duxit gradus : 
   
453. Laetitia juvenem, frons decet  tristis senem. 

454. Quid te coerces et necas rectam indolem ? 

455. Seges illă magnum fenus agricolae dabit 

456. quaecumque laetis teneră luxuriat satis, 
 

457. arborque celso vertice evincet nemus 

458. quam non malignă caedit aut resecat manus : 

459. ingenia melius recta se in laudes ferunt, 

460. si nobilem animum vegetă libertas alit. 

461. Truculentus et silvester ac vitae inscius 

462. tristem juventam Venere deserta coles? 
 

463. Hoc esse munus credis indictum viris,
 

464. ut dura tolerent, cursibus domitent equos 

465. et saeva bella Marte sanguineo gerant ?  
 

466. Providit ille maximus mundi parens, 
 

467. cum tam rapaces cerneret Fāti manus, 
 

468. ut damna semper subole repararet novā. 
 

469. Excedat  agedum rebus humanis Venus, 

470. quae supplet ac restituit exhaustum genus : 

471. orbis jacebit squalido turpis situ, 
 

472. vacuum sine ullis classibus stabit mare, 

473.  alesque caelo derit et silvis feră, 

474.  solis et aer pervius ventis erit.  
 
475.  Quam varia leti genera mortalem trahunt 

476. carpuntque turbam, pontus et ferrum et doli ! 
 

477. Sed fāta credas desse : Sic atram Styga 
 

478. jam petimus ultro. Caelibem vitam probet 
 

479. sterilis juventus: hoc erit, quidquid vides, 
  
480.  unius aevi turbă  et in semet ruet. 
 

481. Proinde vitae sequere naturam ducem : 
 

482. urbem frequenta, civium coetus cole. 
 

*****

Hippolyte
483. Non aliă magis est liberă et vitio carens 
 
484. ritusque melius vită quae priscos colat  
, 

485. quam quae relictis moenibus silvas amat. 

486. non illum avarae mentis inflammat furor 

487. qui se dicavit montium insontem jugis, 

488. non aură populi et vulgus infidum bonis,  
 

489. non pestilens invidia, non fragilis favor,  

490. non ille regno servit aut regno imminens 

491. vanos honores sequitur aut fluxas opes, 

492. spei metusque liber, haud illum niger 

493. edaxque livor dente degeneri petit ; 
 

494. nec scelera populos inter atque urbes sita 

495. novit nec omnes conscius strepitus pavet   
 

496. aut verba fingit ; mille non quaerit tegi 

497. dives columnis nec trabes multo insolens 
 

498. sufficit auro ; non cruor largus pias 

499. inundat aras, fruge nec sparsi sacra 
   

500. centena nivei colla summittunt boves.  
 

501. Sed rure vacuo potĭtur et aperto aethere 

502. innocuus errat. Callidas tantum feris 

503. struxisse fraudes novit et fessus gravi  

504. labore niveo corpus Iliso fovet ; 
  

505.  nunc ille ripam celeris Alphei legit, 
 

506. nunc nemoris alti densa metatur loca, 

507. ubi Lernă puro gelidă perlucet vado, 
 

508. sedesque mutat : hinc aves querulae fremunt 

509. ramique ventis lene percussi tremunt 

                              *** lacune  ***
510. veteresque fagi.  Juvat  aut amnis vagi 

511.  pressisse ripas, caespite aut nudo leves 
 

512. duxisse somnos, sive fons largus citas 

513. defundit undas, sive per flores novos 

514. fugiente dulcis murmurat rivo sonus.  
 

515. Excussa silvis poma compescunt famem 

516. et fraga parvis vulsa dumetis cibos 

517. faciles ministrant. Regios luxus prŏcŭl 

518. est impetus  fugisse : sollicito bibunt  
 

519. auro superbi; quam juvat nudā manu 

520.  captasse fontem : certior somnus premit 

521. secura duro membra versantem toro. 
 

522. Non in recessu furta et obscuro improbus 

523. quaerit cubili seque multiplici timens  
 

524. domo recondit : aethera ac lucem petit 

525 et teste caelo vivit.  Hoc equidem reor 
 
526. vixisse ritu primă quos mixtos diis 

527. profudit aetas. Nullus his auri fuit 
 

528. caecus cupido, nullus in campo sacer 
 

529. divisit agros arbiter populis lapis ; 
 

530. nondum secabant credulae pontum rates :
  

531. sua quisque norat maria; non vasto aggere 

532. crebrāque turre cinxerant urbes latus ;   
 
533. non arma saeva miles aptabat manu 
 

534. nec tortă clausas fregerat saxo gravi 
 

535 ballistă portas, jussă nec dominum pati 
 

536. juncto ferebat terră servitium bove : 

537. sed arva per se feta poscentes nihil 

538. pavere gentes, silvă nativas opes 

539. et opaca dederant antra nativas domos. 

540. Rupere foedus impius lucri furor 
 
541. et ira praeceps quaeque succensas agit 

542. libido mentes ; venit imperii sitis 

543. cruenta, factus praeda majori minor : 
  

544. pro jure vires esse. Tum prĭmum  manu 

545. bellare nudā saxaque et ramos rudes 

546. vertere in arma : non erat gracili levis 

547. armata ferro cornus aut longo latus
 

548. mucrone cingens ensis aut cristā prŏcŭl 

549. galeae comantes : tela faciebat dolor.  
 

550. Invenit artes bellicus Mavors novas 

551. et mille formas mortis. Hinc terras cruor 

552. infecit omnis fusus et rubuit mare. 

553. Tum scelera dempto fine  per cunctas domos 

554. iere, nullum caruit exemplo nefas : 

555 a fratre frater, dexterā gnati parens 

556. cecidit, maritus conjugis ferro jacet 

557. perimuntque fetus impiae matres suos ; 

558. taceo novercas.  Mitius nil est feris.  
 

559. Sed dux malorum femina : haec scelerum artifex 

560.  obsedit animos, hujus incesti  stupris 

561. fumant tot urbes, bella tot gentes gerunt 

562. et versa ab imo regna tot populos premunt. 

563. Sileantur aliae : sola conjunx Aegei 

564. Medea reddet feminas, dirum genus. 
 

565 Nutrix.  Cur omnium fit culpa paucarum scelus? 

Hippolyte
566. Detestor omnis, horreo, fugio, execror. 

567. Sit ratio, sit natura, sit dirus furor : 

568. odisse placuit. Ignibus junges aquas 
 
569. et amica ratibus ante promittet vada 
 
570. incerta Syrtis, ante ab extremo sinu 
 
571. Hesperia Tethys lucidum attollet diem  
 
572. et ora dammis blanda praebebunt lupi, 

573. quam victus animum feminae mitem geram.
  
Nutrix. 
574. Saepe obstinatis induit frenos Amor 
 

575. et odia mutat. Regna materna aspice : 

576. illae feroces sentiunt Veneris jugum ; 

577. testaris istud unicus gentis puer. 

Hippolyte
578. Solamen unum matris amissae fero
 

579.  odisse quod jam feminas omnes licet.
  
Nutrix.
580.  Vt dura cautes undique intractabilis 

581. resistit undis et lacessentes aquas 

582. longe remittit, verba sic spernit mea. 
  

583. Sed Phaedra praeceps graditur, impatiens morae. 

584. Quo se dabit fortună ? Quo vergit furor ? 

585. Terrae repente corpus exanimum accidit 
 

586. et ora morti similis obduxit color. 

587. Attolle vultus, dimove vocis moras : 

588. tuus en, alumna, temet, Hippolytus tenet. 

Phèdre, Hippolyte, La Nourrice, Suite D'hippolyte.
Vers  431-  735  

Phaedra 
589.   Quis me dolori reddit atque aestus graves 

590. reponit animo? Quam bene excideram mihi! 

Hippolytus .
591. Cur dulce munus redditae lucis fugis? 

Phaedra
592. Aude, anime, tempta, perage mandatum tuum. 

593. Intrepida constent verba : qui timide rogat 

594. docet negare. Magna pars sceleris mei 

595. olim peracta est; serus est nobis pudor : 

596. amavimus nefanda. Si coepta exequor, 

597. forsan jugali crimen abscondam face : 

598. honesta quaedam scelera successus facit. 

599. en, incipe, anime!  Commodes paulum, precor, 
 
600. secretas aures. si quis est, abeat, comes. 
 

Hippolytus. 
601. En locus ab omni liber arbitrio vacat. 

Phaedra 
602. Sed ora coeptis transitum verbis negant; 

603. vis magna vocem mittit et major tenet. 

604. vos testor omnes, caelites, hoc quod volo
 

605.  me nolle. 

606. Hippolyte.   Animusne cupiens aliquid effari nequit ? 
 

607. Phaedra.   Curae leves loquuntur, ingentes stupent. 
 

608. Hippolyte   Committe curas, auribus, mater, meis. 

Phaedra.  
609. Matris superbum est nomen et nimium potens : 
 
610. nostros humilius nomen affectus decet ; 

611. me vel sororem, Hippolyte, vel famulam voca, 
 

612. famulamque potius : omne servitium feram. 
 

613. Non me per altas ire si jubeas nives, 

614. pigeat gelatis ingredi Pindi jugis,  
  

615.  non, si per ignes ire et infesta agmina, 

616. cuncter paratis ensibus pectus dare. 
  
617. Mandata recipe sceptra, me famulam accipe : 
 

618. te imperia regere, me decet jussa exsequi ;
 

619. muliebre non est regna tutari urbium : 
 

620. Tu qui juventae flore primaevo viges, 

621. cives paterno fortis imperio rege,  
  

622. sinu receptam supplicem ac servam tege.  
 

623a. Miserere viduae. 

Hippolyte.
 623b .                   Summus hoc omen deus 

624. avertat. Aderit sospes actutum parens. 

Phaedra
625. Regni tenacis dominus et tacitae Stygis 
 

626. nullam relictos fecit ad superos viam : 
 

627. thalami remittet ille raptorem sui ? 
 

628. Nisi forte amori placidus et Pluton sedet. 
 

Hippolyte .
629. Illum quidem aequi caelites reducem dabunt,  

630. sed dum tenebit vota in incerto deus, 
  

631. pietate caros debitā fratres colam, 

632. et te merebor esse ne viduam putes 

633. ac tibi parentis ipse supplebo locum. 

Phaedra 
634. O spes amantum credula, o fallax Amor ! 

635.  satisne dixi?  Precibus admotis agam. 

636. Miserere, tacitae mentis exaudi preces. —  
 

637a. Libet loqui pigetque.

637b . Hippolytus.                       Quodnam istud malum est?
 

638. Phaedra.    Quod in novercam cadere vix credas malum. 
 

639. Hippolytus.  Ambigua voce verba perplexa jacis : 
 

640a.  effare aperte. 

Phaedra
640b .                   Pectus insanum vapor 
  
641. amorque torret. Intimis furit ferus 
 

642. penitus medullis atque per venas meat 
 

643. visceribus ignis mersus et venis latens 

644. ut agilis altas flammă percurrit trabes.
 

645  Hippolytus.   Amore nempe Thesei casto furis? 
 

646. Phaedra.  Hippolyte, sic est : Thesei vultus amo 

647. illos priores, quos tulit quondam puer, 

648. cum primă puras barbă signaret genas 

649. monstrique caecam Gnosii vidit domum 
 
650. et longa curvā fila collegit viā. 
 

651. Quis tum ille fulsit ! Presserant vittae comam 

652. et ora flavus tenera tinguebat pudor ; 
   
653. inerant lacertis mollibus fortes tori ;  

654. tuaeve Phoebes vultus aut Phoebi mei, 

655 tuusque  potius  — talis, en talis fuit 

656. cum placuit hosti, sic tulit celsum caput :  

657. in te magis refulget incomptus decor ;  

658. et genitor in te totus et torvae tamen 
  
659. pars aliquă matris miscet ex aequo decus : 
 

660. in ore Graio Scythicus apparet rigor. 
 

661. Si cum parente Creticum intrasses fretum, 
 

662. tibi fila potius nostra nevisset soror. 

663. Te, te, soror, quacumque siderei poli 
 

664. in parte fulges, invoco ad causam parem : 

665 domus sorores ună corripuit duas,  
 
666. te genitor, at me gnatus.  En supplex jacet  
 
667. adlapsa genibus regiae proles domus.  
 

668. Respersă nullā labe et intactă, innocens 

669. tibi mutor uni. Certă descendi ad preces :  

670.  finem hic dolori  faciet aut vitae dies. 

671a.  Miserere amantis. – 

Hippolytus .
671b.                          Magne regnator deum, 
 
672. tam lentus audis scelera, tam lentus vides? 
 
673. Et quando saevā fulmen emittis manu, 

674. si nunc serenum est ? Omnis impulsus ruat 
 

675.  aether et atris nubibus condat diem, 
 
676. ac versa retro sidera obliquos agant 

677. retorta cursus. Tuque, sidereum caput,  
 

678. radiate Titan, tu nefas stirpis tuae 
 

679. speculare? Lucem merge et in tenebras fuge. 
 

680.  Cur dextra, divum rector atque hominum, vacat 

681. tua, nec trisulcā mundus ardescit face ? 
 

682. In me tona, me fige, me velox cremet 

683. transactus ignis : — sum nocens, merui mori : 

684. placui novercae. Dignus en stupris ego? 

685. Scelerique tanto visus  ego solus tibi 
 

686. materiă facilis?  Hoc meus meruit rigor? 

687. O scelere vincens omne femineum genus, 
 

688. o majus ausa matre monstriferā malum, 
 

689. genetrice pejor! Illa se tantum stupro 
 

690.  contaminavit, et tamen tacitum diu 

691.  crimen biformi partus exhibuit notā  

692. scelusque matris arguit vultu truci 

693. ambiguus infans : — ille te venter tulit. 

694. O ter quaterque prospero fāto dati 
 

695 quos hausit et peremit et leto dedit 

696. odium dolusque !  —  Genitor, invideo tibi : 
 
697. Colchide novercā majus hoc, majus malum est. 
 

PHAEDRA.  
698. Et ipsa nostrae fata cognosco domus : 

699. fugienda petimus ; sed mei non sum potens.
  
700. Te vel per ignes, per mare insanum sequar 
 

701.  rupesque et amnes, unda quos torrens rapit ; 

702.  quacumque gressus tuleris hac amens agar : — 
  

703.  iterum, superbe, genibus advolvor tuis. 

Hippolytus
704.  Prŏcŭl impudicos corpore a casto amove 

705.  tactus : —  quid hoc est? Etiam in amplexus  ruit ?  
  

706.  Stringatur ensĭs ; merita supplicia exigat. 
 

707.  En impudicum crine contorto caput 
  
708.  laeva reflexi : justior numquam focis  
 
709.  datus tuis est sanguis, arquitenens dea. 

PHAEDRA.  
710. Hippolyte, nunc me compotem voti facis ; 

711. sanas furentem. Majus hoc voto meo est, 

712. salvo ut pudore manibus immoriar tuis. 
 

Hippolytus 
713. Abscede, vive, ne quid exores, et hic 

714. contactus ensis deserat castum latus. 

715. Quis eluet me Tanais aut quae barbaris 
 

716. Maeotis  undis Pontico incumbens mari? 
 

717. Non ipse toto magnus Oceano pater 
 

718. tantum expiarit sceleris. O silvae, o ferae!  
 
Acte II, scène  6
Nutrix.   
719. Deprensă culpă est. Anime, quid segnis stupes? 

720. Regeramus ipsi crimen atque ultro impiam 

721. venerem arguamus: scelere velandum est scelus; 

722. tutissimum est inferre, cum timeas, gradum. 
 

723 Ausae priores simus an passae nefas,

724. secreta cum sit culpa, quis testis sciet ? 
 

725 Adeste, Athenae! Fidă famulorum manus, 

726. fer opem! Nefandi raptor Hippolytus stupri 
 

727. instat premitque, mortis intentat metum, 

728. ferro pudicam terret : — en praeceps abit 

729 ensemque trepidā liquit attonitus fugā. 

730. Pignus tenemus sceleris. Hanc maestam prius 

731. recreate. Crinis tractus et lacerae comae, 

732. ut sunt, remaneant, facinoris tanti notae. 

733. Perferte in urbem.  — Recipe jam sensus, era. 

734. Quid te ipsa laceras, omnium aspectus fugis? 

735. Mens impudicam facere, non casus, solet. 

Chœur
   736 - 834 

Chorus 

736. Fugit insanae similis procellae, 
  
737. ocior nubes glomerante Coro, 

738. ocior cursum rapiente flammā, 

739. stellă cum ventis agitată longos

740.  porrigit ignes. 

741. Conferat tecum decus omne priscum 

742. famă miratrix senioris aevi :
 

743. pulchrior tanto tuă formă lucet, 

744. clarior quanto micat orbe pleno 
 

745.  cum suos ignes coeunte cornu 

746.  junxit et curru properante pernox 

747.  exerit vultus rubicundă Phoebe 

748.  nec tenent stellae faciem minores ; 
  
749. qualis  est, primas referens tenebras, 

750.  nuntius noctĭs, modo lotus undis 
 
751.  Hesperus, pulsis iterum tenebris 

752.              Lucifer idem.
 
753.  Et tu, thyrsigera Liber ab India, 
 

754.  intonsā juvenis perpetuum comā, 

755.  tigres pampineā cuspide territans 

756.  ac mitrā cohibens cornigerum caput,  
 

757.  non vinces rigidas Hippolyti comas. 

758.  Ne vultus nimium suspicias tuos : 

759  omnis per populos fabulă distulit,

760.  Phaedrae quem Bromio praetulerit soror. 

761. Anceps formă bonum mortalibus,
 

762. exigui donum breve temporis, 

763. ut velox celeri pede laberis ! 
 

764. Non sic prata novo vere decentia 
 

765.  aestatis calidae despoliat vapor,  

766. saevit solstitio cum medius dies 
  
767. et noctes brevibus praecipitat rotis, 
 

768. languescunt folio lilia pallido 
 

769. et gratae capiti deficiunt rosae, 
  
770. ut fulgor teneris qui radiat genis 
 

771. momento rapitur  nullaque non dies 
  
772. formonsi spolium corporis abstulit. 

773. Res est formă fugax : quis sapiens bono
 

774. confidit fragili? Dum licet, utere. 
 

775 Tempus te tacitum subruet, horăque 

776. semper praeteritā deterior subit. 
 

777. Quid deserta petis? Tutior aviis 
 

778. non est formă locis : te nemore abdito, 

779. cum Titan medium constituit diem,  
 
780. cingent, turba licens, Naides improbae, 
 

781. formonsos solitae claudere fontibus, 

782. et somnis facient insidias tuis 

783. lascivae nemorum deae,  

784. Panas quae Dryades montivagos petunt. 

785. Aut te stellifero despiciens polo
 

786. sidus post veteres Arcadas editum
 

787. currus non poterit flectere candidos. 

788. Et nuper rubuit, nullăque lucidis 

789. nubes sordidior vultibus obstitit ; 

790. at nos, solliciti numine turbido, 
 

791. tractam Thessalicis carminibus rati, 
 

792. tinnitus dedimus: tu fueras labor 
 

793. et tu causa morae, te dea noctium 

794. dum spectat celeres sustinuit vias. 

795. Vexent hanc faciem frigora parcius,
 

796. haec solem facies rarius appetat :  
 
797. lucebit Pario marmore clarius. 
 

798. Quam grata est facies torvă viriliter 
 
799. et pondus veteris triste supercili ! 

800. Phoebo colla licet splendida compares : 
 

801. illum caesaries nescia colligi 
 

802. perfundens umeros ornat et integit ; 

803. te frons hirta decet, te brevior comă 

804. nullā lege jacens ; tu licet asperos 

805. pugnacesque deos viribus audeas 

806. et vasti spatio vincere corporis :

807. aequas Herculeos nam juvenis toros, 
 

808. Martis belligeri pectore latior.
   
809. Si dorso libeat cornipedis vehi, 

810.  frenis Castoreā mobilior manu 

811. Spartanum poteris flectere Cyllaron.  
 

812. Ammentum digitis tende prioribus 

813. et totis jaculum derige viribus : 

814. tam longe, dociles spicula figere, 

815.  non mittent gracilem Cretes harundinem. 

816.  Aut si tela modo spargere Parthico
 
817. in caelum placeat, nulla sine alite 

818. descendent, tepido viscere condită 

819. praedam de mediis nubibus afferent. 

820. Raris formă viris (saecula perspice)  
 

821. impunită fuit. Te melior deus 
 

822. tutum praetereat formăque nobilis 

823. deformis senii monstret imaginem. 

824. Quid sinat inausum feminae praeceps furor ? 
  
825. Nefanda juveni crimina insonti apparat. 

826. En scelera! Quaerit crine lacerato fidem, 

827. decus omne turbat capitis, umectat genas : 
  
828. instruitur omni fraude feminea dolus. 
 

829. Sed iste quisnam est, regium in vultu decus
  
830. gerens et alto vertice attollens caput ? 
 
831. Ut ora juveni paria Pittheo gerit ;  
 

832. ni languido pallore canderent genae 

833. staretque rectā squalor incultus comā.  

834. En ipse Theseus redditus terris adest. 

ACTE TROISIÈME. THÉSÉE, LA NOURRICE.
Acte III,1 ūǔŏōăāĭīĕēўÿŷ  
ACTE TROISIÈME. THÉSÉE, LA NOURRICE.
Theseus
835.  Tandem profugi noctis aeternae plagam 
 

836. vastoque manes carcere umbrantem polum 
 

837. et vix cupitum sufferunt oculi diem. 
  
838. Jam quarta Eleusin dona Triptolemi secat 

839. paremque totiens Libra composuit diem, 
  
840.  ambiguus ut me sortis ignotae labor 

841.  detinuit inter mortis et vitae mala. 

842.  Pars una vitae mansit extincto mihi :  

843.  sensus malorum.  Finis Alcides fuit, 
 

844.  qui cum revulsum Tartaro abstraheret canem, 
 

845.  me quoque supernas pariter ad sedes tulit. 

846.  Sed fessa virtus robore antiquo caret 

847.  trepidantque gressus. Heu, labor quantus fuit 

848.  Phlegethonte ab imo petere longinquum aethera 
 

849.  pariterque mortem fugere et Alciden sequi 
.   
— ACTE TROISIÈME.  III, 1 —  

THÉSÉE, LA NOURRICE.
850. Quis fremitus aures flebilis pepulit meas ? 

851. Expromat aliquis. Luctus et lacrimae et dolor, 
  
852. in limine ipso maesta lamentatio ? 

853. Hospitia digna prorsus inferno hospite.   

854. Nutrix.     Tenet obstinatum Phaedra consilium necis 

855.  fletusque nostros spernit ac morti imminet. 

856.  Theseus.   Quae causa leti? Reduce cur moritur viro ? 
 

857.  Nutrix.     Haec ipsa letum causa maturum attulit.  
 

858. Theseus.   Perplexa magnum verba nescio quid tegunt. 
 

859. Effare aperte, quis gravet mentem dolor.

860.  Nutrix.   Haut pandit ulli ; maesta secretum occulit  
 
861.  statuitque secum ferre quo moritur malum.  
 

862.  Jam perge, quaeso, perge : properato est opus. 

863.  Theseus.   Reserate clausos regii postes laris. 

___________________

III, 2  864-902 

THÉSÉE, PHÈDRE, SUITE ; LA NOURRICE ; PERSONNAGE MUET.

864.  O socia thalami, sicine adventum viri 

865.  et expetiti conjugis vultum excipis ? 

866.  Quin ense viduas dexteram  atque animum mihi 
  
867. restituis et te quicquid e vitā fugat 
 

868a. expromis? 

868b. Phaedra.            Eheu, per tui sceptrum imperi, 

869.  magnanime Theseu, perque natorum indolem 

870.  tuosque reditus perque jam cineres meos, 

871a.  permitte mortem. 

871b. Theseus                       Causa quae cogit mori ? 
 

872.   Phaedra.    Si causa leti dicitur, fructus perit. 
     
873.   Theseus   Nemo istud alius, me quidem excepto, audiet. 
 

874.  Phaedra.     Aures pudică conjugis solas timet.  
 

875.  Theseus.     Effare : fido pectore arcana occulam. 

III, 2  864-902 

THÉSÉE, PHÈDRE, SUITE; LA NOURRICE; PERSONNAGE MUET.

876.  Phaedra.   Alium silere quod voles, primus sile. 
 

877.  Theseus.   Leti facultas nulla continget tibi. 

878.   Phaedra.    Mori volenti desse mors numquam potest. 
 

879.  Theseus.   Quod sit luendum morte delictum indica.

880a.  Phaedra.    Quod vivo.

880b. Theseus.                         Lacrimae nonne te nostrae  movent? 
  
881.  Phaedra.    Mors optima est perire lacrimandum suis. 
 

882.  Theseus.   Silere pergit.  Verbere ac vinclis anus 
  
883.  altrixque prodet quicquid haec fari abnuit. 
 

884.  Vincite ferro. Verberum vis extrahat 

885a.  secreta mentis.
 
885b. Phaedra.                               Ipsa jam fabor, mane ! 
 

886.  Theseus.   Quidnam ora maesta avertis et lacrimas genis 

887.  subito coortas veste praetenta optegis ? 

III, 2  864-902 

THÉSÉE, PHÈDRE, SUITE; LA NOURRICE; PERSONNAGE MUET.

888.   Phaedra.  Te, te, creator caelitum, testem invoco 

889.  et te, coruscum lucis aetheriae jubar, 

890.  ex cujus ortu nostra dependet domus : 
    
891.  temptata precibus restiti ; ferro ac minis 
  
892.  non cessit animus : vim tamen corpus tulit.  

893.  Labem hanc pudoris eluet noster cruor.  
 

894. Theseus.   Quis, ede, nostri decoris eversor fuit ? 

895a.  Phaedra.    Quem rere minime. 
 
895a.   Theseus.                           Quis sit audire expeto.  

896.  Phaedra.    Hic dicet ensis  quem tumultu territus 

897.  liquit stuprator civium accursum timens.
  
898.  Thes.  Quod facinus, heu me, cerno? Quod monstrum intuor?

899.  Regale parvis asperum signis ebur 

900.  capulo refulget, gentis Actaeae decus.
  
901a.  Sed ipse quonam evasit? 

901b.  Phaedra.               Hi trepidum fugā 

902.  videre famuli concitum celeri pede. 
 

0____________________

Acte III,  3  902-958 

Thésée  seul   

903. Theseus.   Pro sanctă Pietas, pro gubernator poli 
 
904.  et qui secundum fluctibus regnum moves, 
 

905.  unde istă venit generis infandi lues ? 
  

906.  Hunc Graiă tellus aluit an Taurus Scythes 
 

907.  Colchusque Phasis ? Redit ad auctores genus 
 
908.  stirpemque primam degener sanguis refert. 

909.  Est prorsus iste gentis armiferae furor, 

910.  odisse Veneris foedera et castum diu 

911.  vulgare populis corpus. O taetrum genus 

912.  nullāque victum lege melioris soli ! 
 

913.  Ferae quoque ipsae Veneris evitant nefas, 

914.  generisque leges inscius servat pudor.  

915. Ubi vultus ille et fictă majestas viri 

916.  atque habitus horrens, prisca et antiqua appetens, 
 

917.  morumque senium triste et affectus graves ? 

918.  O vită fallax, abditos sensus geris 

919.  animisque pulchram turpibus faciem induis : 
  
920.  pudor impudentem celat, audacem quies, 

921.  pietas nefandum ; vera fallaces probant 

922.  simulantque molles dura. Silvarum incola 

923.  ille efferatus, castus, intactus, rudis, 

924.  mihi te reservas? A meo prĭmum  toro 

925. et scelere tanto placuit ordiri virum ? 
  

926.  Jam jam superno numini grates ago, 

927.  quod ictă nostrā cecidit Antiope manu, 

928.  quod non ad antra Stygia descendens tibi 

929.  matrem reliqui. Profugus ignotas prŏcŭl 
 

930.  percurre gentes : te licet terră ultimo 

931.  summotă mundo dirimat Oceani plagis 
 

932.  orbemque nostris pedibus obversum colas, 
 

933.  licet in recessu penitus extremo abditus 

934.  horrifera celsi regna transieris poli 
 

935.  hiemesque supra positus et canas nives 

936.  gelidi frementes liqueris Boreae minas 

937.  post te furentes, sceleribus poenas dabis. 

938.  Profugum per omnis pertinax latebras premam : 
 

939.  longinqua, clausa, abstrusa, diversa, invia 

940.  emetiemur, nullus obstabit locus : 

941.  scis unde redeam. Tela quo mitti haud queunt, 

942.  huc vota mittam. Genitor aequoreus dedit 
   
943.  ut vota prono terna concipiam deo, 
 

944.  et invocatā munus hoc sanxit Styge. 
 

945.  En perage donum triste, regnator freti ! 

946.  Non cernat ultra lucidum Hippolytus diem 
  
947.  adeatque Manes juvenis iratos patri. 
 

948.  Fer abominandam nunc opem gnato, parens : 

949.  numquam supremum numinis munus tui 

950.  consumeremus, magna ni premerent mala ; 

951.  inter profunda Tartara et Ditem horridum 

952.  et imminentes regis inferni minas, 

953. voto peperci : redde nunc pactam fidem.  

954. Genitor, moraris? Cur adhuc undae silent?  

955. Nunc atra ventis nubila impellentibus  

956. subtexe noctem, sidera et caelum eripe,  
 
957. effunde pontum, vulgus aequoreum cie 

958. fluctusque ab ipso tumidos Oceano voca.
 

Acte III, Scène IV   

959-990
Le chœur 

959.  Chorus O magna parens, Natură, deum 

960.  tuque igniferi rector Olympi,  
 

961.  qui sparsa cito sidera mundo 
 

962.  cursusque vagos rapis astrorum 

963.  celerique polos cardine versas, 

964.  cur tantă tibi cură perennes 
 

965.  agitare vias aetheris alti, 

966.  ut nunc canae frigora brumae  
  
967.  nudent silvas, nunc arbustis 

968.  redeant umbrae, nunc aestivi 

968 bis   colla Leonis  

969.  Cererem magno fervore coquant 

970.  viresque suas temperet annus ? 

971.  Sed cur idem, qui tanta regis, 
 

972.  sub quo vasti pondera mundi 
 

973.  librata suos ducunt orbes, 
  
975.  hominum nimium securus abes, 

976.  non sollicitus prodesse bonis, 

976bis.  nocuisse malis? 

977.  Res humanas ordine nullo 

978.  Fortuna regit sparsitque manu 

979.  munera caecā,  pejora fovens ; 

980.  vincit sanctos dira libido,  
 

981.  fraus sublimi regnat in aulā.  

982.  Tradere turpi fasces populus  
  

983.  gaudet, eosdem colit atque odit.  
  
984.  Tristis virtus perversa tulit 
 

985.  praemia recti : castos sequitur  
 

986.  mala paupertas vitioque potens 

987.  regnat adulter : o vane pudor 
 
988. falsumque decus !  
 
989.  Sed quid citato nuntius portat gradu 

990.  rigatque maestis lugubrem vultum genis ? 
 

Acte IV, 1 Thésée le Messager  991 -1122

991.  Nuntius  O sors acerbă et dură, famulatus grăves,
   
992.  cur me ad nefandum  nuntium casus vocat? 

993.  Theseus.   Ne metue cladis fortiter fari asperas :  
 

994.  non imparatum pectus aerumnis fero. 
  
995 Nuntius.   Vocem dolori linguă luctificam negat. 
  
996.  Theseus.   Proloquere, quae sors aggravet quassam domum.
  
997.  Nuntius.   Hippolytus, heu me, flebili leto occubat. 
   
998.  Theseus.   Gnatum parens obisse jam pridem scio : 

999.  nunc raptor obiit.  Mortis effare ordinem.   
 
1000.  Nuntius.   Ut profugus urbem liquit infesto gradu 

1001.  celerem citatis passibus cursum explicans, 

1002.  celso sonipedes ocius subigit jugo 
 

1003.  et ora frenis domita substrictis ligat. 

1004.  Tum multa secum effatus et patrium solum 
 

1005.  abominatus saepĕ genitorem ciet
     

1006.  acerque habenis lora permissis quatit,  

1007.  cum subito vastum tumuit ex alto mare 
 

1008.  crevitque in astra. Nullus inspirat salo 

1009.  ventus, quieti nulla pars caeli strepit  
  
1010.  placidumque pelagus propria tempestas agit. 
 

1011.  Non tantus Auster  Sicula disturbat freta 
 

1012.  nec tam furenti pontus exsurgit Sinu 
 

1013.  regnante Coro, saxa cum fluctu tremunt 
 
1014.  et cană summum spumă Leucaten ferit. 
 

1015. Consurgit ingens pontus in vastum aggerem, 

1016.  tumidumque monstro pelagus terras ruit
 

1017.  Nec istă ratibus tantă construitur lues : 
  
1018.  terris minatur ; fluctus haud cursu levi 

1019.  provolvitur : nescio quid onerato sinu 
 
1020.  grăvis undă portat. Quae novum tellus caput

1021.  ostendet astris? Cyclas exoritur nova ?  
  

1022.  Latuere rupes numine Epidauri dei 
 

1023.  et scelere pĕtrae nobiles Scironides 
 

1024.  et quae duobus terra comprimitur fretis. 
 

1025.  Haec dum stupentes quaerimus, en totum mare 
   
1026.  immugit, omnes undique scopuli adstrepunt.  

1027.  Summum cacumen rorat,  expulso sale,  
 

1028.  spumat vomitque vicibus alternis aquas 
 

1029.  quālis per alta vehitur Oceani freta 
 

1030.  fluctum refundens ore physeter capax.
  
1031.  Inhorruit concussus undarum globus 
 

1032.  solvitque sese et litori invexit malum 
 

1033.  majus timore, pontus in terras ruit 
 

1034.  suumque monstrum sequitur. Os quassat tremor. 
 

1035.  Quis habitus ille corporis vasti fuit ! 
 

1036.  Caerulea taurus colla sublimis gerens 
 

1037.  erexit altam fronte viridanti jubam ; 

1038.  stant hispidae auris, orbibus varius color, 
 

1039.  et quem feri dominator habuisset gregis 
 

1040.  et quem sub undis natus : hinc flammam vomunt 

1041.  oculi, hinc relucent caerulā insignis notā ; 

1042.  opimă cervix arduos tollit toros 

1043.  naresque hiulcis haustibus patulae fremunt ; 

1044.  musco tenaci pectus ac palear viret, 
  
1045.  longum rubenti spargitur fuco latus ; 
  

1046.  tum pone tergus ultimă in monstrum coit 

1047.  facies et ingens beluă immensam trahit  
   
1048.  squamosă partem. Talis extremo mari
 

1049.  pistrix citatas sorbet aut frangit rates. 
 
1050.  Tremuere terrae, fugit attonitum pecus 
  
1051.  passim per agros nec suos pastor sequi 
  
1052.  meminit juvencos ; omnis e saltu feră 

1053.  diffugit, omnis frigido exsanguis metu
 

1054.  venator horret. Solus immunis metu 

1055.  Hippolytus artis continet frenis equos 
   
1056.  pavidosque notae vocis hortatu ciet.  

1057.  Est altă ad agros collibus ruptis viă, 

1058.  vicina tangens spatia suppositi maris ; 
 
1059.  hic se illă moles acuit atque iras parat. 
  
1060.  Ut cepit animos seque praetemptans satis 
 

1061.  prolusit irae, praepeti cursu evolat, 

1062.  summam citato vix gradu tangens humum, 
 
1063.  et torvă currus ante trepidantes stetit.  
 

1064.  Contra feroci gnatus insurgens minax
 
1065.  vultu nec ora mutat et magnum intonat : 
 
1066.  « Haud frangit animum vanus hic terror meum : 

1067.  nam mihi paternus vincere est tauros labor ». 

1068.  Inobsequentes protinus frenis equi 

1069.  rapuere currum jamque derrantes viā, 

1070.  quācumque rabidos pavidus evexit furor, 

1071.  hac ire pergunt seque per scopulos agunt. 
 

1072.  At ille, quālis turbido rector mari 
 

1073.  ratem retentat, ne det obliquum latus, 
 

1074.  et arte fluctum fallit, haud aliter citos 

1075.  currus gubernat : ora nunc pressis trahit  
 

1076.  constricta frenis : terga nunc torto frequens  
 

1077.  verbere coercet. Sequitur adsiduus comes, 

1078.  nunc aequa carpens spatia, nunc contra obvius 

1079.  oberrat, omni parte terrorem movens. 
  
1080.  Non licuit ultra fugere: nam toto obvius  
 
1081.  incurrit ore corniger  ponti horridus. 

1082.  Tum vero pavidā sonipedes mente exciti 
 

1083.  imperia solvunt seque luctantur jugo 

1084.  eripere  rectique in pedes jactant onus. 
    

1085.  Praeceps in ora fusus implicuit cadens 

1086.  laqueo tenaci corpus et quanto magis 

1087.  pugnat, sequaces hoc magis nodos ligat. 
 

1088.  Sensere pecudes facinus —  et curru levi 

1089.  dominante nullo, qua timor jussit ruunt. 

1090.  Talis per auras non suum agnoscens onus 
  
1091.  Solique falso creditum indignans diem 
    
1092.  Phăĕthōntă  currus devio  excussit polo.   
 

1093.  Late cruentat arva et inlisum caput 
   
1094.  scopulis resultat ; auferunt dumi comas, 

1095  et ora durus pulchra populatur lapis 
 

1096.  peritque multo vulnere infelix decor 
. 

1097.   Moribunda celeres membra provolvunt rotae : 

1098.  tandemque raptum truncus ambusta sude 
  
1099.  medium per inguen stipite ingesto tenet,   
  

1100.  paulumque domino currus affixo stetit. 
  

1101. Haesere bijuges vulnere   —  et pariter moram 

1102. dominumque rumpunt. Inde semianimem secant 
 
1103. virgulta, acutis asperi vepres rubis 

1104.  omnisque ruscus corporis partem tulit. 

1105. Errant per agros funebris famuli manus, 
 

1106. per illa quā distractus Hippolytus loca 
 

1107. longum cruentā tramitem signat notā, 

1108. maestaeque domini membra vestigant canes. 

1109. Necdum dolentum sedulus potuit labor 
 

1110.  explere corpus. Hocine est formae decus? 
      
1111.  Qui modo paterni clarus imperii comes 
 

1112.  et certus heres siderum fulsit modo,
 

1113.  passim ad supremos ille colligitur rogos 

1114a.  et funeri confertur.
 

1114b . Theseus.                 O nimium potens,  
  
1115.  quanto parentes sanguinis vinclo tenes,  

1116.  natură,  quam te colimus inviti quoque :  
 

1117.  occidere volui noxium, amissum fleo. 

1118.  Nuntius.   Haud flere honeste quisque quod voluit potest. 

1119.  Theseus.   Equidem malorum maximum hunc cumulum reor, 
 

1120.  si abominanda casus optanda efficit, 
 

1121.   Nuntius.   Et si odia servas, cur madent fletu genae? 

1122.  Theseus.   Quod interemi, non quod amisi, fleo. 

*****************

Acte IV, 2 Le chœur V.  1123 – 1155
Chorus.
1123.  Chorus.  Quanti casus, humana rotant ! 
 

1124.  Minor in parvis Fortuna furit 

1125.  leviusque ferit leviora deus ; 
 

1126.  servat placidos obscură quies 
  
1127.  praebetque senes casă securos. 

1128.  Admota aetheriis culmina sedibus 
 

1129.  Euros excipiunt, excipiunt Notos, 

1130.  insani Boreae minas 

1131.  imbriferumque Corum. 
  

Acte IV, 2 Le chœur V.  1123 – 1155
1132.  Raros patitur fulminis ictus 

1133.  umida vallis : 

1134.  tremuit telo Jovis altisoni 

1135.  Caucasus ingens Phrygiumque nemus 

1136.  matris Cybeles : metuens caelo 
 

1137.  Juppiter alto vicina petit ; 
;  
1138.  non capit umquam magnos motus 

1139.  humilis tecti plebeia domus, 
   
1140.  circa regna tonat. 

1141. Volat ambiguis mobilis alis 

1142. hora  nec ulli praestat velox 
   
1143. Fortuna fidem. Hic qui clari 
  

1144.     (†)   sidera mundi 
         
1145.  nitidumque diem,  morte  relicta, 
   
1146.  luget maestos tristis reditus 

1147.  ipsoque magis flebile Averno 
 

1148.  sedis patriae videt hospitium. 
  
1149.  Pallas Actaeae veneranda genti  
 

1150.  quod tuus caelum superosque Theseus 

1151.  spectat et fugit Stygias paludes, 
   
1152.  casta nil debes patruo rapaci : 
 

1153.  constat inferno numerus tyranno. 
 

1154.  Quae vox ab altis flebilis tectis sonat 

1155.  strictoque vaecors Phaedra quid ferro parat ? 
 

Acte V, 1  1156 – 1200  

Thésée Phèdre

Theseus.
1156.  Quis te dolore percitam instigat furor ? 
  
1157.  Quid ensis iste quidve vociferatio 

1158.  planctusque supra corpus invisum volunt ? 
 

Phaedra. 
1159.  Me, me, profundi saeve dominator freti, 

1160.  invade et in me monstra caerulei maris 
 
1161.  emitte, quicquid intimo Tethys sinu 
  
1162.  extremă gestat, quicquid Oceanus vagis 

1163.  complexus undis ultimo fluctu tegit. 

1164.  O dure Theseu semper, o numquam ad tuos  
   
1165. tuto reverse : gnatus et genitor nece 
  
1166.  reditus tuos luere ; pervertis domum 
   
1167.  amore semper conjugum aut odio nocens. 
   
Acte V, 1  1156 – 1200

Thésée Phèdre

1168.   Hippolyte, tales intuor vultus tuos 
  

1169.  talesque feci? Membra quis saevus Sinis 
 

1170.  aut quis Procrustes sparsit aut quis Cresius,  
 

1171.  Daedalea vasto claustra mugitu replens, 
 

1172.  Taurus biformis ore cornigero ferox  

1173.  divulsit? Heu me, quo tuus fugit decor 
 
1174.  oculique nostrum sidus? Exanimis jaces ? 

1175.  Ades parumper verbaque exaudi mea : — 
  
1176.  nil turpe loquimur : hac manu poenas tibi  
  
1177.  solvam et nefando pectori ferrum inseram, 
  
1178.  animaque Phaedram pariter ac scelere exuam 
  

1179.  et te per undas perque Tartareos lacus, 
 

1180.  per Styga, per amnes igneos amens sequar. 
 

Acte V, 1  1156 – 1200

Thésée Phèdre

1181.  Placemus umbras : capitis exuvias cape 
  
1182.  laceraeque frontis accipe abscisam comam.
 

1183.  Non licuit animos jungere, at certe licet 
 

1184.  junxisse fāta. Morere, si casta es, viro,  
 

1185.  si incesta, amori. Conjugis thalamos petam
 

1186.  tanto impiatos facinore ? Hoc derat nĕfās, 
 

1187.  ut vindicato sanctă fruereris toro. 
 

1188. O mors amoris una sedamen mali,  
  

1189. o mors pudoris maximum laesi decus, 
 
1190.  confugimus ad te: pande placatos sinus. 
  
Acte V, 1  1156 – 1200

Thésée-Phèdre

1191.  Audite, Athenae, tuque, funestā pater 
    
1192.  pejor novercā : falsa memoravi et nefas,
 

1193.  quod ipsa demens pectore insano hauseram, 
 
1194.  mentita finxi. Vana punisti pater, 
   
1195.  juvenisque castus crimine incesto jacet, 
  
1196.  pudicus, insons :  recipe jam mores tuos. 
  
1197.  Mucrone pectus impium justo patet 
   
1198.  cruorque sancto solvit inferias viro. 
 

Acte V,   

1201- 1280 Thésée, le chœur

Thésée 
1199.  Quid facere rapto debeas gnato parens, 
 

1200.  disce a novercā : condere Acherontis plagis.  
 

1201.  Pallidi fauces Averni vosque, Taenarii specus,  
 
1202.  unda miseris grata Lethes, vosque, torpentes lacus, 
 
1203.  impium rapite atque mersum premite perpetuis malis. 
 
1204.  Nunc adeste, saeva ponti monstra, nunc vastum mare, 
 
1205.  ultimo quodcumque Proteus aequorum abscondit sinu, 
 
1206.  meque ovantem scelere tanto rapite in altos gurgites ; 
 

1207.  tuque semper, genitor, irae facilis assensor meae : 
  
1208.  morte facili dignus haud sum qui nova natum nece 

1209.  segregem sparsi per agros quique, dum falsum nefas 

1210.  exsequor vindex severus, incidi in verum scelus. 
 

1211.  Sidera et Manes et undas scelere complevi meo ;  

1212.  amplius sors nulla restat :  regna me norunt tria. 
 

1213.  In hoc redimus ? Patuit ad caelum via 
 

1214.  Bina ut viderem funera et geminam necem ;  

1215.  caelebs et orbus funebres una face 

1216.  ut concremarem prolis ac thalami rogos? 
 

1217.  Donator atrae lucis, Alcide, tuum 

1218.  Diti remitte munus ; ereptos mihi 
  
1219.  restitue manes.  Impius frustra invoco 
  
1220.  mortem relictam ; — crudus et leti artifex, 
  

1221.  exitia machinatus insolita, effera, 
 

1222.  nunc tibimet ipse justa supplicia irroga. 
     
1223.  Pinus  coacto vertice attingens humum 
 

1224.  caelo remissum findat in geminas trabes, 
 

1225.  mittarve praeceps saxa per Scironia ? 
 

1226.  Graviora vidi, quae pati clausos jubet 
 

1227. Phlegethon nocentes igneo cingens vădo : 
 

1228. quae poena memet maneat et sedes, scio.  
 

1229. Umbrae nŏcentes, cedite et cervicibus 
 

1230. his, his repositum degravet fessas manus 

1231. saxum, seni perennis Aeolio labor ; 
 

1232.  me ludat amnis ora vicina alluens ; 
 

1233. vultur relicto transvolet Tityo ferus  

1234.  meumque poenae semper accrescat jecur ;
 

1235.  et tu mei requiesce Perithoi pater :  
   
1236.  haec incitatis membra turbinibus ferat 
 

1237.  nusquam resistens orbe revoluto rota.
 

1238.  Dehisce, tellus, recipe me, dirum chaos, 

1239. recipe. Haec ad umbras justior nobis via est: 
 

1240. gnatum sequor ; — ne metue, qui manes regis :
 

1241. casti venimus ; recipe me aeternā domo 

1242. non exiturum.  Non movent divos preces ; 
  
1243. at si rogarem scelera, quam proni forent.   

Choeur.
1244.  Theseu, querelis tempus aeternum manet : 

1245.  nunc justa nato solve et absconde ocius 

1246. dispersa foede membra laniatu effero. 

Thésée.
1247. Huc, huc reliquias vehite cari corporis 
 

1248. pondusque et artus temere congestos date. 

1249. Hippolytus hic est? Crimen agnosco meum : 

1250. ego te peremi ; neu nocens tantum  semel  
 

1251.  solusve fierem, facinus ausurus parens  

1252. patrem advocavi. Munere en patrio fruor. 

1253. O triste fractis orbitas annis malum ! 
 

1254. Complectere artus, quodque de nato est super,  
 

1255.  miserande, maesto pectore incumbens, fove. 
  
1256. Disjecta, genitor, membra laceri corporis 
  
1257. in ordinem dispone et errantes loco
 

1258. restitue partes : fortis hic dextrae locus, 

1259. hic laevă frenis doctă moderandis manus 
 

1260.  ponenda : laevi lateris agnosco notas. 
 

1261.  Quam magna lacrimis pars adhuc nostris abest ! 

1262.  Durate, trepidae lugubri officio manus, 

1263.  fletusque largos sistite, arentes genae, 
 

1264.  dum membra nato genitor adnumerat suo 
  
1265a.  corpusque fingit. 
Thésée 

1265b.                           Hoc quid est formā carens 

1266.  et turpe, multo vulnere abruptum undique ? 

1267.  Quae pars tui sit dubito ; sed pars est tui : 

1268.  hic, hic repone, non suo, at vacuo loco. 

1269.  Haecne illa facies igne sidereo nitens, 

1270.  inimica flectens lumina? Huc cecidit decor? 

1271.  O dira fāta, numinum o saevus favor! 

1272. Sic ad parentem natus ex voto redit? 

1273. En haec suprema dona genitoris cape, 

1274. saepe efferendus :  interim haec ignes ferant. 
 

1275. Patefacite acerbam caede funestā domum ; 
   
1276. Mopsopia claris tota lamentis sonet. 

1277. Vos apparate regii flammam rogi ; 

1278. at vos per agros corporis partes vagas 

1279. inquirite.  Istam terră defossam premat, 
 

1280. gravisque tellus impio capiti incubet. 
   
fin de la pièce .

Fin de la pièce  

Voir les Annexes  après le saut de page. 

Garder le saut de page  
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Cartes  prises en ligne. 
***

Pour bien comprendre les  ordres d’Hipolyte aux chasseurs
Carte  1

http://www.monatlas.fr/Hist/antique/antiq.html#grec
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Carte  2  Plan d’Athènes 
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Carte 3 Plan d’Athènes
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Carte  4  vue d’ensemble 
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Carte 5   pour comprendre les  allusions aux Scythes et aux Amazones
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Dolor Furor Scelus nefas  Florence Dupont

Tiré du  « Cours complet sur Médée ».  Melayu-boy@USA.Net
[ http://members.tripod.com/~Malachi_HP/Medee_Complet.htm#IIB]
Définition par Florence Dupont de la tragédie romaine     

La tragédie romaine permet de voir  au public romain le spectacle de la transformation d'un homme en monstre. Mot clef autour duquel se fait le récit: le furor. Tout héros tragique dans la tragédie romaine devient un furiosus pour accomplir le crime qui fera de lui un monstre.     

Furor indissociable de 2 autres notions: la dolor (avant la furor) et le nefas (crime). Ce sont des catégories propres au théâtre (surtout les tragédies), non des termes empruntés aux passions quotidiennes. 

1. Le scelus nefas (le crime innommable)   

S'emploie pour désigner un crime extraordinaire (scelus). Pour le romain, un héros ne commet pas un nefas a moins de ne plus être un homme (dans les limites de l'humanité).   

Distinction entre l'homme culturel (respecte l'ordre moral établi par la religion) qui ne peut aller que jusqu'au scelus et l'homme naturel qui n'a rien a respecter pour rester un homme. Son humanité lui est donnée par nature, et tout ce qu'il peut faire d'excessif reste dans la nature → pas de limites. Pour les Romains, le monstres de la tragédie sont des monstres qui n'appartiennent plus à l’humanité, sont de l'ordre de la fiction. Humanité ordinaire n'est pas capable de tels crimes. →  cette figure permet de protéger l'homme qui par sa culture ne doit pas avoir de tels comportements.   

→  purgation, purification (sens moral) des passions. Façons de mettre en garde les hommes contre les passions, leur dire qu'il faut s'en méfier. Ils ont vécu à travers ces monstres et s’en garderons plus tard.     

Paradoxe a utiliser un récit pour décrire le nefas: récit: fabula =. Même racine que nefas (fa  =  parler)   

-. Dire ce qu'on ne peut pas dire: nefas.   

-theatre <theaomai: je contemple> => montrer ce qu'on ne peut pas dire. Théâtre romain: théâtre visuel, des effets qui doivent nous inspirer de l'horreur.   

2. le dolor   

Heros en proie a une souffrance physique et morale (les deux sont indissociables). Cause générale: blessure, perte. Atteinte a la personne toute entière. Pour les romains, la douleur est déconsidérée si il y a une sorte de complaisance dans la douleur (,+ faire perdre sa dignité). Condamnation de chagrin contre lequel on ne prend pas de mesure.   

or la dolor tragique a de particulier qu'aucune consolation dans le monde humain ne peut y mettre fin, cause par un mal irréparable quia fait perdre au héros son identité sociale.   

 3. le furor   

a. définition   

Comme dans le cas du scelus nefas, la traduction est décevante: traduire par "fureur" ou "folie n'apporte rien. En effet, le furor est une notion juridique; il désigne l'état de tout homme qui ne se conduit plus d'une façon humaine. Cet homme que les romains appellent furiosus est juridiquement irresponsable parce que son comportement est devenu incompréhensible pour ses semblables. On peut retenir l'équivalent moderne d'aliéné au sens étymologique du terme, c'est a dire celui qui est devenu étranger a lui même, qui ne s'appartient plus. Dans humanité, le furor est un état provisoire et le furieux revenu a lui même est restaure dans tous ses anciens droits et liberté. On le distingue de l'insanus, dont l'insania est une folie permanente qui nécessite qu'on les mette en tutelle, comme les impubères ou les femmes, ce qui implique qu'ils restent a l'intérieur de humanité. Aux furiosi on donne des curateurs, sortes d'assistants financiers, c'est a dire qu'on les traite comme des absents. Mais le furieux de la tragédie par son scelus nefas est définitivement banni de humanité. En fait le furor sera volonté de reconquérir une identité en dehors de humanité.   

Le furieux par excellence est le personnage principal de la tragédie, qui le plus souvent donne son nom a la pièce. Selon leur position par rapport au crime tragique, les furieux se divisent eux mêmes en deux catégories: les furieux bourreaux qui agissent et les furieux victimes qui subissent. Le furieux bourreau n'est pas un caractère mais un trajet théâtral menant le personnage d'un état final, il est fait d'une succession étapes; ce trajet constitue l'action tragique. 

_____________________

Voir en ligne cette analyse :  Phèdre de Sénèque, étude : DOLOR - FUROR - SCELUS NEFAS , rédigée par Glaukopis Athéna  sur le site : 
http://l.a.latina.over-blog.com/seneque-phedre-dolor-furor-scelus-nefas.html

__________________________
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Ovide Héroides, IV Phèdre à Hippolyte
(Site Itinera electronica)  
*****************************************

Pierre Gimal cite souvent ce poème comme intermédiaire entre Sénèque et l’Hippolyte voilé, pièce perdue d’Euripide, comme il l’indique p. 4-5 de son édition. 
**************
	4,0] ÉPÎTRE IV. PHÈDRE A HIPPOLYTE. 
	[4,0] IV. Phaedra Hippolyto. 

	[4,1] La jeune fille que la Crète a vue naître envoie au fils de l'Amazone le salut qui lui manquera à elle-même, si tu ne le lui donnes. Quelle qu'elle soit, lis ma lettre en entier. Quel mal crains-tu de cette lecture ? peut-être même trouveras-tu quelque charme à la faire. A l'aide de ces signes, un secret parcourt et la terre et les mers. L'ennemi examine la lettre qu'il a reçue de son ennemi. Trois fois je résolus de m'entretenir avec toi, trois fois s’arrêta ma langue impuissante, trois fois le son vint expirer sur mes lèvres. La pudeur doit, autant qu'il est possible, se mêler à l'amour. 
	[4,1] Quam nisi tu dederis, caritura est ipsa, salutem 
mittit Amazonio Cressa puella uiro. 
perlege, quodcumque est - quid epistula lecta nocebit? 
te quoque in hac aliquid quod iuuet esse potest; 
5 his arcana notis terra pelagoque feruntur. 
inspicit acceptas hostis ab hoste notas. 
Ter tecum conata loqui ter inutilis haesit 
lingua, ter in primo restitit ore sonus. 
qua licet et sequitur, pudor est miscendus amori; 

	[4,10] Ce que je n'osai pas dire, l’amour m'a ordonné de l'écrire, et les ordres qu'Amour donne, il est dangereux de les dédaigner. 
Il règne, il étend ses droits sur les dieux souverains. C'est lui qui, me voyant hésiter d'abord, m'a dit : "Écris ; ce coeur de fer, se laissant vaincre, reconnaîtra des lois." Qu'il me protège ; et comme il embrase mes veines d'un feu dévorant, qu'il rende aussi ton coeur favorable à mes voeux. 
Ne crois pas que ce soit par corruption de coeur que je romps les liens qui m'enchaînent : nulle faute, et tu peux t'en enquérir, n'a terni ma renommée. 
L'amour exerce d'autant plus d'empire qu'on le connaît plus tard : je brûle intérieurement ; 
	[4,10] dicere quae puduit, scribere iussit amor. 
quidquid Amor iussit, non est contemnere tutum; 
regnat et in dominos ius habet ille deos. 
ille mihi primo dubitanti scribere dixit: 
'scribe! dabit uictas ferreus ille manus.' 
15 adsit et, ut nostras auido fouet igne medullas, 
figat sic animos in mea uota tuos! 
Non ego nequitia socialia foedera rumpam; 
fama - uelim quaeras - crimine nostra uacat. 
uenit amor grauius, quo serius - urimur intus; 

	[4,20] je brûle, et une blessure cruelle fait saigner mon coeur. Comme les jeunes taureaux se sentent blessés par le premier joug qu'on leur impose, comme un poulain tiré du troupeau ne peut d'abord supporter le frein, ainsi un coeur novice subit difficilement et avec peine les premières atteintes de l’amour ; et le mien succombe sous ce fardeau qui l’accable. Le crime devient un art, lorsqu'il est appris dès un âge tendre ; celle qui aime tard aime avec plus de violence. Tu raviras les prémices d'un honneur resté intact, et la faute entre nous deux sera égale. C'est quelque chose que de cueillir à pleines mains des fruits dans un verger ; 
	[4,20] urimur, et caecum pectora uulnus habent. 
scilicet ut teneros laedunt iuga prima iuuencos, 
frenaque uix patitur de grege captus equus, 
sic male uixque subit primos rude pectus amores, 
sarcinaque haec animo non sedet apta meo. 
25 ars fit, ubi a teneris crimen condiscitur annis; 
cui uenit exacto tempore, peius amat. 
tu noua seruatae capies libamina famae, 
et pariter nostrum fiet uterque nocens. 
est aliquid, plenis pomaria carpere ramis, 

	[4,30] que de détacher d'un doigt délicat la rose qui vient d' éclore. 
Si toutefois cette pureté native d'un coeur qui ne connut jamais le crime doit être souillée d'une tache inaccoutumée, je suis heureuse de brûler d'un feu digne de moi ; je n'ai pas fait un choix honteux, pire que l’adultère. Oui, si Junon m'offrait le dieu son frère et son époux, il me semble qu'à 
Jupiter je préférerais Hippolyte. 
Déjà même, pourras-tu le croire ? je suis entraînée vers un art jusqu'alors inconnu pour moi ; je veux, d'une course rapide, suivre aussi les bêtes fauves ; déjà ma première divinité est celle de Délos, dont la parure est un arc recourbé ; 
	[4,30] et tenui primam delegere ungue rosam. 
si tamen ille prior, quo me sine crimine gessi, 
candor ab insolita labe notandus erat, 
at bene successit, digno quod adurimur igni; 
peius adulterio turpis adulter obest. 
35 si mihi concedat Iuno fratremque uirumque, 
Hippolytum uideor praepositura Ioui! 
Iam quoque - uix credes - ignotas mittor in artes; 
est mihi per saeuas impetus ire feras. 
iam mihi prima dea est arcu praesignis adunco 

	[4,40] tes goûts sont devenus ma loi. Je voudrais parcourir l'étendue des forêts , presser le cerf dans les toiles, exciter, sur la cime des monts, l’ardeur d'une meute ; je voudrais, d’un bras vigoureux, lancer le javelot tremblant, ou reposer mon corps sur un frais gazon. Souvent je me plais à diriger un char léger à travers la poussière , et à faire sentir le frein à la bouche d'un coursier docile. Tantôt je m’élance, semblable à la prêtresse de Bacchus qu’agitent les fureurs de ce dieu, semblable à celles qui, sur le mont Ida, font résonner les tambourins, à celles à qui les Dryades, ces demi-déesses, et les Faunes à la double corne, 
	[4,40] Delia; iudicium subsequor ipsa tuum. 
in nemus ire libet pressisque in retia ceruis 
hortari celeris per iuga summa canes, 
aut tremulum excusso iaculum uibrare lacerto, 
aut in graminea ponere corpus humo. 
45 saepe iuuat uersare leues in puluere currus 
torquentem frenis ora fugacis equi; 
nunc feror, ut Bacchi furiis Eleleides actae, 
quaeque sub Idaeo tympana colle mouent, 
aut quas semideae Dryades Faunique bicornes 

	[4,50] ont soufflé un enthousiasme inconnu. Car on me redit tout, lorsque mon transport est calmé ; moi seule je connais l'amour secret qui me brûle. Peut-être me faut-il éprouver cet amour fatalement attaché à ma race, et Vénus doit-elle lever ce tribut sur ma famille entière. Jupiter (et c'est là l'origine première de notre maison) , Jupiter aima Europe ; un taureau cachait le dieu sous sa forme. Pasiphaë, ma mère, livrée à un taureau abusé, rejeta de ses flancs son crime et son fardeau. Le fils ingrat d'Égée, en suivant le fil libérateur 
	[4,50] numine contactas attonuere suo. 
namque mihi referunt, cum se furor ille remisit, 
omnia; me tacitam conscius urit amor. 
Forsitan hunc generis fato reddamus amorem, 
et Venus ex tota gente tributa petat. 
55 Iuppiter Europen - prima est ea gentis origo - 
dilexit, tauro dissimulante deum. 
Pasiphae mater, decepto subdita tauro, 
enixa est utero crimen onusque suo. 
perfidus Aegides, ducentia fila secutus, 

	[4,60] que tenait la main de ma soeur, parcourut sans danger les détours du Labyrinthe. Moi-même à mon tour, afin que l'on me reconnaisse pour la fille de Minos, je subis la dernière les lois communes à ma famille . Le destin l'a encore voulu : deux femmes ont trouvé des chaînes dans la même maison : ta beauté m'a séduite ; ma soeur s'est éprise de ton père. Thésée et son fils ont ravi les deux soeurs : marquez par un double trophée ce triomphe sur notre maison. 
Au temps où tu vins à Éleusis la ville de Cérès , j'aurais voulu que la terre de Gnos eût pu me retenir. Je t'aimais déjà ; tu me plus alors bien davantage. 
	[4,60] curua meae fugit tecta sororis ope. 
en, ego nunc, ne forte parum Minoia credar, 
in socias leges ultima gentis eo! 
hoc quoque fatale est: placuit domus una duabus; 
me tua forma capit, capta parente soror. 
65 Thesides Theseusque duas rapuere sorores - 
ponite de nostra bina tropaea domo! 
Tempore quo nobis inita est Cerealis Eleusin, 
Gnosia me uellem detinuisset humus! 
tunc mihi praecipue (nec non tamen ante placebas) 

	[4,70] Un amour brûlant pénétra jusque dans la moelle de mes os. Ton vêtement était d'une éclatante blancheur ; des fleurs entouraient ta chevelure ; une chaste rougeur colorait tes joues d'un noble incarnat. Ce visage, que les autres femmes appellent dur et farouche, n'était point dur au jugement de Phèdre ; il était mâle. Loin de moi ces jeunes gens parés comme une femme : une beauté virile n'aime que de modestes ajustements. Cette fierté même, ces cheveux flottants sans art et une légère poussière répandue sur ton front, tout cela sied bien à sa noblesse. Soit que tu rendes flexible l'encolure rebelle d'un coursier frémissant, 
	[4,70] acer in extremis ossibus haesit amor. 
candida uestis erat, praecincti flore capilli, 
flaua uerecundus tinxerat ora rubor, 
quemque uocant aliae uultum rigidumque trucemque, 
pro rigido Phaedra iudice fortis erat. 
75 sint procul a nobis iuuenes ut femina compti! - 
fine coli modico forma uirilis amat. 
te tuus iste rigor positique sine arte capilli 
et leuis egregio puluis in ore decet. 
siue ferocis equi luctantia colla recuruas, 

	[4,80] j'admire tes pieds qui se rapprochent en un cercle étroit ; soit que d’un bras nerveux, tu brandisses un pesant javelot, la vigueur qu'il déploie attire tous mes regards. J'aime encore à te voir la main armée d'épieux de cornouiller garnie d'un large fer : tout, oui, tout ce que tu fais charme mes yeux. 
Laisse dans les forêts ta rudesse sauvage ; ma mort ne peut pas t'honorer. Que te sert de te livrer aux exercices de la légère Diane, si tu ravis ses droits à Vénus ? Ce qui se fait sans alternative de repos ne peut durer longtemps, 
	[4,80] exiguo flexos miror in orbe pedes; 
seu lentum ualido torques hastile lacerto, 
ora ferox in se uersa lacertus habet, 
siue tenes lato uenabula cornea ferro. 
denique nostra iuuat lumina, quidquid agis. 
85 Tu modo duritiam siluis depone iugosis; 
non sum militia digna perire tua. 
quid iuuat incinctae studia exercere Dianae, 
et Veneri numeros eripuisse suos? 
quod caret alterna requie, durabile non est; 

	[4,90] c'est le repos qui répare les forces et délasse les membres fatigués. L'arc (et règle-toi sur les armes de la déesse objet de ton culte), l'arc que tu ne cesserais jamais de tendre deviendrait lâche. Céphale était fameux dans les forêts, et sa main avait jonché de bêtes l'herbe qui les tapisse ; il sut cependant se prêter à l’amour de l'Aurore ; pour le visiter, la sage déesse quittait son vieil époux. Souvent, sous les yeuses, le premier gazon qui s'offrait, fut foulé par Vénus et par le fils de Cinyra, étendus l'un près de l’autre. Le fils d'Oenéus brûla pour Atalante du mont Ménale ; 
	[4,90] haec reparat uires fessaque membra nouat. 
arcus - et arma tuae tibi sunt imitanda Dianae - 
si numquam cesses tendere, mollis erit. 
clarus erat siluis Cephalus, multaeque per herbas 
conciderant illo percutiente ferae; 
95 nec tamen Aurorae male se praebebat amandum. 
ibat ad hunc sapiens a sene diua uiro. 
saepe sub ilicibus Venerem Cinyraque creatum 
sustinuit positos quaelibet herba duos. 
arsit et Oenides in Maenalia Atalanta; 

	[4,100] et celle-ci a pour gage d’amour la dépouille d'une bête fauve. 
Que l'on nous compte bientôt aussi parmi cette foule heureuse : si tu dédaignes Vénus, tes bois restent sauvages. Moi-même je serai ta compagne ; je ne reculerai ni devant les roches caverneuses, ni devant la dent oblique du sanglier redoutable. Deux mers entourent de leurs flots un isthme qu'elles assiègent ; un étroit défilé entend leurs doubles mugissements. C'est là, qu'avec toi j'habiterai Trézène, royaume de Pitthée : ces lieux me sont déjà plus chers que ma patrie. 
Le héros, fils de Neptune, est maintenant absent, et il le sera longtemps : 
	[4,100] illa ferae spolium pignus amoris habet. 
nos quoque quam primum turba numeremur in ista! 
si Venerem tollas, rustica silua tua est. 
ipsa comes ueniam, nec me latebrosa mouebunt 
saxa neque obliquo dente timendus aper. 
105 Aequora bina suis obpugnant fluctibus isthmon, 
et tenuis tellus audit utrumque mare. 
hic tecum Troezena colam, Pittheia regna; 
iam nunc est patria carior illa mea. 
tempore abest aberitque diu Neptunius heros; 

	[4,110] il est retenu dans le pays de son cher Pirithoüs. Thésée, nous n'en pouvons douter, préfère Pirithoüs à Phèdre, Pirithoüs à toi-même. Ce n'est pas le seul affront qui nous vienne de lui : nous en avons reçu tous deux de bien graves blessures. 
Sa massue à trois noeuds brisa les os de mon frère, et les dispersa sur le sol ; ma soeur fut laissée par lui en proie aux bêtes féroces. Celle que son courage éleva au premier rang parmi les filles qui portent la hache, t'a enfanté, toi qui héritas de la valeur de ta mère. Si tu veux savoir où elle est, Thésée lui traversa le flanc de son épée : 
	[4,110] illum Pirithoi detinet ora sui. 
praeposuit Theseus - nisi si manifesta negamus - 
Pirithoum Phaedrae Pirithoumque tibi. 
sola nec haec ad nos iniuria uenit ab illo; 
in magnis laesi rebus uterque sumus. 
115 ossa mei fratris claua perfracta trinodi 
sparsit humi; soror est praeda relicta feris. 
prima securigeras inter uirtute puellas 
te peperit, nati digna uigore parens; 
si quaeras, ubi sit - Theseus latus ense peregit, 

	[4,120] un tel gage d'amour ne put mettre ta mère à l'abri de ses coups. 
Elle ne fut pas même son épouse ; le flambeau nuptial ne s’alluma point pour elle. Pourquoi ? sinon pour que tu fusses, comme fils illégitime, exclu du trône paternel ? Il t'associa les frères que je t'ai donnés ; et le sang qu'ils ont, ce n'est pas à moi qu’ils le doivent, mais à lui. Oh ! puisqu'il devait t'être funeste, à toi le plus beau des mortels, pourquoi ce sein n'a-t-il pas été déchiré au milieu des efforts de l'enfantement ? Va, maintenant, révère la couche d'un père si digne qu'on la lui garde pure, une couche qu’il fuit, qu'il abdique par de coupables actions. 
Que l’union d'une belle-mère avec son beau-fils n'offre pas à ton esprit 
	[4,120] nec tanto mater pignore tuta fuit. 
at ne nupta quidem taedaque accepta iugali - 
cur, nisi ne caperes regna paterna nothus? 
addidit et fratres ex me tibi, quos tamen omnis 
non ego tollendi causa, sed ille fuit. 
125 o utinam nocitura tibi, pulcherrime rerum, 
in medio nisu uiscera rupta forent! 
i nunc, sic meriti lectum reuerere parentis - 
quem fugit et factis abdicat ipse suis! 
Nec, quia priuigno uidear coitura nouerca, 

	[4,130] les terreurs qu’inspirent de vains préjugés. Ce scrupule suranné, qui devait disparaître dans les âges suivants, appartenait à celui qui vit Saturne gouverner son rustique royaume. Jupiter a légitimé tout ce qui peut plaire ; et l'hymen de la soeur avec le frère rend tout licite. L'alliance forme une chaîne indissoluble de parenté, lorsqu'à ces noeuds Vénus elle-même a ajouté les siens. 
Il ne sera pas difficile de céler le mystère de notre amour. Que la parenté nous serve à le cacher : elle pourra couvrir notre faute de son nom ; si, nous tenant embrassés, nous sommes vus de quelqu'un, on nous en louera tous les deux : 
	[4,130] terruerint animos nomina uana tuos. 
ista uetus pietas, aeuo moritura futuro, 
rustica Saturno regna tenente fuit. 
Iuppiter esse pium statuit, quodcumque iuuaret, 
et fas omne facit fratre marita soror. 
135 illa coit firma generis iunctura catena, 
inposuit nodos cui Venus ipsa suos. 
nec labor est celare, licet peccemus, amorem. 
cognato poterit nomine culpa tegi. 
uiderit amplexos aliquis, laudabimur ambo; 

	[4,140] on dira que la belle-mère a de l'amitié pour son beau-fils. Tu n'auras pas à te faire ouvrir, pendant les ténèbres, la porte d'un mari redoutable ; tu n'auras pas de gardiens à tromper. Le même toit qui nous a réunis pourra nous réunir encore. Tu me donnais publiquement des baisers, tu m'en donneras publiquement. 
Avec moi tu seras en sûreté ; ta faute te méritera des éloges, fusses-tu même aperçu dans mon lit. Seulement bannis tout retard, et hâte le moment de cette union ; qu'à ce prix, Amour, maintenant cruel pour moi, t'épargne les tourments qu'il cause. Je ne dédaigne pas de descendre à d'humbles prières. 
	[4,140] dicar priuigno fida nouerca meo. 
non tibi per tenebras duri reseranda mariti 
ianua, non custos decipiendus erit; 
ut tenuit domus una duos, domus una tenebit; 
oscula aperta dabas, oscula aperta dabis; 
145 tutus eris mecum laudemque merebere culpa, 
tu licet in lecto conspiciare meo. 
tolle moras tantum properataque foedera iunge - 
qui mihi nunc saeuit, sic tibi parcat Amor! 
non ego dedignor supplex humilisque precari. 

	[4,150] Hélas ! où est maintenant le faste, où est l'orgueil de mes paroles ? J'avais résolu de combattre longtemps, et de ne pas céder à ma passion ; comme si l'amour ne triomphait pas de nos résolutions ! Vaincue et suppliante, je presse tes genoux de mes mains royales ; nul amant ne voit ce qu'exige la dignité. Je ne rougis plus, la pudeur une fois bannie renonce à son empire. Pardonne à ces aveux, et dompte un coeur cruel. Que me sert d'avoir pour père Minos qui tient des mers sous son sceptre ? 
Que me sert que la foudre s'échappe en serpentant des mains de mon aïeul ? que mon grand-père , le front ceint de rayons étincelants, 
	[4,150] heu! ubi nunc fastus altaque uerba iacent? 
et pugnare diu nec me submittere culpae 
certa fui - certi siquid haberet amor; 
uicta precor genibusque tuis regalia tendo 
bracchia! quid deceat, non uidet ullus amans. 
155 depudui, profugusque pudor sua signa reliquit. 
Da ueniam fasse duraque corda doma! 
quod mihi sit genitor, qui possidet aequora, Minos, 
quod ueniant proaui fulmina torta manu, 
quod sit auus radiis frontem uallatus acutis, 

	[4,160] ramène sur son axe brillant la douce chaleur du jour ? La noblesse disparaît devant l'amour ; prends pitié de mes ancêtres ; et si tu ne veux m'épargner, épargne au moins les miens. J'ai pour dot la Crète, île de Jupiter. Que toute ma cour obéisse à mon Hippolyte. 
Laisse fléchir ton orgueil : ma mère a pu séduire un taureau : seras-tu plus cruel qu'un taureau farouche ? Par Vénus qui me possède, prends pitié de moi, je t'en conjure ; puisses-tu, à ce prix, n'aimer jamais qui pourrait dédaigner ton amour ! Qu'à ce prix la déesse des forêts te protégé dans ses retraites solitaires ; 
	[4,160] purpureo tepidum qui mouet axe diem - 
nobilitas sub amore iacet! miserere priorum 
et, mihi si non uis parcere, parce meis! 
est mihi dotalis tellus Iouis insula, Crete - 
seruiat Hippolyto regia tota meo! 
165 Flecte, ferox, animos! potuit corrumpere taurum 
mater; eris tauro saeuior ipse truci? 
per Venerem, parcas, oro, quae plurima mecum est! 
sic numquam, quae te spernere possit, ames; 
sic tibi secretis agilis dea saltibus adsit, 

	[4,170] que les bois touffus offrent à ton bras de nombreuses victimes ; qu'à ce prix Satyres et les Pans, divinités des montagnes, te soient favorables, et que le sanglier tombe percé du fer de ta lance ; qu'à ce prix les Nymphes, quoiqu'on dise que tu hais leur sexe, présentent à ta soif brûlante une onde qui l'apaise. C'est au milieu des larmes que je te fais ces prières ; tu lis jusqu'au bout ces paroles suppliantes ; et mes larmes, tu peux te les représenter. 
	[4,170] siluaque perdendas praebeat alta feras; 
sic faueant Satyri montanaque numina Panes, 
et cadat aduersa cuspide fossus aper; 
sic tibi dent Nymphae, quamuis odisse puellas 
diceris, arentem quae leuet unda sitim! 
175 Addimus his precibus lacrimas quoque; uerba precantis 
qui legis, et lacrimas finge uidere meas! 


*******************************

Ovide, Métamorphoses XV,  Egérie, Hippolyte 
que Pierre Grimal cite abondamment. 

	[15,470] Ainsi, que le bœuf laboure, et ne puisse imputer sa mort qu'à la vieillesse. Que la brebis nous donne sa toison pour nous défendre des attaques du froid Borée. Que la chèvre présente ses mamelles gonflées à la main qui les presse. Que la baguette, enduite de glu, cesse de tromper l'oiseau trop crédule. N'enfermez plus, dans une enceinte, le cerf timide, effrayé par les plumes présentées à ses regards. Ne cachez plus l'hameçon sous une amorce perfide. Détruisez les animaux nuisibles, mais contentez-vous de les détruire. N'allez pas vous en nourrir, et ne prenez que des aliments convenables à l'homme." On rapporte qu'après avoir recueilli avec soin ces leçons et d'autres encore, 
	[15,470] bos aret aut mortem senioribus inputet annis, 
horriferum contra borean ouis arma ministret, 
ubera dent saturae manibus pressanda capellae! 
retia cum pedicis laqueosque artesque dolosas 
tollite! nec uolucrem uiscata fallite uirga 
475 nec formidatis ceruos includite pinnis 
nec celate cibis uncos fallacibus hamos; 
perdite siqua nocent, uerum haec quoque perdite tantum: 
ora cruore uacent alimentaque mitia carpant!' 
Talibus atque aliis instructo pectore dictis 

	[15,480] Numa retourna dans sa patrie. Appelé au trône des Latins, il prit les rênes de l'empire. Inspiré par la Nymphe dont il était l'heureux époux, éclairé par les conseils des Muses, il enseigna les rites sacrés, et fit aimer les arts de la paix a un peuple féroce et ami de la guerre. Lorsque, courbé sous le poids d'un grand âge, il eut achevé son règne avec sa vie, les femmes du Latium, le peuple, et le sénat, pleurèrent sa mort. La nymphe Égérie, s'éloignant de la ville de Rome, se retire dans la sombre forêt d'Aricie. Là, par ses gémissements et ses sanglots, elle trouble le culte de Diane, établi par Oreste. 
	[15,480] in patriam remeasse ferunt ultroque petitum 
accepisse Numam populi Latialis habenas. 
coniuge qui felix nympha ducibusque Camenis 
sacrificos docuit ritus gentemque feroci 
adsuetam bello pacis traduxit ad artes. 
485 qui postquam senior regnumque aeuumque peregit, 
exstinctum Latiaeque nurus populusque patresque 
defleuere Numam; nam coniunx urbe relicta 
uallis Aricinae densis latet abdita siluis 
sacraque Oresteae gemitu questuque Dianae 

	[15,490] Combien de fois les Nymphes de la forêt et les Nymphes du lac cherchèrent, par de tendres soins, à consoler sa douleur ! Combien de fois le fils de Thésée lui dit : "Cessez, cessez vos pleurs. Votre destinée n'est pas la seule qui soit à plaindre. Jetez les yeux sur des malheurs pareils, le vôtre vous paraîtra moins difficile à supporter. Et plût aux dieux que, par d'autres exemples que le mien, je pusse soulager vos ennuis ! Mais mon exemple pourrait suffire. Vous avez sans doute entendu parler d'un Hippolyte qui périt victime de la crédulité de son père, et des artifices d'une marâtre impie. Vous allez être étonné, vous m'en croirez à peine : 
	[15,490] inpedit. a! quotiens nymphae nemorisque lacusque, 
ne faceret, monuere et consolantia uerba 
dixerunt! quotiens flenti Theseius heros 
'siste modum,' dixit 'neque enim fortuna querenda 
sola tua est; similes aliorum respice casus: 
495 mitius ista feres, utinamque exempla dolentem 
non mea te possent releuare! sed et mea possunt. 
'Fando aliquem Hippolytum uestras si contigit aures 
credulitate patris, sceleratae fraude nouercae 
occubuisse neci, mirabere, uixque probabo, 

	[15,500] je suis cet Hippolyte. Jadis la fille de Pasiphaé, qui voulut m'engager à souiller le lit de mon père, feignit que j'avais tenté le crime conçu par elle, et, soit dans le dépit de ses feux méprisés, soit qu'elle craignît d'être accusée par moi, elle osa m'accuser elle-même. Mon père m'exila d'Athènes, malgré mon innocence, et, par ses imprécations, appela sur ma tête la haine des dieux. Debout sur mon char, je fuyais vers Trézène, où Pitthée prit soin de mon enfance. Déjà j'étais arrivé sur le rivage de Corinthe : soudain la mer se soulève, des flots immenses s'entassent, montent et s'inclinent courbes comme une montagne. 
	[15,500] sed tamen ille ego sum. me Pasiphaeia quondam 
temptatum frustra patrium temerare cubile, 
quod uoluit, finxit uoluisse et, crimine uerso 
(indiciine metu magis offensane repulsae?) 
damnauit, meritumque nihil pater eicit urbe 
505 hostilique caput prece detestatur euntis. 
Pittheam profugo curru Troezena petebam 
iamque Corinthiaci carpebam litora ponti, 
cum mare surrexit, cumulusque inmanis aquarum 
in montis speciem curuari et crescere uisus 

	[15,510] L'horrible vague mugit, s'ouvre à son sommet, et, se brisant avec furie, chasse de ses flancs un taureau armé de cornes redoutables. Le monstre s'élève, de la moitié du corps, sur l'onde jaillissante. Il rejette des flots élancés de sa gueule et de ses naseaux. Mes compagnons épouvantés ont fui; mon âme n'est point ébranlée : qu'avais-je à craindre de plus terrible que mon exil ? Mes coursiers ardents tournent la tête vers la mer; leurs oreilles se dressent et leurs crins se hérissent. L'aspect du monstre les trouble, les effraie; ils précipitent le char à travers les rochers escarpés. Vainement ma main veut gouverner les rênes : ils ne craignent plus le mors, qu'ils blanchissent d'écume. 
	[15,510] et dare mugitus summoque cacumine findi; 
corniger hinc taurus ruptis expellitur undis 
pectoribusque tenus molles erectus in auras 
naribus et patulo partem maris euomit ore. 
corda pauent comitum, mihi mens interrita mansit 
515 exiliis contenta suis, cum colla feroces 
ad freta conuertunt adrectisque auribus horrent 
quadrupedes monstrique metu turbantur et altis 
praecipitant currum scopulis; ego ducere uana 
frena manu spumis albentibus oblita luctor 

	[15,520] Je penche en arrière mon corps, je tire et tends les guides; et mes efforts eussent dompté la fureur des coursiers, si, heurtée contre un arbre, vers le point où elle tourne rapidement sur son essieu, une roue ne se fût brisée en éclats. Je suis précipité du char : vous eussiez vu mes pieds embarrassés dans les rênes, mes entrailles vivantes traînées au loin, mes nerfs s'attacher aux ronces, mes membres épars emportés par les coursiers, ou laissés sur la plage; mes os, en se brisant, rendre un son terrible, et mon âme fatiguée s'exhaler dans ces affreux tourments : il ne restait de moi aucune partie qu'on eût pu reconnaître, et tout mon corps n'était qu'une blessure. 
	[15,520] et retro lentas tendo resupinus habenas. 
nec tamen has uires rabies superasset equorum, 
ni rota, perpetuum qua circumuertitur axem, 
stipitis occursu fracta ac disiecta fuisset. 
excutior curru, lorisque tenentibus artus 
525 uiscera uiua trahi, neruos in stipe teneri, 
membra rapi partim partimque reprensa relinqui, 
ossa grauem dare fracta sonum fessamque uideres 
exhalari animam nullasque in corpore partes, 
noscere quas posses: unumque erat omnia uulnus. 

	[15,530] Maintenant, ô Nymphe, pouvez-vous ou voudrez-vous comparer votre malheur an mien ? l'ai vu les royaumes privés du jour, et j'ai lavé mes membres déchirés dans les ondes du Phlégéthon. Mais la vie ne m'eût point été rendue sans l'art puissant du fils d'Apollon : je la dus à la vertu de ses plantes, en dépit de Pluton indigné. Alors, craignant que ma présence, qui manifeste un si grand bienfait, n'excite encore contre moi les fureurs de l'envie, Diane m'enveloppe d'un nuage épais; et, afin que je puisse être vu sans danger pour mes jours, elle augmente mon âge, altère et change tous mes traits. 
	[15,530] num potes aut audes cladi conponere nostrae, 
nympha, tuam? uidi quoque luce carentia regna 
et lacerum foui Phlegethontide corpus in unda, 
nec nisi Apollineae ualido medicamine prolis 
reddita uita foret; quam postquam fortibus herbis 
535 atque ope Paeonia Dite indignante recepi, 
tum mihi, ne praesens augerem muneris huius 
inuidiam, densas obiecit Cynthia nubes, 
utque forem tutus possemque inpune uideri, 
addidit aetatem nec cognoscenda reliquit 

	[15,540] Elle hésite longtemps entre la Crète et Délos pour fixer mon séjour; mais enfin, renonçant à Délos, à la Crète, elle me transporte dans ces lieux, et m'ordonne de quitter un nom qui peut me rappeler le cruel souvenir de mes coursiers : "Tu fus Hippolyte, dit-elle; sois Hippolyte encore sous le nom de Virbius". Depuis ce temps, j'habite cette forêt : mis au rang, des dieux inférieurs, je vis caché sous la protection de la déesse, et je sers ses autels. Cependant le deuil d'Égérie ne peut s'affaiblir dans le récit de malheurs étrangers. Couchée au pied d'une montagne, elle ne cesse de fondre en larmes, 
	[15,540] ora mihi Cretenque diu dubitauit habendam 
traderet an Delon: Delo Creteque relictis 
hic posuit nomenque simul, quod possit equorum 
admonuisse, iubet deponere "qui" que "fuisti 
Hippolytus," dixit "nunc idem Virbius esto!" 
545 hoc nemus inde colo de disque minoribus unus 
numine sub dominae lateo atque accenseor illi.' 
Non tamen Egeriae luctus aliena leuare 
damna ualent; montisque iacens radicibus imis 
liquitur in lacrimas, donec pietate dolentis 


***********
Métrique  Annexes-3 

Pour la métrique, je reproduis ici un passage de l’introduction du cours  de l’université de Louvain sur Médée.  

http://pot-

pourri.fltr.ucl.ac.be/itinera/Enseignement/Glor2330/Seneque/intro.htm

3. Le mètre
 

On lira un résumé commode de la versification dramatique en latin, dans L. Nougaret, Traité de métrique latine classique, Paris, Klincksieck, 1977, p. 60-96.

• Le mètre du dialogue dans les tragédies de Sénèque, comme dans les tragédies grecques, est régulièrement le " sénaire iambique " (souvent appelé trimètre iambique), utilisé dans les parties parlées (ou diuerbium) : il s’agit d’un vers de 6 pieds basés sur l’iambe (U–) et le vers comprend 6 temps marqués. Hormis certaines places où ils doivent avoir leur forme pure, les pieds peuvent subir les transformations suivantes :

a) le demi-pied long, frappé du temps marqué, peut être remplacé par sa monnaie UU, et l’iambe devient alors un tribraque UUU. Ce demi-pied peut donc revêtir deux formes de quantité équivalente : c’est un demi-pied " pur ".

b) le demi-pied faible, qui est bref à l’état pur, peut revêtir la forme – ou UU. Ce demi-pied peut donc revêtir trois formes différentes : U, –, UU. Quand la brève unique s’échange contre deux brèves ou une longue, on dit que le demi-pied est " condensé " : l’iambe devient alors un spondée (– –), un anapeste (UU–), un dactyle (– UU) ou un procéleusmatique (UU UU).

Seul le dernier pied du sénaire iambique doit être obligatoirement pur à deux syllabes. On notera cependant que la succession de quatre brèves ou procéleusmatique n’est fréquente qu’au premier pied. De même, un dactyle est rarement suivi d’un anapeste, ce qui donne quatre brèves de suite : –UU UU–. Ordinairement la coupe est penthémimère ; elle répartit les demi-pieds en 5 + 7 et les temps marqués en 2 + 4, ce qui donne le schéma théorique suivant pour le sénaire iambique, avec ses substitutions, l’accent précédant le temps marqué et le sigle ~ signifiant une syllabe de quantité indifférente (moins souvent la coupe est hephtémimère et répartit les demi-pieds en 7 + 5 et les temps marqués en 3 + 3) :

 

U    ’—       U   ’—          U   //   ’—      U   ’—        U   ’—        U  ’~
—             ( —         )      —   //            ( —       )     — 

UU ‘U(U)  [ UU ‘U(U)  UU // ‘U(U)  UU ‘U(U)   UU ‘U(U) ] 

1                   2                     3                  4                  5                 6
 Pour le détail des conditions particulières où l’on doit avoir obligatoirement un demi-pied pur ou un demi-pied condensé, sans substitution possible, voir NOUGARET, p. 71-76 (§ 181-203), et p. 93-94 (§ 259-263) pour les tragédies de Sénèque plus précisément. Le tableau suivant présente le schéma métrique usuel des dialogues tragiques chez Sénèque ; au cas où la longue accentuée de l'iambe est résolue en deux brèves, l'ictus frappe la première des deux brèves :

 

U'—                U'—                U'—               U'—               (U'—)               U'~

— '—                                     — '—                                    — '—               (— '~) 

U'UU              U'UU              U'UU             U'UU

—'UU                                     — 'UU                                (—'UU)

UU'—                                     (UU'—)                               UU'—

(UU'UU)

1                    2                     3                    4                    5                    6 

 

• Le mètre qui introduit les récitatifs (cantica) ou incantations est le " septénaire trochaïque " (NOUGARET,  §171-173) : il s’agit d’un vers de 7 pieds à caractère trochaïque plus un demi-pied final formé d’une syllabe indifférente. Le septième pied, dernier pied complet, est obligatoirement pur ( – U ou UU U ) ; de même, le quatrième pied, final du premier membre, est pur, mais il finit aussi sur une syllabe indifférente qui peut être U et – (donc presque jamais UU) ; ailleurs, les pieds peuvent subir les mêmes transformations que dans le sénaire iambique, à la différence que le demi-pied long, frappé du temps marqué, est le premier temps du pied (‘– U) et que les pieds de substitution sont donc marqués à un autre endroit que dans le sénaire iambique. Ordinairement, la coupe se situe après le quatrième pied. Voici donc le schéma théorique de ce mètre, avec ses substitutions :

 

’—    U       ’—   U      ’—  U        ’—    ~        //   ’—      U     ’—    U     ’—    U    ’~

         —              —            —                ~         //             —              — 

’UU U(U) ’UU U(U) ’UU U(U) ’UU   U(U)   //  ‘UU U(U) ‘UU U(U) ‘UU  U 

1                2                3               4                    5               6               7

 

Pour les particularités de la coupe dans le vers du dialogue, voir NOUGARET, § 174-180.

__________________
• Dans les parties chantées ou chorales (mutatis modis canticum) de Médée, on trouve les mètres lyriques suivants :

dimètre anapestique : 4 anapestes U U – (substituts : spondée ou dactyle, mais on évite les séquences de quatre brèves) ;

glyconique : – –   – U U –   U ~ ;

asclépiade mineur : – –   – U U –  //  – U U –  U ~ ; 

strophe saphique : (v. 579-669)

• v. 579-606 : sept strophes de quatre vers, composées de 3 saphiques de 11 syllabes suivis d'un adonique.

– U – – – // U U – U – ~

– U – – – // U U – U – ~

– U – – – // U U – U – ~

– U U – ~ 

• v. 607-669 : sept strophes de neuf vers, composées de 8 saphiques de 11 syllabes suivis d'un adonique.

 

 

_________________________________

(Version continue Prima elementa Octobre  2015)
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 Paré Pascale. Diuerbia et cantica dans la Phèdre de Sénèque: un tissage complexe. In: Vita Latina, N°180, 2009. pp. 76-89.http://www.persee.fr/web/revues/home/prescript/article/vita_0042-7306_2009_num_180_1_1286

-------------------------
Annexe, (si l’on peut dire)
******************************
Programme

Programme de langues et cultures de l'Antiquité de la classe terminale pour les années scolaires 2015-2016 et 2016-2017

NOR : MENE1513705N
note de service n° 2015-096 du 19-6-2015
MENESR - DGESCO MAF1


Texte adressé aux rectrices et recteurs d'académie ; au directeur du service interacadémique des examens et concours d'Île-de-France ; aux inspectrices et inspecteurs d'académie-inspectrices et inspecteurs pédagogiques régionaux de lettres ; aux proviseures et proviseurs ; aux professeures et professeurs de lettres
Référence : arrêté du 24-7-2007 (publié au J.O. du 17-8-2007 et au B.O. n° 32 du 13-9-2007) modifié par arrêté du 18-2-2013


Pour les années scolaires 2015-2016 et 2016-2017, les œuvres obligatoires inscrites au programme de langues et cultures de l'Antiquité de la classe terminale des séries générales et de la série technologique techniques de la musique et de la danse sont les suivantes :

[…] 
Œuvre : Sénèque, Phèdre.
En inscrivant une tragédie de Sénèque au programme de Terminale, c'est sur l'étude d'un spectacle théâtral qu'on souhaite mettre l'accent. C'est le Sénèque dramaturge qu'il conviendra de faire découvrir aux élèves et ce sont des questions de mise en scène, de monstration, qui devront être travaillées. De ce fait, s'ouvre tout un champ à explorer, celui du théâtre romain : les jeux scéniques, les costumes, l'utilisation des masques, les voix et la musique, l'expression théâtrale de toute la gamme des émotions s'étendant du dolor au furor, les différentes fonctions de la parole.

Dans cette perspective, on amènera également les élèves à se poser la question de la traduction : comment rendre le texte en vue de le jouer ? L'exercice de comparaison de traductions, qui attend les candidats à l'épreuve écrite du baccalauréat, prend tout son sens ici. Par ailleurs, pareil contexte de lecture et d'étude permettra aux professeurs de développer l'autonomie des élèves face au texte latin, de leur apprendre à faire des choix raisonnés de traduction, au service d'un objectif littéraire précis, de leur faire sentir que toute traduction est une interprétation.

Texte de théâtre, mais également texte littéraire, poétique et philosophique, Phèdre donnera l'occasion de travailler sur les images, la métrique et les sententiae chères à l'auteur.

Lire Phèdre de Sénèque avec les élèves impliquera de revenir aux sources grecques pour mieux s'interroger sur les spécificités de l'écriture théâtrale de l'auteur latin et sera l'occasion d'interroger la pièce de Racine, qui prétendait s'être inspiré seulement de celle d'Euripide...

Enfin, et même si ce point est parfois sujet à controverses, lire une tragédie de Sénèque c'est aussi s'intéresser à la philosophie, en l'espèce stoïcienne, car l'objectif de l'auteur, en dépeignant des passions aussi monstrueuses et dévastatrices, était sans doute d'en détourner son public. Les tragédies de Sénèque peuvent donc revêtir, du point de vue des passions, une finalité apotropaïque.

⇒   
Mise en scène de  Phèdre de Sénèque - Mise en scène Elisabeth Chailloux 
[image: image16.jpg]



Théâtre des Quartiers d'Ivry 

https://www.youtube.com/watch?v=ESzOtjI0HvU
__________________
Interview de Florence Dupont m : la voix des classiques  
https://www.youtube.com/watch?v=z55Urz_ErQ4
_______

[image: image17]
� Voir en annexe, la présentation de la métrique  sur le site de Louvain





�. Les références grammaticales (gr. § ***) renvoient au Précis de Grammaire latine de MM. Gason, Thomas et Baudiffier, paru chez Magnard.  


�. Situation.    Hippolyte est devant la place du palais, à l’aube, et s’adresse aux chasseurs, qui l’accompagnent avec leurs chiens. Il envoie les rabatteurs organiser une battue dans la plaine qui s’étend entre Athènes,  Eleusis et le mont Parnès (Voir les cartes en annexe utiliser les touches de raccourci :   ctrl + h    ;  dans la boîte de dialogue : taper  annexes +  entrée  ). Ce monologue lyrique en tétramètres anapestiques, coupés de dimètres, correspond à la prière d’Hippolyte à Artémis dans l’Hippolyte couronné  d’ Euripide. (Voir P. Grimal, Sénèque, Phèdre, 1ere  édition 1965, Paris, Puf, collection  Erasme n° 14).   �Pour une mise en scène de Phèdre de Sénèque  voir  en ligne ,Théâtre des Quartiers d’Ivry, �[ https://www.youtube.com/watch?v=ESzOtjI0HvU   ]  �


�.— Vers 1 —. Ite, umbrosas cingite silvas —   ĕo, īre, īvī (ĭī), ĭtum : aller ; īte : impératif exhortatif (= allez ! allons !)          Umbrōsǔs, ă, ǔm : ombragé, ombreux ; sombre     Cīngō, ĭs, ĕre, cīnxī, cīnctum (tr) : ceindre, entourer ; encercler     Sīlvă, ae, f : la forêt.    


�      NB. | īt(e) ūm brōsās |  cīngĭtĕ sīluās |     —    Voir en ligne : Lieven Danckaert, Magis rythmus quam metron, the structure of Seneca’s anapests …  (Preprint, spt. 2013),  p. 1 et 2. « This paper is concerned with the metrical structure of the anapaestic odes from the tragedies attributed to Lucius Annaeus Seneca.  Except for the Phoenissae, all of these plays consist of spoken dialogues and sung or recited cantica. The metre used in the spoken parts (the so called diuerbia) is the iambic trimeter, whereas the choral and monodic hymns are composed  in a variety of metres, mainly anapaests and some of the lyrical metres used by Horace.  A short excerpt from an anapaestic passage is given […], with the colometry of Zwierlein's OCT-edition (Sen. Phaed. 1-9) ». 


�.— Vers 2 —  summaque montis juga Cecropii ! —  Sūmmǔs, ă, ǔm : le plus haut / le haut de  (Gr.  p. 51 § 180)   -quĕ (enclitique) : et     Mons, montĭs, m : le mont, la montagne     Jǔgǔm, ī, n : le joug ; col ; crête, cîme, hauteur     Cēcrŏpĭǔs, ă, ǔm : de Cécrops ; d’Athènes.    �      NB. Cēcropii est compris comme un génitif sg. ou un vocatif pl. selon les traducteurs.  John G. Fitch,  Annaeana Tragica, p. 103 tranche pour le génitif (voir en ligne) pour des raisons statistiques. �      NB. Cēcrops, ŏpĭs, m. (gr. Κέκροψ, οπος). Roi mythique d’Athènes, moitié homme moitié serpent, fondateur légendaire de la citadelle. Selon la légende, il dota les Athéniens de l’agriculture et de l’écriture ; imposa le culte de Zeus et interdit les sacrifices humains. Il arbitra la querelle entre Poséidon et Athéna ; puis celle d’Arès et de Poséidon. �      NB. | sūmmăquĕ mōntīs | jǔgă Cēcrŏpĭī |  Voir en ligne : Lieven Danckaert, op. cit. p.2. �      NB. Voir les cartes et repères géographiques en annexe. 


�.— Vers 3 —  Celeri planta lustrate, vagi —  Cĕlĕr (cĕlĕrĭs, arch.), cĕlĕrĭs, cĕlĕrĕ : - prompt, rapide, leste, alerte  (les adj en -er, -is,- e suivent le modèle des adjectifs de type Fōrtĭs, ĭs, ĕ, dont l’ablatif sg. est en i aux trois genres)       Plantă, ae, f : plant ; plante de pied, pied      Lūstrō, ās, āre (tr) : purifier la ville par la lustration ; faire le tour de,  parcourir ; le C.O.D. est loca, à tirer de la relative suivante     Văgǔs, ă, ǔm : errant, vagabond ; vagi est apposé au sujet de cingite. �      NB.  | cĕlĕrī plāntā | lūstrā tĕ uăgī |   Voir en ligne : Lieven Danckaert, op. cit. p. 2


�.— Vers 4 — quae saxoso loca Parnetho  —  Parnēs, Parnēthĭs, m : le Mont Parnès  (culmine à 1413 m  à 40 km au nord d’Athènes : voir cartes en annexes en annexe ;  Sāxosǔs, ă, ǔm : rocheux ;  Saxoso Parnētho : datif dépendant de subjecta (= situé au pied de)      Quī, quae, quŏd : pronom relatif ( qui, que, dont, auquel etc.)         Lŏcǔs, ī, m. : (en gal plur. lŏci, m. : lieux isolés, lieux particuliers et les lieux communs ; et lŏca, ōrum, n. : emplacements, pays, contrées)  lieu, endroit, place, emplacement, siège ; position sociale    Lŏca est l’antécédent attiré dans la relative ; de ce fait, quae est un adj. relatif (Gr. § 269-272 ; Rappel : Les références grammaticales  renvoient au Précis de Grammaire latine de MM. Gason, Thomas et Baudiffier, paru chez Magnard.). �      NB.  | quæ sāxōsō | lŏcă  Pārnēthō |  Voir en ligne : Lieven Danckaert, op. cit. p. 2


�.— Vers 5 —  subjecta jacent, quae Thriasiis —    Sūbjēctǔs, ă, ǔm + dat. : jeté sous, placé sous, mis au pied de     Jăcĭō, ĭs, ĕre, jēci, jāctum  (tr.) :  jeter, lancer, envoyer   ≠  Jăcĕō, ēs, ēre, jăcǔī, (part. fut. jăcĭtūrus) (intr.) : être étendu, s'étendre          Thriăsǔs, ă, ǔm : de Thrie, bourg de l’Attique, situé au nord-est d’Eleusis, près de l’actuelle Aspropyrgos,  à une vingtaine de km à l’ouest d’Athènes sur les bords du Céphise (éleusinien), peu avant l’embouchure, entre Cecropia et Oenoe. La plaine de Thria occupe la moitié est de la vaste plaine côtière qui s’étend du mont Parnès au mont Aigaléos. (Voir le site [http://www.ancientworlds.net/aw/Article/1270288)]).�      NB.    Voir en ligne : Lieven Danckaert, op. cit. p. 2  La répartition en dimètres et monomètres diffère à partir d’ici.  


| sūbjēctă jăcēnt |�| quæ Thrīăsĭīs  | vāllĭbǔs āmnīs | �| răpĭdā cūrrēns vērbĕrăt ūndā |�| scāndĭtĕ cōllēs  |sēmpēr cānōs |�| nĭuĕ   Rīphæā |


« It is commonly assumed that the basic structural unit of Seneca's anapaestic cantica is the anapaestic dimeter (i.e. a combination of two anapaestic metra), and that in cases where an anapaestic poem consists of an odd number of metra, one or more monometers are inserted among the dimeters. Furthermore, there seems to be a consensus that these dimeters and monometers are metrically independent verses. Importantly, however, there is no consensus as to the correct colometry of the anapaestic odes, neither in the medieval manuscripts nor among modern philologists. More specifically, the exact number and location of the anapaestic monometers is the subject of much debate. �For instance, the 7 anapaestic metra of  Phaedra 5-9 are laid out in Fitch's LCL edition as in (4), with scandite colles as a monometer rather than niue Riphaea (as in Zwierlein's edition), whereas neither of these two metra are represented as monometers in any of the preserved manuscripts.


(4) quae Thriasiis uallibus amnis  v. 5�rapida currens uerberat unda;�scandite colles�semper canos niue Riphaea ».


�.— Vers 6 — vallibus amnis rapida currens —  Amnĭs, ĭs, m : fleuve      Răpĭdǔs, ă, ǔm :  qui entraîne, qui emporte ; rapide, violent, impétueux         Cūrrō, ĭs, ĕre, cŭcūrrī, cūrsum  (intr) :  courir, aller d'un mouvement rapide, couler rapidement, voler, voguer      Vallĭs, ĭs, f : vallée (Vallibus = in vallibus ; en poésie les prépositions sont fréquemment omises, ce qui rend toute leur force initiale aux cas. Cet archaïsme recherché crée aussi une certaine ambiguité ; vallibus, en dehors de ce contexte,  pourrait aussi bien signifier : in vallibus que ex vallibus ou de vallibus).  �      NB.  Amnis … currens : sans doute le Céphise, mais ce nom désigne plusieurs fleuves en Grèce ancienne.  


a) Le Céphise Athénien, coulant en Attique depuis le mont Parnès (1413 m )  dans la plaine athénienne et se jetant dans le golfe Saronique au port de Phalère, après avoir coupé les fortifications des longs murs. 


b) Le Céphise « éleusinien ». Selon, Johann Adolph Sommer,  Répertoire analytique et descriptif pour la carte d'Athènes et ses environs, vol. I, Münich,  1841, p.  23, le nom moderne du Céphise éleusinien serait le fleuve Saranta ou Saranda.  Il coule en Attique dans la plaine éleusinienne et prend sa source dans le Cithéron. Irriguant la plaine de Thrie et se jetant dans la baie d’Eleusis il est décrit par Pausanias, comme « rapide » près d’Eleusis. Cf. Description de la Grèce  I, XXXVIII, 5. « [5] Le Céphise est plus rapide aux environs d'Eleusis que partout ailleurs ; sur sa rive est un endroit que l'on nomme le figuier sauvage, par où l'on dit que Pluton descendit sous terre après avoir enlevé Proserpine. Ce fut aussi près de là que Thésée tua le fameux bandit Polypémon surnommé Procuste ». 


c) Le Céphise de Phocide :  fleuve qui coule en Phocide et en Béotie,  prend sa source à Lilée en Béotie (Paléokastro)  et se jette dans le lac Copaïs. Il est aussi nommé aussi Mavronero. 


d) Le Céphise d’Argolide, dans le Péloponèse.  


e) Le Céphise de Salamine, qui coule dans l’île de  Salamine. 


Strabon, Geographie, « La Phocide », IX, 3, en cite même d’autres « Le fleuve de Phocide n'est pas le seul cours d'eau qui porte le nom de Céphise. Il y a aussi le Céphise d'Athènes et le Céphise de Salamine ; il y en a même un quatrième à Sicyone, voire un cinquième à Scyros. Enfin la ville d'Apollonie, voisine d'Epidamne, possède, dans le quartier du Gymnase, une source ou fontaine du nom de Céphise ».   [http://www.mediterranees.net/geographie/index.html]. 


�.— Vers 7 — verberat unda ; scandite colles —   Collĭs, ĭs, m : colline (désigne les hauteurs du Parnès)     Verbērō, ās, āre, āvī, ātum (tr) : frapper      Scandō, ĭs, ĕre, scandī, scansum (tr) :  monter, escalader      Ūndă, ae, f. : eau en mouvement, eau agitée, onde, flot, vague, courant ;  eau (considérée comme un élément) ;  liquide quelconque ; bouillonnement, bouillon ;  tout ce qui ondoie ;  foule (en mouvement, flot ; agitation, tempête, tourmente, trouble  (unda rapida : ablatif). 


�.— Vers 8 — semper canos nive Riphaea. —  Cānǔs, ă, ǔm : blanc, chenu     Nīx, nĭvis, f : la neige     Rhīpæi (Rīpæi, Rhīphæi, Rīphæi montes), m. : les monts Riphées (en Scythie)       Rhīpæus (Rīpæus, Rīphaeus...), a, um : des monts Riphées ;  Nive Rīphaea, abl.cp. de canos. �NB. Les monts Riphées : en Scythie ; Les Grecs les plaçaient au Nord, les imaginaient toujours enneigés ; ils représentaient l’extrême  Nord.  …  Confondus sans doute avec les monts Hyperboréens. Ils ont pu correspondre successivement au Tchardagh, aux Balkans, aux Carpathes ou à l'Oural. 


�.— Vers 9 — Hac, hac alii qua nemus alta —  Hac, hac alii qua nemus alta —  Ălĭǔs, ălĭă, ălĭǔd :  autre ; Alii… alii : les uns …  les autres ;  alii (vous autres ; le premier alii est omis), oppose un second groupe de rabatteurs  à ceux qu’Hippolyte vient d’envoyer vers le mont Parnès  (ite, cingite vers 1). Une deuxième opposition est marquée par la répétition de « vos v. 17 / vos v. 20 ».    Vos au vers 17  désigne le troisième groupe, qu’Hippolyte dirige vers Marathon  et Vos au vers 20 interpelle les chasseurs du quatrième groupe qu’Hippolyte envoie vers le mont Acharne. Les deux « alius / alius » des vers  23- 24 opposent les cinquième et sixième groupes qu’ Hippolyte envoie dans des directions différentes.   Hac (<ite>) venez / allez par ici !     Quā : conj. et adv. (avec voyelle longue) : - quā s.-ent. viā: chemin, moyen ou s.ent. pārtĕ:  côté. - a - par où, par là, du côté où. - b - comme, dans la mesure où, autant que, en tant que. - c - par quelque endroit, par quel moyen, par quelque moyen, de quelque façon. - - afin que par là   Hāc <ite> quā : allez du côté où…     Āltǔs, ă, ǔm : haut,  profond     Nĕmǔs, ŏrĭs, n  : le bois sacré ; bois entrecoupé de pâturages ; pâturages.


�.— Vers 10 —  texitur alno, qua prata jacent  —  Texō, ĭs, ĕre, texui, textum (tr) : tisser, fabriquer         Alnus, i, f : aulne ; alta alno : sg. pour le pl. ; les noms d’arbres sont féminin en latin       Prātǔm, ī, n : pré       Jăcĭō, ĭs, ĕre, jēci, jāctum  (tr.) :  jeter, lancer, envoyer   ≠  Jăcĕō, ēs, ēre, jăcǔī, (part. fut. jăcĭtūrus) (intr.) : être étendu, s'étendre        Pătĕō, ēs, ēre, pătǔī : être ouvert, s'étendre ; être à la disposition de (+ dat.).    �      NB. Texitur. John G. Fitch, Annaeana Tragica, ad. vers., renvoie pour la métaphore à Théocrite, 7,8,  ( ὕφαινον),  que reprend Virgile, Buc. 9,42 : « Lentae texunt umbracula vites ». 


�.— Vers 11 —   quae rorifera mulcens aura — Quae mulcens : quae  a pour antécédent prata ; quae est c.o.d.,  non de evocat  mais de mulcens,  le participe apposé à Zephyrus (Gr. § 267)     Aură, ae, f : brise     Mulcĕō, ēs, ēre, mulsi, mulsum : caresser     Rōrĭfĕr, a, um : qui répand la rosée (Lucr.). 


�.— Vers 12 —  Zephyrus vernas evocat herbas —   Ēvŏcō, ās, āre (tr) : appeler, attirer, provoquer       Vērnǔs, ă, ǔm : printanier     Zĕphўrǔs, ī, m : le zéphyr, vent d’ouest ou du N-O ; pluvieux et doux,  il fait fondre les neiges et amène le printemps. 	�      NB. Evocare : Le Zéphir « fait venir » les herbes comme en les « appelant » (P. Grimal parle d’animisme).  


�.— Vers 13 —  ubi per graciles levis Ilisos,  —   ǔbī (ǔbĭ) : où ? ; là où ; quand,  (rart) puisque,  interr. : où ; rel. là où ; conj. : quand        Lēvĭs, ĭs, ĕ (laevis) : lisse, uni […]  ; Lĕvĭs, ĭs, ĕ : léger, peu pesant ; agile, rapide […]      Pĕr + acc. :  à travers ; pendant ; par l’intermédiaire de , par le moyen de  ; par suite de    Grăcĭlĭs, ĭs, ĕ : grêle ; élancé ; maigre, pauvre ; graciles s’accorde à agros (vers 15)     Ilisŏs : nominatif grec ; Ilissǔs, ī, m : petite rivière qui traverse Athènes.�      NB-1. Voir carte   n° 2  [Promenade de Socrate le long de L’Ilissos in Platon, Phèdre.] �      NB-2. Pour l’emploi de levis (controversé) pour qualifier un faible débit,  John G. Fitch, Annaeana Tragica, ad. vers. renvoie à Lucain,, 4, 302.  César a encerclé les Pompéeins sur les hauteurs d'Hilerda  et les assoiffe. Les Pompéiens creusent bien un puits très profond, mais en vain : « Cependant on n'entendit point le bruit des fleuves souterrains ; [4,300] on ne vit point de source jaillir des roches qu'on avait percées, ni une goutte de rosée distiller des parois de l'abîme, ni des filets d'eau circuler à travers les lits de gravier  ( « aut inpulsa leui turbatur glarea uena. )». (Trad. Itinera electronica). 


�.— Vers 14 —   [ubi Meander super in aequales,]  —   ǔbī (ǔbĭ) : où ? ; là où ; quand,  (rart) puisque,  interr. : où ; rel. là où ; conj. : quand      Sǔpĕr, adv. : au-dessus, dessus, par-dessus, en haut ; de dessus, d'en haut; au-delà ; en outre, en plus ; de plus, de reste  |—| Sǔpĕr, prép. : a - avec acc. :  - sur, au-dessus de; au-delà de; pendant; outre, en plus de ;  b - avec abl. :  sur, au-dessus de; au-delà de; en plus de; au sujet de     Aequālĭs, ĭs, ĕ : égal, plat ; de même âge ; Aequales = les plaines       Meander, i m : Le Méandre (aujourd'hui le Büyük Menderes en Turquie) est un fleuve d'Asie Mineure, qui se jette dans la mer Égée. Il naît en Phrygie, séparant la Lydie de la Carie et finissant entre Héraclée et Priène, vis-à-vis de l'île de Samos, après avoir arrosé Apamée, Antioche du Méandre, Magnésie du Méandre et Milet. �      NB. Léon Herrmann chez Budé, et M. Mignon chez Garnier gardent le vers et  corrigent ubi en ǔt (« comme le Méandre …»). La comparaison ainsi introduite justifie le recours à un fleuve étranger, dont la mention pouvait surprendre au milieu des sites attiques énumérés.


�.— Vers 15 —   labitur agros piger et steriles  —    ĕt : et ; et même ; et aussi      Lābŏr, ĕrĭs, lābī, lāpsus sum : glisser, chanceler, tomber ; s’écouler    Pĭgĕr, gra, grum : lent, tardif, inactif, paresseux, sans entrain, indolent, hésitant ; lent, lourd, inerte, calme, immobile, inefficace (en parl. des choses) ; qui engourdit, qui alourdit ; abattu, triste ( accordé à Ilisos)     Stĕrĭlĭs, ĭs, ĕ : stérile ; Steriles  s’accorde à harenas    ăgĕr, agri, m. : champ, terre (cultivable) ; territoire    Grăciles (v. 13)  s’accorde à agros.


�.— Vers 16 —  amne măligno radit harenas —    Hărēnă, ae, f : le sable   Ilisos, nominatif grec, est sujet de radit ; radō, ĭs, ĕre, rasi, rasum : racler, ratisser, raser     Mălignǔs, ă, ǔm : méchant, perfide, envieux, avare ; chétif, petit, rare     Amnĭs, ĭs, m : rivière, cours d’eau ; amne maligno est ablatif de manière « de son cours chétif ». C’est l’adjectif qui est significatif.  �      NB. Pierre Grimal renvoie à Virgile Enéide VĪ, 270 « Pĕr incertam lunam sub luce maligna ».


�.— Vers 17 —  Vos qua Marathon tramite laevo   —   Vōs, vestri (gén . partit. : vestrum),  dat. et abl. : vōbīs : vous        <Hac> quā : allez du côté où …    [Quā : conj. et adv. (avec voyelle longue) : - quā s.-ent. viā : chemin, moyen ou s.ent. pārtĕ :  côté :  par où, par là, du côté où ;  comme, dans la mesure où, autant que, en tant que ;  par quelque endroit, par quel moyen, par quelque moyen, de quelque façon ;  afin que par là]     Trāmĕs, ĭtĭs, m. : chemin de traverse, route      Laevǔs, ă, ǔm : gauche      Mărăthōn, ōnĭs, f. : Marathon.  �      NB. Marathon est sur la côte nord-est de l’Attique à environ 40 km d’Athènes. La plaine de Marathon est marécageuse et bordée de collines.  


�.— Vers 18 —  saltus aperit, qua comitatae  —     Saltus, us, m : les pâturages boisés     Aperĭō, īs, īrĕ, ui, apertum (tr) : ouvrir, mettre au grand jour      Cŏmĭtō, ās, āre, āvī, ātum (tr) : accompagner     Marathon : nominatif ;  Saltus : accusatif    Quā : conj. et adv. (avec voyelle longue) : - quā s.-ent. viā: chemin, moyen ou s.ent. pārtĕ:  côté. - a - par où, par là, du côté où. - b - comme, dans la mesure où, autant que, en tant que. - c - par quelque endroit, par quel moyen, par quelque moyen, de quelque façon. - - afin que par là. 


�.— Vers 19 —  gregibus parvis nocturna petunt  —    Pĕtō, ĭs, ĕre, pĕtīvi (pĕtĭi), pĕtītum : chercher à atteindre, attaquer ; chercher à obtenir, rechercher, briguer, demander      Grēx, grĕgĭs, m : troupeau ; selon P. Grimal, gregibus parvis désigne les agneaux, comme chez Horace, Odes, III, 18, v.3-4. 


�.— Vers 20 — pabula fetae ; vos qua tepidis —  Vōs, vestri (gén . partit. : vestrum), dat. et abl. : vōbīs : vous     Pābǔlǔm, ī, n : le fourrage, l'aliment      Tĕpĭdǔs, ă, ǔm : tiède      Fēta ae f : (brebis / biche / chèvre ) qui vient de mettre bas ( cf. Virgile, Buc. )      Quā : allez  du côté où … ( <hac> … qua)   Quā : conj. et adv. (avec voyelle longue) : - quā s.-ent. viā: chemin, moyen ou s.ent. pārtĕ:  côté. - a - par où, par là, du côté où. - b - comme, dans la mesure où, autant que, en tant que. - c - par quelque endroit, par quel moyen, par quelque moyen, de quelque façon. - - afin que par là.  


�.— Vers 21 — subditus austris frigora mollit  —   Subdō, ĭs, ĕre, dĭdī, dĭtum (+datif // ou  sub + abl. ) :  mettre placer sous ;. soumettre,  mettre en remplacement ; subditus : exposé (aux vents du Sud-Ouest, note P. Grimal)       Auster, tri, m : vent du sud →  le midi       Mōllĭō, īs, īrĕ, iui, itum : rendre souple, adoucir, atténuer     Frīgŏr, ōrĭs, m : le froid, le frisson          Frīgǔs, ŏrĭs, n. : le froid, la froidure.


�.— Vers 22 —  durus Acharneus.   —   Dūrǔs, ă, ǔm : dur [au toucher], ferme, rude, âpre ; qui ne plie pas ; dur, sévère, cruel, endurci  […]         Ăchārnæ, ārum, f. : Acharnes (bourg de l'Attique).  - gr. Ἀχαρναί ;  Ăcharneūs, ĕi, m. : Acharnien. --- Sen. Phæd. 21. ;  Ăcharnānǔs, ă, ǔm : d'Acharnes, Acharnien.   Acharneǔs, ă, ǔm : d’Acharnae  ( ( Acharnien,  habitant d’Acharnae) ;  ici =  <mons > Acharneus. Voir cartes en annexes en annexes.   


�.— Vers 23 —  Alius rupem dulcis Hymetti, —   Dūlcĭs, ĭs, ĕ : doux     Hўmēttǔs, ī, m  : mont  Hymette, au Sud-Est d’Athènes, dont le miel était réputé    Ălĭǔs, ălĭă, ălĭǔd :  autre   Rūpēs, ĭs, f : la paroi de rocher, l'antre.  


�.— Vers 24 — parvas alius calcet Aphidnas.   — Pārvǔs, ă, ǔm : petit      Cālcō, ās, āre (tr) : fouler, marcher sur  qc.     Ălĭǔs, ălĭă, ălĭǔd :  autre     Ăphidnae, ārum, f. : au Nord,  presque à la limite de l’Attique note P. Grimal) ; voir cartes en annexes.  


�.— Vers 25 — Pars illa diu vacat immunis  — Pārs, pārtĭs, f : partie, côté     Īllĕ, īllă, īllŭd ; gén. sg. illīus (illĭus), pron.-adj. dém. correspondant à la  3° personne ; en gal emphatique : celui-là, celle-là, cela; ce, cet, cette, ces...     Illa pars est défini par la relative qui suit (qua)       Dĭū, adv. : longtemps, depuis longtemps        Văcō, ās, āre, āvī, ātum  (+Abl) : être vide de , être inoccupé, oisif ; être libre pour     Immūnĭs, ĭs, ĕ : libre (de tout impôt ; la chasse constituant une forme de tribut, aux yeux d’Hippolyte).    


�.— Vers 26 — qua curvati litora ponti  —    Lītǔs, ōrĭs, n : rivage    Pons, pontĭs, m : le pont        Pontǔs, ī, m : la haute mer, la mer         Curvō, ās, āre, āvi, ātum (tr) : courber, plier, fléchir       Quā : conj. et adv. (avec voyelle longue) : - quā s.-ent. viā: chemin, moyen ou s.ent. pārtĕ : côté ; :  par où, par là, du côté où ;  comme, dans la mesure où, autant que, en tant que ;  par quelque endroit, par quel moyen, par quelque moyen, de quelque façon ; afin que par là.	  


�.— Vers 27 —  Sunion urget. Si quem tangit  —    Sūnĭum, ii n : le cap et ville de Sounion, pointe Sud-Est d’Athènes.     Tangō, ĭs, ĕre, tĕtĭgī, tāctum : toucher      Urgĕō, ēs, ēre, ursi, - : presser, serrer de près, accabler    Sī, conj. : si, s’il est vrai que, chaque fois que ; puisque  […]        Quem : après si, nisi, ne, num, cum dum, quis est l'équivalent de aliquis (quelqu'un, quelque chose) ; voir  Gr § 288. 	�      NB. « Urgent ad litora fluctus » Virg. G 3 200 : Les flots se pressent contre le rivage.  Inversion de la formule → « Le cap force le rivage » de sa falaise. P. Grimal suggère, lui,  que le promontoire écrase le rivage de sa masse élevée. 


�.— Vers 28 —   gloria silvae, vocat hunc Phlye    —    Hīc (ou hĭc), hæc, hōc ; gén. hūjǔs,  adj.-pr. démonstr. correspondant à  la première personne, ce, cet, cette ; celui-ci, celle-ci ; ceci, cela [désigne l'objet qui est le plus rapproché dans le temps ou dans l'espace […]  n. p. cf. avec  Hīc, adv. : ici, dans ce lieu-ci ; alors à ce moment ; sur ce point        Sīlvă, ae, f : forêt      Glōrĭă, ae, f :  la gloire, la réputation, le renom ;  le désir de gloire     Vŏcō, ās, āre, āvī, ātum : appeler     Phlye, nominatif grec ; (Φλυεῖς, οἱ, dème attique de la tribu Cécropide) ; Phlyées, bourg , au Nord-Est d’Athènes ; la plaine de Phlya s’étend près d’Eleusis, aux sources de Ilissos.  [≠  Phlyus, ontis  = Phlyonte est en Achaïe près de Sycone].  


�.— Vers 29 —   hic versatur, metus agricolis,  —     Hīc (ou hĭc), hæc, hōc ; gén. hūjǔs,  adj.-pr. démonstr. correspondant à  la première personne, ce, cet, cette ; celui-ci, celle-ci ; ceci, cela [désigne l'objet qui est le plus rapproché dans le temps ou dans l'espace […]  n. p. cf. avec  Hīc, adv. : ici, dans ce lieu-ci ; alors à ce moment ; sur ce point       ăgrĭcŏlă, ae,  m : cultivateur, agriculteur ; Agricolis : datif, cp de metus ( « peur pour les paysans » )      Mĕtŭs, ūs, m : peur, crainte    Vērsŏr (vorsŏr), āri, ātus sum, passif de vērsō : […] se trouver habituellement, vivre ; s'occuper de, s'appliquer à. 


�.— Vers 30 — vulnere multo jam notus aper.  —    Vulnus, ĕris n : blessure    Ăpĕr, ăpri, m : le sanglier    Jăm, adv. : déjà, à l'instant ; désormais       Nōtǔs, ă, ǔm (+ abl.) : connu (de) ; Noscō, ĭs, ĕre, nōvī, nōtum : apprendre ; au pf. : savoir, connaître   Mūltō, adv. (ordinairement avec un comparatif ou un superlatif ou un mot indiquant supériorité, préférence, différence) : beaucoup, de beaucoup, bien   ≠   Mūltǔs, ă, ǔm ; galt au pl.  Multi, ae, a :  nombreux ; abondant ;  […] grand, important, considérable ;  fréquent.        Vulnere multo = vulneribus multis (blessures qu’il a subies  ou qu’il a infligées) . 


�.— Vers 31 — At vos laxas canibus tacitis  —    ăt : mais  ≠ ātquĕ / ac : et d’autre part ; et en plus de cela ; et     Vōs, vestri (gén . partit. : vestrum),  dat. et abl. : vōbīs : vous                 Laxǔs, ă, ǔm : lâche, relâché (épéxégétique P. Gr.)      Cănis is m / f : chien, chienne       Tăcĭtǔs, ă, ǔm : dont on ne parle pas  // qui ne parle pas        Canibus tacitis : datif, dépend de mittite      Laxas est attribut de Habenas, attribut exprimant le résultat de l’action de mittere.  �NB. Canis tacita.  P. Grimal note que « Canes tacitae » est le terme technique pour désigner les limiers, qui rabattent le gibier sans aboyer, à l’aube ; le tour des chiens d’attaque  (Molosses, Laconiens  et Crétois) beaucoup plus bruyants viendra plus tard. Pour l’heure ils sont retenus.  Voir Aymard, Chasses romaines, p. 280. 


�.— Vers 32 —  mittite habenas, teneant acres  —    Hăbēnae, ārum, f. pl. : les rênes, la laisse     Mīttō, ĭs, ĕre, mīsī, mīssum : envoyer ; congédier ; relâcher ;  Mittere habenas : relâcher les rênes (+ dat. : à)    Tĕnĕō, ēs, ēre, tĕnǔī, tentum : tenir, atteindre, maintenir, soutenir, retenir, empêcher   Ācĕr, acris, acre : pointu ; piquant, énergique, violent.   Noter l’asyndète avant taceant. �      NB.  P. Grimal souligne que tous ces termes  renvoient à des techniques adaptées à chaque type de chien.  Il souligne que la meute d’Hippolyte est une « meute à quatre espèces », constituée des limiers (Ombriens, suggère P. Grimal) et de  trois sortes de chiens d’attaque : Molosses, Laconiens, Crétois.   


�.— Vers 33 — lora Molossos et pugnaces   —  ĕt : et ; et même ; et aussi        Lōrǔm, ī, n : courroie, laisse       Pugnāx, ācĭs : combatif, belliqueux    Mŏlōssǔs, ī m :  Molosse (chien) ;  race de chiens éteinte.  Peut-être venant des  Molosses,  tribu de grecs établis en Epire (Pyrrhus) à l’époque Mycénienne. Aujourd’hui  les races de Bouledogues Français ou Anglais constituent la famille des Molosses. �      NB. P. Grimal note que les grecs les utilisent  ici comme chiens de poursuite et d’attaque.     


�.— Vers 34 —  tendant Cretes fortia trito — Fōrtĭs, ĭs, ĕ : fort, courageux, solide     Trītǔs, ă, ǔm :  usé par frottement   Tēndō, ĭs, ĕre, tĕtēndī, tēntum (tēnsum) : tendre     Crēs, ētĭs, m. (acc. sing. Crēta) : crétois, de Crète; un Crétois    Crētes, um, m. pl. : les Crétois.  �      NB. P. Grimal note que les chiens Crétois sont des lévriers utilisés dans la poursuite des chèvres sauvages ; et selon Xénophon on s’en  sert aussi, en meute à quatre espèces, dans la chasse au sanglier. Pugnaces souligne qu’il s’agit de chiens d’attaque.   


�.— Vers 35 —   vincula collo.   —   Vīncǔlǔm, ī, n : lien     Cōllǔm, ī, n le cou  ( ≠ cōllis is m colline).


�.— Vers 35b —  At Spartanos (genus est audax   —   ăt : mais  ≠ ātquĕ / ac : et d’autre part ; et en plus de cela ; et      Audāx, ācĭs : audacieux     Spārtānǔs, ă, ǔm : de Sparte, de Laconie     Gĕnǔs, ĕrĭs, n : race, origine, espèce, sorte. �      NB. P. Grimal note que les grecs utilisaient les chiens de Sparte, qui sont des lévriers, comme limiers, alors que les Romains s’en servent apparemment comme chiens d’attaque. 


�.— Vers 36 —   avidumque ferae) nodo cautus  —   Ăvĭdǔs, ă, ǔm : avide      Cautǔs, ă, ǔm : prudent, rusé, habile     Nōdǔs, ī, m. : nœud ; chignon     Fĕră, ae f : bête sauvage. 


�.— Vers 37 —  propiore liga : veniet tempus,  —    Prŏpĭŏr, ĭŏr  ĭǔs ;  gén. : ōris comparatif  de Propinquus : voisin, proche, lié, intime ; Proxĭmus est le superlatif.  (Ici, emploi très imagé)       Lĭgō, ās, āre, āvī, ātum  (tr.) : attacher, lier, nouer ;  joindre, unir      Vĕnĭō, īs, īre, vēnī, ventum (intr.) : venir      Tēmpǔs, ŏrĭs, n : le temps, moment ; circonstance ; occcasion. 


�.— Vers 38a —  cum latratu cava saxa sonent ;   —   Sāxǔm, ī, n : pierre, rocher    Lātrātŭs, ūs, m. : aboiement ;  cri (de l'orateur), criailleries (des calomniateurs...)     Sŏnō, ās, āre, sŏnŭi, sŏnĭtum (qqf. sŏnāvī, sŏnātum)  - (tr. et intr.)  :  sonner, bruire, résonner, rendre un son ; émettre (des sons); crier, chanter ;  parler  / dire d'une voix sonore,  déclamer, vanter ; indiquer par le son ; signifier, signaler, révéler     Căvǔs, ă, ǔm : creusé, profond.      


�.— Vers 39 —  nunc dimissi nare sagaci   —   Dimissi : retour aux limiers du vers 31, après la parenthèse qui présente les autres chiens, attendant leur tour        Dīmīssǔs, ă, ǔm : envoyé en tous sens      Nārĭs, nāris f.  et  nāres, nārium, f. : nez, narines      Săgāx, ācĭs : qui a les sens subtils,  aiguisés ;  Ablatif en  i voir Gr. § 148.  �      NB. La leçon demissi a été défendue.  Demissǔs, ă, ǔm : baissé, pendant, abattu     Nare demisso : le nez au sol ; Aeneas demissus vultum (Vultum est un accusatif de relation) : Enée, baissé quant au visage → le visage baissé.  


�.— Vers 40 —  captent auras lustraque presso —   Aură, ae, f : la brise, l'air     Cāptō, āre, āvī, ātum  (tr.) : chercher à saisir, tâcher d'avoir ; chercher à prendre, être à l’affût de, épier, rechercher, convoiter ; chercher à prendre par adresse, à tromper ; interpréter captieusement; tâcher de gagner par insinuation, circonvenir, séduire, faire sa cour ; capter (un héritage)    Lustrǔm, ī, n : […] le bouge, la tanière   -quĕ (enclitique) : et       Prĕmō, ĭs, ĕre, pressi, pressum : presser, accabler, écraser


�.— Vers 41 —  quaerant rostro, dum lux dubia est, —    Quaerō, ĭs, ĕre, quaesīvī (ĭī), quaesītum : chercher, demander       Rostrǔm, ī, n : le bec, groin, museau, mufle ; presso rostro = la gueule fermée      Lūx, lūcĭs, f : lumière, jour       Dŭbĭus, ă, ǔm : hésitant ; indécis ; incertain, douteux         Dum conj. : + ind. = aussi longtemps que, tant que ; + ind. pst : pendant que ;  2. + subj. : le temps suffisant pour que, jusqu’à ce que ; pourvu que. 


�.— Vers 42 —  dum signa pedum roscida tellus   —   Sīgnǔm, ī, n : le signe […] trace      Pēs, pĕdĭs, m : pied    Tēllūs, ūrĭs, f. : terre, globe terrestre ; sol, terrain ;  pays       Roscĭdǔs, ă, ǔm : couvert de rosée.


�.— Vers 43 —  impressa tenet. Alius raras  —   Ălĭǔs, ălĭă, ălĭǔd :  autre ; Ălĭus … ălĭus : l’un … l’autre      Tĕnĕō, ēs, ēre, tĕnǔī, tentum : tenir, atteindre, maintenir, soutenir, retenir, empêcher     Rārǔs, ă, ǔm :  peu serré, peu dense =  aux larges mailles ; rare         Imprĭmō, ĭs, ĕre, pressi, pressum : empreindre, imprimer        Impressa signa : les pas imprimés (dans la terre) = les empreintes du gibier.  


�.— Vers 44 — cervice gravi portare plagas,   —    Pōrtō, ās, āre, āvī, ātum  - (tr.) :  porter, transporter ;  au fig. porter, apporter, causer ;  Portăre : infinitif d’ordre, à l’imitation du Grec ; rare en latin sauf pour les recettes !  Voir Ernout et Thomas p. 272.    Grăvĭs, ĭs, ĕ : sérieux, triste, lourd ; puissant       Plāgă, æ, f. : coup, percussion, secousse ; coup, contusion, blessure, plaie, lésion ; atteinte, dommage, tort, préjudice, échec, malheur, calamité   ≠  Plăgă, æ, f. :  étendue de terre, région, zone, contrée ; canton, district      ≠     Plăgă, æ, f. : filet de chasse, rets, piège ; rideau (de lit, de litière), tenture              Cervīx, īcĭs,f. (svt au pl.) : nuque, encolure. �      NB. Pour cette énumération, P. Grimal renvoie à Virgile, Enéide, IV, 131 : «retia rara, plagae , lato venabula ferro ».   


�.— Vers 45 —  alius teretes properet laqueos,   —   Ălĭǔs, ălĭă, ălĭǔd :  autre    Lăquĕǔs, ī, m : lacet, filet     Prŏpĕrō, āre, āvī, ātum : - (tr.) :  hâter, accélérer, presser, faire à la hâte ;  (intr.) :  se presser, se hâter, se dépêcher          Tĕrĕs, ĕtĭs (abl. -ĕti) : arrondi, rond, lisse, poli ; fin, délicat, subtil ; arrondi, bien tourné, élégant (en parl. du style).�      NB. Teretes  =  bien fabriqués.  P. Grimal  renvoie à Horace, Carm., I, i, 28 : «  seu rupit teretes Marsus aper plagas ».  Sans doute l’adjectif désigne-t-il la qualité de la corde, tressée régulièrement et sans aspérité, pour bien coulisser.    


�.— Vers 46 —  picta rubenti linea pinna  —   Tērrŏr, ōrĭs, m : terreur, effroi, épouvante      Rǔbĕō, ēs, ēre, rǔbǔī – : être rouge      Pingō, ĭs, ĕre, pinxī, pictum : peindre      Vānǔs, ă, ǔm : vide, creux, vain, sans consistance    Lineă, ae, f : la ligne, cordon […]   Penna / pinnă, ae, f : plume, aile         Rǔbenti pinna (sg. métonymique ; ablatif en  i voir Gr. § 148) : abl de moyen, cp de picta. �      NB. P. Grimal note que cette linea est une corde dans laquelle sont piqués des plumes colorées, pour effrayer et canaliser le gibier ; cet accessoire ( nommé formido, i.e.  épouvantail)  n’est pas grec mais uniquement romain.  


�.— Vers 47 — vano cludat terrore feras.   —   Claudō (cludō), ĭs, ĕre, clausi, clausum (tr) : enfermer, fermer, encercler    Fĕrǔs, ă, ǔm : sauvage, barbare      Fĕră, ae, f : la bête sauvage      Fĕrō, fērs, fērre, tǔli (tĕtǔli, arch.), lātum ( tr. et intr.) : porter, supporter, rapporter            Vānǔs, ă, ǔm : vide, creux, vain, sans consistance ; trompeur     Tērrŏr, ōrĭs, m : terreur.


�.— Vers 48 —  Tibi vibretur missile telum,   —   Tū, tǔī (dat. tĭbī ou tĭbĭ ; abl. et acc. tē) : tu, toi ; Tibi : le datif  est utilisé au lieu du cp d’agent (a te), à l’imitation du grec, et plus fréquent au  passé passif Gr.§ 117        Tēlǔm, ī, n : trait (javelot ou flèche)      Missilĭs, ĭs, ĕ : qu'on peut lancer ; Tēlum missile :  javelot,  par opposition au grave … robur du vers suivant, qui est le venabulum, épieu, que l’on manie à deux mains et  qui ne se lance pas (Grimal)       Vĭbrō, ās, āre : brandir, lancer.


�.— Vers 49a —  a. tu grave dextra laevaque simul   —    Tū, tǔī (dat. tĭbī ou tĭbĭ ; abl. et acc. tē) : tu, toi    Dēxtĕr, tră, trǔm : droit ;     dextră, ae, f (/ dextĕră, ae, f.) : la main droite     -quĕ (enclitique) : et       Laevǔs, ă, ǔm, adj. : gauche    Grăvĭs, ĭs, ĕ : sérieux, triste, lourd ; puissant      Sĭmǔl, adv. : en même temps ; conj : dès que.  


�.— Vers 49b —  robur lato dirige ferro  —    Dīrĭgō ( /dērĭgō) , ĭs, ĕre, derexī, derectum : diriger     Lātǔs, ă, ǔm : large    Rōbŭr (rōbŏr, rōbus), ŏrĭs, n : le chêne, la dureté, la solidité,  l’élite (ici → l’épieu de chêne, venabulum)   Ferrǔm, ī, n : fer ; outil ou arme de fer   (Lato ferro : abl. de qualité) .


�.— Vers 50 —  tu praecipites clamore feras   —    Tū, tǔī (dat. tĭbī ou tĭbĭ ; abl. et acc. tē) : tu, toi    Praecipito, avī, atum, are :  (tr.) : jeter de haut en bas, précipiter, presser, faire tomber […]    Praecēps, cĭpĭtis : la tête en avant, précipité, penché, en déclivité, emporté ; Praecipites : adj, attribut résultatif ,  accordé à fĕras,  qui est c.o.d. de age ;              Clāmŏr, ōrĭs, m. : clameur, cri      Fĕră, ae, f : la bête sauvage       Fĕrō, fērs, fērre, tǔli (tĕtǔli, arch.), lātum - (tr. et intr.) -   : porter, supporter, rapporter.  


�.— Vers 51 —  subsessor ages ; tu jam victor   —   Ăgō, ĭs, ĕre, ēgi, actum : pousser devant soi ; faire, traiter, agir    Subsessŏr, ōrĭs, m : qui se tient en embuscade ;  « garde-filets », selon Grimal       Victŏr, ōrĭs, m : vainqueur     Jăm, adv. : déjà, à l’instant ; désormais.      


�.— Vers 52 —   curvo solves visceră cultro.  —   Sōlvō, ĭs, ĕre, sōlvī, sŏlūtǔm : détacher, délier, ouvrir, libérer ;  payer, s’acquitter de ; epistulam  //  fasciculum  solvere : ouvrir une lettre //  un paquet         Cultĕr, trī, m : couteau ; soc     Curvǔs, ă, ǔm : incurvé, sinueux       Viscǔs, ĕris , n : chair, entrailles. �      NB. P. Grimal.  Culter venatorius : poignard de chasse, recourbé, avec lequel le veneur ouvre le sanglier abattu pour la curée (viscera solvere). 


�.— Vers 53 —  Ades en comiti, divă virago  —   Ades : impér. 2 sg. ; adsum (assum), ădesse, adfǔī (affǔī) : être présent, assister, aider, venir au secours de + Datif      Ēn suivi  du nom. ou de l'acc. : voici (rend la prière plus pressante) ; avec impératif :  allons ! pour renforcer une question : eh bien !  voyons !         Cōmĭs, ĭs, ĕ : doux, gentil     Cŏmĕs, ĭtĭs, m / f : compagnon / compagne (de voyage), compagnon  ; Comiti : datif cp de ades ; Hippolyte se nomme ainsi lui-même, « compagnon » de Diane       Dīvǔs, ă, ǔm : divin ; subst. : dīvus (dīus), i, m. : divinité, dieu ; dīva (dīa), ae, f. : divinité, déesse     Vĭrāgo, ĭnĭs, f : femme hommasse, gaillarde (Plaute)  ; guerrière héroïne (Ovide Sénèque) ;  Vĭrāgo : désigne ici Diane chasseresse ;  Virgo : est souvent l’épithète de Diane.  P. Grimal suggère une étymologie approximative  Vĭrāgo / virgo ?  Vīrgo, ĭnĭs, f. : jeune fille.


�.— Vers 54 —   cujus regno pars terrarum   —    Pārs, pārtĭs, f : partie, côté      Rēgnǔm, ī, n : pouvoir royal ; règne ; trône, royaume ;  Regno :  abl.  « toi sous le règne de qui » ou datif : « toi pour le règne de qui », cp. de vacat ; Grimal (partie qui est libre pour ton règne)  rapproche de Sénèque De Brevitate Vitae, 2,5 : « […] quod ipsis adire volentibus non vacaverint ».            


�.— Vers 55 —  secreta vacat, cujus certis   —    Văcō, ās, āre, āvī, ātum  (+Abl) : être vide de , être inoccupé, oisif ; être libre pour ;  ici selon Grimal   ≈  soumis à       Rēgnǔm, ī, n : pouvoir royal ; règne ; trône, royaume      Sēcrētǔs, ă, ǔm : secret, isolé, écarté ; Pars secreta : la partie du monde à l’écart des hommes (pureté vierge de ces lieux que ne contamine pas la présence de l’homme selon P. Gr.)      Cērtǔs, ă, ǔm : déterminé, certain, sûr.     


�.— Vers 56 —   petitur telis feră quae gelidum      —   Gĕlĭdǔs, ă, ǔm : gelé, glacé (l’Arménie étant un pays de montagne, l’eau y est glacée)       Pĕtō, ĭs, ĕre, pĕtīvi (pĕtĭi), pĕtītum : chercher à atteindre, attaquer, atteindre ; chercher à obtenir, demander     Fĕră, ae, f : la bête sauvage     Gaetulǔs, ă, ǔm : Gétule  (N.O. de l'Afrique)     Tēlǔm, ī, n : trait (javelot ou flèche).


�.— Vers 57 —   potat Araxen et quae stanti      —   Ăraxēs, ĭs, m. (acc. -em, -en) : l'Araxe,  fleuve d'Arménie ( = Aras), qui se jette dans la mer Caspienne ;  définit l’extrémité orientale du monde       Pōtō, ās, āre, āvī, ātum (pōtum) - (tr.) :  boire, s’abreuver ; s'imprégner de, s'imbiber   ĕt : et ; et même ; et aussi      Stō, stās, stāre, stĕti, stătum ;  part. fut. : stātūrus : se tenir debout, immobile, à son poste ; ici  = être gelé.   


�.— Vers 58 — ludit in Histro. Tuă Gaetulos —   Histĕr / Istĕr,  trī, m : le Danube     Lūdō, is, ĕre, lūsi, lūsum : jouer         Les Gétules, en contact à la fois avec les Garamantes dont il est difficile de les distinguer, avec les Éthiopiens des oasis et du Soudan et avec les  Numides et Maures des pays heureux du Nord, occupaient donc les immenses steppes de la Berbérie présaharienne depuis l'océan jusqu'au voisinage du Nil.  [2002 Gabriel Camps, Clio] ; Ces peuples évoquent le Sud, après les autres points de l’horizon (P. Gr.). 


�.— Vers 60 —  dextră leones, tuă Cretaeas  —   Lĕo, ōnĭs, m. : lion       Dēxtĕr, tră, trǔm : droit ; dextră, ae, f (/ dextĕră, ae, f.)  : la main droite    Tǔǔs, tǔă, tǔǔm :  ton, ta, tien ... ; ton cher, ta chère.... ; favorable pour toi, opportun pour toi ;   Subst-vé : les tiens ; tes biens […]     Cretaeǔs, ă, ǔm : de Crète.   


�.— Vers 61 —  sequitur cervas; nunc veloces  —   Cervă, ae, f : la biche        Sĕquŏr, sĕquī, sĕcūtus sum (tr) : suivre ; poursuivre ; atteindre      Vēlōx, ōcis : rapide.  


�.— Vers 62 —  figit dammas  leviore manu.  —   Fīgō, ĭs, ĕre, fixī, fixum : planter, transpercer, arrêter, fixer       Dama / Damma ae  m ou f : daim          Mănǔs, ūs, f. : main, petite troupe ; action ; coup.�      NB. P. Grimal note que Dextra est sujet de figit ; manu à l’ablatif désigne la violence du tir.   


�.— Vers 63 —    Tibi dant variae pectoră tigres, —   Tū, tǔī (dat. tĭbī ou tĭbĭ ; abl. et acc. tē) : tu, toi        Tigrĭs, ĭs, m : tigre       Vărĭǔs, ă, ǔm : varié, de couleur variée ; divers, différent ; changeant     Pēctǔs, ŏrĭs, n : poitrine,  coeur, intelligence   Terga dare : offrir son dos, tourner le dos, fuir ; P. Gr.  suggère que les deux catégories d’animaux s’offrent  ici  spontanément, en victimes consentantes, aux coups mortels de Diane. 


�.— Vers 64 —  tibi villosi tergă bisontes  —   Tū, tǔī (dat. tĭbī ou tĭbĭ ; abl. et acc. tē) : tu, toi     Bison, ontĭs, m : bison (Forêt de Germanie = occident)     Villōsǔs, ă, ǔm : couvert de poils, velu ; chevelu, en parlant d’un arbre        Tergǔm, ī, n : dos ;  terga dare signifie généralement : fuir. 


�.— Vers 65 — latisque feri cornibus uri.—   Urǔs, ī, m : urus (taureau sauvage)     Fĕrǔs, ă, ǔm : sauvage, barbare     Cornū, cornūs, n : corne, aile d'une ligne de bataille    Latis cornibus : abl de qualité, cp de uri.   Tua et tibi renvoient à Diane.   


�.— Vers 66 —  Quicquid solis pascitur arvis, —   Quisquis quidquid ou quicquid (relatif composé) : qui que ce soit qui , quoi que ce soit qui   Sīlvă, ae, f : forêt     Arvǔm, ī, n : champ labouré, sillon, plaine            Pascŏr, eris, pasci, pastus sum : paître, brouter     Sōl, sōlĭs, m : soleil     Sōlǔm, ī, n : le sol      Sōlǔs, ă, ǔm : seul, désert    Solis arvis : ablatif de lieu ( = in solis arvis)   Quidquid est un relatif composé =  tout ce qui (  Quidquid pascitur  (repris et détaillé par  sīvĕ illud ) est sujet de metuit.  


�.— Vers 67 —   sive illud Arabs divite silva  —   Sīvĕ... sīvĕ : soit... soit / soit que … soit que       Silvă, ae, f : forêt      Īllĕ, īllă, īllŭd ; gén. sg. illīus (illĭus), pron.-adj. dém. correspondant à la  3° personne ; en gal emphatique : celui-là, celle-là, cela; ce, cet, cette, ces...    ărabs, ăbĭs, m : Arabe ; Arabs, sg. collectif, est sujet d’un  premier  novit, à suppléer        Dīvĕs, ĭtĭs : riche    Divite silva : abl. de qualité, cp de Arabs. �      NB. Divite Silva.   Pierre Grimal note pour expliquer divite : on croyait que le pays des Arabes fournissait épices et résines odorantes.    


�.— Vers 68 —  sive illud inops novit Garamans  —   Sīvĕ... sīvĕ : soit... soit / soit que … soit que      Nōscō, ĭs, ĕre, nōvī, nōtum  : apprendre ; au pf. : savoir, connaître  ; novī,  pf. : savoir, connaître    Īllĕ, īllă, īllŭd ; gén. sg. illīus (illĭus), pron.-adj. dém. correspondant à la  3° personne ; en gal emphatique : celui-là, celle-là, cela; ce, cet, cette, ces...   ōps, ŏpĭs, f : aide, soutien ; au pl. ressources, richesses    ĭnōps,  ĭnŏpis : sans ressources, pauvre ; dépourvu de ; sans puissance, faible       Garamans, antĭs, m : Les Garamantes vivaient au sud de la Numidie.      Les Garamantes étaient un peuple africain, à l'intérieur de la Libye. Il en est déjà question chez Hérodote (4, 174 ; 4, 183). En 21 avant Jésus-Christ le proconsul d'Afrique, L. Cornelius Balbus, monta une expédition contre eux, et les vainquit. Ils étaient perçus comme habitant aux extrémités du monde (cf.  aussi Enéide 6, 794 ; selon la note de Enéide  4, 198,  dans l’éd. Itinera electronica ).


�.— Vers 69 —  sive ferocis juga Pyrenes  —   Sīvĕ... sīvĕ : soit... soit / soit que … soit que     Fĕrōx, ōcis : sauvage, féroce      Jǔgǔm, ī, n : le joug , la cime, le col.  Pyrene, es f :  Pyrénées (NB. Le y est long)        Juga et saltus sont tour à tour sujets de celant. 


�.— Vers 70 —  sive Hyrcani celant saltus,—   Sīvĕ... sīvĕ : soit... soit / soit que … soit que     Saltǔs, ūs, m : les pâturages boisés      Celō, ās, āre : cacher, dissimuler       Hyrcanǔs, ă, ǔm : d’Hyrcanie       Hyrcanie : Ancienne province de l'Asie centrale, montagneuse et boisée dans le sud. Située au sud-est de la mer Caspienne, l'Hyrcanie avait pour capitale Astrabad (l'actuel Gorgan), et elle fit partie des empires mède, achéménide, séleucide et parthe, soit comme province indépendante, soit comme province assimilée à la Parthie (EU).   �      NB. Pyrène : fille du roi Bébryx ; séduite puis abandonnée par Hercule, elle aurait mis au monde un serpent. Terrifiée elle s’enfuit dans la montagne où elle meurt dévorée par les bêtes sauvages ( d’où l’épithète de ferox) . Hercule empila rochers sur rochers pour lui faire un tombeau : ce sont les Pyrénées ( Garnier) .  


�.— Vers 71 —    vacuisque vagus Sarmata campis, —   Văgǔs, ă, ǔm : vagabond, errant, nomade, indéfini        Sarmata ae, m : le Sarmate  ( Les Sarmates, selon Hérodote, étaient une population établie au nord du Caucase, entre le Pont et la mer Caspienne ; Sarmatia = Ukraine selon Gaftiot       Văgus Sarmata  sujet d’un 3° Novit (cf vers  67-68)    Campus i  m : la plaine       Văcǔīsve  … campis  = sīvĕ Văcǔīs campis  ( l’anaphore de sīvĕ continue, légèrement modifiée.  


�.— Vers 72 —   arcus metuit, Diana, tuos.    —   Dĭāna : Diane (fille de Jupiter et de Latone, déesse de la chasse et de la lune) ; la lune ;  la chasse     Arcŭs (arquus), ūs, m. (dat. et abl. plur. -ubus) : l'arc      Tǔǔs, tǔă, tǔǔm :  ton, ta, tien ... ; ton cher, ta chère.... ; favorable pour toi, opportun pour toi ;   Subst-vé : les tiens ; tes biens […]   Văgǔs, ă, ǔm : vagabond, errant, nomade, indéfini     Mĕtŭō, ĭs , ĕre, mĕtŭi, mĕtūtum: craindre.   


�.— Vers 73 —   Tuă si gratus numină cultor   —   Sī, conj. : si, s’il est vrai que, chaque fois que ; puisque  […]      Cultŏr, ōrĭs, m : celui qui cultive, honore, → un fidèle       Grātǔs, ă, ǔm : agréable, reconnaissant, cher (Gratus < tibi>)       Nūmĕn, ĭnĭs, n. : assentiment, acquiescement, volonté ; volonté des dieux, puissance divine ; un dieu, une divinité.       


�.— Vers 74 —     —    Fĕrō, fērs, fērre, tǔli (tĕtǔli, arch.), lātum (tr. et intr.) : porter ; supporter ; subir ; rapporter        Rēte, ĭs, n. (abl. sg. -e; qqfs. -i) : filet, piège     Vincio is ire vinxi vinctum : lier  ≠ Vīncō, ĭs, ĕre, vīci, vīctum : vaincre       Tulit numina : il emporte avec lui la faveur / assentiment  de la déesse       Grātǔs, ă, ǔm : agréable (à la déesse). 


�.— Vers 75 —   tenuere feras ; nulli laqueum   —    Lăquĕǔs, ī, m : lacet, filet     Nūllǔs, ă, ǔm  : nul, aucun, personne, pas un ; au neutre (cas oblique) rien ; qui n'est pas encore ; qui n'est plus, mort, anéanti ; nul, insignifiant, sans valeur, sans importance ; qqf. nullus = non ou nemo       Tĕnĕō, ēs, ēre, tĕnǔī, tentum : tenir,  retenir  […]    Fĕră, ae, f : bête sauvage. 


�.— Vers 76 —  rupere pedes: fertur plaustro   —   Rūmpō, ĭs, ĕre, rūpi, rūptum : briser     Pēs, pĕdĭs, m : pied         Plaustrǔm, ī, n : la charrette     Nulli pedes  =  nullius fĕrae pedes     Tenuere,  rupere : parfaits à valeur d’habitude ( gnomiques)      Fĕrō, fērs, fērre, tǔli (tĕtǔli, arch.), lātum ( tr. et intr.) : porter ; supporter ; rapporter.    


�.— Vers 77 —    praedă gementi ; tum rostră canes  —   Gĕmō, ĭs, ĕre, gĕmŭi, gĕmĭtum  (tr. et intr.) : gémir sur, gémir, se plaindre   Rostrum i, . : le bec ; groin ; mufle ; museau     Cănĭs, ĭs, m / f : chien / chienne     Praedă, ae, f : le butin, les dépouilles, la proie      Plaustro gementi  mais  viro gemente  voir Gr. § 148. (NB. P. Gr. renvoie à Virgile Enéide, 11, 138  « Nec plaustris cessant vectare gementibus ornos » ; cf. de même Géorgiques  III, 172. )  


�.— Vers 78 —   sanguine multo rubicundă gerunt     —   Gĕrō, ĭs, ĕre, gessi, gestum : porter ; se charger de ;  exécuter, faire     Mūltō, adv. (ordinairement avec un comparatif ou un superlatif ou un mot indiquant supériorité, préférence, différence) : beaucoup, de beaucoup, bien   ≠   Mūltǔs, ă, ǔm ; galt au pl.  Multi, ae, a :  nombreux ; abondant ;  […] grand, important, considérable ;  fréquent     Rŭbĭcundǔs, ă, ǔm : rubicond, écarlate    Sanguĭs, ĭnĭs, m. : le sang ; force vitale ; origine, descendance, parenté.


�.— Vers 79 —  repetitque casas rustică longo  — Rĕpĕtō, ĭs, ĕre, pĕtīvi (pĕtĭi), pĕtītum : chercher de nouveau ; regagner, rentrer    -quĕ (enclitique) : et       Căsă, ae, f : case, cabane       Rustĭcǔs, ă, ǔm : de la campagne ( < Rūs, rūrĭs, n : la campagne )    Longǔs, ă, ǔm : long.


�.— Vers 80 —  turbă triumpho.    —   Turbă, ae  f : la foule      Triumphǔs, ī, m : le triomphe.


�.— Vers 81 —   En, divă, fave : signum arguti   —     ēn suivi du nom. ou de l'acc. : voici     Dīvǔs, ă, ǔm : divin ( dīvă, ae, f : la déesse       Făvĕō, ēs, ēre, fāvī, fautum  - (intr. avec dat.) : être favorable à, s'intéresser à       Sīgnǔm, ī, n : le signe signal ;  l'enseigne ; l'oeuvre d'art       Argūtǔs, ă, ǔm : bruyant, sonore ; clair, aigu, joyeux ; expressif ; vif, ingénieux.   


�.— Vers 82 —    misere canes. – Vocor in silvas.    —   Mĭsĕrĕŏr, ērĭs, ērī mĭsĕrĭtus (mĭsertus) sum : avoir pitié de             Mīsere = mīserunt ;  Mīttō, ĭs, ĕre, mīsī, mīssum : envoyer ; dédier ;  émettre ; jeter, lancer ; laisser aller, congédier    Mĭsĕr, ĕră, ĕrǔm :  malheureux, digne de pitié ; misérable ; déplorable        Cănĭs, ĭs, m : chien     Sīlvă, ae, f : forêt     Vŏcō, ās, āre : appeler.


�.— Vers 83 — Hac, hac pergam qua via longum      —   Quā viă : Viă est sujet de compensat    Quā : conj. et adv. (avec voyelle longue) : - quā s.-ent. viā: chemin, moyen ou s.ent. pārtĕ:  côté. - : - par où, par là, du côté où ; comme, dans la mesure où, autant que, en tant que ;  par quelque endroit, par quel moyen, par quelque moyen, de quelque façon ;  afin que par là      Hāc quā : « par ici, par où une voie [un sentier] raccourcit le long chemin »  (Hac, Hac Voir Troyennes,  625)       Pergō, ĭs, ĕre, perrexī, perrectum :  diriger, poursuivre ; continuer de, persister à ; aller plus loin, continuer     Vĭă, ae, f : route, chemin, voyage.


�.— Vers 84 —   compensat iter.     —  Compenso (conpenso), are, avī, atum : - tr. - compenser […] - abréger, raccourcir, diminuer (« faire l’économie » de propose Grimal, d’après Cic. et Tac.)     ĭtĕr (arch. ĭtĭnĕr), ĭtĭnĕrĭs, n : le chemin.    


�.  P. Grimal note :  « Il est possible que cette scène soit issue du prologue de l’Hippolyte voilé d’Euripide, qui semble ne pas avoir comporté d’exposition  prononcée par un personnage divin ».  Les références aux œuvres d’Euripide ne seront pas toutes reportées. 


�.— Vers 85.—  O magnă vasti Cretă dominatrix freti   ▬ Māgnǔs, ă, ǔm : grand ; important, considérable    Crētă, ae, f : la Crète (Creta antécédent de cujus ; cujus cp de rates)       Vāstǔs, ă, ǔm : vide, désert ; désolé ; prodigieusement grand, monstrueux     Frĕtǔm, ī, n. (arch. frĕtǔs, ūs, m.) : bras de mer, détroit ; détroit de Sicile ;  fougue         Dŏmĭnātrīx, īcĭs, f. : dominatrice  (voir infra, v. 1159  dŏmĭnātŏr freti ).  


�.— Vers 86 .— cujus per omne litus innumerae rates   ▬ Innumerǔs, ă, ǔm : innombrable     Ōmnĭs, ĭs, ĕ :  tout, chaque, chacun ;  tout entier, la totalité, l'ensemble ; quelconque, de toute espèce, de toute manière   Lītǔs, ŏrĭs, n : rivage     Rătĭs, ĭs, f. (abl. -i, -e) : charpente d'un vaisseau ; radeau, train flottant ;  chez les poètes : bateau, navire     Pĕr + acc. :  à travers ; pendant ; par l’intermédiaire de , par le moyen de  ; par suite de       Pĕr omne litus  = Pĕr omnia litora ; il ne s’agit pas slt des rivages de la Crète.  


�.— Vers 87.—  tenuere pontum, quicquid Assyriā tenus  —   Pontǔs, ī, m : la haute mer, la mer      Tĕnĕō, ēs, ēre, tĕnǔī, tentum :  tenir, diriger, atteindre ; tenir, occuper ; tenir, garder ; maintenir, soutenir, retenir ; lier ; retenir, retarder, empêcher       Tĕnǔs,  prép. + gén. ou + abl. :  jusqu'à       Assyriă, ae f : Assyria    L'Assyrie est un ancien empire du nord de la Mésopotamie, dont la capitale fut d'abord la ville d'Assur, puis en 879, Kalkhu, et en 745, Ninive, sur le Tigre. L'Assyrie contrôlait des territoires qui s'étendent sur quatre pays actuels : Syrie, Turquie, Iran et Irak.


�.— Vers 88 .—  tellure Nereus pervium rostris secat,    —   Rostrǔm, ī, n : le groin ; le bec ; éperon de navire     Pērvĭǔs, ă, ǔm : accessible à (+dat.) , que l’on peut  traverser       Sĕcō, ās, āre, sĕcŭi, sectum : couper (le dieu Nérée ouvre pour les bateaux des « chemins liquides » sur la mer)       Tēllūs, ūrĭs, f. : terre, globe terrestre ; sol, terrain ;  pays.�      Cst. « Quicquid … pervium  …  secat » : est apposé à pontum ;   quicquid = quicquid ponti : tout ce qu’il ya a de mer ; pervium est apposé à quicquid (ponti) : tout ce qu il y a de mer accessible aux navires – pervium rostris  –  jusque la terre d’Assyrie.       Nereus est sujet dans cette cst.  Rostris, au datif,  est cp de pervium  [ Cf « Equo loca pervia » (Ovide) endroits praticables à cheval]  ou cp de secat : « que Nérée ouvre aux proues», Chaumartin). Grimal renvoie à Virgile Enéide, VĪ, 899 « ille viam secat ad naves» .�      NB. Nēreus, ĕī  m :  Nérée, « le vieillard de la mer »  est fils de Pontos ( le Flot) et de Gaia (la terre). Avec Doris  – fille d’Océan – il eut les cinquantes  (ou cent) Néréïdes (nymphes de la mer)  [ Déclinaison de Nereus  :  Voir Gr. § 43 ; Nēreus  ĕi ou ĕos  ( eus est une diphtongue ]. 


�.— Vers 89.—    cur me in penates obsidem invisos datam    —   Cūr, adv. : pourquoi ?      Obsĕs, ĭdĭs, m : l'otage     Pĕnātēs, ĭum, m. pl. : Pénates (dieux de la maison et de l'Etat) ; gîte, maison, demeure      Invisǔs, ă, ǔm : odieux, haï ; sans être vu          ĕgŏ, (gén. mĕī; dat. mĭhĭ (ou mĭhī ou qqfs. mī); abl. et acc. mē), m. et f. :  je, moi, personnellement, pour moi, quant à moi, c'est moi qui. �      NB. P. Grimal note que cette idée n’est pas représentée dans l’Hippolyte couronné, la pièce que nous avons gardée d’Euripide, mais qu’Ovide la développe dans les Héroïdes, iv., v. 115 et suivants, qui, selon Grimal, suivent  de fort près Hippolyte voilé, la première pièce d’Euripide, presque totalement disparue.    


�.— Vers 90 .—   hostique nuptam degere aetatem in malis  —   Nūbō, ĭs, ĕre, nupsī, nuptum : pour une femme, se voiler pour ; épouser (qn. avec datif )      Dēgō, ĭs, ĕre, dēgī : passer le temps      Hostĭs, ĭs, m : ennemi      Aetās, ātĭs, f : le temps de la vie, la vie ; l'âge  […]     Mālǔm, ī, n : le mal.   


�.— Vers 91 .—   lacrimisque cogis? Profugus en conjunx abest  —   Ēn, suivi du nom. ou de l'acc. : voici !  voilà !  ; avec impératif :   allons ! pour renforcer une question : eh bien !  voyons !   Cōgō, ĭs, ĕre, cŏēgī, cŏāctum : assembler, réunir, rassembler ; pousser de force ; forcer à ( avec inf.)    Lăcrĭmă, ae, f : larme       -quĕ (enclitique) : et       Prŏfǔgǔs, ă, ǔm : fugitif ; sans patrie ; exilé    ābsum, ăbesse, āfŭī (ābfŭī), āfŭtūrus : être loin de,  être absent          Conjūx (conjunx), jǔgĭs, m. et f. : époux, épouse.  


�.— Vers 92.—  praestatque nuptae quam solet Theseus fidem.   —   Thēsēus, ĕi (ĕos), m. : Thésée (gr. Θησεύς, έως.)     [Thēseus : eus est diphtongué]  Acc. grec : Thēsĕă : Thésée ;  Thēsēǔs, a, um : de Thésée, attique     Fĭdēs, ĕī, f. : foi, confiance, loyauté, promesse, parole     -quĕ (enclitique) : et      Praestō, ās, āre, præstĭtī, præstitum : l'emporter sur, être garant, fournir ( + dat.) ; Suam fidem alicui praestare : tenir parole à qn. (Cic. ) ; Fidem est « l’antécedent » de quam       Nūbō, ĭs, ĕre, nūpsī, nūptum : se marier (avec : dat)    Nūptă, ae, f : l'épouse    Sŏlĕo, ēs , ēre, sŏlĭtus sum : avoir l'habitude de (reprendre praestare ; ironique).�      NB. Ovide énumère les épouses délaissées par Thésée : Ariane abandonnée aux fauves ; Antiope, l’Amazone, tuée de sa main (Héroïdes, IV, 115 sq.)  


�.— Vers 93 .—  Fortis per altas invii retro lacus  —   Fōrtĭs, ĭs, ĕ : fort,  courageux      Rĕtrō, adv. : en arrière, par derrière      Āltǔs, ă, ǔm : haut, profond, grand      Pĕr + acc. :  à travers ; pendant ; par l’intermédiaire de , par le moyen de  ; par suite de        Lăcǔs, ūs, m. :  réservoir, bassin ; lac         Invii retro lacus (gén.) : lac infranchissable au retour  (= les marais des enfers, l’Achéron).	  �      NB. P. Gr. renvoie à Catulle III, 11.


�.— Vers 94 .—  vadit tenebras miles audacis proci,  —   Mīles, mīlĭtĭs, m. : soldat (Chez Ovide : miles désigne volontiers l’amant, « le soldat d’amour »)       Vādō, ĭs, ĕre, —, — : marcher, aller, s’avancer       Tĕnĕbrae, ārum, f : ténèbres     Procǔs, ī, m : le prétendant, l'amant     Audāx, ācĭs : (excessivement) audacieux      Audacis Proci →  Pirithoüs (roi des Lapithes ; fils d’Ixion — ou de Zeus—  avec Dia). Thésée se rendit en Thessalie auprès de son ami Pirithoüs et descendit avec lui aux Enfers pour enlever Proserpine, épouse de Pluton, dont Pirithoüs était amoureux ! (Selon Ovide, Thésée aurait abandonné Phèdre pour l’amour de Pirithoüs (Héroïdes, IV, 110-111). Pirithoüs resta prisonnier des Enfers ; Thésée fut délivré par Hercule.    


�.— Vers 95 .—   solio ut revulsam regis inferni abstrahat ;    —   Ǔt / ǔtī, […] ,  conj. de subordination, - avec Ind. : quand ; de même que, ainsi que ; vu que ;  avec sbj. : que (complétives) ; afin que ; de telle sorte que […]         Abstrăhō, ĭs, ĕre, traxī, tractum : tirer, traîner loin de, séparer de; arracher   Revellō, ĭs, ĕre, velli, vulsum : arracher     Infernǔs, ă, ǔm : des enfers, infernal    Rĕgo, ĕre, rexī, rectum : diriger, mener, conduire ; redresser, maîtriser ; modérer, piloter, régler ; guider ;  administrer, commander, régner ; marquer les limites     Rēx,  rĕgĭs, m : le roi       Sōl, sōlĭs, m : soleil     Sōlǔm, ī, n : le sol      Sōlǔs, ă, ǔm : seul, désert   Sŏlĭǔm, ĭī, n : trône ; solio, ablatif de séparation, dépend  de revulsam. Revulsam : le participe est apposé à un nom sous-entendu (mulierem/ uxorem), ou est un participe substantivé (celle qu’il aura arrachée, id est : Proserpine, fille de Zeus et Déméter). Le génitif,  « regis inferni », est complément du nom « solio ». 


�.— Vers 96 .—  pergit fǔroris socius, haud illum timor  —   Pergō, ĭs, ĕre, perrexī, perrectum : diriger, poursuivre, continuer de […]   Sŏcĭus, ii, m : allié     Haud inv. : vraiment pas     Īllĕ, īllă, īllŭd ; gén. sg. illīus (illĭus), pron.-adj. dém. correspondant à la  3° personne ; en gal emphatique : celui-là, celle-là, cela; ce, cet, cette, ces...      Tĭmŏr, ōrĭs, m : peur     Fǔrŏr, ōrĭs, m. : folie furieuse, délire, aveuglement, frénésie ; délire prophétique, enthousiasme, inspiration ; amour violent, passion furieuse, transport ; fureur, rage, colère, furie, emportement ; projets furieux, révolte, sédition, tumulte ; désir effréné. (« Thésée se fait complice d’un véritable fou », commente P. Grimal.).            


�.— Vers 97.—   pudorque tenuit : — stupra et illicitos toros    —   ĕt : et ; et même ; et aussi     Tenuit = retinuit (Grimal)      Pǔdŏr, ōrĭs, m. :  sentiment de pudeur, de honte, de réserve, de retenue, de délicatesse, de retenue ; ( poét. : pudicitia) ;  moralité ; honneur ; honte, déshonneur     -quĕ (enclitique) : et      Stŭprǔm, ī, n : le déshonneur, l'opprobre, les relations coupables     Stŭprō, ās, āre : souiller, faire violence    Tŏrǔs, ī, m : renflement, muscle saillant ; lit      Illĭcĭtus, a,  um : illégal interdit. �      NB. P. Grimal identifie stupra aux relations de Thésée et Pirithoüs et illicitos toros à l’adultère de Pirithoüs avec Proserpine.    


�.— Vers 98.—   Acheronte in imo quaerit Hippolyti pater.   —   Hīppŏlўtǔs, ī, m.        Pătĕr, trĭs, m. :  père ;  fondateur, créateur, maître ;  chef, maître         Quaerō, ĭs, ĕre, quaesīvi (ĭi), quaesītum : chercher, demander        Ăchĕrōn, ontĭs, m. (acc. -ontem ou onta) : l'Achéron, fleuve des Enfers            Īmus, ă, ǔm : le plus profond de, le fond de.  �      NB. L’Achéron  (rivière d’Epire) est un des quatre fleuves des Enfers. Branche du Styx, l’Achéron, a pour affluents le Cocyte et le Phlégéthon. Il charrie des rochers. Frontière entre le monde des  vivants et des morts, que Charon fait traverser en barque. L’Achéron est un dieu-fleuve, fils d’Hélios  de Gaïa,  précipité aux Enfers par  Zeus pour avoir donné à boire aux Titans lors de leur guerre contre Zeus. Epoux d’Orphné (Nymphe du Styx) Achéron est père d’Ascalaphos. �      NB. Ascalaphos se trouvait dans le jardin d'Hadès lorsque Perséphone y mangea un grain de grenade, rompant ainsi le jeûne, et  s’interdisant, à son insu, tout espoir de remonter au jour.  Ascalaphos la vit et la dénonça.


�.— Vers 99.—   Sed major alius incubat maestae dolor.  —   Sĕd (sĕt) : mais ; mais au contraire ; mais enfin ; mais peut-être   Mājŏr, mājŏr  mājǔs ;  gén. : ōris : comparatif de māgnus :  plus grand ; mājores, um : les ancêtres     Incǔbō, ās, āre, ǔī, ĭtum (qqf. āvī, ātum) : - intr. et qqf tr.  : être couché dans ; être couché sur ( avec dat.) , couver ;  ne pas lâcher  […]     Dŏlŏr, ōrĭs, m. : la douleur    Maestǔs, ă, ǔm : triste ; maestae <mihi>.  �      NB.  Dolor  (Dolŏr, Fǔrŏr, Scelus nĕfās : voir l’extrait de Florence Dupont en annexe ) : souffrance physique et morale (les deux sont indissociables). Cause générale : blessure, perte. Atteinte à la personne toute entière. Pour les Romains, la douleur est déconsidérée si il y a une sorte de complaisance dans la douleur (qui fait perdre toute dignité). Condamnation de chagrin contre lequel on ne prend pas de mesure.   �Or la dolor tragique a ceci de particulier qu'aucune consolation dans le monde humain ne peut y mettre fin, elle est causée par un mal irréparable qui a fait perdre au héros son identité sociale.


�.— Vers 100.—   Non me quies nocturnă, non altus sopor   —    Nōn : ne … pas    Sŏpŏr, ōrĭs, m : sommeil ; breuvage soporifique      Āltǔs, ă, ǔm : haut, profond, grand       Nocturnǔs, ă, ǔm : nocturne (Nōx, nōctĭs,, f : la nuit)       Quĭēs, ētĭs, f. : repos, cessation ; tranquillité.  


�.— Vers 101.—   solvere curis: alitur et crescit malum  —    ĕt : et ; et même ; et aussi      Sōlvĕrĕ : infinitif    ≠   du parfait  sōlvērĕ (= sōlvĕrūnt ) ; solvō, ĭs, ĕre, lui, lutum : détacher, dénouer ;  délivrer de (+ Abl) ; payer […]     ălō, ĭs, ĕre, ălŭi, altum (ălĭtum) : nourrir      Cūră, ae, f : soin, souci ; Curis : abl. cp de  solvere       Crēscō, ĭs, ĕre, crēvī, crētum : croître       Mălǔs, ă, ǔm ( compar. pējŏr, ōrĭs, pējus.—superl. Pēssĭmǔs, ă, ǔm.) :     Mălǔm, ī, n. : le mal    Mālǔm, ī, n. : pomme    


�.— Vers 102.—   et ardet intus quālis Aetnaeo vapor  —   Quālis crescit malum <tale> quālis vapor  …    (Tale est malum quālis est vapor )  Tel que / tel quel ; Quālis est un relatif        Aetnaeǔs, ă, ǔm : de l’Etna (Sénèque nomme volontiers l’Etna, selon P. Gr.)      Văpŏr, ōrĭs, m : la vapeur     Ardĕō, ēs, ēre, arsi, arsurus : brûler      Intus, inv : à l'intérieur.   





�.— Vers 103.—  exundat antro. Palladis telae vacant    —   Antrǔm, ī, n : grotte, caverne ; Aetnaeo antro  = <ex> Aetnaeo antro         Exundō, ās, āre : couler abondamment hors, déborder         Tēlǔm, ī, n : trait, arme de jet     Tēlă, ae, f. : la  toile      Văcō, ās, āre, āvī, ātum (+ abl.) : être vide, être inoccupé, oisif      Pallăs, ădis (ădos), f. (acc. Pallada ou Palladem) : Pallas, Minerve, Athèna. �Pallas Athena : Athéna a enseigné l’art de filer et tisser aux Athéniennes. (Ovide Métamorphoses : Pallas et Arachné ;  Fastes III, Les Quinquatries (fêtes de Minerve).  [à tela Phèdre préfère désormais telum : le trait, la flèche ; ce motif de la femme qui oublie son genre de vie habituel à cause de sa passion se trouve chez Euripide Bacchantes, 116 ; Troyennes 199 ; Sur les sarcophages romains une corbeille renversée désigne le même motif ; Chez Properce de même, II, 16, 33, où il s’agit d’un amoureux ; Hercule soumis à Omphale oublie également ses armes pour la quenouille ]. 


�.— Vers 104.—   et inter ipsas pensă labuntur manus ;  —   īntĕr + acc. : entre, dans l'intervalle de, parmi ; au centre de, au milieu de, dans ;  pendant     ĕt : et ; et même ; et aussi         Pensa est sujet de labuntur ; Pensǔm, ī, n : le poids de laine que l'esclave devait filer par jour      Lăbŏr (arch. Lăbōs), ōrĭs, m. : peine, labeur, épreuve, travail   Lābŏr, lābī, lapsus sum - (intr.) : trébucher, chanceler, tomber       Mănǔs, ūs, f. : main, petite troupe    Īpsĕ, īpsă, īpsǔm : moi-même, toi-même soi-même …  (≠ Īdem, ĕădem, ĭdem : le même, la même  voir Gr. p. 63).   


�.— Vers 105.—  105. non colere donis templă votivis libet,     —   Nōn : ne … pas     Cŏlō, ĕre, cŏlǔī, cultum : honorer, cultiver, habiter     Dōnǔm, ī, n. :  cadeau, don, présent ; offrande (aux dieux)      Lĭbet (arch. lŭbet), ēre, lĭbŭit et lĭbĭtum est, impers. : il plaît        Libō, ās, āre : détacher de ;  goûter à qqch., manger ou boire un peu de ;  effleurer ;  verser, répandre en l'honneur d'un dieu, faire une libation à un dieu     Vōtivǔs, ă, ǔm : votif < Vōtǔm, ī, n : le vœu).  �      NB. P. Gr. suggère qu’il puisse s’agir du voile tissé par les jeunes filles athéniennes et offert aux Panathénées à la Déesse Athéna. Il voit aussi une allusion à cette procession aux vers 107 et 108. Voir infra la note du vers  109.


�.— Vers 106.—  106. non inter aras, Atthidum mixtam choris,    —   īntĕr + acc. : entre, dans l'intervalle de, parmi ; au centre de, au milieu de, dans ;  pendant       Mixtam  apposé à <me> sous entendu, sujet des infinitives dépendant de libet, bien que la construction habituelle de libet soit  Mihi libet + infinitif. Atthis, ĭdĭs, f. (acc. -idem, -ida) : Athénienne ; qui concerne l'Attique […]     Chŏrǔs, ī, m : la danse en choeur, le chœur       Miscĕō, ēs, ēre, ǔī, mixtum : mélanger     āră, ae, f : autel.    


�.— Vers 107.—  107. jactare tacitis conscias sacris faces,   —   Cōnscĭǔs, ă, ǔm : confident, intime de, conscient de ; complice de  + Datif    Fāx, făcĭs, f : torche     Sacrǔm, ī, n : la cérémonie, le sacrifice, le temple     Tăcĭtǔs, ă, ǔm : tacite, muet, secret      Jāctō, ās, āre : jeter, lancer ;  balancer, agiter ;  débattre ; vanter   [Jăcĭō, ĭs, ĕre, jēci, jāctum  (tr.) :  jeter, lancer, envoyer   ≠  Jăcĕō, ēs, ēre, jăcǔī, (part. fut. jăcĭtūrus) (intr.) : être étendu, s'étendre ]    Conscias faces (conscius + Datif)  (  des torches complices / confidentes des sacris tacitis.   �NB. Tacitis sacris : les mystères d’Eleusis selon Mignon (Garnier) et Grimal. C’est là que dans l’Hippolyte couronné d’Euripide a eu lieu la première rencontre de Phèdre et Hippolyte. Mais on n’y participe qu’une fois, hommes et femmes (et mêmes étrangers à l’époque tardive) !  Pourquoi pas plutôt les Thesmophories en l’honneur de Déméter, auxquelles seules les femmes mariées participaient et dont les hommes étaient exclus ?  


�.— Vers 108.—  108. nec adire castis precibus aut ritu pio    —   Nĕc, nĕque : et non, et ne pas   Aut : ou, ou bien      Cāstǔs, ă, ǔm :  pur, intègre, vertueux ; chaste ; pieux, religieux, saint     Rītǔs, ūs, m : rite, usage, cérémonie     ădĕō, īs, īre, īvī (ĭī), ĭtum (intr.) : aller, vers ; (tr) :  aborder       Piǔs, ă, ǔm : pieux, juste     Prēx, prĕcĭs, f. : prière ; au pl. Prĕces, um, f. pl. : prières.   


�.— Vers 109.—     109. adjudicatae praesidem terrae deam :   —   ādjūdĭcō, ās, āre, āvī, ātum : adjuger, attribuer      Praesĕs,  praesĭdĭs, adj (+ gén.) : qui est à la tête de    Tērră, ae, f : la terre, le sol     Dĕă, ae, f : la déesse. �      NB. Deam : Cette déesse est Athéna. Les Panathénées sont les fêtes en l'honneur de la déesse de la cité : Athéna. Les 28 et 29 juillet, à partir de  566 / 565  mais tous les quatre ans, ces fêtes prennent un éclat particulier (les Grandes Panathénées). Pendant les trois premiers jours, les Athéniens organisent des concours sportifs et musicaux. Le quatrième jour, un long cortège emprunte la voie sacrée, il part du Céramique, traverse l'agora et gravit les pentes de l'Acropole ; des jeunes filles (les Ergastines) apportent, pour revêtir la vieille statue en bois d'Athéna, le péplos, une tunique sacrée tissée par les arrhéphores (fillettes choisies dans la bonne société athénienne). Il était porté par un grand bateau sur roues. Y était brodé le combat d’Athéna contre les Titans. Les alliés de la ligue de Délos y participaient.   


�.— Vers 110 .—   110.  juvat excitatas consequi cursu feras  —   Jŭvō, ās, āre, jūvī, jūtum : aider ; me juvat + inf : il me plaît de        Cōnsĕquŏr, sĕquĕrĭs, sĕquī , sĕcūtus sum : pourchasser, atteindre, obtenir    Excĭtō, ās, āre, āvī, ātum  tr.  faire se lever ;  exciter, réveiller, dresser    Fĕră, ae, f : bête sauvage, gibier      Cūrsǔs, ūs, m : la course, le parcours      ĕgŏ, (gén. mĕī; dat. mĭhĭ (ou mĭhī ou qqfs. mī); abl. et acc. mē), m. et f. :  je, moi, personnellement, pour moi, quant à moi   .    


�.— Vers 111 .—   111. et rigidă molli gaesă jaculari manu.    —   ĕt : et ; et même ; et aussi       Gaesǔm, ī n : javelot en fer (mot gaulois, arme adoptée par les Romains depuis un siècle quand Sénèque écrit, selon P. Gr.)      jăcŭlŏr, āris, āri, ātus sum ari (tr) : lancer      Rĭgĭdǔs, ă, ǔm : rude, sévère     Mănǔs, ūs, f. : main ; la petite troupe ; le coup       Mollĭs, ĭs, ĕ : mou, fluide, souple, flexible.   �      NB. GAESUM (γαῖσον ; (Dictionnaire des Antiquités romaines et grecques - Anthony Rich (3e ed. 1883, sur le site Mediterannees ) : Javeline très forte et très pesante, qui paraît avoir été faite, tête et manche, de fer massif (Pollux, VII, 156), et avoir été employée comme trait plutôt que comme lance (Caes. B.G. III, 4). Chaque guerrier, en effet, en portait deux pour sa part (Varro, ap. Non. s.v.). Cette arme était d'origine gauloise (Virg. Aen. VIII, 662), quoiqu'elle fût quelquefois employée par les Romains (Liv. VIII, 8), par les Ibériens (Athen. VĪ, 106), par les Carthaginois (Liv. XXVĪ, 6 ; Sil. Ital. II, 444), et par les Grecs (Stat. Theb. IV, 64).


�.— Vers 112 .—  112. Quo tendis, anime? Quid furens saltus amas?     —   Tēndō, ĭs, ĕre, tĕtēndī, tēntum et tēnsum : tendre (pr.& fig.)     Quō :  où ?, vers où ?        ănĭmǔs, ī, m. : esprit, cœur, courage, intelligence ; passion      Fǔrō, ĭs, ĕre : être hors de soi, être fou ; être dans l’état de  Fǔror (fǔrŏr ōrĭs, m.)      Saltǔs, ūs, m :  les pâturages boisés     ămō, ās, āre, āvī, ātum : aimer (vivement, passionnément)  ; faire l’amour. �      NB. Fǔror traduit  l’atê (l’égarement) des tragédies grecques. Pour les Romains, selon Florence Dupont (voir le résumé en Annexe) : « Fǔror est une notion juridique; il désigne l'état de tout homme qui ne se conduit plus d'une façon humaine. Cet homme que les romains appellent furiosus est juridiquement irresponsable parce que son comportement est devenu incompréhensible pour ses semblables ».   


�.— Vers 113.—   113. fātāle miserae matris agnosco malum : —      Agnoscō, ĭs, ĕre, noui, nitum : percevoir, reconnaitre      Fātǔm, ī, n. :  le destin, la mort      Fātālĭs, ĭs, ĕ : fatal, funeste     Mălǔs, ă, ǔm : mauvais (Compar. Pējŏr, jŏr, jǔs ; gén. pējōris ; sup. : pessimus  / -umus)    Mălǔm, ī, n. : le mal    Mālǔm, ī, n. : pomme     Mĭsĕr, ĕră, ĕrǔm :  malheureux, digne de pitié ; misérable ; déplorable         Mātĕr, mātrĭs, f : mère.  �      NB. Pasiphaé, Fille d’Hélios le soleil ; femme de Minos et mère de Phèdre et d’Ariane. Minos refusa de sacrifier à Poséidon le taureau sorti des flots, que le dieu lui avait envoyé pour le désigner comme roi. Poséidon se vengea en rendant Pasiphaé amoureuse du taureau sorti de la mer. Dédale, l’Athénien  (cf.  arte Mopsopia v. 121), lui fabriqua une vache de bois pour permettre leur accouplement, d’où naquit le Minotaure. (Ovide Métamorphoses).  �      NB. Hélios eut plusieurs enfants avec l’Océanide Persé :  Éétès, roi de Colchide, Persès, roi de Tauride, Augias, roi d'Élide, Circé et Pasiphaé, mère d’Ariane, de Phèdre et du Minotaure.  �      NB. Minos, Rhadamante et Sarpédon étaient les  fils de Zeus et d’Europe, que Zeus avait séduite sous la forme d’un taureau. �      NB.  « Agnosco » (Didon Enéide IV,  23 ) « Agnosco veteris  vestigia flammae » ; de même Enée parle d’un « infandum malum » .


�.— Vers 114.—    114. peccare noster novit in silvis amor.    —   Pēccō, āre, āvī, ātum : commettre une faute      Noscō, ĭs, ĕre, nōvī, nōtum  : apprendre ; au pf. : savoir, connaître      Nōstĕr, nōstră, nōstrǔm, adj : notre, nos ; le nôtre, nos ;  qui nous convient, favorable, avantageux    ămŏr, ōrĭs, m : amour.		�      NB. Amor noster  ămŏr, ōrĭs, m : amour : l’amour dans notre famille (P. Gr.).


�.— Vers 115.—    115. Genetrix, tui me miseret : infando malo  —   Gĕnĕtrīx (gĕnitrīx), īcĭs, f. : mère       Tǔǔs, tǔă, tǔǔm :  ton, ta, tien ... ; ton cher, ta chère.... ; favorable pour toi, opportun pour toi ;   Subst-vé : les tiens ; tes biens […]          Tū, tǔī (dat. tĭbī ou tĭbĭ ; abl. et acc. tē) : tu, toi       Mĭsĕrĕō, ēs, ēre, ŭi, eritum (ertum), arch. = mĭsĕrĕǒr : avoir pitié de ; Mĭsĕret avec acc. de la personne « sujet »  et avec gén de cause : « me miseret tui » : j’ai pitié de toi  (Gr. § 397)       Infandǔs, ă, ǔm : qu’on ne peut ou ne doit dire ;  honteux, abominable, horrible, monstrueux      Malo, mavĭs, malle, malui : préférer        Mālǔs, ă, ǔm : mauvais ; mālǔm, ī, n : le mal, le malheur. 


�.— Vers 116.—    116. correptă pecoris efferum saevi ducem  —   Cōrrĭpĭō, ĭs,  ĕre, rĭpŭi, reptum  : saisir, s'emparer de     Pĕcǔs, ŏrĭs, n : le bétail    Saevǔs, ă, ǔm : cruel     Dūx, dŭcĭs, m : le chef, le guide      Effĕrǔs, ă, ǔm : sauvage. 


�.— Vers 117.—    117. audax amasti ; torvus, impatiens jugi  —   Audāx, ācĭs : audacieux     ămō, ās, āre, āvī, ātum : aimer (vivement, passionnément)  ; faire l’amour     īmpătĭēns, ēntis + gén.: qui ne peut supporter, impatient       Jǔgǔm, ī, n : le joug,  les lien, la cime, le col    Torvǔs, ă, ǔm : qui regarde de travers, farouche,  menaçant, dur, mâle, imposant. (voir infra v. 798).	     �      NB. Torvus impatiens jugi cf Ovide Héroïdes, IV, 165  (P. Gr.)  .  


�.— Vers 118.—   118. adulter ille, ductor indomiti gregis  —   ădultĕr, ĕră, ĕrǔm : - adultère, d'adultère, relatif à un amour coupable ;  altéré, falsifié, faux    ădultĕr, ĕri, m. : adultère ( homme),  avec gén. amant de (Cic.)     Īllĕ, īllă, īllŭd ; gén. sg. illīus (illĭus), pron.-adj. dém. correspondant à la  3° personne ; en gal emphatique : celui-là, celle-là, cela; ce, cet, cette, ces...      Ductŏr, ōrĭs, m : le chef      Grēx, grĕgĭs, m : troupeau      Indŏmĭtǔs, ă, ǔm : indompté.    


�.— Vers 119.—   119. sed amabat aliquid. Quis meas miserae deus  —    Sĕd (sĕt) : mais ; mais au contraire ; mais enfin ; mais peut-être   ămō, ās, āre, āvī, ātum : aimer (vivement, passionnément) ; faire l’amour       Mĭsĕr, ĕră, ĕrǔm :  malheureux, digne de pitié ; misérable ; déplorable       Mĭserae : génitif (cp de meas flammas =  <mei> miserae flammas)   ou datif d’intérêt  (<mihi> miserae )      ălĭquis ălĭquă,  ălĭquĭd, adj.-pron. indéf.; la forme aliquis est tantôt adj. tantôt subst.; aliquid tjs. subst.       Aliquid : quelque objet       Quĭs, quae, quĭd, pr.  interr.  (adj. interr. : quī, quae, quŏd) : qui? quel? lequel ? de quelle sorte ? de quelle nature ?        Dĕǔs, ī, m : le dieu       Quis deus, /quis Daedalus :  quis est traité comme un adjectif. �      NB. Amat aliquid :  Properce, II, 22,18 : « Mi fortuna aliquid sēmpĕr amare dedit »  (P. Gr.)  .      


�.— Vers 120.—    120. aut quis juvare Daedalus flammas queat? —    Jǔvō, ās, āre, jūvī, jūtum (tr) : aider, seconder, assister, être utile, servir ; faire plaisir, être agréable à       Daedălǔs, ī, m : Dédale (voir supra la note du vers 113)      Quĭs, quae, quĭd, pr.  interr.  (adj. interr. : quī, quae, quŏd) : qui? quel? lequel ? de quelle sorte ? de quelle nature ?          Quĕo, quīs, quīre, quīvī (/quĭī), quĭtum (verbe défectif ) : pouvoir, être capable de, être en état de, [employé surtout avec une négation] ;  Nĕquĕo,  quīs,  īre, īvi ( / ĭi), ĭtum  (intr.) : - n’être pas en état de, ne pas pouvoir      Flammă, ae, f : flamme (pr.& fig.)     Aut : ou, ou bien.   


�.— Vers 121.—     121. Non si ille remeet, arte Mopsopiā potens,   —    Nōn : ne … pas    Sī, conj. : si, s’il est vrai que, chaque fois que ; puisque  […]  Īllĕ, īllă, īllŭd ; gén. sg. illīus (illĭus), pron.-adj. dém. correspondant à la  3° personne ; en gal emphatique : celui-là, celle-là, cela; ce, cet, cette, ces...    Ars, artĭs, f : art, technique          Mopsŏpĭă, ae, f. : Mopsopie (anc. nom de l'Attique)      Mopsŏpĭǔs, ă, ǔm : de Mopsopie, de l'Attique     Remeō, ās, āre : revenir (< meō, ās, āre : passer, arriver)      Pŏtēns, pŏtēntĭs : puissant, qui a du pouvoir ; énergique, efficace.  �      NB.  L’ars mopopsia est la sculpture et architecture en général considérées  comme arts propres à l’Attique ; Mopopsos est un ancien roi d’Attique (P. Grimal) . 


�.— Vers 122.—    122. qui nostră caecā monstră conclusit domo,  —   Conclūdō, ĭs, ĕre, clūsi, clūsum : enfermer, conclure     Monstrǔm, ī, n : tout ce qui sort des normes de la nature, le monstre, la monstruosité     Caecǔs, ă, ǔm : aveugle, sans clarté ; invisible    Dŏmǔs, ūs (i), f. : maison, demeure ; maison, famille         Nōstĕr, nōstră, nōstrǔm, adj : notre, nos ; le nôtre, nos ;  qui nous convient, favorable, avantageux ; Nostra : le Minotaure appartient à la famille de Phèdre et de Pasiphaé. 


�.— Vers 123.—  123. promittet ullam casibus nostris opem. —   Non ullam opem =  nullam opem  (Gr. § 285) ; Nūllǔs, ă, ǔm  : nul, aucun, personne, pas un ; au neutre (cas oblique) rien ; qui n'est pas encore ; qui n'est plus, mort, anéanti ; nul, insignifiant, sans valeur, sans importance ; qqf. nullus = non ou nemo       Cāsǔs, ūs, m : le hasard, le malheur, la chute      ōps, ŏpĭs, f : sg., pouvoir, aide ; pl., richesses    Nōstĕr, nōstră, nōstrǔm, adj : notre, nos ; le nôtre, nos ;  qui nous convient, favorable, avantageux    Prōmittō, ĭs, ĕre, mīsī, mīssum : lâcher en avant, envoyer à, promettre […] ; Promittere : « garantir » (F.R. Chaumartin).  Nōs, gén. : nostrī (partitif : nostrum) ; dat. et abl. : nōbīs :  nous       NB. Promittet est au futur alors que le vb. de la la sub. conditionnelle, remeet, est au sbj.  Ce décalage, qui souligne un retour à la réalité, n’est pas rare (voir  Gr.  § 521) 


�.— Vers 124.—  124. Stirpem perosă Solis invisi Venus  —   Stirpem est COD de perosa     Vĕnǔs, ĕrĭs, f. : Vénus (déesse de la beauté, mère de Cupidon et des Amours) ; Vénus (planète) ; vĕnǔs, ĕrĭs, f. : amour, ardeur amoureuse, plaisirs de l'amour ;  amante, maîtresse ;  beauté, charme, grâce, attraits (des pers. et des ch.)      Stīrps, stīrpĭs, f. (m.) : racine, race, descendance          Invisǔs, ă, ǔm :  haï, odieux       Perōsǔs, ă, ǔm : qui hait fort, qui abhorre, qui déteste ; sens passif : détesté, odieux    Sōl, sōlĭs, m : soleil     Sōlǔm, ī, n : le sol      Sōlǔs, ă, ǔm : seul, désert.  �      NB. Stirpem Solis : Hélios, le Soleil, eut de nombreuses amantes et beaucoup d’enfants ! Avec l’Océanide Persé il eut : Éétès, roi de Colchide, Persès, roi de Tauride, Augias, roi d'Élide, Circé et Pasiphaé, mère d’Ariane, de Phèdre et du Minotaure. �La légende : Vénus et Mars étaient amants. Hélios le soleil (jaloux) les dénonça à Héphaïstos (époux de Vénus). Celui-ci fabriqua un filet d’acier aussi solide qu’invisible qui les emprisonna. Ils furent la risée de l’Olympe. (Homère Odyssée VIII, 266 sq. ; repris et développé dans Ovide, Héroïdes, IV ).  Depuis cette humiliation, Aphrodite/ Vénus poursuit de sa haine les femmes de la famille du soleil pour les punir. Phèdre se présente ici comme la victime de cette vengeance.	  �      NB. Pierre Grimal note que dans l’Hippolyte couronné d’Euripide, la colère de la déesse  ne poursuit qu’Hippolyte, qui refuse l’amour et se voue à Diane, vierge et chasseresse.  En revanche, dans l’Hippolyte voilé d’Euripide, et dans la Phèdre de Sophocle, la haine et la malédiction dont Vénus poursuit Phèdre étaient mentionnées, si l’on en croit les fragments restants.	  


� .— Vers 125.—   125. per nos catenas vindicat Martis sui  —   Cătēnă, ae, f : la chaîne ( = le filet construit par Héphaïstos, Odyssée, VIII, 266, sq.)      Mars, Martĭs, m : Mars     Vindĭcō, ās, āre, āvī, ātum : revendiquer, réclamer ; venger, punir    Pĕr + acc. : à travers, par, par l’intermédieire de ; pendant     Sē (gén. sŭī ; abl. et acc. sē ; dat. sĭbī ou sĭbĭ), m. f. et n. : se, soi, de soi, à soi, pour soi, eux, lui, de lui, etc.        Sŭŭs, sŭă, sŭŭm : son, sa, ses, le sien, la sienne, leur, leurs ... (adjectif possessif réfléchi) ; qui est son maître, indépendant ;  attaché, dévoué, propice, favorable ;  dû, juste, naturel, légitime       Nōs, gén. : nostrī (partitif : nostrum) ; dat. et abl. : nōbīs :  nous.  


�.— Vers 126.—   126. suasque, probris omne Phoebēum genus —   Gĕnǔs, ĕrĭs, n. : race, origine, extraction, naissance ; genre, espèce, sorte    Phoebēǔs, ă, ǔm : de Phébus  = le soleil     -quĕ (enclitique) : et    sē (gén. sŭī ; abl. et acc. sē ; dat. sĭbī ou sĭbĭ), m. f. et n. : se, soi, de soi, à soi, pour soi, eux, lui, de lui, etc.        Sŭŭs, sŭă, sŭŭm : son, sa, ses, le sien, la sienne, leur, leurs ... (adjectif possessif réfléchi) ; qui est son maître, indépendant ;  attaché, dévoué, propice, favorable ;  dû, juste, naturel, légitime       ōmnĭs, ĭs, ĕ :  tout, chaque, chacun ;  tout entier, la totalité, l'ensemble ; quelconque, de toute espèce, de toute manière    Probrum i, n : turpitude, adultère, inceste, honte, infamie, insulte, outrages    Phoebeum genus : « la race du soleil ».  Pasiphaé mère de Phèdre et d’Ariane est fille d’Hélios le soleil et de la nymphe Persè. 


�.— Vers 127.—   127. onerat nefandis : nullă Minois levi  —   Nĕfandǔs, ă, ǔm : impie, criminel (litt. ‘qu’on ne doit pas dire’ < fari : dire )     ŏnĕrō, ās, āre, āvī, ātum : charger ; accabler ; aggraver      Nūllǔs, ă, ǔm  : nul, aucun, personne, pas un ; au neutre (cas oblique) rien ; qui n'est pas encore ; qui n'est plus, mort, anéanti ; nul, insignifiant, sans valeur, sans importance ; qqf. nullus = non ou nemo    Mīnōs, ōĭs,  m : Minos ; nulla Minoïs = aucune fille de Minos (Cf. Ovide, Héroïdes,  IV, 61 sq. — P. Gr.)      Lēvis (laevis), e : lisse, uni    ne pas cfr. avec   Lĕvĭs, ĭs,, lĕve : léger, peu pesant.     


�.— Vers 128.—  128. defunctă amore est, jungitur semper nefas  —   Dēfungŏr, ĕrĭs, ī, functus sum (+ Abl) : s'acquitter de ; avec vitā  (exprimé ou non) : s’acquitter de la vie, mourir        ămŏr, ōrĭs, m : amour      Jungō, ĭs, ĕre, junxī, junctum : joindre     Nĕfās, n. indécl. : criminel, sacrilège (interdit par les dieux)     Sēmpĕr, adv. : toujours.	�      NB.  Nĕfās : ce qui n’est pas permis par les dieux   Scelus : ce qui n’est pas permis par les lois humaines   Le scelus nefas (le crime innommable). (Voir Florence Dupont, en annexe ) « Pour le romain, un héros ne commet pas un nefas à moins de ne plus être un homme (dans les limites de l'humanité). Pour les Romains, les monstres de la tragédie sont des êtres qui n'appartiennent plus à humanité, ils sont de l'ordre de la fiction. L’Humanité ordinaire n'est pas capable de tels crimes. Cette figure permet de protéger l'homme qui, du fait de sa culture, ne doit pas avoir de tels comportements ».  Dŏlŏr, Fǔrŏr, et Nĕfās se sont ainsi succédés dans le monologue de Phèdre, au point d’aboutir à l’entrée dans la tragédie.  


�.— Vers 129 —   129. Thesea conjunx, clară progenies Jovis,  —   Clarǔs, ă, ǔm : célèbre      Prōgĕnĭēs, ĭēī, f. : descendance : la fille, le fils, la race, la famille        Conjūx (conjunx), jǔgĭs, m. et f. : époux, épouse       Jūppĭtĕr (Jūpĭtĕr), Jǒvĭs, m. (dat. Jǒvi; abl. Jǒve; acc. Jǒvem) :  Jupiter (roi des dieux et des hommes) ;  Jupiter (planète) ; air, ciel, terre, température; pluie ; le Destin.     Thēsēus, ĕi (ĕos), m. : Thésée (gr. Θησεύς, έως.)     [Thēseus : eus est diphtongué]  Acc. grec : Thēsĕă : Thésée ;  Thēsēǔs, a, um : de Thésée, attique.	 �      NB. Thésée  était fils de Neptune et d’Aethra, amante d’Egée. Egée le faisait passer pour son fils.    Phèdre (fille de Minos et de Pasiphaé) : Minos, Rhadamante et Sarpédon étaient les  fils de Zeus et d’Europe.


�.— Vers 130 —  130. nefandă casto pectore exturba ocius,  —   Castǔs, ă, ǔm : pur, intègre, vertueux ; chaste ; pieux,     ōcĭus, adv. : plus vite      Exturbō, ās, āre : faire sortir de force, chasser, expulser    Nĕfandǔs, ă, ǔm : impie, criminel       Pēctǔs, ŏrĭs, n : la poitrine, le coeur, l'intelligence.


�.— Vers 131 —   131. extingue flammas nēve te dirae spei  —   Tū, tǔī (dat. tĭbī ou tĭbĭ ; abl. et acc. tē) : tu, toi      Extinguō, ĭs, ĕre, stinxī, stinctum : éteindre, faire disparaître, faire mourir      Flammă, ae, f : flamme (pr.& fig.)      Dīrǔs, ă, ǔm : sinistre, de mauvais augure, effrayant     Spēs, spĕi, f. : espérance, espoir ; attente ; pressentiment        Nēve = et que ne pas ; coordination avec un impératif.    


�.— Vers 132—  132. praebe obsequentem : quisquis in primo obstitit —   Nēve = ou que ne pas ;  et que ne pas ;  et ne pas  […]    « Ne praebe », licence poétique fréquente = « noli praebere » ou « ne praebeas » ; « ne praebueris », Gr. p. 136       Praebĕō, ēs, ēre, præbŭi, præbĭtum : présenter, fournir, offrir ; se praebere : se montrer (+ attribut)        Obsĕquŏr, sĕquĕrĭs,  sĕquī, sĕcūtus sum (sĕquūtus sum)+ dat.: se plier aux désirs de qqn ; obéir à         Quisquis : pr relatif indéfini : tout homme qui         In primo, Cic. Or. 215 : au commencement, ou Sall. J. 68, 4 : en première ligne      ōbstō, ās, āre, ōbstĭtī, (part. futur ōbstātūrus)  - (intr. avec dat.) : se tenir devant, se tenir auprès; se mettre devant, se placer devant (comme obstacle) ;  s’opposer à, résister à, faire obstacle à, arrêter, empêcher      N. p. cfr.    ōbsīstō, ĭs, ĕre, stĭtī, stātūrus : - (intr. avec dat.) : se tenir devant, se mettre devant ;  barrer le chemin, s'opposer, résister ; Obstitit < amori >, parfait à valeur de vérité générale.	  �      NB. Note de P. Gr.  Contre la théorie aristotélicienne des passions : Sénèque, Lucilius, 116,3 ; 85,9 ; 85,28.  Pour l’idée que le début de la passion n’est pas un choc inévitable mais suppose un consentement de la volonté : voir  Sénèque  De Ira livre II, 1 sq ; Lucilius, 113, 18.	   


�.— Vers. 133 —  133. pepulitque amorem, tutus ac victor fuit ;—    Pellō, ĭs, ĕre, pĕpŭli, pulsum : chasser       ămŏr, ōrĭs, m : amour      Ac = ātquĕ  (apocope de ātquĕ, devant les consonnes autres que  c g q) : et en plus de cela ; et d’autre part, et  ≠ ăt : mais    Fuit : parfait a valeur de vérité générale     Victŏr, ōrĭs, m : vainqueur      Tūtǔs, ă, ǔm : part. passé de tueor. :  défendu, garanti, en sûreté, à l'abri de ;  sûr, où l'on est en sûreté, à quoi on peut se fier ; qui a l'esprit tranquille, qui n'a pas de crainte ;  qui est sur ses gardes, craintif, prudent, circonspect, sage.	


�.— Vers. 134—  qui blandiendo dulce nutrivit malum, —   Qui,  par asyndète : « Celui qui, au contraire »      Blandĭŏr, īrī, ītus sum  - (intr. avec dat.) : caresser, flatter      Dūlcĭs, ĭs, ĕ : doux      Mălǔs, ă, ǔm : mauvais (Compar.. Peiŏr, sup. : pessimus (-umus)   Nūtrĭō, īs, īre, īvi (ĭi), ītum: nourrir    Dulce malum : le doux mal = le mal d’amour ( oxymore)   Blandiendo : gérondif ; ablatif de moyen : « En le caressant, en le flattant, en l’encourageant ».  


�.— Vers. 135 —  135. sero recusat ferre quod subiit jugum.  —   Quŏd  : […]  le fait que ; à savoir que ; du fait que ; parce que ;      Quī, quae, quŏd : pronom relatif : qui, que, dont, auquel, etc.   Quī, quae, quŏd, adj interr. : quel, lequel     Quod subiit : relative antéposée ; jugum est « l’antécédent » de quod. Le verbe est transitif    Sŭbĕō, īs, īre, ĭī, ĭtǔm tr et intr. : aller sous, se présenter à, entrer dans, se soumettre à,  etc.   Fĕrō, fērs, fērre, tǔli (tĕtǔli, arch.), lātum ( tr. et intr.) : porter ; supporter ; subir ;  rapporter    Jǔgǔm, ī, n : le joug, l'attelage ; la servitude;  la cime, le col (voir Lucilius,  85, 28)        Sero, adv : tard , trop tard       Rĕcūsō, ās, āre, āvī, ātum : refuser ; recusare ne (quin, quominus) : refuser de ; non recusare + inf : ne pas refuser de.  


�.— Vers. 136 —  136. Nec me fugit, quam durus et veri insolens  —   Nĕc, nĕque : et non, et ne pas     ĕt : et ; et même ; et aussi        Fǔgĭō, ĭs, ĕre,  fūgī ; part. fut. fǔgĭtūrus  (- tr. et intr. -) : fuir        Nec me fugit : il ne m’échappe pas ( + interrogative indirecte)       Quam : combien         Dūrǔs, ă, ǔm : dur [au toucher], ferme, rude, âpre ; qui ne plie pas ; dur, sévère, cruel, endurci  […]         Vērǔs, ă, ǔm : vrai ; juste ; raisonnable ; sincère; adj. subst. au neutre : le vrai      Insŏlēns, ēntĭs : inaccoutumé, insolite ; orgueilleux ; belli insŏlens: qui n’a pas l’habitude de la guerre.  �      NB. 136-139.  P. Gr. note : ces vers ne sont pas un aparté de la nourrice (co le pense Kunst), mais s’adressent bien à Phèdre : la nourrice prend les devants en affectant de redouter la colère de sa maîtresse, sur le modèle du messager de tragédie.   


� .— Vers. 137 —  137. ad rectă flecti regius nolit tumor ; —   Rectǔs, ă, ǔm : droit, correct      Flectō, ĭs, ĕre, flexī, flexum : courber        Ad  + acc : vers, en direction de      Rēgĭǔs, ă, ǔm : royal     Tǔmŏr, ōrĭs, m : gonflement ; emportement, courroux, orgueil        Nōlō, non vīs,  nōlle, nōlŭi : ne pas vouloir, refuser.    


�.— Vers. 138 —    138. quemcumque dederit exitum casus feram :  —   Quemcumque : adjectif relatif accordé à exitum ( quelle que soit l’issue que le hasard donnera … )         Dō, dās, dăre, dĕdī, dătum : donner, imposer, mettre    Cāsǔs, ūs, m : le hasard, le malheur, la chute     Cădō, ĭs, ĕre, cĕcĭdī, căsum : tomber       Exĭtǔs, ūs, m : la sortie, l'issue, le résultat, l'aboutissement, la mort, la fin    Fĕrō, fērs, fērre, tǔli (tĕtǔli, arch.), lātum ( tr. et intr.) : porter ; supporter ; subir ; rapporter.   


�.— Vers. 139 — 139. fortem facit vicina libertas senem.  —   Fortem :  attribut du COD senem       Făcĭō, ĭs, ĕre, fēcī, factum : faire, éxécuter ; créer […] ; rendre      Sĕnēx, sĕnĭs (compar. sĕnior) : vieux, âgé, ancien; qui est sur son déclin     Sĕnēx, sĕnĭs, m. / f. : vieillard, vieil homme ;  vieille femme         Vīcīnǔs, ă, ǔm : voisin       Lībertās, ātĭs, f : la liberté ; vicină libertas : désigne indirectement la mort.  (Lieu commun stoïcien : quels que soient les maux que le sort puisse apporter, la proximité de la mort laisse espérer une libération. Voir Sénèque, De Ira, III, 15,3 ; Lucilius 26,10 ).


�.— Vers. 140—  140.  Honestă prĭmum  est velle nec labi viā,  —   Hŏnēstă : acc. n pl.,  COD de velle ;  Hŏnēstǔs, ă, ǔm : honnête, honorable     Insŏlēns, ēntĭs ( + gén)  inhabitué à      Nĕc, nĕque : et non, et ne pas         Vellō, ĭs, ĕre, uelli/uulsi, uulsum : arracher, tirer, épiler      Lăbŏr (arch. Lăbōs), ōrĭs, m. : peine, labeur, épreuve, travail      Lābŏr, lābī, lapsus sum - (intr.) : trébucher, chanceler, tomber       Vĭă, ae, f : route, chemin, voyage ; viā, ablatif  cp circ de labi ( = ab via ). �      NB.  P. Gr. considère prĭmum  comme désignant « le plus haut point de la perfection morale ». (Luiclius, 95,57).  Chaumartin, lui, traduit prĭmum  par  « commencement ». 


�.— Vers. 141—   141. pudor est secundus nosse peccandi modum.  —    Cst : le parallélisme attendu  prĭmum  / secundum est modifié par l’attraction de secundum au masculin à cause du genre de pudor (  « prĭmum  » //  « secundus pudor ». Chaumartin traduit prĭmum  par  « commencement » ;  « pudor » par  moralité  [on peut envisager le parallélisme dans l’autre sens : primus pudor  // secundus pudor ce que fait la traduction de Nisard, site itinera electronica, et celle de L. Herrmann, Paris Budé 1° éd. 1924)  ].	         �Modǔs, ī, m : mesure, limite, manière     Nosse, infinitif parfait de   Noscō, ĭs, ĕre, nōvī, nōtum  : apprendre ; au pf. : savoir, connaître      Peccō, ās, āre : commettre une faute    Pǔdŏr, ōrĭs, m. :  sentiment de pudeur, de honte, de réserve, de retenue, de délicatesse, de retenue ; ( poét. : pudicitia) ;  moralité ; honneur ; honte, déshonneur     Sĕcundǔs, ă, ǔm : second, favorable.   �      NB. Peccandi modum.   P. Gr. note : conception contraire au stoïcisme qui considère que toutes les fautes sont égales ; Kunst rapproche Properce, III, 19,1sq.).      


�.— Vers. 142—    142. Quo, miseră, pergis? Quid domum infamem aggravas   —   Quō : où, vers, où ; dans quel but ?       Pergō, ĭs, ĕre, perrexī, perrectum  (per + rego) : diriger, poursuivre ;  continuer de, persister à ; aller plus loin, continuer    Mĭsĕr, ĕră, ĕrǔm :  malheureux, digne de pitié ; misérable ; déplorable            Infāmĭs, ĭs, ĕ : mal famé, décrié, de mauvaise réputation      Fāmă, ae, f : bruit, on-dit, renommée, réputation      Dŏmǔs, ūs (i), f. : maison, demeure     Quĭd : pourquoi ?     āggrăvō / ādgrăvō, āre, āvī, ātum : alourdir, surcharger, aggraver, empirer ; d’où ici, rendre plus odieux, plus déplaisant.


�.— Vers. 143—   143. superasque matrem? Majus est monstro nefas :  —   Nĕfās  est repris par scelera au vers suivant      Sǔpĕrō, ās, āre : vaincre      Sǔpĕrǔs, ă, ǔm (compar. superior ;  superl. Sǔprēmǔs): qui est en haut, supérieur ; du ciel, céleste ; qui est sur la terre (par opposition à la région des enfers) ; Sǔpĕri, ōrum, m. : les dieux du ciel ;  Sǔpĕri, ōrum, m. : les hommes, les vivants, le monde (en haut par rapport aux enfers) ; Sǔpĕra, ōrum, n. : les hauteurs du ciel, les astres          Mātĕr, trĭs, f. : mère      Nĕfās, n. indécl. : criminel, sacrilège (interdit par les dieux ; ne doit pas être dit)     Monstrō, ās, āre : montrer     Monstrǔm, ī, n : tout ce qui sort de la nature, le monstre, la monstruosité (l’acte monstrueux (monstrum)  est celui de Pasiphaé ; le nefas appartient à Phèdre)       Mājŏr, mājŏr  mājǔs ;  gén. : ōris : comparatif de māgnus :  plus grand . 	 �      NB. Le scelus nefas,  « le crime innommable », (Voir Florence Dupont en Annexe )  notion juridique, qui s'emploie pour désigner un crime extraordinaire (scelus). Pour le Romain, un héros ne commet pas un nefas à moins de ne plus être un homme (dans les limites de l'humanité).	 �Distinction entre l'homme culturel (il respecte l'ordre moral établi par la religion) qui ne peut aller que jusqu'au scelus et l'homme naturel qui n'a rien à respecter pour rester un homme. Son humanité lui est donnée par nature, et tout ce qu'il peut faire d'excessif reste dans la nature → pas de limites. Pour les Romains, les monstres de la tragédie sont des monstres qui n'appartiennent plus à l’humanité et sont de l'ordre de la fiction. L’Humanité ordinaire n'est pas capable de tels crimes. →  cette figure permet de protéger l'homme qui par sa culture ne doit pas avoir de tels comportements.


�.— Vers.  144—    144. nam monstra fāto, moribus scelera imputes.  —   Nam : de fait ; en effet     Impǔtō, ās, āre + dat. : porter en compte, imputer à qn ou qc. ; impǔtes : la 2° personne du subjonctif peut équivaloir à une généralisation,  que l’on traduit par « on »       Scĕlǔs, ĕrĭs, n. : crime, forfait, attentat    Fātǔm, ī, n : la prédiction, le destin, la fatalité, la destinée           Mōs, mōrĭs, m. sg. : caprice, coutume, manière ; Mōres, mōrum m. pl. : mœurs, dispositions intérieures. 


�.— Vers.  145—    145. Si, quod maritus superă non cernit locă,   —   Sī : si          Quŏd  : […]  le fait que ; à savoir que ; du fait que ; parce que ;      Quī, quae, quŏd : pronom relatif : qui, que, dont, auquel, etc.   Quī, quae, quŏd, adj interr. : quel, lequel         Sǔpĕrǔs, ă, ǔm (compar. superior ;  superl. Sǔprēmǔs): qui est en haut, supérieur ; du ciel, céleste ; qui est sur la terre (par opposition à la région des enfers) ; Sǔpĕri, ōrum, m. : les dieux du ciel ;  Sǔpĕri, ōrum, m. : les hommes, les vivants, le monde (en haut par rapport aux enfers) ; Sǔpĕra, ōrum, n. : les hauteurs du ciel, les astres        Nōn : ne … pas        Cernō, ĭs, ĕre, crēvī, crētum  : distinguer, comprendre, décider    Lŏcǔs, ī, m : lieu, endroit ; place, rang; situation. Le pluriel est neutre, sauf au sens des lieux communs (loci)    Mărītǔs, ī, m : mari.  


�.— Vers.  146—   146. tutum esse facinus credis et vacuum metu,  —   Crēdō, ĭs, ĕre, dĭdī, dĭtum ( tr. et intr. avec. dat.) : confier en prêt ; tenir pour vrai ; croire ; avoir confiance, se fier     Făcĭnŭs, ŏrĭs, n. : action, acte, fait, affaire, chose ; action extraordinaire, acte héroïque, action d'éclat, exploit ( syn. : factum, res gestae) ;  action coupable, crime, forfait, attentat       văcǔǔs, ă, ǔm (+ abl): vide (de)     Mĕtŭs, ūs, m : peur, crainte    ĕt : et ; et même ; et aussi     Tūtǔs, ă, ǔm : part. passé de tueor. :  défendu, garanti, en sûreté, à l'abri de ;  sûr, où l'on est en sûreté, à quoi on peut se fier ; qui a l'esprit tranquille, qui n'a pas de crainte ;  qui est sur ses gardes, craintif, prudent, circonspect, sage.     �      NB.  Tutum.   P. Gr. note : la mort de Thésée fait plus qu’assurer l’impunité, elle tend à supprimer la faute elle-même (voir le vers 164).     


�.— Vers. 147—   147. erras ; teneri crede Lethaeo abditum  —   Errō, ās, āre : se tromper      Crēdō, ĭs, ĕre, dĭdī, dĭtum ( tr. et intr. avec. dat.) : confier en prêt ; tenir pour vrai ; croire ; avoir confiance, se fier ; crēde  impératif  à valeur de concession :  « crois si tu veux », « tu peux bien croire  … mais »  (vers  149      Quĭd : « que fais-tu  de ? » « que dire de ? »)          Tĕnĕō, ēs, ēre, tĕnǔī, tentum : tenir, atteindre, maintenir, soutenir, retenir, garder, empêcher         Tĕnĕr, ĕră, ĕrǔm : tendre           Abdō, ĭs, ĕre, dĭdī, dĭtum : placer loin de, écarter, cacher (abdĭtǔs, ă, ǔm : caché, secret) ; abdĭtum est apposé à Thēsĕă (acc. grec), qui est sujet de teneri et ferre       Lēthaeǔs, ă, ǔm : des enfers ; qui donne l’oubli    Lethaeo … profundo  =  in Lethaeo profundo       Lēthē, ēs f : Le léthé est un fleuve des enfers, dont l’eau procure aux âmes l’oubli du passé         


�.— Vers. 148—  148. Thēsĕă profundo et ferre perpetuam Stygă :   —   Thēsēĭus (Thēsēus), a, um : de Thésée Thēsēus, ĕi (ĕos), m. : Thésée (gr. Θησεύς, έως.)   Fĕrō, fērs, fērre, tǔli (tĕtǔli, arch.), lātum (tr. et intr.) : porter ; supporter ; subir ; rapporter       Styx, Stўgis (Stўgos), f. (acc. -ўgem, -ўga) : le Styx ( fleuve des enfers) ; les enfers      Stўgiǔs, ă, ǔm : du Styx, des enfers ; fatal, funeste      Pērpĕtǔǔs, ă, ǔm :  allant d'un bout à l'autre, qui s'enchaîne, qui se suit, continu, complet, ininterrompu ;  perpétuel, éternel, durable, sans fin ; général, commun, universel     ĕt : et ; et même ; et aussi      Prŏfundǔs, ă, ǔm : profond; dense, épais; élevé   Lethaeo … prŏfundo  =  in Lethaeo profundo.	  �      NB. Voir « quisque suos patimur Manes »  Virgile Enéide VĪ, 744.  Grimal donne pour modèle de l’expression  hardie  « perpetuam Styga » : « vincla perpertua ferre ».  


�.— Vers. 149—   149. quid ille, lato mariă qui regno premit    —    Quĭd : « que fais-tu  de ? » « que dire de ? »)        Īllĕ, īllă, īllŭd ; gén. sg. illīus (illĭus), pron.-adj. dém. correspondant à la  3° personne ; en gal emphatique : celui-là, celle-là, cela; ce, cet, cette, ces...       Prĕmō, ĭs, ĕre, pressi, pressum : presser, accabler, écraser     Rēgnǔm, ī, n : pouvoir royal, trône, royaume        Lātǔs, ă, ǔm : large    Lătus, ĕrĭs, n :  le flanc, le côté       Mărĕ, ĭs, n : la mer      Ille pater  = Minos.  


�.— Vers.  150—  150. populisque reddit jură centenis, pater ?    —     Pōpǔlus, i, f. : le peuplier   Pŏpǔlǔs, ī, m. : peuple [habitants d'un État constitué ou d'une ville]     Pătĕr, trĭs, m. : père ; le père de Phèdre, c'est-à-dire Minos   Centenǔs, ă, ǔm : presque tjs au pl. : chaque fois cent ; cent      Jūs, jūrĭs, n. : la loi, le serment, le droit ; au pl. les lois       Rēddō,  ĭs, ĕre, rēddĭdī, rēddĭtum :  rendre ; payer, s'acquitter de rapporter ; retourner, traduire ; accorder        Quid ille pater < faciet / dicet / sinet …> ?  Centenis populis : Homère parle de la « Crète aux cents villes »    Jus reddere : rendre la justice 


�.— Vers. 151—    Latere tantum facinus occultum sinet ?  —    Occultum est attribut de facinus      Lătĕō, ēs , ēre, lătǔī (intr.) : se cacher,  échapper à     Făcĭnŭs, ŏrĭs, n. : action, acte, fait, affaire, chose ; action extraordinaire, acte héroïque, action d'éclat, exploit ( syn. : factum, res gestae) ;  action coupable, crime, forfait, attentat           Occŭlō, ĭs, ĕre, cŭlŭī, cūltum : cacher (occūltǔs, ă, ǔm : caché, secret)      Sĭnō, is,  ĕre, sīvī, sĭtum (tr.): permettre ( + infve)     Tantum adv. : tant de, tellement ; seulement      Tantǔs, ă, ǔm : si grand ; tantus ... ǔt + sbj : si grand... que. 


�.— Vers. 152—  152. Sagax parentum est cură. Credamus tamen     —    Săgāx, ācĭs : qui a l’odorat l’ouie, l’esprit subtils ; fin pénétrant sagace; vigilant     Părēns, ēntĭs, m. & f (de părĭo, ĕre : enfanter). : père, mère ; auteur, fondateur      ≠ Pārēns, ēntĭs : part. Pst de Pārĕō : qui obéit, obéissant        Cūră, ae, f : soin, souci     Cūrō, ās, āre, āvī, ātum : se charger de, prendre soin de    Crēdō, ĭs, ĕre, dĭdī, dĭtum ( tr. et intr. avec. dat.) : confier en prêt ; tenir pour vrai ; croire ; avoir confiance, se fier ; credamus : subjonctif  de supposition ou concession : Gr. § 426.      Tămĕn : cependant.   	  �      NB.  P. Gr. Note :  Phèdre, avec la disparition de Thésée, retombe, selon la loi romaine, sous la tutelle (Cūra ) de son père, Minos.  


� .— Vers. 153—   153. astu doloque tegere nos tantum nefas :   —    Astǔs, ūs, m : la ruse, la fourberie       Tĕgō, ĭs, ĕre, texī, tectum :  couvrir ;  cacher, abriter ;  protéger       Dŏlǔs, ī, m : l'adresse, la ruse     Nōs, gén. : nostrī (partitif : nostrum) ; dat. et abl. : nōbīs :  nous         Tantǔs, ă, ǔm : si grand    Nĕfandǔs, ă, ǔm : impie, criminel      Nĕfās, n. indécl. : criminel, sacrilège (ce qui n’est pas permis par les dieux), C.O.D. de tegere.      �      NB. P. Grimal note :  tegere = tegere posse, avec une valeur de futur.  


�.— Vers. 154—   154. quid ille rebus lumen infundens suum,   —     Īllĕ, īllă, īllŭd ; gén. sg. illīus (illĭus), pron.-adj. dém. correspondant à la  3° personne ; en gal emphatique : celui-là, celle-là, cela ; ce, cet, cette, ces...    Lūmĕn, ĭnĭs, n : lumière ;  flambeau, la lampe ;  jour ; l'éclat, le rayon ;  au pl.  Les yeux      Fūlmĕn, ĭnĭs, n : la  foudre      Rēs, rĕī, f. : affaire ; chose […]       Infundō, ĭs, ĕre, fūdī, fūsum  (+ Datif) : verser dans, répandre            Sŭŭs, sŭă, sŭŭm : son, sa, ses, le sien, la sienne, leur, leurs ... (adjectif possessif réfléchi) ; qui est son maître, indépendant ;  attaché, dévoué, propice, favorable ;  dû, juste, naturel, légitime. �      NB.  Pierre Grimal note que les vers  154-155 rappellent Ovide Heroides, IV,  157 sq.  


�.— Vers. 155—   155.  matris parens? Quid ille, qui mundum quatit   —    Cst : Quid  ille sator deorum  <faciet / dicet/ sinet …> ?    Īllĕ, īllă, īllŭd ; gén. sg. illīus (illĭus), pron.-adj. dém. correspondant à la  3° personne ; en gal emphatique : celui-là, celle-là, cela; ce, cet, cette, ces...   Quătĭō, ĭs, ĕre, -, quassum : agiter         Părēns, ēntĭs, m. & f (de părĭo, ĕre : enfanter). : père, mère ; auteur, fondateur   ≠   Pārēns, ēntĭs : part. Pst de Pārĕō : qui obéit, obéissant        Mundǔs, ī, m. : monde       Matris parens : le père de Pasiphaé, mère de Phèdre, est Helios, le soleil (qui voit tout : ‘omnia videt’  vers  158 )   Rebus au datif : voir Gr. § 68.      Mundum quatit : Zeus est généralement nommé chez Homère ou Hésiode « l’assembleur de nuées » alors que  Poséidon est traditionnellement  nommé  « l’ébranleur du sol ».  


�.— Vers. 156—    156. vibrans coruscā fulmen Aetnaeum manu,   —    Vĭbrō, ās, āre : agiter, secouer, brandir          Aetnaeǔs, ă, ǔm : de l’Etna      Cŏrūscō, ās, āre : s'agiter, branler; agiter, brandir       Cŏrūscǔs, ă, ǔm : agité, tremblant ; brillant, étincelant     Mănǔs, ūs, f. : main ; petite troupe          Fūlmĕn, ĭnĭs, n : la  foudre.   �      NB.  P. Grimal note :  fulmen Aetnaeum  désigne la foudre forgée par les Cyclopes sous l’Etna ; tradition virgilienne :  Enéide, VIII,  418 sq. 


�.— Vers. 157—   157. sator deorum? Credis hoc posse effici,    —    Sătŏr, ōrĭs, m : le planteur, le créateur, le père        Dĕǔs, ī, m : le dieu           Crēdō, ĭs, ĕre, dĭdī, dĭtum ( tr. et intr. avec. dat.) : confier en prêt ; tenir pour vrai ; croire ; avoir confiance, se fier  Hīc (ou hĭc), hæc, hōc ; gén. hūjǔs,  adj.-pr. démonstr. correspondant à  la première personne, ce, cet, cette ; celui-ci, celle-ci ; ceci, cela [désigne l'objet qui est le plus rapproché dans le temps ou dans l'espace […]       Pōssum, pŏtes, pōsse, pŏtǔī : pouvoir, être capable       ēffĭcĭō, ĭs, ĕre, ēffēcī, ēffēctum : achever, produire, réaliser ; efficere ǔt + Sbj. : faire en sorte que ; ǔt développe  hoc, sujet de posse effici.   �      NB.  Sator :  « Olli subridens hominum sator atque deorum » ; Olli (datif archaïque) désigne Venus ; Virgile Enéide I, 254 ; voir aussi XI  725.       Zeus est père de Minos et fait donc partie des ancêtres de Phèdre. 


�.— Vers. 158—    158. inter videntes omnia ut lateas avos ?   —     īntĕr + acc. : entre, dans l'intervalle de, parmi ; au centre de, au milieu de, dans ;  pendant     ōmnĭs, ĭs, ĕ :  tout, chaque, chacun ;  tout entier, la totalité, l'ensemble ; quelconque, de toute espèce, de toute manière    ăvǔs (ăvŏs), ī, m. : aïeul, grand-père ;   ascendant, ancêtre     Lătĕō, ēs , ēre, lătǔī : se cacher ; être caché      Ǔt / ǔtī, […] ,  conj. de subordination, - avec Ind. : quand ; de même que, ainsi que ; vu que ;  avec sbj. : que, à savoir que  (complétives) ; afin que ; de telle sorte que […] ; ǔt (que, à savoir que)  est en apposition à hoc ( qui est sujet de «posse effici »).  Gr. 478          Vĭdĕō, ēs, ēre, vīdī, vīsum : voir.   


�.— Vers. 159—   159. Sed ut secundus numinum abscondat favor    —     Sĕd (sĕt) : mais ; mais au contraire ; mais enfin ; mais peut-être        Abscondō, ĭs, ĕre, didi (di), ditum : cacher loin, dérober à la vue, dissimuler     Nūmĕn, ĭnĭs, n. : assentiment, acquiescement, volonté ; volonté des dieux, puissance divine ; un dieu, une divinité             Făvŏr, ōrĭs, m : la faveur, la sympathie        Sĕcundǔs, ă, ǔm : second, favorable        Ǔt / ǔtī, […] ,  conj. de subordination, - avec Ind. : quand ; de même que, ainsi que ; vu que ;  avec sbj. : que, à savoir que  (complétives) ; afin que ; de telle sorte que […] ;   ǔt + subj : « à supposer que » (Gr. § 512 ;  négation : ǔt non). 


�.— Vers. 160—     160. coitus nefandos utque contingat stupro  —     Cŏĭtǔs, ūs, m : réunion, rapprochement ;  accouplement (C.O.D. de abscondat)       Nĕfandǔs, ă, ǔm : impie, criminel       -quĕ (enclitique) : et        ǔt + subj : « à supposer que » (Gr. § 512 ;  négation : ǔt non)      Contingō, ĭs, ĕre, tĭgī, tāctum (Tr.)  : toucher, atteindre ; + Dat. : échoir, arriver à      Stŭprǔm, ī, n : le déshonneur, l'opprobre, les relations coupables.


�.— Vers. 161—   161. negată magnis sceleribus semper fides,    —    Nĕgātǔs, ă, ǔm :  nié ; refusé      Māgnǔs, ă, ǔm : grand ; important, considérable       Scĕlǔs, ĕrĭs, n. : crime, forfait, attentat    Sēmpĕr, adv. :  toujours      Fĭdēs, ĕī, f. : la foi, la confiance ; la loyauté ; la parole donnée ;  la protection.	  �      NB.  P. Grimal note : Fides désigne l’assurance de ne pas être découvert : cf. Ad Lucilium, 97, 13   « Potest nocenti contingere ǔt lateat latendi fides non potest. ». Fides est ensuite expiqué par fiduciam : cf. Juvénal, Satires, XIII,  192 -195.   


�.— Vers. 162—  162. quid poenă praesens, conscius mentis pavor   —    Poenă, ae, f : le châtiment     Păvŏr, ōrĭs, m : peur     Praesēns, ēntĭs : présent, actuel ; immédiat ; efficace ; maître de soi.   Mēns, mēntĭs, f. : principe immatériel, esprit, âme ;  principe pensant, esprit, intelligence, raison ; dispositions d'esprit, caractère, sentiments ;  pensée, imagination, idée ;  courage ; projet, intention, volonté, dessein        Cōnscĭǔs, ă, ǔm : confident, intime de, conscient de, complice, coupable     ăvǔs (ăvŏs), ī, m : l'ancêtre, l'aïeul, le grand-père         Quid ( est/ fit) : qu’en est-il de … ?	          �      NB. Poena praesens : (Cic.  Div. 2 122)  punition immédiate.  Pecunia praesens : argent comptant (Cic.).	  �      NB. Conscius mentis pavor : sans doute un hypallage pour ‘Consciae mentis pavor’. 	�Voir Gaffiot :  « Conscius culpae » : conscient d’une faute (Cic) ;  « Mens sibi conscia recti » (Virg + Ovide) : une âme consciente du bien ;  « Conscius animus »  (Lucr. + Plaut  + Sall.) une âme consciente de sa faute, qui se sent coupable. 


� .— Vers. 163—   163. animusque culpā plenus et semet timens?   —     ĕt : et ; et même ; et aussi    -quĕ (enclitique) : et      Culpă, ae, f : la faute      Fĕrō, fērs, fērre, tǔli (tĕtǔli, arch.), lātum (tr. et intr.)   (tr.) :  porter, supporter, rapporter    ănĭmǔs, ī, m. : esprit, cœur, courage, passion intelligence ; intention    Sēmĕt : -met = renforcement de sē     Tĭmĕō, ēs, ēre, tĭmǔī : craindre   Plēnǔs, ă, ǔm :  plein […] rempli de. 	 �      NB.  P. Grimal note :   « usque culpa plenus »  voir Horace, Carm.  III, 25, 1 : « Quo me Bacche, rapis, tui / plenum ? ».          


� .— Vers. 164—    164. Scelus aliquă tutum, nullă securum tulit    —    Aliqua <mulier> ; nulla <mulier>      ălĭquis ălĭquă,  ălĭquĭd, adj.-pron. indéf.; la forme aliquis est tantôt adj. tantôt subst.; aliquid tjs. subst.       Nūllǔs, ă, ǔm  : nul, aucun, personne, pas un ; au neutre (cas oblique) rien ; qui n'est pas encore ; qui n'est plus, mort, anéanti ; nul, insignifiant, sans valeur, sans importance ; qqf. nullus = non ou nemo      Scĕlǔs, ĕrĭs, n. : crime, forfait, attentat       Tūtǔs, ă, ǔm : part. passé de tueor. :  défendu, garanti, en sûreté, à l'abri de ;  sûr, où l'on est en sûreté, à quoi on peut se fier ; qui a l'esprit tranquille, qui n'a pas de crainte ;  qui est sur ses gardes, craintif, prudent, circonspect, sage           Sēcūrǔs, ă, ǔm : exempt de soucis, de crainte,  de danger, tranquille, sûr          Fĕrō, fērs, fērre, tǔli (tĕtǔli, arch.), lātum (tr. et intr.) : porter ; supporter ; subir ; rapporter  Tulit parfait de fero exprime une vérité générale (Aoriste gnomique en Grec)     Tulit est à prendre deux fois.   �      NB.  P. Grimal note : Voir Sénèque, Ad Luc.  97, 13 : « Tuta scelera essse possunt, secūra  esse non possunt […] » et encore Ad Luc.  105, 8.       


�.— Vers. 165—   165. Compesce amoris impii flammas, precor,    —     Compescō, ĭs, ĕre, pescui : retenir, réprimer, arrêter    Prĕcŏr, āri, ātus sum : prier, supplier   Flammă, ae, f : la flamme (pr.& fig.)     ămŏr, ōrĭs, m : amour     Impĭǔs, ă, ǔm  : qui manque aux devoirs de piété, impie, sacrilège; scélérat, dénaturé, exécrable.


�.— Vers. 166—   166. nefasque quod non ullă tellus barbară     —    Nĕfandǔs, ă, ǔm : impie, criminel     Nĕfās, n. indécl. : criminel, sacrilège      -quĕ (enclitique) : et       Quŏd  : […]  le fait que ; à savoir que ; du fait que ; parce que ;      Quī, quae, quŏd : pronom relatif : qui, que, dont, auquel, etc.   Quī, quae, quŏd, adj interr. : quel, lequel       Tēllūs, ūrĭs, f. : terre, globe terrestre ; sol, terrain ;  pays      Bārbărǔs, ă, ǔm :  barbare, étranger ; sans culture, inculte,  sauvage       Nōn : ne … pas   Non ullus = nullus ;  non unquam  = nunquam.


� .— Vers. 167—   167. commisit umquam, non vagi campis Gĕtae    —    Cōmmīttō, ĭs, ĕre, mīsī, mīssum : confier qqch à qqn ;  […] ;    commettre       Campus, i, m : plaine      Văgǔs, ă, ǔm : errant, nomade      Non ullus = nullus ;  non unquam  = nunquam       Gĕtă, ae  m : le Gète. �NB. Au cours de l’âge du bronze (dès la moitié du IIIe millénaire) et ensuite de l’âge du fer (dès le XIème siècle av. J.-C.) on constate dans l’espace carpato-danubien, la présence des Thraces,  peuple indo-européen, qu’Hérodote estime les plus nombreux après les Indiens. Les Thraces nord-danubiens se divisaient en Daces (en Transylvanie) et Gètes (en Valachie et Moldavie). Pendant le Ier millénaire ont pénétré dans le même espace les Scythes,  venus du Nord de la Mer Noire, les Celtes (venus de l’Ouest dès la fin du IVe siècle) et les Basternes, peuples germaniques venus en Moldavie. Toutefois, les Daco-Gètes restèrent majoritaires et assimilèrent en bonne mesure les autres populations.  �      NB.  P. Grimal précise : trois exemples de peuples « sans lois », donc sans autre règle que la morale naturelle.   Les Gètes comme type de Barbare (cf. Virg. Géorgiques, III,  462 ;   les Scythes, Virg. Géorgiques, III, 382 sq. ; Les Taures (habitants de la Chersonnèse Taurique) seront encore nommés infra au vers  906. 


�.  .— Vers. 168—    168. nec inhospitalis Taurus aut sparsus Scythēs   —    Nĕc, nĕque : et non, et ne pas      Inhospĭtālĭs, ĭs, ĕ : barbare, inhospitalier     Spargō, ĭs, ĕre, sparsi, sum : jeter çà et là, répandre, disperser, parsemer      Taurǔs, ī, m : le Taurus chaîne montagneuse de Lycie, au sud de la Turquie.       Scўthēs,  ae, m : un Scythe. �      NB.  P. Grimal précise :  sparsus : le nomade n’a pas de cité, et, partant, pas de loi.      �      NB. Les Monts Taurus (en turc Toros Dağları), ou simplement les Taurus (Toroslar), culminant dans les massifs de l'Aladağlar et des Bolkar Dağları, sont une chaîne de montagnes turques, formant la bordure sud-est du plateau de l'Anatolie, et d'où l'Euphrate prend sa source avant de couler vers la Syrie. La chaîne s'étend en courbe du Lac Eğirdir à l'ouest aux sources de l'Euphrate à l'est. Elle fait 600 km de longueur et culmine à 3 756 m. De nombreux sommets y ont entre 3 000 et 3 700 m d'altitude.Il s'agit d'une chaîne calcaire, qui s'est érodée pour former des paysages karstiques avec des chutes d'eau, des rivières souterraines et les plus grandes grottes d'Asie. Voir cartes en annexes infra. �      NB.  Les Scythes sont un ensemble de peuples nomades, d'origine iranienne, ayant vécu entre le VIIe siècle et le IIIe siècle av. J.-C. dans les steppes eurasiennes. C'est une très vaste zone allant de l'Ukraine à l'Altaï, en passant par le Kazakhstan. La culture scythe est essentiellement connue grâce aux récits d'Hérodote. Les Scythes ont joué un rôle aussi important en Asie centrale qu'en Europe. Puisqu'ils étaient nomades, les Scythes n'ont pas laissé d'autres monuments que leurs tombes, ainsi que des « pierres à cerfs », roches gravées de motifs animaliers. La plupart des scientifiques estiment aujourd'hui que les Scythes parlaient une langue indo-iranienne.         


�..— Vers. 169— 169. expelle facinus mente castificā horridum     —     Expellō, ĭs, ĕre, pŭli, pulsum : chasser (voir supra vers  133)     Făcĭnǔs, ŏrĭs, n. : action, acte, fait, affaire, chose ; action extraordinaire, acte héroïque, action d'éclat, exploit ( syn. : factum, res gestae) ;  action coupable, crime, forfait, attentat             Mens, entĭs, f : esprit ; ici  = volonté        Castificǔs, ă, ǔm : qui purifie (sens factitif) ; pur, chaste    Horrĭdǔs, ă, ǔm : hérissé, terrible. �      NB.  P. Grimal donne à  mens le même sens de « volonté »  au vers 735.     


�. .— Vers. 170—   170. memorque matrĭs, metue concubitus novos.    —    Mĕmŏr, ŏris (abl. sing. -i; gén. plur. -um), + gén. : qui a le souvenir de        Mĕtŭō, ĭs , ĕre, mĕtŭi, mĕtūtum: craindre       Concǔbĭtǔs, ūs, m : accouplement […]      Mātĕr, trĭs, f. : mère ; Matris: Pasiphaé : mère de Phèdre     Nŏvǔs, ă, ǔm : nouveau ; singulier, sans précédent, étrange (« monstrueux »). 


�  .— Vers. 171—    171. Miscere thalamos patris et gnati apparas   —    Thălămǔs, ī, m. : chambre nuptiale, lit, couche nuptiale ;  mariage      Pătĕr, trĭs, m. :  père ;  fondateur, créateur, maître ;  chef, maître          Mīscĕō, ēs, ēre, ǔī, mixtum : mélanger    āppărō (ādpărō), ās , āre, āvī, ātum  (Tr. / Intr. ) : (se) préparer , s’apprêter à   Gnātǔs, ī, m = Nātus : fils, enfant   Patri et gnati : Thésée, le père  et Hippolyte, le fils     Thēsēĭus (Thēsēus), a, um : de Thésée       Thēsēus, ĕi (ĕos), m. : Thésée (gr. Θησεύς, έως.)   ĕt : et ; et même ; et aussi.    


� .— Vers. 172—   172. uteroque prolem capere confusam impio ?   —     ŭtĕrǔs, ī, m : ventre (de la mère)      -quĕ (enclitique) : et    Confundō, ĭs, ĕre, fūdī, fūsum : mêler, brouiller       Impĭǔs, ă, ǔm  : qui manque aux devoirs de piété, impie, sacrilège; scélérat, dénaturé, exécrable      Prōlēs, ĭs, f. : la race, la lignée, enfants, la postérité    Căpĭo, is,  ĕre, cēpi, captum, tr. : prendre, saisir ;  capere : emploi (poétique)  du verbe simple au lieu du composé concipere : concevoir (un enfant).	   �      NB.  P. Grimal note que « Prolem confusam » suggère l’analogie avec le Minotaure, à la double nature. 


� .— Vers. 173—     173. Perge et nefandis verte naturam ignibus.    —    Pergō, ĭs, ĕre, perrexī, perrectum : diriger, poursuivre ; continuer de, persister à ; aller plus loin, continuer       Nātūră, ae, f : action de mettre au monde ; nature […]      Vertō, ĭs, ĕre, verti, versum : tourner, changer, traduire    Nĕfandǔs, ă, ǔm : impie, criminel     Īgnĭs, ĭs, m : feu      Īmpĭǔs, ă, ǔm : impie, sacrilège    Perge et verte (= subverte) : le deuxième impératif exprime la conséquence de la première action. 


� .— Vers. 174—   174. Cur monstră cessant ? Aulă cur fratris vacat ?    —    Cūr : pourquoi ?       Monstrǔm, ī, n : monstre      Cessō, āre, āvī, ātum : - intr. - : tarder, hésiter ; se reposer, ne rien faire ; manquer ; cesser      Aulă, ae, f : La cour d'une maison, la cour     Frātĕr, trĭs, m. : le frère     Văcō, ās, āre, āvī, ātum  (+Abl) : être vide de , être inoccupé, oisif ; être libre pour.    �      NB.  Aula : le labyrinthe, « cour » du Minautaure, demi frère d’Ariane et de Phèdre.  L’ironie traduit l’indignation de la nourrice,  qui feint de ne pas comprendre pourquoi les monstres ne sont pas déjà réapparus, puisque Phèdre amoureuse se prépare à bouleverser les lois de la nature. 


�.— Vers. 175—    175. Prodigiă totiens orbis insuetă audiet,  —    Prōdĭgĭǔm, ĭī, n : prodige      Orbĭs, ĭs, m : cercle, globe ;  Orbis terrarum : le monde      īnsǔētǔs, ă, ǔm : inhabituel     Tŏtĭens (tŏtĭēs), inv. : tant de fois ; Tŏtĭens (tŏtĭēs) ... quŏtĭens (quŏtĭēs) : autant de fois... que     Audĭō, īs, īre, īvī (īi), ītum : entendre ; entendre dire. 


� .— Vers. 176—   176. natură totiens legibus cedet suis,    —    Cēdō, ĭs, ĕre, cessi, cessum  : marcher ; (+ Abl) : s'en aller ;  céder ;  concéder ; cedere loco : céder du terrain        Lēx, lēgĭs, f. : projet de loi ; loi, règle      Nātūră, ae, f : la nature        Tŏtĭens (tŏtĭēs) inv. : tant de fois ; Tŏtĭens (tŏtĭēs) ... quŏtĭens (quŏtĭēs) : autant de fois... que          sē (gén. sŭī ; abl. et acc. sē ; dat. sĭbī ou sĭbĭ), m. f. et n. : se, soi, de soi, à soi, pour soi, eux, lui, de lui, etc.         Sŭŭs, sŭă, sŭŭm : son, sa, ses, le sien, la sienne, leur, leurs ... (adjectif possessif réfléchi) ; qui est son maître, indépendant ;  attaché, dévoué, propice, favorable ;  dû, juste, naturel, légitime. 


�.— Vers. 177a—   177a. quotiens amabit Cressă ?    —    Cressă, ae,  f : la Crétoise    Tŏtĭens (tŏtĭēs) ... quŏtĭens (quŏtĭēs) : autant de fois... que       ămō, ās, āre, āvī, ātum : aimer (vivement, passionnément) ; faire l’amour.  


    �.— Vers. 177b—  177b. Quae memoras scio    —      Mĕmŏro, ās, āre, āvī, ātum : rappeler au souvenir, raconter, rapporter      Scĭō, īs, īre, scīvi (scĭi), scītum  (tr.) : savoir.    < Ea >, l’antécédent non exprimé de quae, est sujet de l’infinitive qui suit scio.   


�.— Vers. 178—    178. vera esse, nutrix  ; sed furor cogit sequi     —    Nūtrīx, īcĭs, f : nourrice     Vērǔs, ă, ǔm : vrai ; juste ; raisonnable ; sincère     Sĕd (sĕt) : mais ; mais au contraire ; mais enfin ; mais peut-être         Fǔrō, ĭs, ĕre : être hors de soi, être fou       Fǔrŏr, ōrĭs, m. : folie furieuse, délire, aveuglement, frénésie ; délire prophétique, enthousiasme, inspiration ; amour violent, passion furieuse, transport ; fureur, rage, colère, furie, emportement ; projets furieux, révolte, sédition, tumulte ; désir effréné      Cōgō, ĭs, ĕre, cŏēgi, cŏāctum: réunir, rassembler, pousser de force, forcer     Sĕquŏr, sĕquī, sĕcūtus sum : suivre,  poursuivre,  atteindre […]   


�.— Vers. 179—    179. pejora. Vadit animus in praeceps sciens  —     Pējŏr, jŏr, jǔs ; gén. pējōris ;  sup. : pēssimus (-umus), comparatif de Mălǔs, ă, ǔm : mauvais      Pējǔs, adv. : pire      Vādō, ĭs, ĕre, —, — : marcher, aller, s’avancer                Praecēps, cĭpĭtis : la tête en avant, précipité, penché, en déclivité, emporté     Praeceps, cipitis n : le précipice     ănĭmǔs, ī, m. : esprit, cœur, courage, passion intelligence ; intention     Sciens : en le sachant, consciemment.  	  �      NB. Ce vers rappelle le célèbre « Video meliora proboque //  deteriora sequor »,  Ovide Métamorphoses VII, 20-21,  Monologue de Médée.   


�.— Vers. 180—    180. remeatque frustra sana consilia appetens.   —    Appĕtō, ĭs, ĕre, pĕtīvi (pĕtĭi), pĕtītum : rechercher      Frūstrā, adv. : en vain (porte sur appetens)          Rĕmĕō, ās,āre, āvī, ātum : revenir     -quĕ (enclitique) : et       Cōnsĭlĭǔm, ĭī, n : projet, plan, conseil      Sānǔs, ă, ǔm : sain d'esprit.      


�.— Vers. 181—     181. Sic, cum gravatam navită adversā ratem  —    Sīc : ainsi ; tant, tellement   Grăvātǔs, ă, ǔm :  lourd, alourdī, trop chargé     Grăvĭs, ĭs, ĕ : sérieux, triste, lourd      Adversǔs, ă, ǔm : contraire  (Adversum prép. + acc. = contre)      Nāvĭtă, ae, m : marin      Rătĭs, ĭs, f. (abl. -i, -e) : charpente d'un vaisseau ; radeau, train flottant ;  chez les poètes : bateau, navire.  �      NB. Pierre Grimal note :  Voir Virgile Géorgiques, I, 201-  [1,200] in peius ruere ac retro sublapsa referri,  // non aliter quam qui aduerso uix flumine lembum // remigiis subigit, si bracchia forte remisit, // atque illum in praeceps prono rapit alueus amni.  ▬  [1,200] c'est une loi du destin que tout périclite et aille rétrogradant. Tout de même que celui qui, à force de rames, pousse sa barque contre le courant, si par hasard ses bras se relâchent, l'esquif saisi par le courant l'entraîne à la dérive  (Traduction Itinera electronica).   La même métaphore apparaît chez Sénèque dans  ad Luc. 122, « Contra illam ( Naturam) nitentibus  non alia vita est quam contra aquam remigantibus. ». 


� .— Vers. 182—   182. propellit undā, cedit in vanum labor   —    Cēdō, ĭs, ĕre, cessi, cessum : marcher ; s'en aller ; arriver ; céder à ( avec datif)        Lăbŏr (arch. lăbōs), ōrĭs, m. : peine, souffrance, travail pénible, épreuve       Lābŏr, lābī, lapsus sum - (intr.) : trébucher, chanceler, tomber       Prōpēllō, ĭs, ĕre, pŭli, pulsum : pousser en avant, repousser, chasser        Vānǔs, ă, ǔm : vide, creux, vain, sans consistance ; trompeur     Labor (<navitae>) est sujet de cedit.  �      NB. Pierre Grimal note :   « Cedit in vanum » à rapprocher de  « In cassum cadere », Lucrèce, De Rerum Nātūra, II, 1165.       


�.— Vers. 183—     183. et victă prono puppis aufertur vado.   —    Puppĭs, ĭs, f : poupe       Vădǔm, ī, n. : gué, bas-fond, barre, banc de sable ;  bas-fonds, passe dangereuse (Cic.) ;  endroit guéable = sécurité ;  fond de la mer, d'un fleuve  (Hor. ;  Ov. ; Plin. ) ;  eaux, flots      Prōnǔs, ă, ǔm : penché, en pente → rapide      Aufero, ferre : emporter   (Fĕrō, fērs, fērre, tǔli (tĕtǔli, arch.), lātum (tr. et intr.) : porter ; supporter ; subir ; rapporter)   Vincō, ĭs, ĕre, vīcī, vīctum : vaincre           Vīvō, ĭs, ĕre, vixī, victum : vivre.   �      NB. Pierre Grimal note :  « Prono vado » : voir Virgile, cité au vers  181 sous la forme « Prono amni » ; le vadum désigne ici l’endroit où une rivière peu profonde a le courant le plus fort.  


�.— Vers. 184—    184. Quid ratio possit? Vicit ac regnat furor   —    Rătĭo, ōnĭs, f. : la raison, le raisonnement, le compte      Pōssǔm, pŏtĕs, pōssĕ, pŏtǔī : pouvoir, être capable     Vincō, ĭs, ĕre, vīcī, vīctum : vaincre           Vīvō, ĭs, ĕre, vixī, victum : vivre (NB. Vicit, parfait à valeur résultative = pst)   Ac = ātquĕ  (apocope de ātquĕ, devant les consonnes autres que  c g q) : et en plus de cela ; et d’autre part, et  ≠ ăt : mais      ĕt : et ; et même ; et aussi         Regnō, ās, āre : régner    Fǔro, ĭs, ĕre  (intr.) :  être hors de soi, être en délire, insensé ;  être inspiré ; être en furie, être furieux, être irrité ; être violent, impétueux, se déchaîner ; qqfs. désirer ardemment. 	   �       NB.  Fǔrŏr, ōrĭs, m.  traduit  l’atê (égarement) des tragédies grecques. Pour les Romains selon Florence Dupont (voir le résumé en Annexe) : « Fǔror est une notion juridique; il désigne l'état de tout homme qui ne se conduit plus d'une façon humaine. Cet homme que les romains appellent furiosus est juridiquement irresponsable parce que son comportement est devenu incompréhensible pour ses semblables ».	  �      NB. Pierre Grimal note :  La toute puissance de l’amour sur la raison  se trouve, entre autres, chez Ovide, Héroides, IV, 11-12, et dans de nombreux passages d’Euripide.  


� .— Vers. 185—    185. potensque totā mente dominatur deus.      —       Dĕǔs, ī, m : le dieu     Pŏtēns, pŏtēntĭs : puissant, qui a du pouvoir ; énergique, efficace       -quĕ (enclitique) : et      Dŏmĭnŏr, āri, ātus sum (in aliquem ; in aliquo ; cst  tardives. dat  et gén. ) : être maître de, dominer sur        Tōtǔs, ă, ǔm (gén. tōtīus, dat. tōtī) : tout, tout entier; tout, totalement, entièrement      Mēns, mēntĭs, f. : principe immatériel, esprit, âme ;  principe pensant, esprit, intelligence, raison ; dispositions d'esprit, caractère, sentiments ;  pensée, imagination, idée ;  courage ; projet, intention, volonté, dessein ; Tota mente = (in tota mente : cf. Gr. § 90) dépend de potens.  


�.— Vers. 186—   186. Hic volucer omni pollet in terrā potens  —     Hīc (ou hĭc), hæc, hōc ; gén. hūjǔs,  adj.-pr. démonstr. correspondant à  la première personne, ce, cet, cette ; celui-ci, celle-ci ; ceci, cela [désigne l'objet qui est le plus rapproché dans le temps ou dans l'espace […]  n. p. cf. avec  Hīc, adv. : ici, dans ce lieu-ci ; alors à ce moment ; sur ce point      Vŏlŭcr ĭs, ĭs, f. [volucer] :  oiseau      Vŏlŭcĕr, crĭs, crĕ : qui vole, rapide, léger, s’accorde à hic <Deus>      Pōllĕō, ēs, ēre : avoir du pouvoir, être efficace       Pŏtēns, pŏtēntĭs : puissant, qui a du pouvoir ; énergique, efficace   Ōmnĭs, ĭs, ĕ :  tout, chaque, chacun ;  tout entier, la totalité, l'ensemble ; quelconque, de toute espèce, de toute manière    Tērră, ae, f : terre      NB. In omni terra : la règle est moins stricte pour omnis que pour totus (cf. Gr. § 90). 	  �      NB. Pierre Grimal note :  […]  « Omni in terra  potens »  fait penser à Horace, Carmina, I, 3,1 « Diva potens Cypri ». 	 


�.— Vers. 187—    187.  laesumque flammis torret indomitis Jovem ;   —    īndŏmĭtǔs, ă, ǔm : indompté         Laedō, ĭs, ĕre, laesī, laesum : blesser   Torrĕō, ēs, ēre, torrui, tostum :  sécher, dessécher ;  brûler, griller    -quĕ (enclitique) : et      Jūppĭtĕr (Jūpĭtĕr), Jǒvĭs, m. (dat. Jǒvi; abl. Jǒve; acc. Jǒvem) :  Jupiter (roi des dieux et des hommes) ;  Jupiter (planète) ; air, ciel, terre, température; pluie ; le Destin..	   


�.— Vers. 188—    188. Grādivus istas belliger sensit faces,  —    Grādīvǔs, ī, m. = un des noms du dieu Mars       Fāx, făcĭs, f : torche, feux      Bellĭgĕr, ĕră, ĕrǔm : guerrier    īstĕ, īstă, īstǔd (gén. sg. : īstius [ĭ ou ī] ; dat. sg. : īstī) : ce, cet, celui-là, celle-là ;  pr. / adj.  dém. de la 2° pers.        Sentĭō, īs, īrĕ, sensi, sensum : percevoir, s'apercevoir.


� .— Vers. 189—    189. opifex trisulci fulminis sensit deus       —    Dĕǔs, ī, m : le dieu      Opĭfex, ŏpĭfĭcĭs, m. f. : celui ou celle qui fait un ouvrage, créateur, auteur ; travailleur, ouvrier, artisan        Trĭsūlcǔs, ă, ǔm :  (qui laisse trois sillons) à trois pointes     Fūlmĕn, ĭnĭs, n: foudre      Opifex fulminis  désigne Héphaïstos, le dieu forgeron. Sa forge est sous l’Etna.  Il eut Vénus pour femme ; tenta de séduire Athéna ; selon Hésiode il fut l’époux d’Aglaë, la plus jeune des Charites et Homère (Iliade) lui attribue Charis, la grâce par excellence, pour épouse (Voir P. Grimal Dictionnaire de la Mythologie  s.v. Héphaïstos).   


�.— Vers. 190—     190.  et qui furentis semper Aetnaeis jugis   —    ĕt : et ; et même ; et aussi       Fǔrō, ĭs, ĕre : être hors de soi, être fou     Aetnaeǔs, ă, ǔm : de l’Etna              Jǔgǔm, ī, n  joug ;  colline, hauteur ; (Jugis  = < in >jugis)        Fǔrentis = furentes,  Acc. pl. archaïque.  


� .— Vers. 191—    191.  versat caminos igne tam parvo calet ;  —  Călĕō, ēs, ēre, călŭi, (part. fut. călĭtūrus) : - intr.: être chaud, être brûlant, avoir chaud ;  être animé, être échauffé, être rempli d'ardeur, brûler pour, brûler de ;  être sur les charbons ardents, être perplexe, être troublé, être embarrassé ;  être exécuté avec ardeur.  Cămīnǔs, ī, m : foyer, feu        Īgnĭs, ĭs, m : feu     Vērsō, ās, āre : tourner souvent, faire tourner,  remuer ( ici le feu de la forge d’où : attiser.    �      NB. Pierre Grimal note : voir Virgile Enéide III,  579 sq.  «  […] Ingentemque insuper Aetnam / impositam receptis flammam expirare caminis …»


�.— Vers. 192—   192.  ipsumque Phoebum, tela qui nervo regit,   —     Phoebǔs, ī, m : Apollon      -quĕ (enclitique) : et      Nervǔs, ī, m :  nerf, tendon […] corde de l’arc, arc     Tēlǔm, ī, n : trait (javelot ou flèche)     Rĕgo, ĕre, rexī, rectum : diriger, conduire ;  maîtriser ; modérer, piloter, régler ; guider ;  administrer, commander, régner ; marquer les limites   Īpsĕ, īpsă, īpsǔm : moi-même, toi-même soi-même …  (≠ Īdem, ĕădem, ĭdem : le même, la même  voir Gr. p. 63). �      NB.  « Phoebum, tela qui nervo regit » =  Phoebum, qui tela nevo regit. Phébus est le dieu à l’arc d’argent dans l’Iliade. Les amours d’Apollon sont souvent malheureuses (précise P. Grimal), particulièrement  avec Cassandre, Coronĭs, marpessa, Hyacynthos, Narcissos, etc.  Par « Certior », il est probablement ici fait allusion à la querelle d’Apollon et Eros (Voir Ovide Métamorphoses, I, 452 -567 Daphné.  Plus particulièrement au vers  519- 520 : Apollon dit : « Certa quidem nostra est, nostra Tămĕn una sagitta // certior in Văcǔo quae vulnera pectore fecit »).  


�.— Vers. 193—    193.  figit sagittā certior missā puer     —    Fīgō, ĭs, ĕre, fixī, fixum : planter, transpercer, arrêter, fixer     Mīttō, ĭs, ĕre, mīsī, mīssum : envoyer  jeter, lancer laisser aller, congédier ; laisser pousser  […]    Săgīttă, ae, f : flèche     Pǔĕr, ĕri, m : enfant, jeune esclave. 


� .— Vers. 194—   194.  volitatque caelo pariter et terris gravis  —      ĕt : et ; et même ; et aussi      Vǒlĭto, ās, āre, āvī, ātum :  voltiger, voleter     Grăvĭs, ĭs, ĕ : lourd ; pénible       Părĭtĕr,  adv. : également ;  à la manière de Caelo et terris : datif  cp de grăvis. 


� .— Vers. 195—    195.  Deum esse amorem turpis et vitio favens   —    Turpĭs, ĭs, ĕ : laid, repoussant, honteux     Făvĕō, ēs, ēre, fāvī, fautum : - intr. avec dat.: être favorable à, s'intéresser à       Vĭtĭǔm, ĭī, n. : vice, défaut ; vitio  est au  datif.  �      NB. Pierre Grimal note : cette idée est chère à Sénèque. Voir De Brev. Vit. 16,5 : « Quid aliud est vitia nostra incendere quam auctores illis inscribere deos et dare morbo exemplo divinitatis excusatam  licentiam.»    ▬ « N'est-ce pas exciter nos vices que de les attribuer aux dieux, et de donner pour excuse à la licence de nos passions les excès de la Divinité ? » (Traduction  Itinera electronica).  Voir aussi le De Vita Beata, 26,6.       


� .— Vers. 196—    196.  finxit libido, quoque liberior foret   —    Fingō, ĭs, ĕre, finxī, fictum : modeler ; imaginer (avec infve)   Lĭbīdo (lŭbīdo), ĭnĭs,  f : désir, envie, débauche  (= passion amoureuse note P. Gr.) ; Libido est sujet de finxit ; foret ; addidit      « Turpis et vitio favens » les deux adj sont apposés à Libido ; Vitio  est au  datif    Quŏquĕ, adv. placé après le mot qu'il souligne : aussi, également, encore, même     -quĕ (enclitique) : et       Quo + comparatif + subj. exprime le but         Foret  = esset      Liberior comparatif de  Lībĕr, ĕră, ĕrǔm : libre de, affranchi de  (cst avec ab. + abl. ; abl seul ; gén.). 


� .— Vers. 197—    197.  titulum furori numinis falsi addidit.   —    Tĭtǔlǔs, ī, m : le titre, l'inscription, l'affiche       Nūmĕn, ĭnĭs, n. : assentiment, acquiescement, volonté ; volonté des dieux, puissance divine ; un dieu, une divinité       Fǔrŏr, ōrĭs, m. : folie furieuse, délire, aveuglement, frénésie ; délire prophétique, enthousiasme, inspiration ; amour violent, passion furieuse, transport ; fureur, rage, colère, furie, emportement ; projets furieux, révolte, sédition, tumulte ; désir effréné     Fǔro, ĭs, ĕre  (intr.) :  être hors de soi, être en délire, insensé ;  être inspiré ; être en furie, être furieux, être irrité ; être violent, impétueux, se déchaîner ; qqfs. désirer ardemment  Fālsǔs, ă, ǔm : faux      āddō, ĭs, ĕre, dĭdī, dĭtum : ajouter ( qc → Acc.  A qc → Datif)        Numinis falsi :  génitif explicatif, cp. de « titulum » ; Herrmannn, Chaumartin et Grimal interprètent la tournure comme un hypallage ( = titulum  numinis falsum) .  


� .— Vers. 198—   198.  Natum per omnis scilicet terras vagum   —     Nātǔs, ī, m : (sg. poét.) : fils ; Natum  désigne Cupidon /Eros     Văgǔs, ă, ǔm : vagabond, errant    Scīlĭcĕt , adv. : il va de soi, bien entendu (assertif ou  explicatif ou ironique)      Pĕr + acc. :  à travers ; pendant ; par l’intermédiaire de , par le moyen de  ; par suite de        Omnis  = omnes ( Acc. archaïque) ; Ōmnĭs, ĭs, ĕ :  tout, chaque, chacun ;  tout entier, la totalité, l'ensemble ; quelconque, de toute espèce, de toute manière    Pĕr + acc. : à  travers, pendant     Tērră, ae, f : terre.


�.— Vers. 199—   199.  Erycină  mittit, ille per caelum volans  —      Mīttō, ĭs, ĕre, mīsī, mīssum : envoyer, congédier ; relâcher    Vŏlō, ās, āre, āvī, ātum,  : voler    Pĕr + acc. : à  travers, pendant    Caelǔm, ī, n : le ciel       Īllĕ, īllă, īllŭd ; gén. sg. illīus (illĭus), pron.-adj. dém. correspondant à la  3° personne ; en gal emphatique : celui-là, celle-là, cela; ce, cet, cette, ces...    Ille reprend natum  (Asyndète)�      NB. Erycina épithète de Vénus. Vénus fut assimilée dès le deuxième siècle à l'Aphrodite du Mont Éryx, au N-O de la Sicile, dont le culte aurait été fondé par Énée après la mort de son père Anchise. « Puis on fonde en l'honneur de Vénus Idalienne sur le sommet du mont Eryx un temple voisin des étoiles. » Virgile, Enéide, V 759-760. Les Romains reconnaissaient en Vénus Erycine  la mère de leur ancêtre Énée. Dès la première guerre punique, les Élymes de Sicile, qui possédaient ce sanctuaire d'Aphrodite Érycine, se disaient les descendants d'émigrés troyens. Ils se rallièrent aux Romains, avec ce  sentiment que les «Énéades» (les Romains, descendants d'Énée) étaient leurs parents et non leurs ennemis. Le souvenir de la première guerre punique, où Vénus les avait soutenus, explique que les Romains élevèrent, au Capitole (donc intra muros), en 217, après le désastre de Trasimène, un temple à Vénus Érycine  (Tite-Live, Histoire romaine, XXII, 9 et 10.). Ce temple fut inauguré le jour des Vinalia, fêtes du printemps, en avril. On supprima alors du culte les aspects de plaisir ; mais dès que la situation fut rétablie, le deuxième temple, érigé vingt ans plus tard à Vénus Érycine, à la Porte Colline, reflétait déjà mieux les aspects du luxe et de la volupté de l'Aphrodite grecque (Ovide, Fastes).


� .— Vers. 200—   200.  protervă tenerā telă molitur manu   —     Prŏtērvǔs, ă, ǔm : audacieux, effronté, impudent      Mănǔs, ūs, f.: main ; troupe ; coup      Tĕnĕr, ĕră, ĕrǔm : tendre    Tēlǔm, ī, n : trait (javelot ou flèche)         Mōlĭŏr, īrĭs, īrī, ītus sum : mettre en mouvement, ébranler, bâtir, entreprendre ; ‖ moliri ferrum, Ov. : lancer le fer :  Virgile Géorg. IV, 331 moliri invites bipenem ; Enéide XII, 327 Moliri maibus habenas. 	�      NB. Pierre Grimal relève l’antithèse entre tenera manu et molitur.  


�.— Vers. 201—   201. regnumque tantum minimus e superis habet ?    —    Rēgnǔm, ī, n : royaume ; règne, puissance     -quĕ (enclitique) : et        Mĭnĭmǔs, ă, ǔm :  superlatif de parvus : petit       Sǔpĕrǔs, ă, ǔm (compar. superior ;  superl. Sǔprēmǔs): qui est en haut, supérieur ; du ciel, céleste ; qui est sur la terre (par opposition à la région des enfers) ; Superi, ōrum, m. : les dieux du ciel ;  Sǔpĕri, ōrum, m. : les hommes, les vivants, le monde (en haut par rapport aux enfers) ; Sǔpĕra, ōrum, n. : les hauteurs du ciel, les astres           Tantum adv. : tant de, tellement ; seulement      Tantǔs, ă, ǔm : si grand ; Tantus ... ǔt : si grand... que     Minimus <deus> (« e superis » le dit d’ailleurs suffisamment)      Hăbĕō, ēs, ēre, bŭi, bĭtum (tr.) : avoir ; tenir en main. 


�.— Vers. 202—   202. Vană istă demens animus ascivit sibi  —       Vānǔs, ă, ǔm : vide, creux, vain, sans consistance ; trompeur     īstĕ, īstă, īstǔd (gén. sg. : īstius [ĭ ou ī] ; dat. sg. : īstī) : ce, cet, celui-là, celle-là ;  pr. / adj.  dém. de la 2° pers.       sē (gén. sŭī ; abl. et acc. sē ; dat. sĭbī ou sĭbĭ), m. f. et n. : se, soi, de soi, à soi, pour soi, eux, lui, de lui, etc.        Sŭŭs, sŭă, sŭŭm : son, sa, ses, le sien, la sienne, leur, leurs ... (adjectif possessif réfléchi) ; qui est son maître, indépendant ;  attaché, dévoué, propice, favorable ;  dû, juste, naturel, légitime    Ascīscō, ĭs, ĕre, īvī, ītum : appeler à soi, adopter, s’arroger    ănĭmǔs, ī, m. : esprit, cœur, courage, passion intelligence ; intention    Dēmēns, ēntĭs [de + mens] : privé de raison, insensé, fou furieux    . 


�.— Vers. 203—  203. Venerisque numen finxit atque arcus dei.   —     Arcŭs (arquus), ūs, m. (dat. et abl. plur. -ubus) : l’arc      Vĕnǔs, ĕrĭs, f. : Vénus (déesse de la beauté, mère de Cupidon et des Amours) ; Vénus (planète) ; vĕnǔs, ĕrĭs, f. :  amour, ardeur amoureuse, plaisirs de l'amour ;  amante, maîtresse ;  beauté, charme, grâce, attraits (des pers. et des ch.)      Nūmĕn, ĭnĭs, n. : assentiment, acquiescement, volonté ; volonté des dieux, puissance divine ; un dieu, une divinité       ātquĕ : et d’autre part ;  et en plus de cela ; et   Ac (apocope de ātquĕ,  devant les consonnes autres que  c g q) : et en plus de cela ; et d’autre part, et    ≠ ăt : mais     Fingō, is, ĕre, finxī, fictum : façonner ; imaginer, se représenter ; inventer       Dĕǔs, ī, m : le dieu.  


�.— Vers. 204—    204. Quisquis secundis rebus exultat nimis    —      Quisquis / quidquid : relatif composé indéfini : tout homme qui  / toute chose qui ; il n’a en gal pas d’antécédent.    Nĭmĭs, adv : trop ; Nĭmĭum, adv. : trop ; nĭmĭǔs, ă, ǔm : excessif ; nimis porte sur exultat         Sĕcundǔs, ă, ǔm : second, favorable          Sĕcundae res : prospérité,  bonheur    Rēs, rĕī, f. : affaire, chose, situation       Exultō (exulto) , ās, āre, avī, atum, are  (intr.) :  sauter, bondir, gambader ; bouillir, bouillonner ; être transporté (d'une violente passion) ; être transporté de joie, se réjouir vivement ; être plein d'ardeur ; s'enorgueillir, être fier ;  ‖exsultare (gaudio) : bondir de joie ;  ‖ exsultant equi, Nep. : les chevaux se cabrent ; ‖ in numerum exsultare, Lucr. De Rerum Natura, 2, 631 : danser.    


�.— Vers. 205—    205. fluitque luxu, semper insolită appetit.   —    Flǔō, ĭs, ĕre, flūxī, flūxum : couler, s'écouler ;  ‖ Luxu fluere : nager dans le luxe      -quĕ (enclitique) : et       Luxǔs, ūs, m : excès, débauche, faste    Appĕtō, ĭs, ĕre, pĕtīvi (pĕtĭi), pĕtītum : désirer vivement […]    Sēmpĕr: toujours      īnsŏlĭtǔs, ă, ǔm : inaccoutumé à ( avec ad ou gén ou inf) ; inusité, insolite. 	  �NB. Pierre Grimal note :  fuit  = diffluit    Dīfflǔō, ĭs, ĕre, flūxī, flūxum (intr.) : couler d’un côté et de l’autre, se répandre en coulant ;  se fondre, se perdre, dépérir ;  nager dans, regorger de, surabonder ;  ‖ Otio diffluere, Cic. de Or. 3, 32 : avoir beaucoup de loisir.


�.— Vers. 206—   206. Tunc illă magnae diră fortunae comes    —     Tunc, adv. : alors     Īllĕ, īllă, īllŭd ; gén. sg. illīus (illĭus), pron.-adj. dém. correspondant à la  3° personne ; en gal emphatique : celui-là, celle-là, cela; ce, cet, cette, ces...    Fōrtūnă, æ, f. : fortune, sort, destin, lot,  chance      Cōmĭs, ĭs, ĕ : doux, gentil     Cŏmĕs, ĭtĭs, m / f : compagnon / compagne (de voyage), compagnon       Māgnǔs, ă, ǔm : grand ; important, considérable ; noble      Dīrǔs, ă, ǔm : effrayant affreux, sinistre, de mauvais augure, funeste, fâcheux ;  horrible, détestable, cruel, barbare, redoutable; qui a la force de, capable de. 


� .— Vers. 207—   207. subit libido: non placent suetae dapes,    —     Nōn : ne … pas     Lĭbīdo (lŭbīdo), ĭnĭs, f : désir, envie, débauche, passion     Sŭbĕō, īs, īre, ĭī, ĭtǔm : aller sous, s’insinuer dans […]       Dāps (inus. au nom.) , dăpĭs, f., stt au pl. Dăpes, dăpum : repas, banquet      Sǔescō, ĭs, ĕre, sǔēvī, sǔētum (intr.) : s'habituer ; (tr.) : habituer     Plăcĕō, ēs, ēre, plăcǔī, plăcĭtum : plaire (à : + datif).


�.— Vers. 208.  208. non tectă sani moris aut ullus cibus.  cĭbǔs, ī, m. :  la nourriture    Aut : ou, ou bien     Ullǔs, ă, ǔm  = quelque ; non  … ullus  = nullus ( Gr. § 285)       Mōs, mōrĭs, m. sg. : caprice, coutume, manière ; Mōres, mōrum m. pl. : mœurs, dispositions intérieures          Sānǔs, ă, ǔm : sain d'esprit    Tectǔm, ī, n : toit, maison       Sani moris : gén de qualité, cp de tecta.  �      NB. Pierre Grimal renvoie à Sénèque Ad Luc. 8 , 5 : «  Domus munimentum sit adversus infesta corpori… ». Sénèque s’en prend très régulièrement au luxe vestimentaire ou culinaire.      


�.— Vers. 209—    209. Cur in penates rarius tenues subit     —       :   Cūr, adv. : pourquoi ?    Pĕnātēs, ĭum, m : dieux pénates ; demeure, maison       Tĕnǔĭs, ĭs, ĕ : mince, fin, léger ;  délicat ; misérable, pauvre    Rārĭǔs : comparatif de rārō : rarement     Rārǔs, ă, ǔm : peu serré, peu dense ; espacé, clairsemé ; rare ; peu fréquent    Sŭbĕō, īs, īre, ĭī, ĭtǔm : aller sous, s’insinuer dans […]. 


� .— Vers. 210—    210. haec delicatas eligens pestis domos ?     —     Hīc (ou hĭc), hæc, hōc ; gén. hūjǔs,  adj.-pr. démonstr. correspondant à  la première personne, ce, cet, cette ; celui-ci, celle-ci ; ceci, cela [désigne l'objet qui est le plus rapproché dans le temps ou dans l'espace […]  n. p. cf. avec  Hīc, adv. : ici, dans ce lieu-ci ; alors à ce moment ; sur ce point      Dŏmŭs, ūs (i), f. : maison, demeure      Dēlĭcātǔs, ă, ǔm : charmant, choyé ;  tendre ; gâté, raffiné, exigeant        ēlĭgō, ĭs, ĕre, lēgi, lectum : choisir     Pestĭs, ĭs, f : peste, fléau.  Haec pestis ( = Libido) est sujet de subit.   


� .— Vers. 211—    211. Cur sanctă parvis habitat in tectis Venus     —      Cūr, adv. : pourquoi ?  Tectǔm, ī, n : toit, maison    Parvus, a, um : petit        Sanctǔs, ă, ǔm : sacré, saint      Hăbĭtō, ās, āre, āvī, ātum  : - tr. et intr. :  habiter, habiter dans     Vĕnǔs, ĕrĭs, f. : Vénus (déesse de la beauté, mère de Cupidon et des Amours) ; Vénus (planète) ; vĕnǔs, ĕrĭs, f. :  amour, ardeur amoureuse, plaisirs de l'amour ;  amante, maîtresse ;  beauté, charme, grâce, attraits (des pers. et des ch.).  


�.— Vers. 212—   212. mediumque sānos vulgus affectus tenet     —        Affectǔs, ūs, m : émotion, passion       Vūlgǔs, ī, n : la foule, « medium vulgus » : l’humanité moyenne, ordinaire     Mĕdĭǔs, ă, ǔm : qui est au milieu, en son milieu     Sānǔs, ă, ǔm :  sain, en bonne santé, bien portant, en bon état ; sensé, sage, raisonnable      Tĕnĕō, ēs, ēre, tĕnǔī, tentum : tenir, diriger, atteindre ; tenir, occuper ;  tenir, garder ;  maintenir, soutenir, retenir ;  lier ;  retenir, retarder, empêcher.  �      NB. Pierre Grimal fait remarquer que l’idée que l’humanité moyenne soit dans le bon chemin est contraire au stoïcisme.  Voir aussi  Cicéron  De Officiis, III, 14  à propos de media officia, au sens stoïcien.  Tenet = continet       Sanos : épithète proleptique.  


� .— Vers. 213—   213. et se coercent modica ?  Contra divites      —      ĕt : et ; et même ; et aussi      Dīvĕs, ĭtĭs : riche, adj.  : riche    Cōntrā, adv : au contraire, en face ; prép+acc : contre     Cŏercĕō, ēs, ēre, cŏercǔī, cŏercĭtum : enfermer, contenir ; réprimer      Sē (gén. sŭī ; abl. et acc. sē ; dat. sĭbī ou sĭbĭ), m. f. et n. : se, soi, de soi, à soi, pour soi, eux, lui, de lui, etc.               Mŏdĭcǔs, ă, ǔm : qui est dans la stricte mesure, raisonnable, convenable, modéré, réglé, retenu, modeste ;  moyen, médiocre, ordinaire ;  modique, petit, exigu, mesquin, peu considérable; rare, peu fréquent       Modică  Sujet au n. pl. tiré de vulgus. ( ??? )  


� .— Vers. 214—   214. regnoque fulti plura quam fas est petunt ?     —           Fās, n. Indécl. : droit divin ; Fās est : il est permis par les dieux de...    Fulcĭō, īs, īre, fulsi, fultum (tr.) :  - soutenir, étayer, fortifier       Plūs, plūrĭs, n. (compar. de multus et au pl. de multi ) : plus, une plus grande quantité ;  plus quam : plus que            Rēgnǔm, ī, n : pouvoir royal, trône, royaume, empire, puissance       -quĕ (enclitique) : et        Pĕtō, ĭs, ĕre, pĕtīvi (pĕtĭi), pĕtītum: chercher à atteindre ; chercher à obtenir […].       


�.— Vers. 215—    215. Quod non potest vult posse qui nimium potest.    —         Nōn : ne … pas     Quŏd  : […]  le fait que ; à savoir que ; du fait que ; parce que ;      Quī, quae, quŏd : pronom relatif : qui, que, dont, auquel, etc.   Quī, quae, quŏd, adj interr. : quel, lequel    Nĭmĭs, adv : trop ; Nĭmĭum, adv. : trop ; nĭmĭǔs, ă, ǔm : excessif     Vŏlō, vīs, vult, velle, vŏlǔī, — : - tr. : vouloir        Pōssǔm, pŏtĕs, pōssĕ, pŏtǔī : pouvoir, être capable          <Is> qui non potest est sujet de vult.     <Id> quod non potest : ce qui n’est pas possible.  


� .— Vers. 216—    216. Quid deceat alto praeditam solio vides :     —      Vĭdĕō, ēs, ēre, vīdī, vīsum : voir      Vides : La nourrice s’adresse à nouveau directement à Phèdre       Āltǔs, ă, ǔm :  haut      Quid est sujet de deceat     Dĕcet, decēre, dĕcuit : il convient, il est convenable que, il sied, il faut  (avec sujet ou impers. ;  le cp est à l’acc.  c-à-d.  praeditam (<mulierem>)       Praeditǔs, ă, ǔm [prae + datus] :  avec abl. : doté de, doué de, pourvu de, qui a, qui possède ;  avec dat. : préposé à, qui préside à    Sŏlĭǔm, ĭī, n : trône.  �NB. Pierre Grimal note à propos de Praeditam alto solio : la nourrice souligne le danger du mauvais exemple qui vient d’en haut. Cf. Eur. Hippolyte 411 ss.


�  .— Vers. 217—   217. metue ac verere sceptra remeantis viri.     —        Mĕtŭō, ĭs , ĕre, mĕtŭi, mĕtūtum: craindre      Ac = ātquĕ  (apocope de ātquĕ,  devant les consonnes autres que  c g q) : et en plus de cela ; et d’autre part, et  ≠ ăt : mais     Vĕrĕŏr, ērĭs,  ēri , ĭtus sum : - tr. - avoir une crainte respectueuse pour, révérer, respecter, honorer ; appréhender, craindre     Rĕmĕō, ās, āre : revenir     Vĭr vĭri, m : homme  ≠  Vīs, vim, —, vī, f : force, violence ;  au pl. vīrēs, vīrĭǔm, f.  : forces       Sceptrǔm, ī, n : le sceptre.    �NB. Remeantis : le retour de Thésée n’a pas encore été annoncé ; mais il reste un espoir (ou un risque) de retour. 


�.— Vers. 218—    218. Amoris in me maximum regnum puto    —        Putō, ās, āre : estimer, penser      Rēgnǔm, ī, n : pouvoir royal, trône, royaume, empire, puissance      ămŏr, ōrĭs, m : amour    ĕgŏ, (gén. mĕī; dat. mĭhĭ (ou mĭhī ou qqfs. mī); abl. et acc. mē), m. et f. :  je, moi, personnellement, pour moi, quant à moi, c'est moi qui      Maxĭmus (maxǔmus, arch.), a, um : superl. de Māgnǔs, ă, ǔm :  grand.     �       NB. Pierre Grimal renvoie à Ovide, Héroïdes, IV, 11 : «  Quicquid amor jussit, non est contemnere tutum. »  et aussi à Eur. Hippolyte voilé fr. 430.   


� .— Vers. 219—    219. reditusque nullos metuo : non umquam amplius     —        Nōn : ne … pas    Mĕtŭō, ĭs , ĕre, mĕtŭi, mĕtūtum : craindre     Rĕdĭtǔs, ūs, m. : le retour    -quĕ (enclitique) : et         Umquam inv. : une seule fois ; avec une négation : ne…  jamais      Amplius, adv. : plus (familier en ce sens note P.Grimal )       Nūllǔs, ă, ǔm  : nul, aucun, personne, pas un ; au neutre (cas oblique) rien ; qui n'est pas encore ; qui n'est plus, mort, anéanti ; nul, insignifiant, sans valeur, sans importance ; qqf. nullus = non ou nemo      Reditus nullos = reditus nullius. 


�.— Vers. 220—   220. convexa  tetigit supera qui mersus semel     —       Convexǔs, ă, ǔm : convexe, arrondi, courbé ; concave, creux      Qui  = <is>  qui       Mergō, ĭs, ĕre, mersi, mersum : plonger, tremper      Sǔpĕrǔs, ă, ǔm (compar. superior ;  superl. Sǔprēmǔs): qui est en haut, supérieur ; du ciel, céleste ; qui est sur la terre (par opposition à la région des enfers) ; Sǔpĕri, ōrum, m. : les dieux du ciel ;  Sǔpĕri, ōrum, m. : les hommes, les vivants, le monde (en haut par rapport aux enfers) ; Sǔpĕra, ōrum, n. : les hauteurs du ciel, les astres      Tangō, ĭs, ĕre, tĕtĭgī, tāctum : toucher      Sĕmĕl, adv. : une (seule) fois.   « Convexa caeli » (n pl ) Virgile En IV, 450  : la voûte du ciel ;  ‖ Convexa supera, Virg. En. VĪ, 241, 750 ;  X, 251 ; ‖ Convexum caelum (Ov.) : voûte du ciel.  Voir Virgile in Georgique IV, la descente d’Orphéee aux Enfers. 


�.— Vers. 221—    221. adiit silentem nocte perpetuā domum.    —      ădĕō, īs, īre, īvī (ĭī), ĭtum ( intr. / tr.) : aller à, vers ;  aborder        Sĭlĕō, ēs, ēre, sĭlui, — : se taire          Pērpĕtǔǔs, ă, ǔm :  allant d'un bout à l'autre, qui s'enchaîne, qui se suit, continu, complet, ininterrompu ;  perpétuel, éternel, durable, sans fin ; général, commun, universel      Nocte perpetuā semble un ablatif de qualité portant sur domum      Dŏmǔs, ūs (i), f. : maison, demeure. 


�.— Vers. 222—    222.  Ne crede Diti, clauserit regnum licet,     —      Crēdo, ĭs, ĕre, dĭdī, dĭtum : ( tr. et intr. avec. dat.) : croire  avoir confiance, se fier à + Datif         Dīs, Dītĭs, m : Dis, ou Pluton (dieu des enfers)    Claudō (clūdō) ĭs, ĕre, clausī, clausum : enfermer, fermer     Rēgnǔm, ī, n : pouvoir royal, trône, royaume, empire, puissance       Lĭcet, ēre, lĭcǔīt et lĭcĭtum est, v. impers., : il est permis ; Lĭcet, utilisé comme conj. + subj. : même si, bien que      Ne crede  licence poétique (fréquente)  au lieu de « noli credere »  ou « ne credideris » ou « ne credas ».    


� .— Vers. 223—   223. canisque diras Stўgius observet fores :    —      Cănĭs, ĭs, m : chien        Observō, ās, āre : observer, garder     Dīrǔs, ă, ǔm : sinistre, de mauvais augure, effrayant         Foris ĭs, f : porte (rare au sing.)     Stўgiǔs, ă, ǔm : du Styx.    Canis Stygius : Cerbère. 


�.— Vers. 224—    224. solus negatas invenit Theseus vias.    —          Sōl, sōlĭs, m : soleil     Sōlǔm, ī, n : le sol      Sōlǔs, ă, ǔm : seul, désert        Invĕnĭō, īs, īre, vēnī, ventum : trouver      Nĕgō, ās, āre, āvī, ātum  : dire non, nier, refuser ( voir vers  161)     Vĭă, ae, f : voie, route      Thēsēĭus (Thēsēus), a, um : de Thésée   Thēsēus, ĕi (ĕos), m. : Thésée (gr. Θησεύς, έως.)  Thēseus, ĕi  m  [eus est diphtongue]  Acc. grec : Thēsĕă :  Thésée ;  Thēsēǔs a um : de Thésée, attique.  �NB. Pierre Grimal note :  la scansion oblige à considérer invenit comme un présent (d’habitude).   


�.— Vers. 225—    225. Phaedra.  Veniam ille amori forsitan nostro dabit.    —       Vĕnĭă, ae, f : le pardon, la bienveillance, la faveur   Vĕnĭō, īs, īre, vēnī, ventum (intr.) : venir ; arriver    (gén. sŭī ; abl. et acc. sē ; dat. sĭbī ou sĭbĭ), m. f. et n. : se, soi, de soi, à soi, pour soi, eux, lui, de lui, etc.       Dō, dās, dăre, dĕdī, dătum : donner      Nōstĕr, nōstră, nōstrǔm, adj : notre, nos ; le nôtre, nos ;  qui nous convient, favorable, avantageux         Īllĕ, īllă, īllŭd ; gén. sg. illīus (illĭus), pron.-adj. dém. correspondant à la  3° personne ; en gal emphatique : celui-là, celle-là, cela; ce, cet, cette, ces...     Fōrsĭtăn : peut-être (généralement avec le subj.). 


�.— Vers. 226—   226. Nutrix.   Immitis etiam conjugi castae fuit :     —       īmmītĭs, ĭs, ĕ : qui n'est pas mûr ; sauvage, rude, affreux, cruel    Castǔs, ă, ǔm :  pur, vertueux ; chaste ; pieux, saint   ĕtĭam, conj. :  encore, même, et même, aussi, de plus ; de nouveau, une seconde fois ;  eh bien! ... quoi! ... eh! quoi! ... donc...? - ;  oui, soit, je le veux bien (dans les réponses)      Conjūx (conjunx), jǔgĭs, m. et f. : époux, épouse. 


�.— Vers. 227—    227. expertă saevam barbară Antiopē manum.    —       Antĭŏpē ēs, f : Antiope        Bārbărǔs, ă, ǔm :  barbare, étranger ; sans culture, inculte,  sauvage      Expĕrĭŏr, iris, īri, expertus sum Tr. : éprouver, essayer     Saevǔs, ă, ǔm : cruel    Mănǔs, ūs, f. : main, petite troupe      Scĭō, īs, īrĕ, scīvi (scĭi), scītum  - tr. -  : savoir.   �NB. Pierre Grimal renvoie à Ovide Hér.  IV, 117    « Prima securigeras inter   uirtute puellas  //   te peperit, nati digna uigore parens; // si quaeras,văgus sit - Theseus latus ense peregit, // [4,120] nec tanto mater  pignore tuta fuit.  ▬   Celle que son courage éleva au premier rang parmi les filles qui portent la hache, t'a enfanté, toi qui héritas de la valeur de ta mère. Si tu veux savoir où elle est, Thésée lui traversa le flanc de son épée :  [4,120] un tel gage d'amour ne put mettre ta mère à l'abri de ses coups.   (Traduction Itinera electronica).   �NB. Grimal renvoie aussi à  Plutarque, Vie de Thésée, 29. Plutarque cite l’auteur inconnu de la Théséide,  qui suggère que le meutre d’Antiope prémédité par Thésée avait pour cause la passion de Thésée pour Phèdre.  « Voilà ce qui vaut la peine d’être noté au sujet des Amazones. L’auteur de la Théséide a écrit, il est vrai, qu’Antiope suscita l’attaque des Amazones contre Thésée, pour se venger, avec leur secours, de ce qu’il allait épouser Phèdre, et qu’elles furent exterminées par Hercule ; mais ce récit a trop évidemment l’air d’une fable inventée à plaisir. Thésée n’épousa Phèdre qu’après la mort d’Antiope, dont il avait un fils nommé Hippolyte, ou, selon Pindare, Démophon ».


� .— Vers. 228—    228. Sed posse flecti conjugem iratum puta :     —      Sĕd (sĕt) : mais ; mais au contraire ; mais enfin ; mais peut-être        Flēctō, ĭs, ĕre, flexī, flexum : courber, fléchir     Conjūx (conjunx), jǔgĭs, m. et f. : époux, épouse  (Conjugem désigne Thésée)      īrātǔs, ă, ǔm  (part. passé de īrascor)  :  irrité, courroucé, furieux, en colère, indigné      Pōssǔm, pŏtĕs, pōssĕ, pŏtǔī : pouvoir, être capable   Puta : (impératif de puto, are : penser ) : pense ; suppose que ; (adverbial) « par exemple ».   


�.— Vers. 229—   229. quis hujus animum flectet intractabilem ? —     Quĭs, quae, quĭd, pr.  interr.  (adj. interr. : quī, quae, quŏd) : qui? quel? lequel ? de quelle sorte ? de quelle nature ?          Intrāctābĭlĭs, ĭs, ĕ : intraitable    Flēctō, ĭs, ĕre, flēxī, flēxum : courber, fléchir, infléchir, faire fléchir     ănĭmǔs, ī, m. : esprit, cœur, courage, passion intelligence ; intention      Hīc (ou hĭc), hæc, hōc ; gén. hūjǔs,  adj.-pr. démonstr. correspondant à  la première personne, ce, cet, cette ; celui-ci, celle-ci ; ceci, cela [désigne l'objet qui est le plus rapproché dans le temps ou dans l'espace […]  n. p. cf. avec  Hīc, adv. : ici, dans ce lieu-ci ; alors à ce moment ; sur ce point      .   �      NB. Pour les traducteurs Hujus désigne Hippolyte, auquel il est ici fait allusion pour la première fois. 


�.— Vers. 230—    230. Exosus omne feminae nomen fugit,    —      Fǔgĭō, ĭs, ĕre,  fūgī ; part. fut. fǔgĭtūrus  (- tr. et intr. -) : intr. : s'enfuir, fuir ;  Tr. : fuir éviter      ēxōsǔs, ă, ǔm  : Actif  Tr. : haïssant ;  Passif : odieux      Fēmĭnă, ae, f. : femelle ; femme       Ōmnĭs, ĭs, ĕ :  tout, chaque, chacun ;  tout entier, la totalité, l'ensemble ; quelconque, de toute espèce, de toute manière     Nōmĕn, ĭnĭs, n : nom, dénomination ;  titre,  renom. 


�.— Vers.  231—    231. immitis annos caelibi vitae dicat,    —      Vītă, ae, f : la vie     Caelēbs, ĭbis (gén. pl. caelĭbum) : célibataire, non marié    Caelebs vita : le célibat     	Dĭco, ās, āre, āvī, ātum  (tr.) : - faire connaître, publier, annoncer solennellement ;  dédier, consacrer, vouer (à une divinité) ;  employer pour la première fois, inaugurer       annus, i, m : année    Īmmītĭs, ĭs, ĕ : qui n'est pas mûr; sauvage, rude, affreux, cruel.         


�.— Vers.  232—    232. conubia vitat : genus Amazonium scias.    —      Ămazōn, ǒnĭs f :  Amazone   → Ămazǒnĭǔs, ă, ǔm     Cōnūbĭum (connūbĭum), ĭī, n. : mariage (considéré légalement) ; droit de mariage ; - liaison illégitime ; ente, greffe     Gĕnǔs, ĕrĭs, n. : race, origine, extraction, naissance ; genre, espèce, sorte    Vītă, ae, f : la vie       Vitō, ās, āre : éviter        Scĭō, īs, īrĕ, scīvi (scĭi), scītum  : savoir.   �      NB. Pierre Grimal note :  cōnūbia est ici scandé en trois syllabes avec synizèse du i.    


 Les Amazones :  sont les filles d'Arès et de la nymphe Harmonie. La plupart des anciens les  situaient  "A l'embouchure du fleuve Thermodon" (Cappadoce, Turquie) et que leur cité principale était Thémiscyra. Certains admettent deux peuples d'Amazones - les Amazones de Thémiscyra - les Amazones Sauromatides ( originaires du Nord du Pont-Euxin).


Les Grecs croyaient à leur historicité. Par une fausse étymologie, ils croyaient qu’elles se mutilaient le sein droit pour tirer à l'arc plus facilement. On estime  aujourd'hui  que le préfixe a- du mot Amazones devait avoir une valeur augmentative :  « Amazones » signifierait « femmes aux mamelles nombreuses ou puissantes » ; caractère qui  les met en rapport avec l'Artémis d'Éphèse. On peut remarquer qu'elles entrent en lutte avec Hercule,  Thésée,  Achille,  Bellérophon, héros dont la mythologie comparée a établi la nature solaire. Ces ennemies des divinités de la lumière rappellent les ennemis d'Indra de la mythologie védique, c'est à dire les nuages. Leurs mamelles seraient donc l'image de ces mille seins des nuées d'où s'échappent les eaux qui arrosent et qui fertilisent la terre. D’après P. Decharme, Mythologie grecque et romaine, Librairie Garnier 1929, p. 145-146.  (D’autres étymologies existent)  . 


Selon une tradition que Plutarque attribue à Philochore, Thésée se joint à l'expédition d'Héraclès après avoir mené à bien le synœcisme d'Athènes. Il reçoit Antiope comme part du butin. Selon une autre tradition que Plutarque rapporte notamment à Hellanicos, Thésée part seul et capture lui-même Antiope. Les Amazones répliquent en envahissant l'Attique — après avoir passé le Bosphore pris dans les glaces, selon Hellanicos. Le combat devant Athènes se déroule au mois de Boédromion, d'où la fête des Boédromies. Selon les versions Antiopé serait morte en combattant les Amazones, devant Athènes, aux côtés de Thésée ; selon d’autres elle aurait été tuée par lui.  Thésée a un fils d'Antiope (également appelée Hippolyté par certains auteurs), Hippolyte. 


� .— Vers.  233—    233. Phaedra.   Hunc in nivosi collis haerentem jugis     —       Hīc (ou hĭc), hæc, hōc ; gén. hūjǔs,  adj.-pr. démonstr. correspondant à  la première personne, ce, cet, cette ; celui-ci, celle-ci ; ceci, cela [désigne l'objet qui est le plus rapproché dans le temps ou dans l'espace […]  n. p. cf. avec  Hīc, adv. : ici, dans ce lieu-ci ; alors à ce moment ; sur ce point          Nivosǔs, ă, ǔm : neigeux, enneigé ( revoir les vers 7-8)      Jǔgǔm, ī, n : le joug ;  l'attelage ;  les liens ;  la cime, la hauteur     Collĭs, ĭs, m : colline    Haerĕō, ēs, ēre, haesi, haesum (in+ Abl) : être attaché à    Hunc désigne encore Hippolyte.  


�.— Vers.  234—    234. et aspera agili saxa calcantem pede �     —        ĕt : et ; et même ; et aussi      Aspĕr, ĕră, ĕrǔm : sévère, rude    ăgĭlĭs, ĭs, ĕ : agile, léger ; vif, actif     Calcō, ās, āre (tr.) : fouler, marcher sur quelque chose      Pēs, pĕdĭs, m : pied    Sāxǔm, ī, n  pierre, rocher, roche.


�.— Vers.  235—   235.  sequi per alta nemora, per montes placet.   —       Plăcĕō, ēs, ēre, plăcǔī, plăcĭtum : plaire ; Placet impers. : il  plaît ; il  paraît bon ; Placet <mihi> :  1) il me fait plaisir ; 2) il me plaît, je décide       Sĕquŏr, sĕquī, sĕcūtus sum (tr.) : suivre ; poursuivre […]    Nĕmŭs, ŏrĭs, n. : forêt renfermant des pâturages, bois ;  bois consacré à une divinité      Pĕr + acc. :  à travers ; pendant ; par l’intermédiaire de , par le moyen de  ; par suite de      Mons, montĭs, m : montagne, colline.   


�.— Vers. 236—   236. Resistet ille seque mulcendum dabit    —       Īllĕ, īllă, īllŭd ; gén. sg. illīus (illĭus), pron.-adj. dém. correspondant à la  3° personne ; en gal emphatique : celui-là, celle-là, cela; ce, cet, cette, ces...   Mulcĕō, ēs, ēre, mulsi, mulsum (tr.) : caresser      Rĕsisto, ĕre, restĭtī,  — : demeurer, résister à, s'arrêter    -quĕ (enclitique) : et         Dō, dās, dăre, dĕdī, dătum : donner ;  Dare avec adj. vb attribut du cod : donner à, confier à .  


�.— Vers. 237—   237.  castosque ritus Venere non casta exuet !    —          Nōn : ne … pas   Castǔs, ă, ǔm : pur, intègre, vertueux ; chaste ; pieux, religieux, saint     -quĕ (enclitique) : et   Rītǔs, ūs, m : rite, usage, cérémonie ; selon P. Gr. ici au sens poétique et impérial : coutume manière d’être       Vĕnǔs, ĕrĭs, f. : Vénus (déesse de la beauté, mère de Cupidon et des Amours) ; Vénus (planète) ; vĕnǔs, ĕrĭs, f. : amour, ardeur amoureuse, plaisirs de l'amour ;  amante, maîtresse ;  beauté, charme, grâce, attraits (des pers. et des ch.)             Exuō, ĭs, ĕre, exui, exutum (Acc. et  Abl.) : (se) dégager de, (se) débarrasser de, se dévêtir de ‖ se exuere jugo : se débarrasser du joug. ;  aliquem agro exuere : dépouiller qn de son champ ;   Togam exuere : ôter sa toge ;  Humanitatem exuere : dépouiller tout sentiment d’humanité ; Mores antiquos exuere : rejeter ses anciennes mœurs.)         Non porte sur casta       Venere non casta me semble un abl de cause cp de exuere. �NB. P. Grimal explique cet ablatif  sur le modèle de la construction de mutare dont exuere est, selon lui, un substitut expressif  ‖ mutare pacem bello : échanger la paix contre la guerre, faire la paix ;  ‖ Mutare praedas vino, Sall. : troquer des dépouilles pour du vin.�NB. Les vers 236 -237 sont attribués à la nourrice ( ironie) par les manuscrits recentiores voir la traduction de Léon Herrmannn . P. Grimal et F.R. Chaumartin suivent  le manuscrit  E qui les attribue à Phèdre.  


�.— Vers. 238—    238. Nutrix.     Tibi ponet odium, cujus odio forsitan   —       Fōrsĭtăn : peut-être ( généralement avec sbj.)        ŏdĭǔm, ĭī, n. : haine , aversion ; ressentiment […]          Pōnō, ĭs, ĕre, pŏsǔī, pŏsĭtum  : poser ; déposer ;  placer, […] ; ponet = deponet     Cujus a pour antécédent tibi ( Litt. pour toi,  par la haine de qui)   Tū, tǔī (dat. tĭbī ou tĭbĭ ; abl. et acc. tē) : tu, toi.	   �NB. Hippolyte haïrait Phèdre parce qu’elle serait la cause de la mort d’Antiope, ou de la répudiation d’Antiope, sa mère, l’Amazone.  Selon les versions Antiopé serait morte en combattant les Amazones, devant Athènes, aux côtés de Thésée ; selon d’autres elle aurait été tuée par lui.    


� .— Vers. 239—    239. persequitur omnes?  Precibus haud vinci potest ?     —        Persĕquŏr, ĕrĭs, sĕquī , persĕcūtus sum (tr.) : suivre jusqu'au bout, poursuivre ;   s'attacher à      (Sĕquŏr, sĕquī, sĕcūtus sum : suivre)     Ōmnĭs, ĭs, ĕ :  tout, chaque, chacun ;  tout entier, la totalité, l'ensemble ; quelconque, de toute espèce, de toute manière      Prēx, prĕcĭs, f. : prière ; stt au pl. : prĕces, um, f. pl. : prières        Prĕcŏr, ārĭs, ārī, ātus sum  (tr.) : prier, supplier     Vincō, ĭs, ĕre, vīcī, vīctum  (tr.) : vaincre     Haud, inv. : vraiment pas, pas du tout ; la négation porte sur vinci (au lieu de non potest)     Pōssǔm, pŏtĕs, pōssĕ, pŏtǔī : pouvoir, être capable.  


�.— Vers. 240—   240.  Phaedra.    Ferus est ?  Amore didicimus vinci feros.    —       Fĕrǔs, ă, ǔm : sauvage, qui n'est pas apprivoisé ; qui n'est pas cultivé ; farouche, insensible ; cruel, féroce, barbare, intraitable ; fougueux, violent, impétueux ; présomptueux, arrogant ; Prudence : fier, courageux, intrépide     ămŏr, ōrĭs, m : amour       Discō, ĭs, ĕre, dĭdĭci : apprendre    Vincō, ĭs, ĕre, vīcī, vīctum : vaincre.   �      NB. Pierre Grimal  et F. R. Chaumartin s’accordent sur la valeur générale de  dĭdĭcimus : nous l’avons appris (par l’exemple, nous le savons par la sagesse des nations).       


�.— Vers. 241a & b —   241b. Phaedra.    Per ipsa maria si fugiet, sequar.     —       Sī, conj. : si, s’il est vrai que, chaque fois que ; puisque  […]     Fǔgō, ās, āre, āvī, ātum (tr.) :  mettre en fuite, faire fuir, chasser    Fǔgĭō, ĭs, ĕre,  fūgī ; part. fut. fǔgĭtūrus  (- tr. et intr. -) : s'enfuir, fuir       Sĕquŏr, sĕquī, sĕcūtus sum  (tr.)  : suivre      Pĕr + acc. :  à travers ; pendant       Pĕr + acc. :  à travers ; pendant ; par l’intermédiaire de , par le moyen de  ; par suite de      Mărĕ, ĭs, n : la mer      Īpsĕ, īpsă, īpsǔm : moi-même, toi-même soi-même …  (≠ Īdem, ĕădem, ĭdem : le même, la même  voir Gr. p. 63).   


�.— Vers. 242 a & b—    242a.Nutrix.  Patris memento.  242b. Phaedra. Meminimus matris simul.     —     Mĕmĭni, isti , mĕmĭnisse ( tr ou + Gén. ; pft à valeur de pst) : se souvenir →  Memento : souviens-toi         Pătĕr, trĭs, m. :  père ;  fondateur, créateur, maître ;  chef, maître    Mātĕr, mātrĭs, f : mère      Sĭmǔl, adv. : en même temps ; conj : dès que.  �NB. Pierre Grimal note.   Patris = Minos, qui  est maître de la mer cf. supra vers  85 - 88).  Matris = Pasiphaé a satisfait son amour monstrueux grâce à sa volonté et à son obstination.  ( voir Hipp. voilé, fr.  430). 


�.— Vers. 243 a & b —   243a. Nutrix.  Genus omne profugit. 243b. Phaedra. Paelicis careo metu.     —       Prŏfŭgĭō, ĭs, ĕre, prŏfūgī, prŏfŭgĭtum (tr.) : fuir ; profugit a pour sujet Hippolyte      Gĕnǔs, ĕrĭs, n. : race, origine, extraction, naissance ; genre, espèce, sorte       Ōmnĭs, ĭs, ĕ :  tout, chaque, chacun ;  tout entier, la totalité, l'ensemble ; quelconque, de toute espèce, de toute manière       Pellex (pēlēx, paelex), ĭcĭs, f. :  concubine, maîtresse (d'un homme marié) ; rivale (d’une femme mariée), courtisane ; homme prostitué, favori, mignon     Cărĕō, ēs, ēre, cărŭi , part. fut. cărĭtūrus, (Abl.ou  gén.) : manquer de, être débarrassé de ; avoir besoin de       Mĕtŭs, ūs, m : peur, crainte. 


� .— Vers. 244 a & b —    244a. Nutrix.     Aderit maritus.  244b. Phaedra.  Nempe Pirithoi comes ?   —      adsum (assum), ădesse, adfǔī (affǔī) : être présent, assister, aider, venir au secours de + Datif       Mărītǔs, ī, m : mari     Cōmĭs, ĭs, ĕ : doux, gentil     Cŏmĕs, ĭtĭs, m / f : compagnon / compagne (de voyage), compagnon      Nēmpĕ, adv. : bien sûr, sûrement (explicatif ou ironique)       Pīrĭthŏǔs, ī m : fils d’Ixion (ou de Zeus) avec Dia. Roi des lapithes ; époux d’Hippodamie. �      NB. Pierre Grimal note. Phèdre suggèrerait l’homosexualité de Thésée. L’expression Pirithoi comes est méprisante en ce sens qu’elle fait de Thésée le mignon de Pirithoüs. ( voir Ovide,  Hér. IV, 109-110 ;  Voir Annexes :  G. Devereux ). 


�  .— Vers. 245 a & b—    245a.  Nutrix.     Aderitque genitor. 245b. Phaedra. Mitis Ariadnae pater.     —       adsum (assum), ădesse, adfǔī (affǔī) : être présent, assister, aider, venir au secours de + Datif          Gĕnĭtŏr, ōrĭs, m. : le père    Pătĕr, trĭs, m. : père    Mītĭs, ĭs, ĕ : doux ; mitis s’accorde à pater     Ărĭādnă ae, f. : Ariane  Ariadnae : datif  cp de mitis. 	 �      NB. Pierre Grimal note :  Minos ne poursuivant pas le ravisseur d’Ariane s’est montré peu soucieux du sort de ses enfants. Son « indulgence » envers Ariane et Thésée garantirait son indifférence à l’égard de Phèdre.    


�.— Vers. 246—     246.Nutrix.   Per has senectae splendidas supplex comas    —       Pĕr + acc. :  à travers ; pendant ; par l’intermédiaire de , par le moyen de  ; par suite de      Hīc (ou hĭc), hæc, hōc ; gén. hūjǔs,  adj.-pr. démonstr. correspondant à  la première personne, ce, cet, cette ; celui-ci, celle-ci ; ceci, cela [désigne l'objet qui est le plus rapproché dans le temps ou dans l'espace […]  n. p. cf. avec  Hīc, adv. : ici, dans ce lieu-ci ; alors à ce moment ; sur ce point       Cŏmă, ae f : chevelure     Splendĭdǔs, ă, ǔm : brillant, illustre    Supplēx, supplĭcis : suppliant      Sĕnectă, ae, f : la vieillesse (sĕnectae cp de Cŏmas)      Sĕnectǔs, ă, ǔm : vieux, âgé.   �      NB. Pierre Grimal note :  Supplication très semblable dans Hercule sur l’Etna vers 925- 926 : « Pĕr has aniles ecce te supplex Cŏmas /  atque ubera ista paene materna obsecro ».  Cf. Iliade XXII, 79 ss. : supplications d’Hécube.   


�.— Vers. 247—   247. fessumque curis pectus et cara ubera    —       ĕt : et ; et même ; et aussi     -quĕ (enclitique) : et   Pēctǔs, ŏrĭs, n. : la poitrine, le cœur […]    Fessǔs, ă, ǔm : fatigué     Cūră, ae, f : soin, souci    Cārǔs, ă, ǔm : cher ; Cāra <tibi > ubera     ūbĕr, ĕrĭs, n : sein, mammelle.   


�.— Vers. 248—   248. precor, furorem siste teque ipsa adjuva :   —       Prēx, prĕcĭs, f. : prière ; stt au pl. Prĕces, um, f. pl. : prières    Prĕcŏr, ārĭs, ārī, ātus sum  (tr.) : prier, supplier      Fǔrŏr, ōrĭs, m. : folie furieuse, délire, aveuglement, frénésie ; délire prophétique, enthousiasme, inspiration ; amour violent, passion furieuse, transport ; fureur, rage, colère, furie, emportement ; projets furieux, révolte, sédition, tumulte ; désir effréné    Fǔro, ĭs, ĕre  (intr.) :  être hors de soi, être en délire, insensé ;  être inspiré ; être en furie, être furieux, être irrité ; être violent, impétueux, se déchaîner ; qqfs. désirer ardemment       Sīstō, ĭs, ĕre, stĭtī (qqf. stĕtī), stătum (Tr. / Intr) : arrêter, s'arrêter    Adjŭvō, ās, āre, jūvī, jūtum (tr.) : aider, seconder       Tū, tǔī (dat. tĭbī ou tĭbĭ ; abl. et acc. tē) : tu, toi    -quĕ (enclitique) : et      Īpsĕ, īpsă, īpsǔm : moi-même, toi-même soi-même …  (≠ Īdem, ĕădem, ĭdem : le même, la même  voir Gr. p. 63).  


� .— Vers. 249—    249. pars sanitatis velle sanari fuit.   —     Vŏlō, vīs, vult, velle, vŏlǔī : vouloir    Pārs, pārtĭs, f : partie, côté (= c’est la moitié de)        Sānĭtās, ātĭs, f : santé, bon sens      Sānō, ās, āre, āvī, ātum : guérir, réparer      Fuit : parfait de vérité générale, comme l’aoriste Gnomique en Grec (a tjs été  → est).  �      NB. Pierre Grimal note : cette sentence remonte p-ê à un proverbe grec ; Horace la formule dans ses épîtres,  I, 2, 40 : « Dimidium facti, qui coepit, habet » ; Sénèque y fait référence fréqut dans ses lettres à Lucilius : « Magna pars est profectus velle proficere » (71, 36) ;  ibid.        34,3. 


�.— Vers. 250—     250. Phaedra.  Non omnis animo cessit ingenuo pudor.   —       Nōn : ne … pas    Cēdō, ĭs, ĕre, cessi, cessum : marcher, s’en aller, se retirer de (+abl.)      Pudŏr, ōrĭs, m : honte ; honneur ; sens moral     Ōmnĭs, ĭs, ĕ :  tout, chaque, chacun ;  tout entier, la totalité, l'ensemble ; quelconque, de toute espèce, de toute manière     ănĭmǔs, ī, m. : esprit, cœur, courage, passion intelligence ; intention     Ingĕnŭǔs, ă, ǔm : né libre, noble    Pǔdŏr, ōrĭs, m. :  sentiment de pudeur, de honte, de réserve, de retenue, de délicatesse, de retenue ; ( poét. : pudicitia) ;  moralité ; honneur ; honte, déshonneur. �      NB. Pierre Grimal note : retournement de Phèdre, qui se dit convaincue par la nourrice et, en conséquence, veut mourir. Le souci de sa gloire l’emporte  sur l’amour  (ce qui n’est pas un point de vue stoïcien.).       


� .— Vers. 251—    251. Paremus, altrix. Qui regi non vult amor,  —     Altrīx, īcĭs f  : nourrice (< Alo, is, ere : nourrir, élever)     Vŏlō, vīs, vult, velle, vŏlǔī : vouloir      Rĕgo, ĕre, rexī, rectum : diriger, mener, conduire ; redresser, maîtriser ; modérer, piloter, régler ; guider ;  administrer, commander, régner ; marquer les limites    Pārĕō, ēs, ēre, rŭi, rĭtum : paraître ; obéir (dat. : à qn.)   ămŏr, ōrĭs, m : amour,  est « antécédent » de qui.         


�.— Vers. 252—   252. vincatur. Haud te, famă, maculari sinam.   —       Vincō, ĭs, ĕre, vīcī, vīctum : vaincre    Haud : vraiment pas ( porte sur un mot)        Tū, tǔī (dat. tĭbī ou tĭbĭ ; abl. et acc. tē) : tu, toi      Fāmă, ae, f. : on-dit, opinion publique, renommée, nouvelle, rumeur ; renom, réputation, estime, honneur, gloire ;  qqf. mauvaise réputation, infamie, déshonneur ;  opinion établie, croyance, tradition    Măcǔlō, ās, āre : salir, souiller     Sĭnō, ĭs, ĕre, sīvī, sĭtum (tr.) : permettre.  


�.— Vers. 253—   253. Haec solă ratio est, unicum effugium mali :   —      Hīc (ou hĭc), hæc, hōc ; gén. hūjǔs,  adj.-pr. démonstr. correspondant à  la première personne, ce, cet, cette ; celui-ci, celle-ci ; ceci, cela [désigne l'objet qui est le plus rapproché dans le temps ou dans l'espace […]  n. p. cf. avec  Hīc, adv. : ici, dans ce lieu-ci ; alors à ce moment ; sur ce point        Effŭgĭǔm, ī, n : la fuite, l'issue    ūnĭcǔs, ă, ǔm : unique    Sōl, sōlĭs, m : soleil     Sōlǔm, ī, n : le sol      Sōlǔs, ă, ǔm : seul, désert     Rătĭo, ōnĭs, f. : calcul, compte ; raisonnement ; raison ; moyen ; méthode […]   Haec : attraction de l’attribut neutre ( hoc) par le genre de ratio (selon la règle)    Mălǔs, ă, ǔm ( compar. pējŏr, ōrĭs, pējus.—superl. Pēssĭmǔs, ă, ǔm.) :  mauvais ; malheureux ; funeste    Mălǔm, ī, n. : le mal (ici sa passion).   


� .— Vers. 254—   254. virum sequamur, morte praevertam nefas.      —       Sĕquŏr, sĕquī, sĕcūtus sum (tr) :  suivre ; poursuivre ; venir après     Vĭr, vĭrī, m : homme ;  […] ; époux ; elle croit que Thésée est mort      Praevertō, ĭs, ĕre, ti, sum : faire passer avant, devancer, prévenir par ( cf Enéide, I, 721 ; 317)       Nĕfās, n. indécl. : criminel, sacrilège    Nefas  = quod nefas est. Voir vers143, note. 


�.— Vers. 255—  255. Nutrix.     Moderare, alumnă, mentis effrenae impetus,     —     ălumnǔs, ă, ǔm : nourrisson      Mŏdĕrŏr, āris, āri, ātus sum : imposer une limite, diriger     Effrēnǔs, ă, ǔm  : qui n’a pas de frein, débridé, sauvage , désordonné        Impĕtǔs, ūs, m. : mouvement en avant, élan, assaut.   �      NB. Pierre Grimal note :  la nourrice est surprise par le retournement de Phèdre, comme chez Euripide, Hippolyte,  473ss.  et va devenir complice de sa maîtresse, estimant suffisant qu’elle se soit affranchie de la passion par la pensée de la mort.  (Voir Sén. Ad.Luc. 24, 11 « Mihi crede, Lucili, adeo mors timenda non est, ǔt beneficio ejus nil timendum est . ») 


�.— Vers. 256—  256. animos coerce. Dignam ob hoc vitā reor     —       Cŏērcĕō, ēs, ēre, cŏercŭi, cŏercĭtum (tr.) : enfermer, contenir, maintenir    de      Hīc (ou hĭc), hæc, hōc ; gén. hūjǔs,  adj.-pr. démonstr. correspondant à  la première personne, ce, cet, cette ; celui-ci, celle-ci ; ceci, cela [désigne l'objet qui est le plus rapproché dans le temps ou dans l'espace […]     ŏb + acc : à cause de ; ob hoc quod : pour cette raison … que       ănĭmǔs, ī, m. : esprit, cœur, courage, passion intelligence ; intention     Dignǔs, ă, ǔm + abl. : digne de, qui mérite       Rĕŏr, ērĭs,  rērī rătus sum : compter, calculer ;  penser, croire, juger, estimer.  


�.— Vers. 257—    257. quod esse temet autumas dignam nĕce.   —      Quŏd  : […]  le fait que ; à savoir que ; du fait que ; parce que ;      Quī, quae, quŏd : pronom relatif : qui, que, dont, auquel, etc.   Quī, quae, quŏd, adj interr. : quel, lequel    Autŭmo, ās, āre,  āvī, ātum : prétendre, affirmer, estimer      Tēmĕt : toi-même    Nēx, nĕcĭs, f : mort violente,  exécution, meurtre. 


�.— Vers. 258— 258. Phaedra.    Decretă mors est : quaeritur fati genus.   —  Dēcernō, ĭs, ĕre, crēvī, crētum  : décréter, décider  (Cst. Decreta <mihi est>  mors) ;  mihi au lieu de ab me voir  Gr ; § 117       Quaerō, ĭs, ĕre, quaesīvi (ĭi), quaesītum : chercher, demander      Fātǔm, ī, n : destin, mort      Gĕnǔs, ĕrĭs, n. : race, origine, extraction, naissance ; genre, espèce, sorte. 


�.— Vers. 259—  259. Laqueone vitam finiam an ferro incubem ? —   ŭtrum …  ăn  ( = –ne … ăn)  : est-ce que … ou est-ce que ?     Lăquĕǔs, ī, m : lacet, nœud coulant (pour se pendre)        Incǔbō, ās, āre, ǔī, ĭtum (qqf. āvī, ātum) : - intr. ( avec dat.) et qqf tr. : être couché dans / sur , couver, veiller     Finio, ire (Tr.) :  finir, mettre fin      Ferrǔm, ī, n. ; fer     Vītă, ae, f : la vie.  �      NB. Pierre Grimal note : la tradition  voulait que Phèdre se soit pendue.  


� .— Vers. 260—   260. An missă praeceps arce Palladiā cadam?     —     ŭtrum …  ăn  ( = –ne … ăn)  : est-ce que … ou est-ce que ?  le deuxième an introduit une troisième question       Arx, arcĭs, f : citadelle   (arce  = de arce)      Cădō, ĭs, ĕre, cĕcĭdī, căsum : tomber    Praecēps, cĭpĭtĭs : la tête en avant, précipité ; penché, en déclivité ;  emporté ; dangereux violent     Mīttō, ĭs, ĕre, mīsī, mīssum : envoyer jeter congédier     Pallăs, ădis (ădos), f. (acc. Pallada ou Palladem): Pallas, Minerve, Athèna      Palladiǔs, ă, ǔm : de Pallas. 


�.— Vers. 261—    261. Proin castitatis vindicem armemus manum.   —        Prŏin (fam. , lg. des comiques)  = prŏindē : par conséquent     Castĭtās, ātĭs, f : la vertu (castitatis, gén. cp de vindex)     Vīndēx, ĭcĭs, m. f. :  celui qui réclame  ( revendique) une chose en justice ;  celui qui se porte garant pour un autre, caution, répondant ; sauveur, défenseur, patron, protecteur, libérateur ; celui (celle) qui punit, vengeur     ārmō, āre, āvī, ātum - (tr.) : armer, donner des armes ;  au fig. équiper, munir, pourvoir, gréer (un navire)     Mănǔs, ūs, f. : main. 


�.— Vers. 262—    262 .Nutrix.     Sīc te senectus nostră praecipiti sinat     —      Sīc : ainsi ; tant, tellement       Tū, tǔī (dat. tĭbī ou tĭbĭ ; abl. et acc. tē) : tu, toi     Praecēps, cĭpĭtis : la tête en avant, précipité ; penché, en déclivité ;  emporté ; dangereux violent        Sĕnectus, tutĭs, f : la vieillesse         Sĭnō, ĭs, ĕre, sīvī, sĭtum (tr.) : permettre ; sinat : subjonctif d’indignation ;  cf. Magnard, § 426. 


�.— Vers. 263—   263. perire leto? Siste furibundum impetum.    —      Pĕrĕō, īre, ĭī (qqfs. īvī), ĭtum : périr     Sīstō, ĭs, ĕre, stĭtī (qqf. stĕtī), stătum : arrêter, s'arrêter   Lētǔm, ī, n. : la mort, la mort violente ; la destruction      Impĕtǔs, ūs, m.: mouvement en avant, élan, assaut     Fǔribundǔs, ă, ǔm : empli de Fǔror  (Fǔrŏr, ōrĭs, m.). 


�.— Vers. 264—    264. haud quisquam ad vitam facile revocari potest  —      Haud quisquam : Gr § 285     Revŏcō, ās, āre : rappeler    Făcĭlĕ, adv. : facilement    Vītă, ae, f : la vie        Vŏlō, vīs, vult, velle, vŏlǔī, — : - tr. : vouloir         Pōssǔm, pŏtĕs, pōssĕ, pŏtǔī : pouvoir, être capable. 


�.— Vers. 265— 265 . Phaedra.    Prohibere nullă ratio periturum potest,  —  Rătĭo, ōnĭs, f. : calcul, compte ; raisonnement ; raison ; méthode ,  […]    Periturǔs, ă, ǔm : participe futur de Pĕrĕō, īre, ĭī (qqfs. īvī), ĭtum : périr ; selon P. Grimal, Periturum est un participe substantivé, emploi typique chez Sénèque        Nūllǔs, ă, ǔm  : nul, aucun, personne, pas un ; au neutre (cas oblique) rien ; qui n'est pas encore ; qui n'est plus, mort, anéanti ; nul, insignifiant, sans valeur, sans importance ; qqf. nullus = non ou nemo       Prohibĕō, ēs, ēre, bui, bitum : interdire, retenir ; (pour l’idée voir Sénèque Hercule sur l’Etna 922 sq. et Ad Luc. 12,10 ; et 70, 20 et 24). 


�. — Vers. 266—  266.  ubi qui mori constituit et debet mori. — ubi qui mori constituit et debet mori.    ǔbī (ǔbĭ) : où ? ; là où ; quand,  (rart) puisque,  interr. : où ; rel. là où ; conj. : quand       ĕt : et ; et même ; et aussi        Constĭtŭo, ĭs , ĕre, stĭtŭi, stĭtūtum : dresser,  fixer,  établir, décider   Dēbĕō, ēs, ēre, dēbǔī, dēbĭtum (tr.) : être débiteur, devoir ; devoir, être tenu à       Mŏrĭŏr, mŏrĕrĭs, mŏrī, mōrtǔus sum : mourir.    (Qui  = quis  Gr. § 252). 	�      NB.  P. Grimal note :   debet renvoie à une dette non à une contrainte extérieure.    


�.— Vers. 267—  267. Nutrix.     Solamen annis unicum fessis, eră,  — Sōlāmĕn, ĭnĭs, n. : Virg. consolation, soulagement    ūnĭcǔs, ă, ǔm : unique      Ĕra (hĕra), ae, f. : la maîtresse    Annus, i, m : année     Annis : datif, cp de  destination / résultat de Solamen. 


�.— Vers. 268—  268. si tam protervus incubat menti furor,   —  Sī, conj. : si, s’il est vrai que, chaque fois que ; puisque  […]       Prŏtervǔs, ă, ǔm : audacieux, effronté     Fǔrŏr, ōrĭs, m. : folie furieuse, aveuglement, frénésie ; délire prophétique, enthousiasme, inspiration ; amour violent, passion furieuse, transport ; fureur, rage, colère, furie,  […] ; désir effréné      Incǔbō, ās, āre, ǔī, ĭtum (qqf. āvī, ātum) :  (intr. — avec dat.—  et qqf tr.) : être couché dans, être étendu sur ; couver ; séjourner    Mēns, mēntĭs, f. : esprit, âme ; intelligence, raison ; dispositions d'esprit, caractère, sentiments ;  pensée, imagination, idée ;  courage ; projet, intention, volonté, dessein.    


�.— Vers. 269—   269. contemne famam : famă vix vero favet,  — Făvĕō, ēs, ēre, fāvī, fautum (intr. avec dat.) : être favorable à, s'intéresser à     Contemnō, ĭs, ĕre, tempsi, temptum : mépriser    Fāmă, ae, f. : on-dit, opinion publique, renommée, nouvelle, rumeur ; renom, réputation, estime, honneur, gloire ;  qqf. mauvaise réputation, infamie, déshonneur ;  opinion établie, croyance, tradition    Vīx, adv. : à peine, avec peine          Vērǔs, ă, ǔm : vrai ; juste ; raisonnable ; sincère       Vērǔm, ī, n : le vrai,la vérité.  Pour la maxime (voir les allitérations)  de sagesse populaire, voir Virgile, Enéide, IV, 188 : « Tum ficti pravique tenax quam nuntia veri. ».


� .— Vers. 270—  270. pejus merenti melior et pejor bono.    — ĕt : et ; et même ; et aussi       Bŏnǔs, ă, ǔm : bon […]      Mĕrĕō, ēs, ēre, mĕrŭi, mĕrĭtum ( ou  mĕrĕŏr, ēri, ĭtus sum) : mériter, gagner      Pējŏr, jŏr, jǔs ; gén. pējōris ;  sup. : pēssimus (-umus), comparatif de Mălǔs, ă, ǔm : mauvais      Pējǔs, adv. : pire   �      NB. « Peius merenti melior  <est fama> et  <fama est> peior bono ».   Merenti et bono sont au datif.  Pejus modifie merenti.  


�.— Vers. 271—  271. Temptemus animum tristem et intractabilem.   —   Temptō, ās, āre : chercher à saisir, éprouver, essayer          Tristĭs, ĭs, ĕ : triste, sombre, chagrin, affligé ; triste, affligeant, sinistre, funeste, de mauvais augure; effrayant, menaçant ;  sombre, sérieux, sévère, austère, dur, cruel, impitoyable ; triste (à voir), laid, hideux ; désagréable (au goût, à l'oreille, à l'odorat), amer ; renfrogné, morose       Intrāctābĭlĭs, ĭs, ĕ : intraitable      ănĭmǔs, ī, m. : esprit, cœur, courage, passion intelligence ; intention. 	�      NB.  P. Grimal note : dans l’Hippolyte d’Euripide, la nourrice se charge elle-même des négociations avec Hippolyte ; mais elle le dit avec une grande pudeur vers  521 ss.


�.— Vers. 272—  272. Meus iste labor est aggredi juvenem ferum —  Adgrĕdĭor  (/aggrĕdĭor), eris, grĕdī, gressus sum : aller vers, s'approcher, attaquer    Jǔvĕnĭs, ĭs, m : jeune homme (Gén. pl. en um Gr §  25,3)       Lăbŏr (arch. Lăbōs), ōrĭs, m. : peine, labeur, épreuve, travail       Lābŏr, lābī, lapsus sum - (intr.) : trébucher, chanceler, tomber      Mĕǔs, ă, ǔm : mon, mien    ĕgŏ, (gén. mĕī; dat. mĭhĭ (ou mĭhī ou qqfs. mī); abl. et acc. mē), m. et f. :  je, moi, personnellement, pour moi, quant à moi, c'est moi qui      īstĕ, īstă, īstǔd (gén. sg. : īstius [ĭ ou ī] ; dat. sg. : īstī) : ce, cet, celui-là, celle-là ;  pr. / adj.  dém. de la 2° pers.    Fĕrǔs, ă, ǔm : sauvage, qui n'est pas apprivoisé; qui n'est pas cultivé, inculte ; farouche, insensible ;  cruel, féroce, barbare, intraitable ; fougueux, violent, impétueux ; présomptueux, arrogant ; Prud. fier, courageux, intrépide. �      NB.  P. Grimal considère que meus est un attribut et que iste (épithète) renvoie en tant que pr. de la 2° pers. à Phèdre. 


�.— Vers. 273—  273. mentemque saevam flectere immitis viri. —  Mēns, mēntĭs, f. : principe immatériel, esprit, âme ;  principe pensant, esprit, intelligence, raison ; dispositions d'esprit, caractère, sentiments ;  pensée, imagination, idée ;  courage ; projet, intention, volonté, dessein    -quĕ (enclitique) : et       Flectō, ĭs, ĕre, flexī, flexum : courber, fléchir, infléchir, faire fléchir     Īmmītĭs, ĭs, ĕ : qui n'est pas mûr; sauvage, rude, affreux, cruel      īmmīttō, ĭs, ĕre, immīsī, immissum : lâcher, lancer contre     Saevǔs, ă, ǔm : cruel. 


�.— Vers. 274—  274. Divă non miti generată ponto,  —    Nōn : ne … pas     Dīvǔs, ă, ǔm : divin ; subst. : dīvus (dīus), i, m. : divinité, dieu ; dīva (dīa), ae, f. : divinité, déesse (Diva, vocatif, antécédent de quam.)    Mītĭs, ĭs, ĕ : doux    Gĕnĕrō, ās, āre, āvī, ātum : faire naître, donner naissance à     Pontǔs, ī, m : la haute mer, la mer.        �      NB.  P. Grimal note :  Le chœur occupe l’intervalle entre les « actes » I et II. Sénèque emprunte le thème à Hipp couronné 525 ss.�      NB. non miti ponto :  P. Grimal note :   Vénus, née de la semence d’Ouranos et de la mer conserve la violence de l’élément marin.    


�.— Vers. 275—  275. quam vocat matrem geminus Cupido :   —   Cŭpīdo, ĭnĭs, m : Cupidon    Mātĕr, trĭs, f. : la mère   Gĕmĭnǔs, ă, ǔm : jumeau,  de double nature       Vocō, ās, āre : appeler    Diva, vocatif, antécédent de quam.  �      N.B Geminus cupido : les épithètes impotens et renidens éclairent cette double nature : l’amour est charmant et dangeureux.�      N.B  NB.  P. Grimal note :  Kunst pense à l’opposition entre  Eros et Antéros. Antéros (fils d’Arès et Aphrodite) incarne le « contre-amour », c'est-à-dire l'amour  « en retour » réciproque ; il  punit également ceux qui se moquent de l'amour. Sa nature est bien illustrée par la légende athénienne de Timagoras et Mélès, rapportée par Pausanias (Description de la Grèce I, 30) : considéré comme l'esprit vengeur de Timagoras, précipitant Mélès dans la mort pour le dédain qu'il avait eu de lui, Antéros possédait un autel dans la cité. (Wikipédia). �      En un sens différent, le terme d’« antéros » se trouve aussi dans le Phèdre de Platon, lorsque Socrate prononce son second discours sur l'amour où, parlant du sentiment naissant qu'un jeune garçon (éromène) éprouve pour un éraste, il décrit : « Mais, tout comme celui qui de quelque autre a pris une ophtalmie ( On croyait que le regard suffisait à transmettre l’amour et sa blessure) est hors d'état de prétexter (trouver) une cause à son mal, lui, il ne se doute pas qu'en celui qui l'aime, c'est lui-même qu'il voit, comme en un miroir : en sa présence, la cessation de ses souffrances se confond avec la cessation des souffrances de l'autre ; en son absence, le regret qu'il éprouve et celui qu'il inspire se confondent encore : en possession d'un contre-amour qui est une image réfléchie d'amour. Mais le nom qu’il y donne , et à son avis c’est bien cela, ce n’est point amour, mais amitié. » (255d, trad. Léon Robin,  Wikipédia).  


       N.B.  Dans le Banquet de Platon 427 av. J.-C. / 348 av. J.-C, Éros est présenté sous ses différents aspects en fonction des personnages du dialogue : 


- Phèdre, vieil ami de Socrate, reprend le discours d'Hésiode ( Théogonie, 201-202) : Éros est une divinité primordiale, et en fait l'éloge : celui qui fait le plus de bien aux hommes, il inspire de l'audace, est le plus ancien, le plus auguste, et le plus capable de rendre l’homme vertueux et heureux durant sa vie et après sa mort. 


- Pausanias fait la distinction entre deux amours. Comme il y a deux Aphrodite, l'Aphrodite céleste, plus âgée, née du mâle seul (Ouranos), et Aphrodite née du mâle et de la femelle (Zeus et Dioné), plus jeune et appelée Aphrodite triviale ou populaire, il y a deux Éros : 


- Éros populaire, "c’est l’amour qui règne parmi les gens du commun. Ils aiment sans choix, non moins les femmes que les jeunes gens, plutôt le corps que l’âme", ils n’aspirent qu’à la jouissance ; pourvu qu’ils y parviennent, peu leur importe par quels moyens, 


- Éros fidèle, qui ne recherche que les jeunes gens, qui n'aime que le sexe masculin, naturellement plus fort et plus intelligent. Suit une éloge de l'amour vertueux, fidèle, non attaché au corps. 


- Éryximaque approuve la distinction des deux Éros faite par Pausanias et la complète : l'Éros ne réside pas seulement dans l'âme mais aussi dans la beauté, dans les corps de tous les animaux, dans les productions de la terre, en un mot, dans tous les êtres : union et harmonie des contraires. L'Éros légitime et céleste est celui de la muse Uranie. Mais pour celui de Polymnie, qui est l'Éros vulgaire, on ne doit le favoriser qu’avec une grande réserve, en sorte que l’agrément qu’il procure ne puisse jamais porter au déréglement. 


- Aristophane parle de la puissance de l'Éros et du mythe de l'androgyne (les trois sexes originels : le masculin, produit par le soleil, le féminin par la terre et celui qui est composé des deux autres par la lune). Éros est la force qui pousse les moitiés les unes vers les autres après leurs séparations par les Dieux. La race faillit s’éteindre. Zeus lia amour et procréation. Les hommes qui proviennent de la séparation des hommes primitifs recherchent le sexe masculin, de sorte que la sympathie, l’amitié et l'amour les saisissent l'un l'autre, et de façon à ne plus former qu’un seul être avec lui, bonheur qui n’arrive aujourd’hui qu’à très-peu de gens. 


- Agathon le présente comme le plus beau et le plus jeune des Dieux, n'en déplaise à Hésiode et Parménide. C'est un Dieu délicat qui marche et se repose sur les choses les plus tendres et s'éloigne des coeurs durs. Il est formé d'une essence subtile, c'est la grâce qui le distingue, ne peut recevoir aucune offense, est de la plus grande tempérance. C'est le plus fort des Dieux, plus fort qu'Arès même. Il est très habile car il rend poëte celui qui est inspiré de lui. 


- Socrate :  Éros est amour de quelque chose : c'est l'amour de la beauté. Comme tous les démons, c'est un intermédiaire entre les hommes et les Dieux, entre la condition de mortel et celle d’immortel. Il apporte au ciel les prières et les sacrifices des hommes et rapporte aux hommes les ordres des dieux et la rémunération des sacrifices qu’ils leur ont offerts. 


Il est issu de l'union de Poros (l'Abondance), fils de Métis (la Prudence) et de Pénia (la Pauvreté), au moment du festin de la naissance d'Aphrodite, c’est-à-dire que sa conception coïncide avec la naissance de la déesse. Comme fils de Pénia, il est toujours pauvre, et, loin d’être beau et délicat, comme on le pense généralement, il est maigre, malpropre, sans chaussures, sans domicile, sans autre lit que la terre, sans couverture, couchant à la belle étoile auprès des portes et dans les rues. Comme fils de Poros, il est toujours sur la piste de ce qui est beau et bon ; il est mâle, hardī, persévérant, chasseur habile, toujours machinant quelque artifice, désireux de savoir et apprenant avec facilité, philosophant sans cesse, enchanteur, magicien, sophiste ... Éros est un amant de la sagesse.  (Wikipédia ).


� .— Vers. 276—  276. impŏtens flammis simul et sagittis   —   ĕt : et ; et même ; et aussi     Impŏtēns, ēntĭs ( + Gén) : impuissant, incapable, faible ; qui n'est pas maître de, incapable de ;  déchaîné, effréné, immodéré ‖ Vir impotens sui : un homme qui n'est pas maître de lui    Sĭmǔl, adv. : en même temps ; conj : dès que     Săgīttă, ae, f : flèche     Flammă, ae, f : flamme.  �NB. Impotens  paraît ici construit avec l’ablatif de cause (au lieu du gén ). Non pas « il n’est pas maître de se flèches » mais « immodéré du fait de ses flèches ( il ne modère pas la puissance que lui donnent ses flèches. 


�.— Vers. 277—  277. iste lascivus puer et renidens   —   Lāscīvǔs, ă, ǔm : lascif, licencieux     īstĕ, īstă, īstǔd (gén. sg. : īstius [ĭ ou ī] ; dat. sg. : īstī) : ce, cet, celui-là, celle-là ;  pr. / adj.  dém. de la 2° pers.        Pǔĕr, ĕri, m : enfant, jeune esclave    Rĕnīdĕo, ēs, ēre (intr.) : reluire, renvoyer des rayons,  briller ; rayonner de joie, être épanoui, être joyeux, sourire. 


�.— Vers. 278—  278. tela quam certo moderatur arcu !   —   Mŏdĕrŏr, āri, ātus sum : imposer une limite, diriger     Arcŭs (arquus), ūs, m. (dat. et abl. plur. -ubus)   m l’arc    Cērtǔs, ă, ǔm : fixé déterminé certain   Tēlǔm, ī, n : trait (javelot ou flèche)   Quam : combien !  comme !    


�  .— Vers. 279—  279. Labitur totas furor in medullas,    —   Lābŏr, lābī, lapsus sum : glisser, chanceler, tomber ; couler      Tōtǔs, ă, ǔm (gén. tōtīus, dat. tōtī) : tout, tout entier; tout, totalement, entièrement       Mĕdūllă, ae, f. :  moelle, cœur, entrailles ; la fleur, la moelle (d’une chose), la quintescence     Labitur a pour sujet  Fǔror ( la folie de l’amour).   �      NB. Fǔrŏr, ōrĭs, m  traduit l’atê (égarement)des tragédies grecques. Pour les Romains selon Florence Dupont (voir le résumé en Annexe) : « Fǔror est une notion juridique; il désigne l'état de tout homme qui ne se conduit plus d'une façon humaine. Cet homme que les romains appellent furiosus est juridiquement irresponsable parce que son comportement est devenu incompréhensible pour ses semblables ».  Fǔrŏr, ōrĭs, m. : folie furieuse, délire, aveuglement, frénésie ; délire prophétique, enthousiasme, inspiration ; amour violent, passion furieuse, transport ; fureur, rage, colère, furie, emportement ; projets furieux, révolte, sédition, tumulte ; désir effréné. �      NB.  P. Grimal note : Les vers  279-280 ont paru redondant par rapport aux deux suivants et ont été athétisés par plusieurs éditeurs. Image courante : cf. infra  642-643 ;  Virgile  énéide, IV,  66   : « Est mollis flamma medullas / interea et tacitum vivit sub pectore vulnus. » ; Enéide VIII, 388 – 390 ; Ovide Héroïdes, IV, 15 ;  Sénèque Agamemnon,  v. 132 ;   Ad. Luc.  114,  25 . 


�.— Vers. 280—  280. igne furtivo populante venas.   —      Vēnă, ae, f : la veine    Pŏpŭlŏr, āri, ātus sum (tr.) :  ravager, dévaster    Furtīvǔs, ă, ǔm : clandestin    Ignis, ĭs, m : le feu 


�.— Vers. 281—  281. Non habet latam dată plagă frontem,  —    Plāgă, æ, f. : coup, percussion, secousse ; coup, contusion, blessure, plaie, lésion ; atteinte, dommage, tort, préjudice, échec, malheur, calamité   ≠  Plăgă, æ, f. :  étendue de terre, région, zone, contrée ; canton, district      ≠     Plăgă, æ, f. : filet de chasse, rets, piège ; rideau (de lit, de litière), tenture           Lātǔs, ă, ǔm : large     Frons, ontĭs, f : front, la façade, la largeur   Hăbĕō, ēs, ēre, bŭi, bĭtum : avoir ; tenir en mains ; tenir pour, considérer comme       Nōn : ne … pas      Non habet : cf. Apulée Métamorphoses, V, 12, 1 : « Miratur de levi punctulo tantum incrementulum locupletis uteri ».  


�.— Vers. 282—   282. sed vorat tectas penitus medullas.    —   Sĕd (sĕt) : mais ; mais au contraire ; mais enfin ; mais peut-être       Vŏrō, ās, āre, āvī, ātum : dévorer      Mĕdūllă, ae, f. :  moelle, cœur, entrailles ; la fleur, la moelle (d’une chose), la quintescence      Tĕgō, ĭs, ĕre, texī, tectum :  couvrir, recouvrir  cacher, abriter,  protéger    Pĕnĭtǔs adv. : profondément, jusqu'au fond.


�.— Vers. 283—   283. Nulla pax isti puero : per orbem  —    Nūllǔs, ă, ǔm  : nul, aucun, personne, pas un ; au neutre (cas oblique) rien ; qui n'est pas encore ; qui n'est plus, mort, anéanti ; nul, insignifiant, sans valeur, sans importance ; qqf. nullus = non ou nemo      Pax, pācĭs, f : paix        īstĕ, īstă, īstǔd (gén. sg. : īstius [ĭ ou ī] ; dat. sg. : īstī) : ce, cet, celui-là, celle-là ;  pr. / adj.  dém. de la 2° pers.       Pǔĕr, ĕri, m : enfant, jeune esclave      Pĕr + acc. :  à travers ; pendant ; par l’intermédiaire de , par le moyen de  ; par suite de     Orbĭs, ĭs, m : cercle, globe ; Orbis terrarum : le monde.  �      NB.  Nulla pax. P. Grimal note : référence à la pax deorum : l’amour est toujours en guerre avec les hommes.        


�.— Vers. 284—  284. spargit effusas agilis sagittas ;  —    Spargo (spergo), is,  ĕre, sparsi, sparsum : jeter çà et là, répandre, éparpiller, parsemer     Effundō, ĭs, ĕre, fūdī, fūsum : répandre, disperser     Ăgĭlis ĭs, ĭs, ĕ : agile, mobile, vif         Săgīttă, ae, f : flèche.  �      NB.  Effusas.  P. Grimal note : Tite Live, XXVII, 18,11 : « Vis ingens, (telorum) effusa in eos est ; » ;  Virgile Enéide, IX,  509 : « Telorum effundere contra / omne genus Teucri. »  


�.— Vers. 285—   285 quaeque nascentem videt oră solem,  —     Nāscŏr, ĕrĭs, nāscī, nātus sum : naître ;  prendre son origine, provenir     Sōl, sōlĭs, m : soleil     Sōlǔm, ī, n : le sol      Sōlǔs, ă, ǔm : seul, désert       ōră, ae, f : bord, limite, lisière, côte     ōs, ōrĭs, n. :  le visage, la bouche ;  l'entrée, l'ouverture ; pl. les yeux      Vĭdĕō, ēs, ēre, vīdī, vīsum : voir    -quĕ (enclitique) : et    Quaeque  = et quae ; quae est adjectif relatif ; ora est l’« antécédent » attiré dans la relative. Voir Gr § 272.  


�.— Vers. 286—  286. quaeque ad Hespĕrĭas jacet oră mētas,   —     Jăcĭō, ĭs, ĕre, jēci, jāctum  (tr.) :  jeter, lancer, envoyer   ≠  Jăcĕō, ēs, ēre, jăcǔī, (part. fut. jăcĭtūrus) (intr.) : être étendu, s'étendre          ōră, ae, f : bord, limite, lisière, côte     ōs, ōrĭs, n. :  le visage, la bouche ; l'entrée, l'ouverture ; pl. les yeux      Mētă, ae, f : borne, borne marquant l'arrivée d'une course       Hespĕrĭă, ae, f : terre de l’ouest : Italie ou Espagne.  �      NB.  P. Grimal note :   Hesperias  est scandé avec synizèze, ce qui le rend trisyllabique.  De même au vers  288, Parrhăsĭae. 


�.— Vers. 287—  287. si qua ferventi subjectă cancro est,  —    287. si qua ferventi subjectă cancro est    Fervĕō, ēs, ēre, ferbui, - : être bouillonnant, être agité, fougueux       Subjiciō, ĭs, ĕre, jēci, jectum : jeter, mettre sous, être sous être, au pied de placer sous, soumettre, assujettir ; Subjecta + datif : voir le vers 5 du prologue.         Cancer, cri, m : crabe ; cancer (constellation)      Sī, conj. : si, s’il est vrai que, chaque fois que ; puisque  […]        Si qua <terra> (vers 287 et 288).  Qua est ici adjectif indéfini au nominatif.  Qua pour aliqua après si, nisi, ne, num, cum, dum, ou un relatif  voir : Gr. § 288.�      Cancer. Le tropique du Cancer porte ce nom car, il y a environ 2 000 ans, le Soleil entrait dans la constellation du Cancer lors du solstice de juin. À cause de la précession des équinoxes, le Soleil se situe désormais dans la constellation du Taureau lors de ce solstice. Le Cancer est une constellation du zodiaque (aux étoiles peu visibles) traversée par le Soleil du 20 juillet au 10 août. Dans l'ordre du zodiaque, il se situe entre les Gémeaux à l'ouest et le Lion à l'est. Il est entouré par le Lynx au nord et l'Hydre et le Petit Chien au sud. Le Cancer est également un signe du zodiaque correspondant au secteur de 30° de l'écliptique traversé par le Soleil du 21 juin au 23 juillet. Cette constellation était appelée Tortue par les babyloniens ou Scarabée par les égyptiens, 4 000 ans av. J.-C. Dès 2 000 ans av. J.-C., la plupart des civilisations la dénommaient Crabe ou une semblable créature à pinces. Quelques grecs la connaissaient sous le nom de Porte des Hommes, là d'où les âmes provenaient pour investir les corps à la naissance. Pour les grecs, il s'agissait également d'un petit crabe envoyé par Héra pour arrêter Hercule dans son combat avec l'Hydre. Heraclès l’écrasa mais Héra en fit une constellation pour le récompenser de ses efforts. 


�.— Vers. 288—  288. si qua Parrhăsĭae glacialis ursae  —     Sī, conj. : si, s’il est vrai que, chaque fois que ; puisque  […]     Si qua <terra> (vers 287 et 288).  Qua est ici adjectif indéfini au nominatif.  Qua pour aliqua après si, nisi, ne, num, cum, dum, ou un relatif  voir : Gr. § 288      Ursă, ae, f : l'ourse ; la grande ourse      Glăcĭālis,ĭs, ĭs, ĕ : glacé, gelé     Parrhăsĭae ursae est cp de ora.  Parrhăsĭǔs, ă, ǔm : d’Arcadie.  Parrhasia ursa désigne la grande ourse, et donc le nord. Callisto fille du roi d’Arcadie Lycaon, aimée de Jupiter, fut changée en ourse par Junon jalouse, puis en constellation par Jupiter : la grande ourse. (Ovide Mét, II). La métaphore désigne les régions du grand nord. �     NB.  P. Grimal note :   Parrhăsĭae  est scandé avec synizèze, ce qui le rend trisyllabique.  


�.— Vers. 289—  289. semper errantes patitur colonos,  —   Errō, ās, āre : se tromper, errer à l’aventure    Cŏlōnus i, m : paysan ;  habitant d'une colonie     Pătĭŏr, eris, păti, passus sum : supporter, souffrir, être victime de     Sēmpĕr :  toujours.  


�.— Vers. 290—   290. novit hos aestus. Juvenum feroces   —   Aestǔs, ūs, m : chaleur, flamme, ardeur ; au fig. ardeur, émotion violente, passion ;  violente agitation de la mer (houle, vague) ; au fig. agitation violente de l’âme, fougue, trouble, inquiétude, irrésolution     Hīc (ou hĭc), hæc, hōc ; gén. hūjǔs,  adj.-pr. démonstr. correspondant à  la première personne, ce, cet, cette ; celui-ci, celle-ci ; ceci, cela [désigne l'objet qui est le plus rapproché dans le temps ou dans l'espace […]        Fĕrōx, ōcis : sauvage, féroce, farouche      Noscō, ĭs, ĕre, nōvī, nōtum  : apprendre ; au pf. : savoir, connaître ;  Novit a pour sujet tour à tour  ora et <terra>  (ou plutôt par métonymie leurs habitants)      Jǔvĕnĭs, ĭs, m : jeune homme (Gén. pl. en um Gr §  25,3). 


�.— Vers. 291—   291. concitat flammas senibusque fessis   —   Concĭtō, ās, āre, āvī, ātum: pousser vivement, exciter, enflammer     Fessǔs, ă, ǔm : fatigué    -quĕ (enclitique) : et    Sĕnēx, sĕnĭs (compar. sĕnior) : vieux, âgé, ancien; qui est sur son déclin     Sĕnēx, sĕnĭs, m. / f. : vieillard, vieil homme ;  vieille femme        Concitat, revocat, ferit et jubet ont pour sujet l’amour. 


�.— Vers. 292—   292. rursus extinctos revocat calores,   —   Călŏr, ōrĭs, m : la chaleur ; l'ardeur, l'impétuosité    Extinguō, ĭs, ĕre, stinxī, stinctum : éteindre, faire disparaître, faire mourir    Rūrsǔs, inv. : de nouveau, au contraire   Revocō, ās, āre : rappeler   Concitat, revocat, ferit et  jubet ont pour sujet l’amour.  NB NB.  P. Grimal note : « Rūrsǔs revocat » : formule pléonastique ; peut-être souvenir d’Horace, Odes, IV, 1,1s. « Intermissa Venus diu / Rūrsǔs bella moves ? ».   


�.— Vers. 293—  293. virginum ignoto ferit igne pectus    —    Fĕrĭō, īs, īre : frapper       Īgnĭs, ĭs, m : feu    Ignotǔs, ă, ǔm : inconnu    Vīrgo, ĭnĭs, f. : vierge, jeune fille non mariée     Pēctǔs, ŏrĭs, n : la poitrine, le coeur, l'intelligence.  


�.— Vers. 294—   294. et jubet caelo superos relicto  —     ĕt : et ; et même ; et aussi     Jǔbĕō, ēs, ēre, jūssi, jūssum  (tr. ; infve) : ordonner, commander, prescrire, exhorter ; décréter, ratifier, approuver ;  inviter à, engager à    Rĕlīnquō, ĭs, ĕre, līquī, līctum : laisser, abandonner      Sǔpĕrǔs, ă, ǔm (compar. superior ;  superl.  Sǔprēmǔs) : qui est en haut, supérieur ; du ciel, céleste ; qui est sur la terre (par opposition à la région des enfers) ; Sǔpĕrī, ōrum, m. : les dieux du ciel ;  Sǔpĕri, ōrum, m. : les hommes, les vivants, le monde (en haut par rapport aux enfers) ; Sǔpĕra, ōrum, n. : les hauteurs du ciel, les astres.       Le sujet est l’amour    Caelo relicto : abl. absolu. 


�.— Vers. 295—  295. vultibus falsis habitare terras :   —      Vūltǔs, ūs, m : regard,  visage,  physionomie     Hăbĭtō, ās, āre, āvī, ātum (tr. et intr.) : habiter     Falsǔs, ă, ǔm : faux    Tērră, ae, f : la terre.    


�.— Vers. 296—   296. Thessali Phoebus pecoris magister   —     Phoebǔs, ī, m (= brillant) : nom grec d'Apollon    Thēssălǔs, ă, ǔm : Thessalien   Măgistĕr, tri, m : maître (d'école)     Pĕcǔs, ŏrĭs, n : le bétail.     �NB. Gardant les troupeaux d’Admète,  roi de Phères, Apollon tomba amoureux d’Hyménaeos, fils de Magnès. 


* Selon Apollodore, Laomédon fit bâtir les murs de sa ville (Troie) par Apollon et Poséidon, punis pour avoir conspiré contre Zeus (avec Athéna, Poséidon et Héra). Selon Diodore de Sicile ou encore Homère, seul Poséidon bâtit les murs, pendant qu'Apollon garde les troupeaux royaux sur le mont Ida de Troade. Quand les dieux ont achevé leur travail, Laomédon leur refuse le salaire promis, c'est-à-dire trente drachmes troyennes. En punition, Apollon frappe la ville de la peste (loímos), cependant que Poséidon lâche un monstre marin (Kêtos) qui dévore les habitants.


* Pour se venger de la mort de son fils, Asclépios, foudroyé par Zeus pour avoir ressuscité Hippolyte (Voir Ovide Métamorphoses XV 530-535 ), Apollon tua les Cyclopes, fils de Zeus, forgeant la foudre dans les cavernes du mont Etna. Zeus faillit expédier Apollon dans le Tartare, mais ne lui imposa finalement qu'une année de servitude auprès d'un mortel. Apollon choisit pour maître Admète en raison de sa réputation d'équité et d'hospitalité. Il se présenta sous l'apparence d'un étranger et fut  reçu de façon très courtoise. En récompense, Apollon devenu bouvier, fit en sorte que chaque vache donne naissance à des jumeaux.


Pendant qu’il gardait les  troupeaux d’Admète,  Apollon s’éprit de Hyménaeos, fils de Magnès, et négligea son troupeau. Mercure, tout enfant, quitta son berceau, tua une tortue, vola une partie du troupeau, dont il sacrifia quelques bêtes aus dieux. Il fit une lyre avec les boyaux de bœufs tendus sur la carapace vide. Apollon se plaignit à Maïa la mère d’Hermès et requit l’arbitrage de Zeus. Finalement, Apollon laissa le troupeau en échange de la lyre qu’Hermès venait de fabriquer. Un peu plus tard Hermès, gardant les troupeaux ainsi acquis, inventa la fûte de Pan. Apollon la lui acheta en échange de leçons de divination et de la houlette avec laquelle il gardait les troupeaux d’Admète. Ceci devint le caducée d’Hermès.


NB.  P. Grimal pense que ces vers font plutôt référence à la version qui faisait d’Admète lui-même l’aimé d’Apollon, celle de l’Hymne à Apollon de Callimaque.     


�.— Vers. 297—   297. egit armentum positoque plectro   —    Plēctrǔm, ī, n : plectre ( médiator/ onglet), qui permettait de jouer de la lyre     ăgō, ĭs, ĕre, ēgi, actum : mettre en mouvement, pousser ; traiter, agir ;  […]      Armēntǔm, ī, n : le troupeau de gros bétail   -quĕ (enclitique) : et   Pōnō, ĭs, ĕre, pŏsǔī, pŏsĭtum  :  poser, déposer, disposer, installer, établir. 


�.— Vers. 298—   298. impari tauros calamo vocavit.   —   īmpār, ărĭs : inégal      Călămǔs, ī, m : roseau taillé pour écrire ; flûte     Vŏcō, ās, āre, āvī, ātum : appeler   ( Apollon a donc laissé sa lyre pour la flûte de Pan, plus conforme à son personnage de berger / bouvier. ) �NB.  Pour la flûte de Pan, P. Grimal renvoie à Ovide Métamorphoses, II, 680-683   « [2,680] illud erat tempus, quo te pastoria pellis  // texit, onusque fuit baculum silvestre sinistrae, // alterius dispar septenis fistula cannis. »


�.— Vers. 299—  299. Induit formas quotiens minores  —   īndǔō, ĭs, ĕre, īndǔī, īndūtum (tr.) : revêtir      Tŏtĭens (tŏtĭēs), inv. : tant de fois ; Quŏtĭens (quŏtĭēs) inv  Combien de fois !   Tŏtĭens (tŏtĭēs) ... Quŏtĭens (quŏtĭēs) : autant de fois... que       Mĭnŏr, ŏr, ǔs ; gén. mĭnōris, (compar. de parvus) : plus petit       Fōrmă, ae, f : forme, beauté. �      NB.  P. Grimal note :   Minores  = au dessous de lui, êtres inférieurs à lui.  


� .— Vers. 300—   300. ipse qui caelum nebulasque fecit :   —     Nĕbǔlă, ae, f : vapeur, nuage       Caelǔm, ĭī, n : le ciel      Făcĭō, ĭs, ĕre, fēcī, factum : faire, éxécuter ; créer […]         Īpsĕ, īpsă, īpsǔm : moi-même, toi-même soi-même …  (≠ Īdem, ĕădem, ĭdem : le même, la même  voir Gr. p. 63).       �       NB.  Chez Homère Zeus est nommé « l’assembleur de nuées ». Ici l’image du créateur est plus prégnante ; les latins y sont accutumés par le stoïcisme ambiant. 


�.— Vers. 301—   301. Candidas ales modo movit alas,   —    ālă, æ,, f : aile, aisselle      ālĕs, ālĭtĭs, f. : l'oiseau, le présage    Cāndĭdǔs, ă, ǔm : blanc     Mŏdŏ, adv. : seulement ; naguère, il y a peu (mŏdŏ …  mŏdŏ :  tantôt ... tantôt... ;  ici variation sous la forme : mŏdŏ … nunc, au vers 303 )     Mŏvĕō, ēs, ēre, mōvī, mōtum (tr.) : déplacer, mouvoir ; émouvoir.    Ales est apposé au sujet, (Zeus) de même que petulans juvencus infra. Zeus aima Léda sous la forme d’un cygne et enleva Europe sous la forme d’un taureau.   


�.— Vers. 302—   302. dulcior vocem moriente cygno ;    —      Dūlcĭs, ĭs, ĕ : doux       Vōx, vōcĭs, f. :  la voix     Cygnus, i,  m. :  le cygne      Mŏrĭŏr, mŏrĕrĭs, mŏrī, mōrtǔus sum  : mourir        « Dulcior vocem » : plus doux quant à sa voix ; vocem  est un acc. grec de relation      Cycno moriente est à l’abl.,  cp du comparatif.


�.— Vers. 303—   303. fronte nunc torvā petulans juvencus   —    Frons, ontĭs, f : front     Jǔvencǔs, ă, ǔm : jeune ;  Jǔvencǔs, ī, m : le jeune taureau       Pĕtǔlans, antis : agressif, hargneux, querelleur ;  pétulant, bouillant, emporté ; effronté, impudent, insolent ;  libertin, lascif, obscène      Torvǔs, ă, ǔm : qui regarde de travers  ( terrible. 


�.— Vers. 304—  304. virginum stravit sua terga ludo,  —    Vīrgo, ĭnĭs, f. : jeune fille, vierge     sē (gén. sŭī ; abl. et acc. sē ; dat. sĭbī ou sĭbĭ), m. f. et n. : se, soi, de soi, à soi, pour soi, eux, lui, de lui, etc.        Sŭŭs, sŭă, sŭŭm : son, sa, ses, le sien, la sienne, leur, leurs ... (adjectif possessif réfléchi) ; qui est son maître, indépendant ;  attaché, dévoué, propice, favorable ;  dû, juste, naturel, légitime    Tergǔm, ī, n : dos     Sternō, ĭs, ĕre, strāvī, strātum  (tr.) : étendre à terre, abattre, renverser, joncher, couvrir, paver de (+ abl.)     Lūdǔs, ī, m : jeu, amusement ; badinage ; école.   �      NB.  P. Grimal note : Virginum… ludo : datif de but Gr. § 140.   


�.— Vers. 305—  305. perque fraternos, nova regna, fluctus  —    Flūctǔs, ūs, m : flot    -quĕ (enclitique) : et   Frāternǔs, ă, ǔm : de frère ; fraternel    Rēgnǔm, ī, n. : pouvoir royal ;  pouvoir absolu ; despotisme, tyrannie ;  royaume.  �      NB.  P. Grimal note : Nova = inhabituel,  puisque Jupiter a abandonné à son frère Poséidon  le royaume de la mer. 


�.— Vers. 306—   306. ungulā lentos imitante remos  —    Rēmǔs, ī, m : la rame       Ungŭlă, ae f : ongle, sabot       Lentǔs, ă, ǔm : souple, mou, fexible ; apathique, indolent ;  impassible     ĭmĭtŏr, āri, ātus sum : imiter    �      NB.  P. Grimal note : les rames souples, plient sous l’effort.  


�.— Vers. 307—    307. pectore adverso domuit profundum,    —   Pēctǔs, ŏrĭs, n : la poitrine, le coeur, l'intelligence     Dŏmō, ās, āre, dŏmŭi, dŏmĭtum: dompter     Adversǔs, ă, ǔm : qui est en face ; opposé ; contraire, hostile ; (prép. + acc. = contre)     Prŏfundǔs, ă, ǔm : profond  ( prŏfundǔm, ī, n :  la mer. 


�.— Vers. 308—   308. pro suā vector timidus rapinā.�  —   Prō + Abl. : devant, pour, à la place de, en considération de       Răpīnă, ae, f : le vol, la rapine      Tĭmĭdǔs, ă, ǔm : craintif      Vectō, ās, āre : transporter  ( vector « tranporteur »  véhicule.        �      NB.  P. Grimal note :  Răpīna par métonymie désigne la jeune fille dérobée, non l’action de dérober. 


�.— Vers. 309—   309. Arsit obscūri deă clară mundi  —   Ardĕō, ēs, ēre, arsi, arsurus : brûler    Obscūrǔs, ă, ǔm : obs    Clarǔs, ă, ǔm : brillant ; illustre, célèbre     Dĕa, dĕæ, f. : la déesse     Mundǔs, ī, m : monde.   �NB.  Séléné (la lune) : censée parcourir le ciel sur un char d’argent attelé de deux chevaux (un bige). Elle est tantôt fille Hypérion et de Théia, tantôt née du Titan Pallas ou encore d’Hélios. Elle est célèbre pour ses nombreux  amants (dont : Zeus, Pan et le berger Endymion). �      Endymion, un roi d'Elide qui aurait annexé Olympie après avoir chassé le roi crétois Clyménos, est le fils d'Aethlios, lui-même fils de Zeus et de Calycé, la fille d'Eole. Il aura trois fils, Aetolos, Paeon et Epéios, qu'il soumettra à une course à pied pour désigner son héritier. Epéios gagnera. La Lune, Séléné, (ou Diane selon d'autres auteurs) tombera amoureuse d'Endymion qui lui donnera cinquante filles. Elle le fera dormir d'un sommeil éternel dans une grotte du mont Latmos, en Carie, pour lui épargner la mort. Une légende différente rapporte que Zeus répondra à son désir de dormir éternellement dans la grotte, sans jamais vieillir. Les habitants d'Héraclée, en Carie, près du Latmos, érigeront un sanctuaire. Les habitants d'Elide, ignorant la légende de son sommeil éternel, montreront sa tombe à Olympie. Dans la mesure où la lune est aussi associée à Artémis/ Diane, son frère est Phébus Apollon.  


�.— Vers. 310—   310. nocte desertā nitidosque fratri   —   Dēsĕrō, ĭs, ĕre, sĕrŭi, sērtum : abandonner     Nĭtĭdǔs, ă, ǔm: brillant, resplendissant       -quĕ (enclitique) : et     Nōx, nōctĭs,, f : nuit        Frātĕr, trĭs, m. : le frère. 


� .— Vers. 311—   311. tradidit currus aliter regendos :    —    Cūrrǔs, ūs, m : char      ālĭtĕr, adv. : autrement     Rĕgō, ĭs, ĕre, rexī, rectum : commander, diriger    Trādō, (transdō), ĭs, ĕre, dĭdī, dĭtum : transmettre, remettre ;  confier ; livrer ;  enseigner     Rĕgendos : l’adjectif verbal attribut du cod avec des verbes tels que dare, mittere, tradere  etc. (voir Gr. § 448) exprime le but ou l’intention,  en gal sans valeur d’obligation.  « Mihi dedit libros legendos » : il m’a donné des livres à lire.  �      NB.  P. Grimal note :  Currus, pl. poétique pour le char (fréquemment utilisé pour les objets fabriqués)  ou p-ê, ici, pour désigner l’attelage de deux chevaux.  P. Grimal explique aliter par le fait que Diane confie son bige à conduire à Apollon, habitué à diriger un quadrige.       


� .— Vers. 312—  312. ille nocturnas agitare bigas    —    Īllĕ, īllă, īllŭd ; gén. sg. illīus (illĭus), pron.-adj. dém. correspondant à la  3° personne ; en gal emphatique : celui-là, celle-là, cela; ce, cet, cette, ces...    ăgĭtō, ās, āre, āvī, ātum : mettre en mouvement ; fréquentatif de ăgere : conduire    Bigă, ae, f : le char à deux chevaux    Nocturnǔs, ă, ǔm : nocturne      Ille (= Noctis frater) = Phoibos,  Phébus Apollon, le brillant.  


�.— Vers. 313—  313. discit et gyro breviore flecti,    —    Discō, ĭs, ĕre,  dĭdĭci : apprendre     ĕt : et ; et même ; et aussi      Gȳrǔs, ī, m : la volte ; orbe, cercle    Brĕvĭs, ĭs, ĕ : court (espace ou temps)      Flectō, ĭs, ĕre, flexī, flexum : courber, infléchir ; passif réfléchi : « sol flectitur » : le soleil tourne ( Pline).   �      NB. Gyro breviore.  P. Grimal note :  expression de la langue du cirque ; le rayon de la courbe que décrit la lune est plus court que celui du soleil. 


�.— Vers. 314—   314. nec suum tempus tenuere noctes   —   Nĕc, nĕque : et non, et ne pas ;  Nĕc, (nĕque) … nĕc, (nĕque) : ni … ni        Tĕnĕō, ēs, ēre, tĕnǔī, tentum : tenir, diriger, atteindre ;  tenir, occuper ;  garder ;  maintenir, soutenir, retenir ; retarder, empêcher        Tēmpǔs, ŏrĭs, n : moment, instant, temps ;  occasion ;  circonstance,  situation.  


�.— Vers. 315— 315 et dies tardo remeavit ortu,     —   Grăvĭs, ĭs, ĕ : sérieux, triste, lourd    Ortǔs, ūs, m : lever, naissance, origine     Rĕmĕō, ās, āre, āvī, ātum : revenir    Tardō, ās, āre : ralentir    Tardǔs, ă, ǔm : lent, mou, stupide  Dĭēs, ĭēī, m. et f. : le jour ; la date.  


� .— Vers. 316—  316. dum tremunt axes graviore curru.  —    Axĭs, ĭs, m : l'axe, l'essieu, le char     Brĕvĭs, ĭs, ĕ : court (espace ou temps)      Dum conj. : + ind. = aussi longtemps que, tant que ; + ind. pst : pendant que ;  2. + subj. : le temps suffisant pour que, jusqu’à ce que ; pourvu que       Trĕmō, ĭs, ĕre, ǔī, - : trembler, être agité.       �      NB. Graviore curru : Ablatif de cause. Graviore (alourdi) : Chez Ovide (Métamorphoses, II, 161 sq.), la différence de poids entre  Phaeton et Apollon, son père, est la raison pour laquelle les chevaux du soleil s’emballent : Phaéton ne fait littéralement pas le poids. Ici par la raison inverse, le char de Diane, plus léger et tiré par deux chevaux seulement, est alourdi et ralenti par le poids du dieu soleil.  


�.— Vers. 317—   317. Natus Alcmēnā  posuit pharetras  —     Alcmēnă, æ (Alcmēnē, ēs), f : Alcmène     Phărĕtră, ae f : carquois     Pōnō, ĭs, ĕre, pŏsǔī, pŏsĭtum  : poser ;  déposer.     Alcmena : ablatif d’origine cp de Nātus : « l’enfant né d’Alcmène » (Cst habituelle en poésie). Le fils d’Alcmène est Hercule.	�      NB. Les douze travaux d'Héraclès 1. Vaincre le lion de Némée – 2. Tuer l'hydre de Lerne 3. Battre à la course la biche de Cérynie – 4. Capturer le sanglier d'Érymanthe 5. Nettoyer les écuries d'Augias – 6. Abattre les oiseaux du lac Stymphale 7. Capturer le taureau crétois – 8. Capturer les cavales de Diomède  – 9. Rapporter la ceinture d'Hippolyte – 10. Voler les bœufs de Géryon  –11. Cueillir les pommes d'or du jardin des Hespérides – 12. Enchaîner Cerbère    NB. Pierre Grimal fait remarquer que le « médaillon » : constitué par la geste d’Hercule est encadré par les amours d’Apollon et Admète.     


�.— Vers. 318—   318. et mĭnax vasti spŏlium leonis,  —      ĕt : et ; et même ; et aussi      Mĭnāx, ācĭs, m : menaçant    Spŏlĭǔm, ĭī, n. : dépouille (d'un serpent) ; - surtout au plur. : dépouilles (ce qu'on enlève sur l'ennemi abattu et tué : vêtements, armes...)     Lĕo, ōnĭs, m. : lion     Vāstǔs, ă, ǔm : vide, désert ; […] monstrueusement grand.  �      NB. Pierre Grimal note que la peau du lion de Némée, qui sert de vêtement et de cuirasse à Hercule, est représentée traditionnellement la gueule ouverte.      


�   .— Vers. 319—    319. passus aptari digitis zmăragdos  —   Aptō, ās, āre (tr.) : : accrocher, préparer, disposer, adapter     Digitǔs, ī, m : le doigt      Smăragdus / zmăragdǔs, ī, m. et f. : émeraude      Patiŏr, ĕrĭs, ī, passus sum : supporter, souffrir, être victime de     Passus <est>, Cst avec deux propositions infinitives. 


�.— Vers. 320—    320. et dari lēgem rudibus capillis ;   —   Capillǔs, ī, m : cheveu     Rǔdĭs, ĭs, f. (?)  : baguette (non polie dont les gladiateurs se servaient comme d'une espèce de fleuret pour s'exercer) ;  baguette d'honneur (remise au gladiateur à la fin de sa carrière)      Rǔdĭs, ĭs, ĕ : non dégrossi, grossier ;  sans soin ; sans culture   Lēx, lēgĭs, f : loi ; […]   Dō, dās, dăre, dĕdī, dătum : donner, imposer, mettre.   


�.— Vers. 321—  321. crura distincto religavit auro,    —    Distinctǔs, ă, ǔm :  divisé, distinct ;  soigné, méthodique ;  orné avec goût     Aurum, auri, n. : or ; objet en or     Crūs, crūrĭs, n. (gén. plur. crūrum, crūrĭum) : jambe ;  patte ; pied, souche (d’un arbre)     Religō, ās, āre, āvī, ātum : lier en arrière, lier, attacher, lacer […].       �       NB. Pierre Grimal note :  Aurum distinctum :  de l’or embelli de gravures  = des cnémides en or  ciselé.     


� .— Vers. 322—   322. luteo plantas cohibente socco ;  —    Cohibĕō, ēs, ēre, bui, bitum : contenir, renfermer, maintenir, retenir  (voir infra vers 756)    Luteǔs, ă, ǔm : jaune       Soccǔs, ī, m : socque, pantoufle (pour femmes, hommes efféminés et comédiens)  chaussure de comédie.  Cohibente socco : abl. absolu. 	    �      NB. Soccus : Pantoufle, ou soulier sans aucun cordon, mais qui couvrait complètement le pied, de manière qu'on pouvait dire de celui qui le portait qu'il était soccus indutus (Cic. de Orat. III, 32), soccis calceatus (Plin. H.N. XXXVĪ, 4, 13). Chez les Grecs, c'était une chaussure très répandue et dont se servaient également les deux sexes (Cic. Rab. Post. 10 ; Terent. Heaut. I, 1, 72) ; mais à Rome l'usage en était strictement restreint aux femmes (soccus muliebris, Suet. Cal. 52), et aux acteurs sur la scène comique, pour former un contraste avec le brodequin à haute Semelle (cothurnus) du drame tragique (Hor. A.P. 80 ; Ov. Pont. IV, 16, 29 ; Quint.  Inst. Orat. X, 2, 22). De sorte que, toutes les fois qu'un exemple se présente d'un Romain portant le soccus ailleurs que sur la scène, ce trait est relevé comme un très grave manque de respect aux usages nationaux et réprouvé en conséquence (Sen. l.c. ; Suet. l.c. ; Plin. H.N. XXXVII, 6). ( Voir le  Dictionnaire des Antiquités romaines et grecques - Anthony Rich  — 3e éd. 1883, sur le site  Méditerannées). 


�.— Vers. 323—   323. et manu clavam modo quā gerebat,   —   Mănǔs, ūs, f. : main, petite troupe ; action ; coup     Clāvă, ae f : la massue      Mŏdŏ, adv. : seulement ; naguère, il y a peu (mŏdŏ …  mŏdŏ :  tantôt ... tantôt...)     Gĕrō,  ĭs, ĕre, gessi, gestum : porter … faire   ĕt : et ; et même ; et aussi.   


�.— Vers. 324—  324. fila deduxit properante fuso.   —    Dēdūco, ĕre, dūxī, dūctǔm : faire descendre, conduire ;  —d’où : filer      Fīlǔm, ī, n : le fil, la mèche    fūsǔs, ī, m : le fuseau   Prŏpĕrō, āre, āvī, ātum : se hâter.  �      Voir  A Dictionary of Greek and Roman Antiquities (1890)  William Smith, LLD, William Wayte, G. E. Marindin, Ed.  ( en ligne sur  Perseus ; �      FUSUS (ἄτρακτος), the spindle, was always, when in use, accompanied by the distaff (colus, ἠλακάτη), as an indispensable part of the same apparatus. (Ovid, Ov. Met. 4.220-229.) The wool, flax, or other material, having been prepared for spinning, and having sometimes been dyed (ἰοδνεφὲς εἶρος ἔχουσα, Hom. Od. 4.135), was rolled into a ball (τολύπη, glomus, Hor. Ep. 1.13, 14; Ovid, Ov. Met. 6.19), which was, however, sufficiently loose to allow the fibres to be easily drawn out by the hand of the spinner. The upper part of the distaff was then inserted into this mass of flax or wool, and the lower part was held in the left hand (as in the illustration), or stuck into the girdle, so as to leave both hands free (as in a mosaic figured by Rich, s. v. “Neo” ). The fibres were drawn out, and at the same time spirally twisted, chiefly by the use of the forefinger and thumb of the right hand (δακτύλοις ἕλισσε, Eur. Orest. 1432; pollice docto, Claud. de Prob. Cons. 177); and the thread (filum, stamen, νῆμα) so produced was wound upon the spindle [p. 1.898]until the quantity was as great as it would carry. �The spindle was a stick, 10 or 12 inches long, having. at the top a slit or catch (dens, ἄγκιστρον) in which the thread was fixed, so that the weight of the spindle might continually carry down the thread as it was formed. Its lower extremity was inserted into a small wheel called the whorl (verticillus, Plin. Nat. 37.37), made of wood, stone, or metal (see woodcut), the use of which was to keep the spindle more steady and to promote its rotation: for the spinner, who was commonly a female, every now and then twirled round the spindle with her right hand (Hdt. 5.12; Ovid, Ov. Met. 6.22), so as to twist the thread still more completely; and whenever, by its continual prolongation, it let down the spindle to the ground, she took it out of the slit, wound it upon the spindle, and, having replaced it in the slit, drew out and twisted another lengTheseus.   All these circumstances are mentioned in detail by Catullus (64.311-319). The accompanying woodcut is taken from a series of bas-reliefs representing the arts of Minerva upon a frieze of the Forum of Nerva at Rome. It shows the operation of spinning, at the moment when the woman has drawn out a sufficient length of yarn to twist it by whirling the spindle with her right thumb and forefinger, and previously to the act of taking it out of the slit to wind it upon the bobbin (πήνιον) already formed.�The distaff was about three times the length of the spindle, strong and thick in proportion, commonly either a stick or a reed, with an expansion near the top for holding the ball. It was sometimes of richer materials and ornamented. Theocritus has left a poem (idyll. xxviii.) written on sending an ivory distaff to the wife of a friend. Golden spindles were sent as presents to ladies of high rank (Hom. Od. 4.131; Hdt. 4.162); and a golden distaff is attributed by Homer and Pindar to goddesses,, and other females of remarkable dignity, who are called χρυσηλάκατοι. �It was usual to have a basket to hold the distaff and spindle, with the balls of wool prepared for spinning, and the bobbins already spun. (Brunck, Anal. 2.12 = AnTheseus.   Pal. 6.160; Ovid, Ov. Met. 12.475.) [CALATHUS]�In the rural districts of Italy women were forbidden to spin, or even carry a spindle openly, when they were travelling on foot, the act being considered of evil omen. (Plin. Nat. 28.28.) The distaff and spindle, with the wool and thread upon them (colus compta), were carried in bridal processions; and were often suspended by females as offerings of religious gratitude, especially in old age, or on relinquishing the constant use of them. Thus the reputed spindle and distaff of Tanaquil were preserved at Rome as relics in the time of Varro. (Plin. Nat. 8.194.) [DONARIA] They were most frequently dedicated to Pallas, the patroness of spinning and of the arts connected with it. This goddess was herself rudely sculptured with a distaff and spindle in the Trojan Palladium (Apollod. 3.12, 3). They were also exhibited in the representations of the three Fates, who were conceived, by their spinning, to determine the life of every man; and at the same time by singing, as females usually did whilst they sat together at their work, to predict his future lot (Catull. l.c.).   [J.Y] [W.W]   A Dictionary of Greek and Roman Antiquities. William Smith, LLD. William Wayte. G. E. Marindin. Albemarle Street, London. John Murray. 1890. 


� .— Vers. 325—  325. Vidit Persis ditique ferax   —   Persis, ĭdĭs f  : adj. de la Perse ; subst. la  Perse        Fĕrāx, ācĭs, adj.. : fertile, fécond      -quĕ (enclitique) : et   Dīs, dīs, dīte, (forme contracte de Dīvĕs, ĭtĭs), gén. dītis ; dat. dīti ; abl. dīti ; NB. l’ablatif habituel de dives est divite) : riche, opulent, abondant, fécond       Vĭdĕō, ēs, ēre, vīdī, vīsum : voir    Vidit a comme objet : Rejecta terga ( terga = spolium) et tenuem pallam.   Diti regno : ablatif de qualité, cp de Lydie.  	 �       NB. Pierre Grimal note :  les cinq vers  325-329 constituent un tableau servant de « cadence » à la série des développements mythiques. Ils sont construits sur un autre ryhme : tétrapodies anapestiques, terminées par une clausule adonique : « stamine pallam », côlon de rythme  commun aux logaédiques et aux anapestiques. On imagine volontiers que ces cinq vers sont chantés par une autre voix que les précédents. 


�.— Vers. 326—     326. Lydia regno rejecta feri  —   Lydiă, ae, f : Lydie (voir cartes en annexe)    -quĕ (enclitique) : et   Fĕrǔs, ă, ǔm : sauvage, barbare      Dējĭcĭō, (dēĭcĭō)  ĭs, ĕre, jēci, jectum : jeter à bas, précipiter; abattre, abaisser, chasser       Rējĭcĭō  (rēĭcĭō), ĭs, ĕre, jēci, jēctum: (tr.) : jeter à son tour, renvoyer en jetant ; jeter en arrière, rejeter ; jeter au loin, éloigner, reléguer ;  […] ;  faire reculer, repousser ; refuser, exclure, rejeter avec dédain ; renvoyer à, rejeter sur ; remettre, différer, ajourner.   �NB. Pierre Grimal note : Rejecta  non pas rejetée en arrière, mais abandonnée  comme dans Thyeste, v. 808-809.      


�.— Vers. 327—  327. terga lĕōnis ǔmĕrisque  quibus   —    Hǔmĕrus (ǔmĕrus), i, m. : épaule  -quĕ (enclitique) : et   Tergǔm, ī, n : dos    Lĕo, ōnĭs, m. : lion.  


�.— Vers. 328—   328. sederat alti regiă caeli   —   Altǔm, ī, n : haute mer, le large    Āltǔs, ă, ǔm : haut, profond, grand, vaste        Sēdō, ās, āre, āvī, ātum :  (tr.) : - faire asseoir; apaiser, calmer; arrêter, faire cesser ;  - (intr.) :  se calmer          Sedĕō, ēs, ēre, sēdī, sessum, (intr.) : être assis; qqfs. s'asseoir   […]         Sīdō, ĭs, ĕre, sēdi (qqf. sīdi), sessum  (intr.) : s'asseoir, s'accroupir ;  se poser, s'abattre, se percher, percher; se fixer, s'arrêter, rester, demeurer ; descendre au fond, s'enfoncer, s'échouer, échouer, couler, sombrer; chanceler, crouler, tomber en ruine ;  se calmer, cesser     Rēgĭă, ae, f : palais royal     Rēgĭǔs, ă, ǔm : royal.  �NB. Pierre Grimal note : Regia désigne le palais des dieux, qui est la partie la plus élevée du ciel, séjour des dieux.  Alti caeli serait un gén. de définition  (voir  Gr. § 118, 6 : alimenta carnis).  Hercule porta le ciel sur ses épaules pendant qu’Atlas lui cueillait les trois pommes d’or qu’Hercule devait rapporter à Eurysthée.  


�.— Vers. 329—   329. tenuem Tyrio stamine pallam.    —    Tўrĭǔs, ii, m : Tyrien, Carthaginois       Pallă, ae, f : manteau, grand châle des matrones romaines       Stāmĕn, ĭnĭs, n. : chaîne (du métier vertical des tisserands anciens),  fil (d'une quenouille) , (  tissu ; (fil des Parques...) (  destinée     Tĕnuĭs, ĭs, ĕ : mince, fin, léger, faible ; subtil, délicat; misérable, pauvre    Tĕnuō, ās, āre : amincir.	   �NB. Pierre Grimal note :  le tissu de Tyr était une étoffe légère, pas nécessairement teinte en pourpre.       


� .— Vers. 330—   330. Sacer est ignis (credite laesis)  —    Săcĕr, săcră, săcrǔm : sacré ; maudit ;  envoyé par les dieux       Īgnĭs, ĭs, m : feu    Crēdo, ĕre, dĭdī, dĭtum  ( tr. et intr. avec. dat.) :  croire ;  avoir confiance, se fier à      Laedō, ĭs, ĕre, si, sum : blesser, endommager, nuire à    Laesis : participe substantivé         Ignis  =  Ignis <amoris>        ămŏr, ōrĭs, m : amour.  �      NB. Pierre Grimal (qui choisit la lectio laesi au lieu de laesis) renvoie  à Horace, Odes,  II, 19,1-2  : « Bacchus, in remotis carmina rupibus / vidi docentem, credite posteri… »     


� .— Vers. 331—   331. nimiumque potens. Qua terra salo   —    Nĭmĭs, adv : trop ; Nĭmĭum, adv. : trop ; nĭmĭǔs, ă, ǔm : excessif    Pŏtēns, pŏtēntĭs : puissant, qui a du pouvoir ; énergique, efficace       -quĕ (enclitique) : et     Sălǔm, ī, n. : haute mer ;  agitation de la mer, agitation des flots, vagues ;  roulis      Quā : conj. et adv. (avec voyelle longue  - quā s.-ent. viā: chemin, moyen ou s.ent. pārtĕ : côté) :  par où, par là, du côté où ; comme, dans la mesure où, autant que, en tant que ; par quelque endroit, par quel moyen, par quelque moyen, de quelque façon ;  afin que par là       Tērră, ae, f : la terre .


�.— Vers. 332—  332. cingitur alto quaque per ipsum  —    Āltǔs, ă, ǔm : haut, profond, grand (métaph.)     Altǔm, ī, n : haute mer, le large      Pĕr + acc. :  à travers ; pendant ; par l’intermédiaire de , par le moyen de  ; par suite de      Īpsĕ, īpsă, īpsǔm : moi-même, toi-même soi-même …  (≠ Īdem, ĕădem, ĭdem : le même, la même  voir Gr. p. 63)       Quā : conj. et adv. (avec voyelle longue,  quā s.-ent. viā: chemin, moyen ou s.ent. pārtĕ : côté) :  par où, par là, du côté où ; comme, dans la mesure où, autant que, en tant que ; par quelque endroit, par quel moyen, par quelque moyen, de quelque façon ;  afin que par là      Cingō, ĭs, ĕre, cinxī, cinctum : ceindre, entourer        Salo cingitur : vision hésiodique ou homérique de la terre entourée par le fleuve Océan.   


� .— Vers. 333—    333. candida mundum sidera currunt,   —     Sīdǔs, ĕrĭs, n. : constellation, étoile, astre, planète     Cāndĭdǔs, ă, ǔm : blanc     Cūrrō, ĭs, ĕre, cŭcūrrī, cūrsum : courir      Mundǔs, ī, m : monde, univers ; firmament, ciel. 


�.— Vers. 334—   334. haec regna tenet puer immitis,    —    Hīc (ou hĭc), hæc, hōc ; gén. hūjǔs,  adj.-pr. démonstr. correspondant à  la première personne, ce, cet, cette ; celui-ci, celle-ci ; ceci, cela [désigne l'objet qui est le plus rapproché dans le temps ou dans l'espace […]          Īmmītĭs, ĭs, ĕ : qui n'est pas mûr; sauvage, rude, cruel   Pǔĕr, ĕri, m : enfant, jeune esclave    Rēgnǔm, ī, n : pouvoir royal, trône, royaume      Tĕnĕō, ēs, ēre, tĕnǔī, tentum :  tenir, diriger, atteindre occuper garder maintenir, soutenir, retenir       Puer immitis : Cupidon . 


�.— Vers. 335—  335. spicula cujus sentit in imis   —    Īmǔs, ă, ǔm : le plus profond de, le fond de    Spīcǔlǔm, ī, n : dard, pointe, flèche ;  Spiculum Voir vers  814  �      NB.  SPICULUM (Dictionnaire des Antiquités romaines et grecques - Anthony Rich (3e ed. 1883, sur le site Mediterannees).        Spiculum (λόγχη) Le fer barbelé d'une flèche ou d'une lance (Ov. Met. VIII, 375 ; Hor. Od. I, 15, 17 ; Celsus, VII, 5, 2 ; Ammian. xxv, 1, 13), qui présente plusieurs pointes semblables aux barbes d'un épi (spica), comme on le voit dans le spécimen ci-joint, d'après l'arc de Constantin. De là vient que le mot grec et le mot latin sont souvent employés au pluriel pour désigner la pointe avec ses barbes.   Plus tard, spiculum devint synonyme de pilum (Veg. Mil. II, 15).  […] ; et de « douille » de lance ( cf. Homère).    


�.— Vers. 336—   336. caerulus undis grex Nereidum     —   Caerǔlĕǔs, ă, ǔm : bleu, bleu sombre ; sombre, noirâtre     Grēx, grĕgĭs, m : troupeau (Grex est sujet de Sentit et Nequit)        Ūndă, ae, f : l'onde, l'eau, le flot       Nēreūs, ĕi (ĕos), m. : Nérée ; le mot est dissyllabique et  eu est une diphtongue ( longue par conséquent) Nērĕĭdes (Nērēĭdes), um, f. : les Néréides, filles de Nérée.  Nérée (« le vieillard de la mer »)  est fils de Pontos ( le Flot) et de Gaia (la terre). Avec Doris  – fille d’Océan – il eut les cinquante (ou cent) Néréïdes.     .  


� .— Vers. 337—  337. flammamque nequit relevare mari.   —   Flammă, ae, f : flamme     -quĕ (enclitique) : et      Mărĕ, ĭs, n : la mer      Nĕquĕō, nĕquīs, nĕquīre, īvi (ĭi), ĭtum : ne pas pouvoir ;  nequire quin : ne pouvoir s'empêcher de      Rĕlĕvō, ās, āre, āvī, ātum : - (tr.) : relever, redresser ;  décharger (d'un fardeau), alléger ;  au fig. : soulager de, remettre sur pied, reposer, relever, remonter; dégrever (d'un impôt) ;  alléger (une peine), diminuer (une dépense).    Grex est sujet de Sentit et nequit. Les deux verbes dépendent de cujus. (Voir Gr. 263  = Puer, cujus spicula grex sentit  et cujus flammam relevare nequit).  


�.— Vers. 338—  338. Ignes sentit genus aligerum ;  —    ālĭgĕr, ĕră, ĕrǔm : qui porte des ailes     Gĕnǔs, ĕrĭs, n. : race, origine, extraction, naissance ; genre, espèce, sorte    Sentĭō, īs, īrĕ, sensi, sensum : percevoir, ressentir,  s'apercevoir ; comprendre […]   Īgnĭs, ĭs, m : le feu.  �      NB. Pierre Grimal souligne que le développement sur la puissance de Vénus est une variation de la description classique de Virgile, Géorgiques, III 242 et suivants : [3,242]   « Omne adeo genus in terris hominumque ferarumque  //   et genus aequoreum, pecudes pictaeque uolucres, //  in furias ignemque ruunt: amor omnibus idem. ».   ▬  « Oui, toute la race sur terre et des hommes et des bêtes, ainsi que la race marine, les troupeaux, les oiseaux peints de mille couleurs, se ruent à ces furies et à ce feu: l'amour est le même pour tous ».  (Traduction  Itinera electronica).  Il renvoie aussi à Enéide XII, 715 et suivants.     


�.— Vers. 339—  339. Venere instinctus suscipit audax    —    Vĕnǔs, ĕrĭs, f. : Vénus (déesse de la beauté, mère de Cupidon et des Amours) ; Vénus (planète) ; vĕnǔs, ĕrĭs, f. : amour, ardeur amoureuse, plaisirs de l'amour ;  amante, maîtresse ;  beauté, charme, grâce, attraits (des pers. et des ch.).     Audāx, ācĭs : audacieux     Instinguō, ĭs, ĕre, inxī, inctum : pousser, exciter        Suscĭpĭō, ĭs, ĕre, cēpi, ceptum : prendre par-dessous ; prendre sur soi ;  entreprendre ; ‖  Suspicere bellum  : entreprendre une guerre. 


�.— Vers. 340—   340. grege pro toto bella juvencus ;   —    Tōtǔs, ă, ǔm (gén. tōtīus, dat. tōtī) : tout, tout entier; tout, totalement, entièrement     Bēllǔs, ă, ǔm : joli, charmant    Bēllǔm, ī, n : guerre    Jǔvēncǔs, ă, ǔm : jeune ;  Jǔvēncǔs, ī, m : le jeune taureau      Grēx, grĕgĭs, m : le troupeau.   �      NB. Pierre Grimal préfère pour pro toto grege le sens de « pour s’assurer la royauté » sur le troupeau  plutôt que « devant le troupeau ». Il renvoie à Géorgiques, III,  228 : « Regnis excessit avitis » Le taureau est présenté comme le roi du troupeau.       


� .— Vers. 341—  341. si conjugio timuere suo   —    Cōnjŭgĭǔm, ĭī, n. : union, couple, époux ou épouse     Tĭmĕō, ēs, ēre, tĭmǔī : - tr.  craindre ; ‖ avec datif : Timere alicui ;  alicui rei : craindre pour qqn ;  pour qqch ; Timuere = timuerunt     Sī, conj. : si, s’il est vrai que, chaque fois que ; puisque  […]    Si avec ind. pft  = si, chaque fois que : voir Cicéron  Rep. 1, 68. : « Tyrannos si boni oppresserunt, recreatur civitas »  ▬  « Si les bons citoyens écrasent les tyrans, la cité renaît ».     


�.— Vers. 342—  342. poscunt timidi proelia cervi     —    Cērvǔs, ī, m : cerf     Pōscō, ĭs, ĕre, pŏpōscī : réclamer, demander     Proelium, ii, n : combat     Tĭmĭdǔs, ă, ǔm : craintif.  


�.— Vers. 343—  343. et mugitu dant concepti   —    ĕt : et ; et même ; et aussi       Mūgītǔs, ūs, m. : mugissement, beuglement ; grondement, murmure    Concĭpĭō, ĭs, ĕre, cēpi, ceptum, (tr.) :  prendre ensemble, réunir, contracter, concevoir ;   ‖  Concipere morbum, Col. 7, 5, 14 : contracter une maladie ; ‖  Vitia concipere, Cic. : contracter des vices ; ‖ Concipere iram, Curt. : s'irriter.   


�.— Vers. 344—  344.  signa furoris. Tunc virgatas   —    Fǔro, ĭs, ĕre  (intr.) :  être hors de soi, être en délire, insensé ;  être inspiré ; être en furie, être furieux, être irrité ; être violent, impétueux, se déchaîner ; qqfs. désirer ardemment   Fǔrŏr, ōrĭs, m. : folie furieuse, délire ; Concepti Fǔroris est  cp de  signa     Sīgnǔm, ī, n : le signe, l'enseigne, étoile […]     Tunc : alors      Virgātǔs, ă, ǔm : en osier ; rayé.    


�.— Vers. 345—  345. India tigres decolor horret ;   —    Indiă, ae, f : l'Inde → les Indiens (Synecdoque)   Tigrĭs, ĭs, m : tigre      Dēcŏlŏr, ōris (abl. -ōri, -ōre) :  décoloré, terni, terne ;  qui n'a pas sa couleur naturelle, noir, noirci, hâlé ; corrompu, gâté, altéré, vicié         Hōrrĕō, ēs, ēre, hōrrǔī, —: - intr. -  être hérissé, se hérisser ; être hideux, être horrible, être effrayant ; grelotter, frissonner, trembler ; (tr. et intr.) : trembler, frémir, redouter, avoir peur de, craindre, avoir horreur de.   �      NB. Pierre Grimal note :  India decolor cf. Ovide Tristes, V, 3, 24 : «  Et quascumque bibit decolor Indus aquas ».  Gaffiot traduit dans le vers d’Ovide :  « l’Indien basané »  


� .— Vers. 346—  346.  tunc vulnificos acuit dentes    —    Tunc adv. : alors    Vulnĭfĭcǔs, ă, ǔm  : qui fait des blessures      ăcŭo, ĕre, ăcŭi, ăcūtum : aiguiser (Le sujet de acuit est aper)    Dens, dentĭs, m : dent  Le sujet de acuit est aper.  �NB. Pierre Grimal renvoie  supra, au vers 30. « vulnere multo jam notus aper ». Souvenir des Géorgiques, III, v. 255 et suiv.  « Dentesque Sabellicus exacuit sus … hinc atque illinc umeros ad volnera durat. ». 


� .— Vers. 347—  347.  aper et toto est spumeus ore,  —   ăpĕr, ăprī, m, m : sanglier   spūmĕǔs, ă, ǔm : écumant     ōra, ōrae, f : bord, limite, lisière, côte    ōs, ōrĭs, n. :  le visage, la bouche ;  l'entrée, l'ouverture ; pl. les yeux       Tōtǔs, ă, ǔm (gén. tōtīus, dat. tōtī) : tout, tout entier; tout, totalement, entièrement.  


�.— Vers. 348—   348.  Poeni quatiunt colla leones  —     Quătĭō, ĭs, ĕre, -, quassum : agiter secouer       Lĕo, ōnĭs, m : lion  Cōllǔm, ī, n : cou      Pœnǔs, ă, ǔm : de Carthage, des Carthaginois, Africain      Pœni, ōrum, m. plur. : les Carthaginois. 	 �      NB. Pierre Grimal renvoie à Géorgiques III, 249 : « Lybiae solis erratur in agris ». 


�.— Vers. 349—   349.  cum movit Amor ; tunc silva gemit    —      ămŏr, ōrĭs, m : amour     Mŏvĕō, ēs, ēre, mōvī, mōtum (tr.) : déplacer, mouvoir ; émouvoir   Sīlvă, ae, f : forêt     Gĕmō, ĭs, ĕre, gĕmŭi, gĕmĭtum  (tr. et intr.) : gémir sur, gémir, se plaindre.   �      NB. Pierre Grimal renvoie à Géorgiques, III,  222 et suiv. « Urgentur cornua vasto / cum gemitu : reboant silvaeque et longus Olympus .»  


� .— Vers. 350—  350.  murmure saevo. Amat insani  —       Saevǔs, ă, ǔm : cruel      Saevĭō, īs, īrĕ, ii, itum : être en fureur, se déchaîner      Mūrmŭr, ŭrĭs, n : le murmure, le grondement  après             Īnsānǔs, ă, ǔm : fou, aliéné, insensé ; inspiré ; extravagant, déraisonnable ; furieux ;  immodéré, très grand, violent, excessif, désordonné     ămō, ās, āre, āvī, ātum (tr.) : aimer (vivement, passionnément) ; faire l’amour ; le sujet est bellua.


�.— Vers. 351—   351  belua ponti Lucaeque boves    —    Bēlǔă (bellǔa) æ, f. : gros animal ;  bête [en gén.] ;  brute ; chose monstrueuse     Pons, pontĭs, m : le pont      Pontǔs, ī, m : la haute mer, la mer   -quĕ (enclitique) : et     Lūca bōs, Lūcae bŏvĭs, m. et f. : éléphant (boeuf de Lucanie). �      NB. Pierre Grimal note à propos de  Lucae bovis : Pline, N.H., VIII, 6, etc.  Forme de pluriel dialectale.    


�.— Vers. 352—   352. vindicat omnes sibi natura ;   —    Vincō, ĭs, ĕre, vīcī, vīctum : vaincre      Vindĭcō, ās, āre, āvī, ātum : revendiquer, réclamer ; venger, punir     Ōmnĭs, ĭs, ĕ :  tout, chaque, chacun ;  tout entier, la totalité, l’ensemble ; quelconque, de toute espèce, de toute manière      Nātūră, ae, f : action de mettre au monde ; nature […]       sē (gén. sŭī ; abl. et acc. sē ; dat. sĭbī ou sĭbĭ), m. f. et n. : se, soi, de soi, à soi, pour soi, eux, lui, de lui, etc.        Sŭŭs, sŭă, sŭŭm : son, sa, ses, le sien, la sienne, leur, leurs ... (adjectif possessif réfléchi) ; qui est son maître, indépendant ;  attaché, dévoué, propice, favorable ;  dû, juste, naturel, légitime.  �      NB. Pierre Grimal renvoie pour cette conclusion  à Virgile, Géorgiques, III, vers 244 : « Amor omnibus idem. » ; il renvoie aussi  à Phèdre, infra, 481 et suiv. 


�.— Vers. 353—   353. nihil immune est, odiumque perit  —      Nĭhĭl (nīl) - indécl. n. : rien, aucune chose, aucun ; - adv. en rien, pas du tout, nullement; pour rien, sans motif     -quĕ (enclitique) : et    ŏdĭǔm, ĭī, n. : haine , aversion ; ressentiment […]      Immunĭs, ĭs, ĕ : libre (de tout impôt)   Pĕrĕō, īre, ĭī (qqfs. īvī), ĭtum : périr. 


�.— Vers. 354—   354., cum jussit Amor, veteres cedunt   —       ămŏr, ōrĭs, m : amour    Jǔbĕō, ēs, ēre, jussi, jussum : inviter à, engager à ; ordonner    Vĕtǔs, vĕtĕris : vieux    Cēdō, ĭs, ĕre, cessi, cessum : aller, marcher s'en aller, se retirer, céder …  


�.— Vers. 355—   355 ignibus irae. —  Quid plura canam?     —     Īgnĭs, ĭs, m : feu    īră, ae, f. :  colère, courroux, indignation, fureur, ressentiment, vengeance, inimitié ; fureur, violence, impétuosité (des vents, de la guerre...) ; différend, dispute, querelle, brouille ; outrage, injure       Plūs, plūrĭs, n. (compar. de multus) : plus, une plus grande quantité     Quĭd : que // pourquoi ?      Canō, ĭs, ĕre, cecini, cantum : chanter […].         �      NB. Pierre Grimal met entre crochets ce vers, transmis seulement par la tradition A.  


� .— Vers. 356 – 357 —  vincit saevas  cura novercas  —    Vincō, ĭs, ĕre, vīcī, vīctum : vaincre      Vincĭō, īs, īrĕ, vinxī, vinctum : enchaîner     Cūră, ae, f : soin, souci ; amour dans la langue amoureuse    Nŏvercă, ae, f. :  belle-mère, marâtre       ămŏr, ōrĭs, m : amour.    �      NB. « Labor omnia vincit improbus  » : [Improbus  = acharné] (Virgile, Géorgiques I, 145 ) ;  « Omnia vincit amŏr, et nos cedamus amori » : Bucoliques X, 69. �      NB. Pierre Grimal note : Cette sententia, ainsi que le thème général du choeur, montrent que les choreutes sont au courant de l’amour de Phèdre  pourt Hippolyte.  Rien dans le déroulement de la pièce ne nous permet de savoir à quel moment ils l’ont appris […].  


� .— Vers. 358—   358. Altrix, profare quid feras ; quonam in loco est  —      āltrīx, īcĭs, f : la nourrice      Prŏfŏr (inusité), prŏfārĭs, fāri, fātǔs sum : présenter, relater, exposer, dire ; prédire      Fĕrō, fērs, fērre, tǔli (tĕtǔli, arch.), lātum ( tr. et intr.) : porter, supporter, rapporter      Lŏcǔs, ī, m : lieu, endroit; place, rang; situation      Quisnam, quaenam, quidnam [quis + nam], pron. inter. :  qui donc? quoi donc?  après num : quelque chose.   �      NB. Pierre Grimal note :  aucune coupure entre le choeur et l’acte deux  auxquel  il sert de prologue, comme la monodie d’Hippolyte a servi de prologue à l’acte I. 


� .— Vers. 359—   359. regina? Saevis ecquis est flammis modus ?   —      Rēgīnă, ae, f : reine       Mŏdǔs, ī, m. : mesure [avec quoi on mesure qqch] ; mesure, étendue, quantité ; modération, limite convenable   Saevĭō, īs, īrĕ, ii, itum : être en fureur, se déchaîner     Saevǔs, ă, ǔm : cruel.   Ecquis : est-ce que quelqu'un...  =  ecqui  adjectif accordé à modus.  ( comme dans Plaute Amphitryon, v. 856 Gaffiot).  


� .— Vers. 360—   360. Spes nulla tantum posse leniri malum   —    Nūllǔs, ă, ǔm  : nul, aucun, personne, pas un ; au neutre (cas oblique) rien ; qui n'est pas encore ; qui n'est plus, mort, anéanti ; nul, insignifiant, sans valeur, sans importance ; qqf. nullus = non ou nemo     Spēs, spĕi, f. : espoir    Lēnĭō, īs, īre, īvi (ĭi), ītum : - (tr.) :  adoucir, calmer, apaiser, soulager ; - (Intr.) . - se calmer, s'adoucir, s'apaiser   Nūllǔs, ă, ǔm : aucun        Tantǔs, ă, ǔm : si grand    Lenĭō, īs, īrĕ, īvī, ītum : rendre doux, adoucir, alléger     Malǔm, ī, n : malheur, mal      Tantǔs, ă, ǔm : si grand       Pōssǔm, pŏtĕs, pōssĕ, pŏtǔī : pouvoir, être capable. 


� .— Vers. 361—   361. finisque flammis nullus insanis erit.   —     Īnsānǔs, ă, ǔm : fou, aliéné, insensé ;   inspiré ;  extravagant, déraisonnable. ;  furieux ;  immodéré, très grand, violent, excessif, désordonné        Fīnĭs, ĭs, m. ( qqf. f. ):  limite, fin ; mort ; but       -quĕ (enclitique) : et   Flammă, ae, f : flamme (pr.& fig.) ; flammis est au datif. 


�.— Vers. 362—    362. Torretur aestu tacito et inclusus quoque,   —    ĕt : et ; et même ; et aussi      Aestǔs, ūs, m : chaleur, bouillonnement, vagues, marée     Tăcĭtǔs, ă, ǔm : tacite, muet     Includō, ĭs, ĕre, clusi, clusum : enfermer     Quŏquĕ, adv. placé après le mot qu'il souligne : aussi, également, encore, même     -quĕ (enclitique) : et    Torrĕō, ēs, ēre, torrui, tostum :  sécher, dessécher ; brûler, griller ; torretur a pour sujet <regina>.   �NB. Pierre Grimal note que la douleur de Phèdre n’est par exactement silencieuse, ni si pudique que la nourrice le suggère. 


� .— Vers. 363—   363. quamvis tegatur, proditur vultu furor ;   —    Vūltǔs (voltǔs), ūs, m.  : expression du visage, physionomie, visage, air, mine, regards ; visage irrité, front sévère ;  visage, face, figure ;  traits, image, portrait ; face (des choses), aspect, apparence, extérieur ;  caractère (du style)     Quamvis conj. : bien que      Tĕgō, ĭs, ĕre, texī, tectum : couvrir, recouvrir ; cacher, abriter ; garantir, protéger      Fǔrō, ĭs, ĕre : être hors de soi, être fou    Fǔrŏr, ōrĭs, m. : folie furieuse, délire, aveuglement, frénésie ; délire prophétique, enthousiasme, inspiration ; amour violent, passion furieuse, transport ; fureur, rage, colère, furie, emportement ; projets furieux, révolte, sédition, tumulte ; désir effréné.


�.— Vers. 364—   364. erumpit oculis ignis et lassae genae  —     ĕt : et ; et même ; et aussi     Lassǔs, ă, ǔm : épuisé     Gĕnă, ae, f. (stt au pl.) : joue ; paupière     Ignis ĭs, m : feu    Erumpō, ĭs, ĕre, rūpi,  ruptum : faire sortir violemment, éclater     ŏcǔlǔs, ī, m. : œil : œil  NB. Pierre Grimal renvoie à une expression parallèle : « arentes genae » infra v.  1263.  


�.— Vers. 365—  365 lucem recusant ; nil idem dubiae placet   —    Dŭbĭus, ă, ǔm : hésitant ; indécis ; incertain, douteux         Dubiae  = <reginae>  dubiae ; au sens actif d’ « irrésolue » (Grimal)         Recusō, ās, āre : refuser  […]   Lūx, lūcĭs, f : la lumière        Nĭhĭl (nīl) - indécl. n. : rien, aucune chose, aucun ; - adv. en rien, pas du tout, nullement; pour rien, sans motif    Plăcĕō, ēs, ēre, plăcǔī, plăcĭtum : plaire, être agréable ; paraître bon, agréer    ≠    Plācō, ās, āre, āvī, ātum : apaiser.   �      NB. Nihil idem  voir « prĭmum  nihil idem concupiscamus ». Sénèque Ad Lucilium ,14. « Tout d’abord. Ne désirons rien de ce que désire (la masse) ». = Nihil simile.  (Cf §299).  Sĭmĭlĭs, ĭs, ĕ :   ( avec Gén ou  Dat.) : semblable (à).         


�.— Vers. 366—    366. artusque varie jactat incertus dolor :   —    Artǔs, ūs, m : les membres, les articulations, le corps    -quĕ (enclitique) : et    Jāctō, ās, āre, āvī, ātum : jeter, lancer ; agiter ; débattre ; vanter    [Jăcĭō, ĭs, ĕre, jēci, jāctum  (tr.) :  jeter, lancer, envoyer   ≠  Jăcĕō, ēs, ēre, jăcǔī, (part. fut. jăcĭtūrus) (intr.) : être étendu, s'étendre]      Dŏlŏr, ōrĭs, m. : la douleur      Incērtǔs, ă, ǔm : incertain     Vărĭǔs, ă, ǔm : varié    Văriē, adv. : avec des nuances diverses ;  différemment, de diverses manières ;  avec des contradictions.   �      NB. Incertus dolor jactat : une douleur qu’on ne peut localiser.  Pierre Grimal renvoie  à Cic.  Catilin. I, 31 : « Aestu febrique jactari » 


� .— Vers. 367—   367. Nunc ut soluto labitur moriens gradu   —      Ǔt / ǔtī, […] ,  conj. de subordination, - avec Ind. : quand ; de même que, ainsi que ; vu que ;  avec sbj. : que, à savoir que  (complétives) ; afin que ; de telle sorte que […] ;  ǔt marcens  (ou  ǔt moriens selon les manuscrits) ;  ut est ici adverbe :  comme mourante, comme si elle était mourante        Lăbo, are ou  Lābŏr, eris, labi, lapsus sum : chanceler, vaciller, glisser, couler, s’affaisser    Mŏrĭŏr, mŏrĕrĭs, mŏrī, mōrtǔus sum :  mourir, décéder ;  périr, perdre la vie, expirer, succomber ;  se consumer, mourir (de plaisir, de dépit...) ; cesser d'être, finir, être anéanti, être détruit ;  s'éteindre, cesser        Marceo es, ere : être fané, être affaibli, être ivre    Grădŭs, ūs, m. : pas, marche ; degré     Sŏlūtǔs, ă, ǔm : évanoui, dégagé, libre, relâché, négligent      Nunc adv. : maintenant    Nunc  ….  nunc : tantôt … tantôt.  


�.— Vers. 368—   368. et vix labante sustinet collo caput,    —      ĕt : et ; et même ; et aussi      Lăbō, ās, āre : chanceler, vaciller, glisser, couler, s’affaisser      Căpǔt, căpĭtĭs, n. : la tête    Cōllǔm, ī, n : cou     Vīx, adv. : à peine      Sūstĭnĕō, ēs, ēre, tĭnŭī , tēntǔm : soutenir, supporter. �      NB. Pierre Grimal relève l’expression virgilienne du vers.  


�.— Vers. 369—   369. nunc se quieti reddit et, somni immemor,   —      Immĕmŏr, ŏris (abl. sing. -i; gén. plur. -um) : oublieux  de + Gén.      Quĭēs, ētĭs, f. : repos, cessation ; tranquillité       Quĭētǔs, ă, ǔm : paisible, calme, sans ambition       Sē (gén. sŭī ; abl. et acc. sē ; dat. sĭbī ou sĭbĭ), m. f. et n. : se, soi, de soi, à soi, pour soi, eux, lui, de lui, etc.           Rēddō, , ĭs, ĕre, rēdĭdī, rēdĭtum : rendre ; payer, s'acquitter de rapporter ; retourner, traduire ; accorder      Rēgīnă, ae, f : reine      Nunc … nunc :  tantôt … tantôt. 


�  .— Vers. 370—    370. noctem querelis ducit ; attolli jubet    —     Jǔbĕō, ēs, ēre, jūssi, jūssum  (tr. ; infve) : ordonner, commander, prescrire, exhorter ; décréter, ratifier, approuver ;  inviter à, engager à     Nōx, nōctĭs,, f : nuit     Dūco, ĕre, dūxī, dūctum (tr.) :  conduire ; estimer penser ;  traîner en longueur, prolonger    Quĕrēlă (quĕrellă), ae, f. :  plainte, lamentation      Jǔbĕō, ēs, ēre, iussi, iussum : inviter à, engager à  ordonner + infinitive      Āttōllō (ādtōllō),  ĭs, ĕre, –, – (tr.) : : élever, hausser ; Attoli a pour sujet corpus.     �      NB. Pierre Grimal renvoie à Virgile, Géorgiques, III,  379 : « Hic noctem ludo ducunt. »       


�.— Vers. 371—   371. iterumque poni corpus et solvi comas    —     Ĭtĕrǔm inv. : de nouveau       -quĕ (enclitique) : et     cŏmă, ae, f : chevelure, cheveux       Comō, ĭs, ĕre, compsi, comptum : arranger, peigner     Pōnō, ĭs, ĕre, pŏsǔī, pŏsĭtum  : poser déposer  placer, disposer […]   Sōlvō, ĭs, ĕre, sōlvī, sŏlūtǔm : détacher, payer, dénouer,  dissoudre     Cōrpǔs, ŏrĭs, n  : le corps.    


�.— Vers. 372—   372. rursusque fingi ;  semper impatiens sui    —    Fingō, ĭs, ĕre, finxī, fictum : modeler, imaginer. Part. Fictus : feint    Rūrsǔs inv. : de nouveau, au contraire     Īmpătĭēns, ēntis  + gén.  : qui ne peut supporter   sē (gén. sŭī ; abl. et acc. sē ; dat. sĭbī ou sĭbĭ), m. f. et n. : se, soi, de soi, à soi, pour soi, eux, lui, de lui, etc.        Sŭŭs, sŭă, sŭŭm : son, sa, ses, le sien, la sienne, leur, leurs ... (adjectif possessif réfléchi) ; qui est son maître, indépendant ;  attaché, dévoué, propice, favorable ;  dû, juste, naturel, légitime        Sēmpĕr adv. : toujours.     Cŏmas fingere, Ov. : arranger sa chevelure. 


�.— Vers. 373—    373. mutatur habitus. Nulla jam Cereris subit    —    Hăbĭtŭs, ūs, m. :  manière d'être, apparence      Mūtō, ās, āre, āvī, ātum : déplacer  changer, ;  échanger      Sŭbĕō, īs, īre, ĭī, ĭtǔm : aller sous, se présenter à, entrer dans, s’insinuer    Nūllǔs, ă, ǔm  : nul, aucun, personne, pas un ; au neutre (cas oblique) rien ; qui n'est pas encore ; qui n'est plus, mort, anéanti ; nul, insignifiant, sans valeur, sans importance ; qqf. nullus = non ou nemo      Cĕrēs, Cĕrĕrĭs, f. :  Cérès = Démeter (fille de Saturne et de Cybèle, soeur de Jupiter, mère de Proserpine, déesse des moissons) ;  par métonymie : nourriture, moisson, semence, blé, grain de blé, pain   Cereris est cp de cūra .  Cūra  est sujet de subit. �      NB. Cérès, fille de Saturne et d'Ops (ou de Vesta ou de Cybèle), apprit aux hommes l'art de cultiver la terre, de semer, de récolter le blé, et d'en faire du pain, ce qui l'a fait regarder comme la déesse de l'agriculture. Jupiter, son frère, épris de sa beauté, eut d'elle Proserpine (assimilée à la Perséphone de la mythologie grecque). Elle fut aussi aimée de Neptune, et, pour échapper à sa poursuite, elle se changea en jument. Le dieu s'en aperçut et se métamorphosa en cheval. Les amours de Neptune la rendirent mère du cheval Arion [ Ex. Wikipédia]. 


�.— Vers. 374—   374. cura aut salutis ; vadit incerto pede,    —    Cūră, ae, f : soin, souci ; soins amoureux     Cūrō, ās, āre, āvī, ātum : se charger de, prendre soin de (Cūratǔs, ă, ǔm : bien soigné)   Aut conj. : ou, ou bien     Sălūs, ūtĭs, f. :  la santé ; le salut, la conservation ; action de saluer, les compliments     Incērtǔs, ă, ǔm : incertain      Pēs, pĕdĭs, m : pied    vādō, ĭs, ĕre, — : aller.  


�.— Vers. 375—     375. jam viribus defecta : non idem vigor,     —     Dēfĭcĭō, ĭs, ĕre, fēcī, fectum : faillir, faire défection  au passif : être dépourvu de       Vīs, vim, vī, —, f. : force, violence ; Vīrēs, vīrĭum, f. pl. : force(s)   Vĭgŏr, ōrĭs, m : la vigueur, la force vitale.      Nōn : ne … pas     Idem, eadem, idem : le même      Cst.  Non idem vigor <ei est>.   


�.— Vers. 376—   376. non ora tinguens nitida purpureus rubor ;    —     ōră, ae, f : bord, limite, lisière, côte     ōs, ōrĭs, n. :  le visage, la bouche ;  l'entrée, l'ouverture ; pl. les yeux     Ōrō, ās, āre, āvī, ātum  : prier       Nĭtĭdǔs, ă, ǔm : brillant, reluisant, resplendissant     Tinguō, ĭs, ĕre, tinxī, tinctum : mouiller, teindre      Rǔbŏr, ōrĭs, m : rougeur   P Pūrpŭrĕǔs, ă, ǔm : de pourpre.  


� .— Vers. 377—    377. populatur artus cura, jam gressus tremunt    —     Artǔs, ūs, m : les membres, les articulations, le corps       Gressǔs, ūs, m. : marche, démarche, allure      Pŏpŭlŏr, āri, ātus sum (tr.) : ravager, dévaster       Trĕmō, ĭs, ĕre, ǔī, — : trembler, être agité     Cūră, ae, f : soin, souci ; souci amoureux.    


�.— Vers. 378—  378. tenerque nitidi corporis cecidit decor.    —     Dĕcŏr, ōrĭs, m. [decet] : ce qui convient, convenance ; parure, ornement ; beauté, grâce, charme     Dĕcŭs, ŏrĭs, n : parure, ornement ; le beau moral, action honorable, le devoir, l'honneur, la vertu   -quĕ (enclitique) : et     Nĭtĭdǔs, ă, ǔm : brillant, resplendissant    Cōrpǔs, ŏrĭs, n  : le corps    Tĕnĕr, ĕră, ĕrǔm : tendre     Cădō, ĭs, ĕre, cĕcĭdī, căsum : tomber     Caedō, ĭs, ĕre, cĕcīdī, caesum : abattre, tuer. 


� .— Vers. 379—    379. Et qui ferebant signa Phoebēae facis   —     Sĕd (sĕt) : mais ; mais au contraire ; mais enfin ; mais peut-être     ĕt : et ; et même ; et aussi         Fĕrō, fērs, fērre, tǔli (tĕtǔli, arch.), lātum ( tr. et intr.) : porter ; supporter ; subir ; rapporter     Signō, ās, āre : apposer son cachet, signer     Sīgnǔm, ī, n : le signe, l'enseigne, l'oeuvre d'art, la statue       Fāx,  făcĭs, f : torche     Phoebēǔs, ă, ǔm : de phébus // brillant.       Qui : a pour « antécédent, postposé » oculi.   �    NB. Pierre Grimal note que  férébant  = referebant au sens de rappeler.  


�.— Vers. 380—  380. oculi nihil gentile nec patrium micant.     —     Nĕc, nĕque : et non, et ne pas        Nĭhĭl (nīl) - indécl. n. : rien, aucune chose, aucun ; - adv. en rien, pas du tout, nullement; pour rien, sans motif      Gēntīlĭs, ĭs, ĕ : familial ; national (<Gēns, gēntĭs, f. : origine, famille, clan, genre, espèce)    Pătrĭǔs, ă, ǔm  : qui concerne le père,  paternel ;  transmis de père en fils ; national     Mĭcō, ās, āre, mĭcŭi (intr.) : s'agiter, briller    ŏcǔlǔs, ī, m. : œil   (Nihil gentile, nihil patrium cf.  gr. §  299).   


� .— Vers. 381—   381. Lacrimae cadunt per ora et assiduo genae    —      Cădō, ĭs, ĕre, cĕcĭdī, căsum : tomber     Lăcrĭmă, ae, f : larme     ĕt : et ; et même ; et aussi        Assĭdǔǔs, ă, ǔm : continu     Pĕr + acc. :  à travers ; pendant ; par l’intermédiaire de , par le moyen de  ; par suite de       ōră, ae, f : bord, limite, lisière, côte     ōs, ōrĭs, n. :  le visage, la bouche ;  l'entrée, l'ouverture ; pl. : les yeux     Gĕnă, ae, f. (stt au pl.) : joue ; paupière.    


�.— Vers. 382—    382. rore irrigantur, qualiter Tauri jugis    —     Rōs, rōrĭs, m.  : la rosée      īrrĭgo (īnrĭgo), ās, āre, āvī, ātum : - tr. arroser, mouiller, humecter, verser    Jǔgǔm, ī, n : le joug, l'attelage, les liens, la cime, les monts    Quālĭtĕr, adv.  Interr. ; de quelle manière ;  Relat. : ainsi que, comme      Taurǔs, ī, m : le taurus.�      NB. Les Monts Taurus (en turc Toros Dağları), ou simplement les Taurus (Toroslar), culminant dans les massifs de l'Aladağlar et des Bolkar Dağları, sont une chaîne de montagnes turques, formant la bordure sud-est du plateau de l'Anatolie, et d'où l'Euphrate prend sa source avant de couler vers la Syrie. La chaîne s'étend en courbe du Lac Eğirdir à l'ouest aux sources de l'Euphrate à l'est. Elle fait 600 km de longueur et culmine à 3 756 m. De nombreux sommets y ont entre 3 000 et 3 700 m d'altitude. Il s'agit d'une chaîne calcaire, qui s'est érodée pour former des paysages karstiques avec des chutes d'eau, des rivières souterraines et les plus grandes grottes d'Asie.,   Jugis : ablatif de lieu.  


�.— Vers. 383—    383. tepido madescunt imbre percussae nives.     —    Tĕpĭdus, a, um :  tiède, un peu chaud ;  tiède, attiédī, refroidī, sans ardeur, languissant        Imbĕr, brĭs, m : la pluie    Mădēscō, ĭs, ĕre, mădŭi — : s’humecter s’imbiber    Nīx, nĭvĭs, f : neige     Pērcŭtĭō, ĭs, ĕre, cussi, cussum : frapper. 


�.— Vers. 384—   384. Sed en, patescunt regiae fastigia :   —      Ēn  suivi  du nom. ou de l'acc. : voici (rend la prière plus pressante) ; avec impératif :  allons ! pour renforcer une question : eh bien !  voyons !         Fāstīgĭǔm, ĭī, n : pente, inclinaison, sommet, faîte    Pātescō, ĭs, ĕre : s'ouvrir, s'étendre     Rēgĭă, ae, f : palais royal     Rēgĭǔs, ă, ǔm : royal        Rēgiae fastigia : litt. Le faîte du palais ; le fronton du palais : soit métonymie pure ; soit allusion au décor théâtral qui ne montre que les façades. Une machinerie (comme l’eccyclème des tragédies grecques) dévoilant tout à coup l’intérieur ?  �      NB. Pierre Grimal ne songe pas à l’eccyclème, mais donne à fastigium, un sens technique  (Suét.  Nero, XII, 1 ; Vitr. V, 6,9) : le toit du palais s’ouvre et Phèdre y apparaît ainis isolée des autres personnages, dans toute sa solitude.    


�.— Vers. 385—    385. reclinis ipsa sedis auratae toro   —    Rĕclīnĭs, ĭs, ĕ : penché en arrière, appuyé sur, couché      Auratǔs, ă, ǔm :  doré     Tŏrǔs, ī, m : renflement, coussin, muscle saillant ; lit ; […]      Sēdēs, sēdĭs, f. (gén plur. sēdĭum, qqfs. sēdum) :  siège, banc, chaise ; séjour demeure  […] ; place ; ici =  lit de repos, selon Grimal       Īpsĕ, īpsă, īpsǔm : moi-même, toi-même soi-même …  (≠ Īdem, ĕădem, ĭdem : le même, la même  voir Gr. p. 63).  


�.— Vers. 386—   386. solitos amictus mente non sana abnuit.     —    Nōn : ne … pas     Abnǔō, ĭs, ĕre, abnǔī : faire signe que non, refuser     Amicĭō, īs, īrĕ, icui et ixī, ictum : s'habiller, se draper     Amictǔs, ūs, m : vêtement de dessus, voile toge, [façon de draper la] toge         Mēns, mēntĭs, f. : principe immatériel, esprit, âme ;  principe pensant, esprit, intelligence, raison ; dispositions d'esprit, caractère, sentiments ;  pensée, imagination, idée ;  courage ; projet, intention, volonté, dessein     Sānō, ās, āre, āvī, ātum : guérir, réparer    Sānǔs, ă, ǔm : sain d'esprit      Sŏlĕo, ēs , ēre, sŏlĭtus sum : avoir l'habitude de (solitǔs, ă, ǔm : habituel, ordinaire).  


� .— Vers. 387—  387.  Removete, famulae, purpura atque auro inlitas     —     Fămǔlă, ae, f : la servante, l'esclave    Rĕmŏvĕō, ēs, ēre, mōvī, mōtum : écarter, éloigner         īllĭno (īnlĭno), ĭs, ĕre, lēvī, lĭtum : : enduire, appliquer sur, frotter sur broder sur     Aurǔm, ī, n : or    Atque conj. : et, et aussi     Purpŭră, ae, f : la pourpre    ātquĕ : et d’autre part ;  et en plus de cela ; et   Ac (apocope de ātquĕ,  devant les consonnes autres que  c g q) : et en plus de cela ; et d’autre part, et    ≠ ăt : mais.     


� .— Vers. 388—   388. vestes, prŏcŭl sit muricis Tyrii rubor,    —    Vēstĭs, ĭs, f : vêtement     Prŏcŭl adv. : loin, au loin, de loin   Rǔbŏr, ōrĭs, m : rougeur     Tўrĭǔs, ii, m : Tyrien, Carthaginois    Mūrēx,  ĭcĭs, m : murex,  pourpre (coquillage dont on tirait la pourpre) ;  pourpre (couleur ou étoffe) ; coquillage (en général).    


�.— Vers. 389—     389. quae fila ramis ultimi Seres legunt :    —    Quae fila … : construire comme le vers précédent :  Prŏcŭl sint ista fila, quae …       Lĕgō, ĭs, ĕre, lēgi, lēctum : cueillir, choisir, lire      Fīlǔm, ī, n : le fil, la mèche   Rāmǔs, ī, m : rameau, branche      Ultĭmǔs, ă, ǔm : le plus reculé, le plus éloigné ; la partie la plus reculée ; le dernier            Sĕrō, ĭs, ĕre, sēvī, sătum : semer, engendrer ;   Sĕrō, ĭs, ĕre, rŭi, sertum : unir, attacher    Sēres, Sērum, m. (acc. grec : Sēras) : les Sères (peuple de l'Asie orientale  (la Chine?),  célèbre par la fabrication de la soie).        �      NB. Pierre Grimal note : Les sères : habitants de la Serica (Chine septentrionale) avec lesquels se fait un commerce actif par voie de terre, par l’intermédiaire des pays  l’Empire parthe.  Fila quae legunt seres.  on croyait que les Seres récoltaient les fils de soie sur les rameaux des arbres comme des fils de la Vierge. Cf. Pline  N. H. VĪ, 54.      


�.— Vers. 390—     390. brevis expeditos zona constringat sinus,    —      Brĕvĭs, ĭs, ĕ : court (espace ou temps)    Expedĭō, īs, īrĕ, iui ou ii, itum : se débarrasser, se préparer, expliquer    Expeditǔs, ă, ǔm : sans bagages, légèrement armé, équipé, dispos, disponible, libre de mouvement    Constringō, ĭs, ĕre, strinxī, strictum : lier ensemble, resserrer     Sĭnǔs, ūs, m. : le sein, la courbure, le golfe, l'anse ; le pli, la poche       Zonă, ae, f : ceinture.   �      NB. Pierre Grimal note :  la ceinture étroite s’oppose ici à la ceinture large des vêtements d’apparat      Expeditos : valeur épexégétique (explicative)  : la ceinture étroite relève la tunique et rend les mouvements plus aisés pour la chasse.   


�.— Vers. 391—   391. cervix monili vacua, nec niveus lapis    —    Cervīx, īcĭs,f. (svt au pl.) : nuque, encolure     Monile ĭs, n : collier, bijoux, joyaux     Mărĕ, ĭs, n : la mer    Nĕc, nĕque : et non, et ne pas       Nĭvĕǔs, ă, ǔm : de neige    Lăpis, ĭdĭs, m. : pierre : pierre, pierre précieuse.   Cst : Văcǔa <sit>. 


�.— Vers. 392—   392. deducat auris, Indici donum maris ;    —     Aură, ae, f : le souffle, la brise, le vent, l'air       Auris = aures, acc. pl. ; Aurĭs, ĭs, f : oreille      Dēdūco, ĕre, dūxī, dūctǔm  (tr.) : faire descendre ; escorter ; […]  allonger […]      Dōnǔm, ī, n. :  cadeau, don, présent ; offrande (aux dieux)        Mărĕ, ĭs, n : la mer       Indĭcǔs, ă, ǔm : de l’Inde   « Indici donum maris »  est apposé à « niveus lapis » (i.e. perle).   


�.— Vers. 393—  393. odore crinis sparsus Assyrio vacet. —    Assўrĭǔs, ă, ǔm  d’Assyrie     Crīnĭs, ĭs, m : cheveu     ŏdōr (ŏdōs), ōrĭs, m. : odeur, parfum     ŏdōrǔs, ă, ǔm : qui sent bon ou mauvais, qui a du flair     Spargō, ĭs, ĕre, sparsi, sum : jeter çà et là, répandre ; disperser, disséminer ; parsemer, joncher      Văcō, ās, āre, āvī, ātum  (+Abl) : être vide de , être inoccupé, oisif ; être libre pour     Văcǔǔs, ă, ǔm : vide.   �      NB. Pierre Grimal note : la Syrie et l’Assyrie sont des voies d’importation des parfums orientaux par la route de Babylone.     


� .— Vers. 394—   394. Sīc temere jactae colla perfundant comae    —     Cōllǔm, ī, n : cou        Cŏmă, ae, f : chevelure, cheveux    Jăcĭō, ĭs, ĕre, jēci, jāctum  (tr.) :  jeter, lancer, envoyer   ≠  Jăcĕō, ēs, ēre, jăcǔī, (part. fut. jăcĭtūrus) (intr.) : être étendu, s'étendre         Perfundō, ĭs, ĕre, fūdī, fūsum (tr.) : verser sur, répandre sur, inonder de + acc.    Tĕmĕrĕ, adv. : à la légère, au hasard.


�.— Vers. 395—   395. umerosque summos, cursibus motae citis    —    Mŏvĕō, ēs, ēre, mōvī, mōtum (tr.) : déplacer, mouvoir ; émouvoir    Umerǔs, ī, m : l'épaule   -quĕ (enclitique) : et    Cūrsǔs, ūs, m : la course, le parcours, le trajet    Cĭtŏ,  adv. : vite, rapidement     Cĭtǔs, ă, ǔm : prompt, rapide     Sūmmǔs, ă, ǔm : superlatif de magnus : très grand, extrême, situé au haut de , à l’extrémité de  (Magnard § 180).   


�.— Vers. 396—  396. ventos sequantur. Laeva se pharetrae dabit,    —     Ventǔs, ī, m : vent      Sĕquŏr, sĕquī, sĕcūtus sum (tr.) : suivre, poursuivre , venir après    Laevǔs, ă, ǔm, adj. : gauche, opposé, stupide, aveuglé ; Laevă, ae, f. (s.-ent. manus) : la main gauche, la gauche      Phărĕtră, ae, f. : le carquois     Sē (gén. sŭī ; abl. et acc. sē ; dat. sĭbī ou sĭbĭ), m. f. et n. : se, soi, de soi, à soi, pour soi, eux, lui, de lui, etc.     Dō, dās, dăre, dĕdī, dătum : donner.      


�.— Vers. 397—   397. hastile vibret dextra Thessalicum manus.   —     Thessălĭcǔs, ă, ǔm : de Thessalie     Hāstĭlĕ, ĭs, n : le bois d'un javelot ; le javelot     Dēxtĕr, tră, trǔm : droit ; dextră, ae, f : la main droite     Mănǔs, ūs, f. : main, petite troupe ; action ; coup.      


�.— Vers. 398—    398. Talis severi mater Hippolyti fuit ;     —     Tālĭs, ĭs, tāle : tel, pareil, semblable, de cette qualité, de ce genre, de telle nature      Sĕvērǔs, ă, ǔm : sévère, sombre, sérieux, grave, austère, morose ;  exigeant, dur, rigoureux      Mātĕr, trĭs, f. : mère    Hīppŏlўtǔs, ī, m.    


�.— Vers. 399—  399. Quālis  relictis frigidi Ponti plagis   —     Tālis... quālis...   ou quālis... tālis  : tel que (en corrélation avec tālis du vers  403).      Plāgă, æ, f. : coup, percussion, secousse ; coup, contusion, blessure, plaie, lésion ; atteinte, dommage, tort, préjudice, échec, malheur, calamité   ≠  Plăgă, æ, f. :  étendue de terre, région, zone, contrée ; canton, district      ≠     Plăgă, æ, f. : filet de chasse, rets, piège ; rideau (de lit, de litière), tenture         Frīgĭdǔs, ă, ǔm : froid      Pons, pontĭs, m : le pont     Pontǔs, ī, m : la haute mer, la mer       Rĕlīnquō, ĭs, ĕre, līqui, līctum : laisser, abandonner.  


�.— Vers. 400—    400.  egit catervas Atticum pulsans solum    —    Attĭcǔs, ă, ǔm : Athénien     Cătervă, ae, f. :  masse, foule, multitude, groupe, troupe, bande ;  corps de troupe, escadron, peloton, bataillon ;  troupe d'acteurs, choeur (scénique)    Sōl, sōlĭs, m : soleil     Sōlǔm, ī, n : le sol      Sōlǔs, ă, ǔm : seul, désert       Pulsō, ās, āre, āvī, ātum  (tr.) : bousculer, pousser, secouer, frapper, battre, heurter, lancer (une flèche) ;  écarter, chasser, repousser, éloigner ; faire vibrer (un instrument de musique), faire retentir, faire résonner, toucher (les cordes) ; choquer, émouvoir, troubler, ébranler, exciter ;  poursuivre (en justice), attaquer, accuser.       


�.— Vers. 401—   401. Tanaitis aut Maeotis et nodo comas   —      ĕt : et ; et même ; et aussi      Cŏmă, ae, f : chevelure, cheveux     Maeōtis, ĭdis (ĭdos) adj. f.  : des méotes, scythique  = habitante  du pays des Scythes ; Palus maeotis : Mer d’Azov      Tănăitīs, ĭdis  f : habitante des bords du Tanais (le Don)     Nōdǔs, ī, m : noeud, jointure, articulation, difficulté ; chignon.     Pont-Euxin, Tanais ( le Don) et Maeotis (Mer d’Azov)  →  voir la carte infra.    Ne pas oublier que la mère d’Hippolyte est « l’Amazone ».   


« Les Amazones sont un peuple légendaire, une nation de femmes adonnées à la guerre. Selon les Grecs leur origine est ancienne : filles d'Arès, le dieu de la guerre, et de la nymphe Harmonie, elles auraient vécu à l'époque des héros Bellérophon, Héraclès et Thésée, mais leur existence est attestée (simple légende ?) à l'époque historique puisque Alexandre, dit-on, rencontra leur reine aux confins de l'Inde. Elles tirent leur nom du fait qu'elle se mutilaient un sein pour pouvoir se servir aisément de leurs armes, la lance et l'arc (Amazones = celles qui n'ont pas de sein[ μαζός οῦ (ὁ) sein]). Elles vivaient sans hommes, ne faisant appel à ceux-ci que pour perpétuer leur espèce. Elles ne conservaient que les filles et estropiaient les enfants mâles ou les aveuglaient. Les hommes qui vivaient auprès d'elles étaient des serviteurs à qui incombaient les tâches serviles. Leur seule activité, outre la guerre, était la chasse. On situe leur royaume dans des régions situées hors du monde connu, au Nord, dans le Caucase et aussi dans la Scythie méridionale. Hérodote, qui connaît les légendes mythologiques, fait le lien entre elles et l'histoire. Héraclès, aidé de Thésée, après avoir vaincu les Amazones à la bataille du Thermodon, au cours de laquelle leur reine fut tuée, avait fait monter les survivantes prisonnières sur trois navires pour les amener en Grèce. Au cours de la traversée, les Amazones se révoltèrent et massacrèrent les Grecs. Elles ignoraient tout des choses de la mer et leurs vaisseaux partirent à la dérive. C'est ainsi qu'elles parvinrent sur le territoire des Scythes libres dans la région du Palus Maiotis. Ayant débarqué, elles s'emparèrent d'un troupeau de chevaux et s'empressèrent d'attaquer les Scythes, mettant leur territoire au pillage. Les Scythes, qui "ne reconnaissaient ni la langue ni le costume ni la race" de leurs agresseurs furent déconcertés, d'autant plus lorsqu'ils découvrirent qu'ils avaient affaire à des femmes. Ils envoyèrent vers elles des jeunes gens du même âge pour entrer en relation avec elles et les séduire. Ce qui eut lieu au point que Scythes et Amazones se rassemblèrent en un seul camp et vécurent en bonne entente. Lorsque les jeunes Scythes proposent à leurs compagnes de venir avec eux en Scythie, elles refusent, arguant de la différence du genre de vie entre les femmes scythes et le leur. De leur côté, elles invitent les Scythes à recueillir leurs biens patrimoniaux dans leur pays et à les suivre au-delà du Tanaïs, à plusieurs jours de marche d'abord vers l'est puis vers le nord, ce qu'ils acceptent, fondant une nouvelle nation, celle des Sauromates, où les femmes demeurent fidèles aux moeurs de leurs lointaines ancêtres (Hérodote, Histoires). Justin attribue une origine commune aux Scythes et aux Amazones (Justin, Abrégé) » Ex . [http://www.ac-versailles.fr/pedagogi/anti/scythes/scyth31.htm]


�.— Vers. 402—  402. coegit emisitque, lunata latus   —     Lātǔs, ă, ǔm : large     Lătus, ĕrĭs, n :  le flanc, le côté      Lūnātǔs, ă, ǔm : en forme de lune      Cōgō, ĭs, ĕre, cŏēgi, cŏāctum ( <co+ ago) : assembler, réunir, rassembler ;  concentrer, condenser ;  pousser de force, forcer   Agō, ĭs, ĕre, ēgī, āctum : mettre en mouvement, pousser faire, traiter, agir      Ēmīttō, ĭs, ĕre, mīsī, mīssum : envoyer, laisser échapper, assécher, publier      -quĕ (enclitique) : et     Latus, acc. de relation (grec)  est cp de protecta, PPP au nominatif, accordé à  Tanaitis aut Maeotis ; ⇒ Protecta … latus …  pelta  = litt.  la fille du Pont Euxin ...  protégée quant à ses flancs par un bouclier échancré.  �      NB. Lunata … pelta.  Pierre Grimal renvoie  à Virgile, Enéide, I, 490 sq. : « Ducit Amazonidum lunatis agmina peltis / Penthesilea furens. » Il s’agit du bouclier des Amazones avec deux  grandes échancrures en demi-cercle. 


�.— Vers. 403—   403. protecta pelta, talis in silvas ferar.     —     Tālis a pour corrélatif ā quālis au vers 398.      Fĕrō, fērs, fērre, tǔli (tĕtǔli, arch.), lātum ( tr. et intr.): porter, supporter, rapporter     Peltă, ae, f : le petit bouclier en forme de croissant       Prōtĕgō, ĭs, ĕre, texī, tectum : abriter, protéger    Sīlvă, ae, f : forêt     Vĭbrō, ās, āre Tr. : agiter, secouer.  


�.— Vers. 404—    404.  Sepone questus : non levat miseros dolor ;   —     Sēpōnō, ĭs, ĕre, pŏsǔī, pŏsĭtum : (litt. poser à part) ; reléguer    Quĕrŏr, ĕrĭs, Quĕrī, questus sum : se plaindre    Quēstǔs, ūs, m : la plainte      Nōn : ne … pas    Lĕvō, ās, āre, āvī, ātum : alléger, soulager, diminuer ; réconforter ; soulever, élever en l'air    Dŏlŏr, ōrĭs, m. : la douleur    Mĭsĕr, ĕră, ĕrǔm :  malheureux, digne de pitié ; misérable ; déplorable. �      NB. Pierre Grimal note que ces vers s’adressent à la nourrice ; Phèdre a disparu, la fenêtre du fastigium est refermée. 


�   .— Vers. 405—   405.  agreste placa virginis numen deae.   —    Agrēstĭs, ĭs,,  e : relatif aux champs, agreste, rustique, peu évolué, grossier      Plācō, ās, āre, āvī, ātum : apaiser ; ‖ placare aliquem alicui : rendre qqn bienveillant à l'égard de     Nūmĕn, ĭnĭs, n. : assentiment, acquiescement, volonté ; volonté des dieux, puissance divine ; un dieu, une divinité     Dĕă, ae, f : la déesse  Vīrgo, gĭnĭs, f : vierge, jeune fille non mariée.  �      NB. Pierre Grimal note « agreste » : il s’agit de s’adresser à Diane chasseresse. Peut-être est-ce une scène de magie retravaillée par Sénèque, qui les affectionne.  


�.— Vers. 406—   406. Regina nemorum, sola quae montes colis    —    Rēgīnă, ae, f : reine        Cŏlō, ĕre, cŏlǔī, cultum : honorer, cultiver, habiter ; pratiquer      Mons, montĭs, m : montagne   Nĕmŭs, ŏrĭs, n. : forêt renfermant des pâturages, bois ;  bois consacré à une divinité         Sōl, sōlĭs, m : soleil     Sōlǔm, ī, n : le sol      Sōlǔs, ă, ǔm : seul, désert ; solitaire.   �      NB. Pierre Grimal note que  la nourrice, d’abord seule en scène, se livre à une prière qui est aussi une sorte de  conjuration amoureuse.   A propos de Regina nemorum P. Gr. renvoie à   Catulle, XXXIV, 9 ;  Horace, Odes, III, 22,1 ; Un romain ne pouvait pas ne pas penser à Diane, déesse du Nemus d’Aricie.         


�  .— Vers. 407—     407. et una solis montibus coleris dea,   —    ĕt : et ; et même ; et aussi      Sōl, sōlĭs, m : soleil     Sōlǔm, ī, n : le sol      Sōlǔs, ă, ǔm : seul, désert ; solitaire     ūnā, adv. : ensemble, de compagnie, en même temps, à la fois.    ūnǔs, ă, ǔm : un seul, un.    Cŏlis : 2°P pst ind actif : tu habites   // Coleris : 2°P pst ind. Passif :   tu es honorée. �NB. Pierre Grimal note que le  a final peut être long ou bref. Plus probablement il s’agit d’un nominatif appliqué à la déesse ( = entre toutes), Cf. Cic. Verr.  IV,  3. Civitas, quae tibi una in amore fuit  (= par excellence)        


�.— Vers. 408—  408. converte tristes ominum in melius minas. —   Convertō, ĭs, ĕre, verti, versum : tourner complètement      Mĭnae, ārum, f. : menaces (tjs au pl.)     ōmĕn, ĭnĭs, n : présage    Ōmnĭs, ĭs, ĕ :  tout, chaque, chacun ;  tout entier, la totalité, l’ensemble ; quelconque, de toute espèce, de toute manière      Tristĭs, ĭs, ĕ : triste, sombre, chagrin, affligé ; triste, affligeant, sinistre, funeste, de mauvais augure; effrayant, menaçant ;  sombre, sérieux, sévère, austère, dur, cruel, impitoyable ; triste (à voir), laid, hideux ; désagréable (au goût, à l'oreille, à l'odorat), amer ; renfrogné, morose.  �      NB. Pierre Grimal note : la folie de Phèdre constitue une sorte de portentum. Euripide a fait référence à une éclipse de lune datée de 434 ; il est peu probable que Sénèque pense à un événement si éloigné de son époque. 


�.— Vers. 409—   O magna silvas inter et lucos dea   — Māgnǔs, ă, ǔm : grand ; important, considérable ; noble      Sīlvă, ae, f : forêt      īntĕr + acc. : entre, dans l'intervalle de, parmi ; au centre de, au milieu de, dans ;  pendant        Lūcǔs, ī, m : bois sacré    Dĕă, ae, f : la déesse. 


�.— Vers. 410—   clarumque caeli sidus et noctis decus,  —      ĕt : et ; et même ; et aussi     -quĕ (enclitique) : et      Caelǔm, ī, n : ciel     Clārǔs, ă, ǔm : clair, brillant, éclatant ; illustre,      célèbre     Dĕcŭs, ŏrĭs, n : parure, ornement ; le beau moral, action honorable, le devoir, l'honneur, la vertu       Sīdǔs, ĕrĭs, n. : constellation, étoile, astre, planète      Nōx, nōctĭs,, f : nuit.   


�.— Vers. 411—   cujus relucet mundus alterna vice,    —    Rĕlūcĕō, ēs, ēre, luxī, - : briller, renvoyer de la lumière    Alternǔs, ă, ǔm : qui alterne, qui répond, d'autrui    Mundǔs, ī, m : monde    Vīcǔs, ī, m : quartier, village      Vĭcĭs gén.de vix ou vĭcis, acc. vĭcem : tour, retour ; Alterna vĭce : tour à tour) ; Cujus vĭce : littéralement : toi, par l’alternance de laquelle. 


�.— Vers. 412—  Hecate triformis, en ades coeptis favens.   —     Hĕcătē, ēs, f. (Hecată, æ, f.)  : Hécate ; confondue ici avec Diane     Ēn  suivi  du nom. ou de l'acc. : voici !  voilà !  ; avec impératif :   allons ! pour renforcer une question : eh bien !  voyons !      Trĭformĭs, ĭs, ĕ : aux trois formes      Făvĕō, ēs, ēre, fāvī, fautum : être favorable à, s'intéresser à (+D)    Coepiō, ĭs, ĕre, coepi, coeptum : (plus utilisé au  rad. du pft  et supin) : commencer      Coepta, orum, n :  les choses commencées, l’entreprise     Adsum, ădesse, adfǔī (affǔī) : - intr. -  être auprès de, être présent, être là ; se présenter ; […]  assister, venir en aide ;  Ades : impératif.   �      NB. Pierre Grimal note à propos d’Hetate triformis : déesse des carrefours (Trivia), Hécate reçoit trois visages, chacun regardant dans une direction ;  mais plus probablement ici Hécate est à la fois Artémis, Séléné et elle-même. 


�.— Vers. 413—  Animum rigentem tristis Hippolyti doma :  —    ănĭmǔs, ī, m. : esprit, cœur, sympathie, courage, passion intelligence ; intention     Dŏmō, ās, āre, dŏmŭi, dŏmĭtum: dompter      Rĭgĕō, ēs, ēre, -, - : être roide, raidī, durci (par le froid) ; être inflexible        Hīppŏlўtǔs, ī, m.       Tristĭs, ĭs, ĕ : triste, sombre, chagrin, affligé ; triste, affligeant, sinistre, funeste, de mauvais augure; effrayant, menaçant ; sombre, sérieux, sévère, austère, dur, cruel, impitoyable ; triste (à voir), hideux ; renfrogné, morose     ănĭmǔs, ī, m. : esprit, cœur, courage, passion intelligence ; intention.       


�.— Vers. 414—  det facilis aures ; mitiga pectus ferum :  —     Aurĭs, ĭs, f : oreille   Făcĭlĭs, ĭs, ĕ : facile ; souple, docile, favorable, complaisant      Pēctǔs, ŏrĭs, n. :  la poitrine, le cœur, les sentiments     Mītĭgō, ās, āre : rendre doux, calmer, apaiser    Fĕrōx, ōcis : sauvage, féroce     Fĕrǔs, ă, ǔm : sauvage, barbare.  


�.— Vers. 415—  amare discat, mutuos ignes ferat. —    ămō, ās, āre, āvī, ātum : aimer (vivement, passionnément) ; faire l’amour      Discō, ĭs, ĕre,  dĭdĭci : apprendre ( avec c.o.d. ou inf.)   Fĕrō, fērs, fērre, tǔli (tĕtǔli, arch.), lātum ( tr. et intr.) : porter, supporter, rapporter     Mūtŭǔs, ă, ǔm : réciproque, mutuel     Īgnĭs, ĭs, m : feu.  


�.— Vers. 416—  Innecte mentem : torvus, aversus, ferox  —     āversǔs, ă, ǔm : détourné, hostile   āvertō, ĭs, ĕre, ti, sum : détourner    Torvǔs, ă, ǔm : qui regarde de travers ; farouche ; menaçant ; sévère     Fĕrōx, ōcis : sauvage, féroce    Innēctō, ĭs, ĕre, nēxŭi, nēxum : enlacer, tresser, ourdir      Mēns, mēntĭs, f. : principe immatériel, esprit, âme ;  principe pensant, esprit, intelligence, raison ; dispositions d'esprit, caractère, sentiments ;  pensée, imagination, idée ;  courage ; projet, intention, volonté, dessein.    �       NB. Innecte mentem : « enlace » son esprit. Pierre Grimal note que le verbe innecto appartient au vocabulaire des envoûtements et renvoie à Virgile,  Bucoliques, VIII, 77 : « Necte tribus nodis ternos,  Amarylli, colores ; / necte, Amarylli, modo et « Veneris » dic « vincǔla necto ».  et Théocrite, II, 3. […].  La prière lie les âmes que manie l’orante.  


�.— Vers. 417—  in jura Veneris redeat. Hūc vires tuas    — Hūc, adv. : ici ( répond à la question quo (directif) : Quō inter. :  où ?, vers où ? )  Vīs, vim, vi : la force, la violence ; Vīrēs, vīrĭum, f : les forces     Tǔǔs, tǔă, tǔǔm :  ton, ta, tien ... ; ton cher, ta chère.... ; favorable pour toi, opportun pour toi ;   Subst-vé : les tiens ; tes biens […]         Jūrō, ās, āre : jurer    Jūs, jūrĭs, n. : le droit, le serment ; au  pl. les lois       Rĕdĕō, īs, īre, ĭī (qqf. īvī), ĭtum : revenir.  �      NB. Pierre Grimal renvoie à Properce I, 9,3 : « Ecce jaces supplexque venis ad jura puellae ».     


�.— Vers. 418—   intende : Sīc te lucidi vultus ferant  — Tū, tǔī (dat. tĭbī ou tĭbĭ ; abl. et acc. tē) : tu, toi       Intendō, ĭs, ĕre, tendī, tentum : tendre, diriger vers     Sīc te : formule de vœux et de souhait  (Gaffiot,  s.v.) = puisse …     Fĕrō, fērs, fērre, tǔli (tĕtǔli, arch.), lātum ( tr. et intr.) : porter, supporter, rapporter, emporter,entraîner    Lūcĭdǔs, ă, ǔm : brillant, éclatant, plein de lumière       Vūltǔs (voltǔs), ūs, m.  : expression du visage, physionomie, visage, air, mine, regards ;  visage irrité, front sévère ;  visage, face, figure ;  traits, image, portrait ; face (des choses), aspect, apparence, extérieur ;  caractère (du style).  �      NB. Lucidi vultus ferant. Pierre Grimal explique : « Le visage lumineux de la lune  en son plein entraîne l’astre en se déplaçant dans le ciel. ».  


�.— Vers. 419—  et nube rupta cornibus puris eas —   ĕt : et ; et même ; et aussi     Pūrǔs, ă, ǔm : pur     Nūbēs, nūbĭs, f. : le nuage, la nuée   Cornū, cornūs, n : corne, aile d'une ligne de bataille, croissant de la lune   Rūmpō, ĭs, ere, rūpi,  ruptum : briser, faire éclater, enfoncer ; enfreindre.   Eas : subjoncitif de ire !   �      NB. Pierre Grimal renvoie à  Virgile, Géorgiques, I, 432-433 : « Sin ortu quarto … / pura neque obtusis Pĕr caelum cornibus ibit … »      


�.— Vers. 420—  Sīc te regentem frena nocturni aetheris  — Tū, tǔī (dat. tĭbī ou tĭbĭ ; abl. et acc. tē) : tu, toi       æthēr, ĕrĭs, m. (acc. æthera ou ætherem) : l’éther ; le ciel     Frēnǔm, ī,m : frein, les rênes, les guides  ( le char   Nocturnǔs, ă, ǔm : nocturne    Sīc, adv. : ainsi      Rĕgo, ĕre, rexī, rectum : diriger, mener, conduire ; redresser, maîtriser ; modérer, piloter, régler ; guider ;  administrer, commander, régner ; marquer les limites.    �      NB. Pierre Grimal note que  frena désigne par synecdoque l’attelage de l’ether pendant la nuit. 


�.— Vers. 421—  detrahere numquam Thessali cantus queant —   Detrăhō, ĭs, ĕre, traxī, tractum : tirer, enlever, arracher, entraîner, attirer      Quĕo, quīs, quīre, quīvī (/quĭī), quĭtum (verbe défectif ) : pouvoir, être capable de, être en état de, [employé surtout avec une négation] ;  Nĕquĕo,  quīs,  īre, īvi ( / ĭi), ĭtum  (intr.) :  n’être pas en état de, ne pas pouvoir     Numquam inv. : ne...    jamais (Nunquam queant =  la négation porte sur queant  = nequeant unquam)   Cantǔs, ūs, m : chant, poème, invocations magiques.  


Thessalǔs, ă, ǔm : Thessalien.  La Thessalie est une région de la Grèce septentrionale sur la mer Égée au Sud de la Macédoine. Selon certains spécialistes le nom de Thessalie vient de celui des envahisseurs Doriens, les "Thessaloi", pour d'autres des "Thesprotes", habitants d'Épire. Elle est formée de deux grandes plaines séparées par des collines. La région est limitée au Nord par une chaîne de montagnes qui culmine à l'Est avec le mont Olympe et à l'Ouest avec le mont Pinde.


Durant l'antiquité,  cette région a, pour beaucoup de peuples, une importance stratégique, car elle est située sur la route de la Macédoine et de l'Hellespont. Elle possédait un important port à Pagasai. Grâce à l'étendue de ses plaines, le blé et le bétail sont les principales richesses de la région et une ressource commerciale vitale. La Thessalie est aussi l'une des rares régions de Grèce où l'on peut pratiquer l'élevage des chevaux, d'où l'importante cavalerie dont disposaient les Thessaliens.


Dans la mythologie grecque, la Thessalie était le royaume des Centaures et des Lapithes, ainsi que le point de départ de l'expédition des Argonautes, Pélias et Éson étant rois d'Iolcos (site actuel : la ville de Volos).


La Thessalie était considérée comme le pays des magiciens.   


� .— Vers. 422— nullusque de te gloriam pastor ferat    Nūllǔs, ă, ǔm  : nul, aucun, personne, pas un ; au neutre (cas oblique) rien ; qui n'est pas encore ; qui n'est plus, mort, anéanti ; nul, insignifiant, sans valeur, sans importance ; qqf. nullus = non ou nemo   -quĕ (enclitique) : et     Fĕrō, fērs, fērre, tǔli (tĕtǔli, arch.), lātum (tr. et intr.) : porter ; supporter ; subir ; rapporter    Pastŏr, ōrĭs, m : berger    Tū, tǔī (dat. tĭbī ou tĭbĭ ; abl. et acc. tē) : tu, toi    Glōrĭă, ae, f. : la gloire, la réputation, le renom ; le désir de gloire.   �      NB. Pastor désigne sans doute Endymion (cf. supra vers  309-316) : Dans la mythologie grecque, Endymion (en grec ancien Ἐνδυμίων / Endymíôn) est un roi d'Élide (ou un simple berger selon d'autres versions), fils d'Éthlios ou de Zeus. Il avait trois fils : Étolos, Péon et Épéios (selon la légende, il choisit son héritier parmi ces trois en les soumettant à une course à pied qu'Épéios remporta). 


Il passe aussi pour le père de Narcisse. Il est l'amant de Séléné (ou parfois Artémis), dont il a cinquante filles. Les 50 mois lunaires entre chaque session des Jeux olympiques sont censés y faire allusion. La tombe d'Endymion se trouve à Olympie. Selon certaines traditions, Séléné obtient pour lui qu'il conserve sa beauté dans un sommeil éternel dans une grotte du mont Latmos (en Carie).  


�.— Vers. 423—   423. Ades invocata, jam fave votis, dea   adsum (assum), ădesse, adfǔī (affǔī) : être présent, assister, aider, venir au secours de + Datif  ; Ades : impératif ou indicatif ; Grimal penche pour un impératif       Făvĕō, ēs, ēre, fāvī, fautum + D. : être favorable à, s'intéresser à     Invŏcō, āre, āvī, ātum (tr.) : appeler, invoquer, appeler à son secours ; nommer          Jam : déjà ; maintenant ; désormais, à l'instant     Vōtǔm, ī, n : voeu, offrande    Vōvĕō, ēs, ēre, vōvī, vōtum : promettre par un voeu,  jurer       Dĕă, ae, f : la déesse.    Invocata est apposé à dea. 


� .— Vers. 424—   424. ipsum intuor sollemne venerantem sacrum     Intǔŏr (arch. , frqt chez les comiques)  =  Intǔĕŏr, ērĭs, ērī intǔĭtus sum (tr. et intr.)  : porter ses regards sur, considérer attentivement,  contempler avec admiration      Sollemnĭs, ĭs, ĕ : qui revient tous les ans, consacré, habituel ;  solennel    Săcĕr, săcră, săcrǔm : sacré    Săcrǔm, ī, n : la cérémonie, le sacrifice, le temple     Īpsĕ, īpsă, īpsǔm : moi-même, toi-même soi-même …  (≠ Īdem, ĕădem, ĭdem : le même, la même  voir Gr. p. 63)    Ipsum : Hippolyte      Vĕnĕrŏr, āri, ātus sum : - tr. -: adorer, prier, rendre un culte à + acc d’objet interne. �      NB. Pierre Grimal note que venerantem  a ici une valeur conative : « qui vient offrir son sacrifice… ». Ce vb parfois employé absolument  (Tibulle, Elégies, I, 1, 11 ss)  et Plaute  (Trinummus,  39 ss) introduit ici un accusatif d’objet interne (sollemne sacrum).  Solemne : signifie  habituel ; il s’agit du sacrifice d’actions de grâce ; voir Euripide, Hippolyte, 51.  


� .— Vers. 425—  425  nullo latus comitante - quid dubitas? dedit      Nūllǔs, ă, ǔm  : nul, aucun, personne, pas un ; au neutre (cas oblique) rien ; qui n'est pas encore ; qui n'est plus, mort, anéanti ; nul, insignifiant, sans valeur, sans importance ; qqf. nullus = non ou nemo    Lătus, ĕrĭs, n. : flanc, côté; aile, flanc ; entourage, compagnon    Lātǔs, ă, ǔm : large, étendu  cŏmĭtō, ās, āre, āvī, ātum [comes] : - tr. – accompagner ; Cŏmĭtātus : accompagné     Cŏmĭtŏr, āri, ātus sum [comes] :- (tr.) :  accompagner, être lié à qqch    Dǔbĭtō, ās, āre, āvī, ātum: douter, hésiter    Quid acc. adv. : pourquoi ?   Dō, dās, dăre, dĕdī, dătum : donner     Dēdō, ĕre, dĭdī, dĭtum : livrer, remettre. 


� .— Vers. 426—  426. tempus locumque casus : utendum artibus    Cădō, ĭs, ĕre, cĕcĭdī, căsum : tomber     Cāsǔs, ūs, m : le hasard, le malheur, la chute   Lŏcǔs, ī, m. : (en gal plur. lŏci, m. : lieux isolés, lieux particuliers et les lieux communs ; et lŏca, ōrum, n. : emplacements, pays, contrées)  lieu, endroit, place, emplacement, siège ; position sociale     Tēmpǔs, ŏrĭs, n : le moment, le temps ;  l'occasion ; la circonstance […]      Ars, artĭs, f : art, techniques, ruses   Ūtŏr, ūtĕrĭs, ūtī, ūsǔs sǔm (+Abl.) : utiliser (+Abl.), avoir recours à    (Cst  utendum < est > artibus).  �      NB. Pierre Grimal note : Artibus = « de mes talents ». la nourrice est présentée comme fourbe, conformément à la tradition de l’esclave voué au service de son maître.  


�.— Vers. 427—  427. Trepidamus? Haud est facile mandatum scelus   Scĕlǔs, ĕrĭs, n. : crime, forfait, attentat       Trĕpĭdō, ās, āre, āvī, ātum  (intr. qqf. tr.)  s'agiter, s'affoler, se démener, trembler, redouter        Mandō, ās, āre, āvī, ātum  (Tr) : donner en mission ; confier ; faire dire     Făcĭlĕ, adv. : facilement     Făcĭlĭs, ĭs, ĕ : facile     Haud inv. : vraiment pas, pas du tout ( cette nég. porte sur un seul mot).  NB. Pierre Grimal note à propos de « mandatum » que si Phèdre a bien chargé la nourrice de cette mission, ce n’était que defaçon implicite ( cf. supra vers  271-273) . Infra, vers  592 Phèdre acccepte d’endosser cette responsabilité.  


�.— Vers. 428—  428. audere, vērǔm,  iusta qui reges timet   Audĕō, ēs, ēre, ausus sum : oser       Tĭmĕō, ēs, ēre, tĭmǔī : craindre    Vērǔs, ă, ǔm : vrai      Vērǔm,  conj. : vraiment, en vérité, mais    Rēx,  rēgĭs, m. : le roi   Jūstǔs, ă, ǔm : juste, équitable ; légitime ; raisonnable ; Jūsta  ( acc. n pl.) est le COD de deponat       Qui  = is, qui .     


�.— Vers. 429—   429. deponat, omne pellat ex animo decus :   Dĕcŭs, ŏrĭs, n : ce qui convient ; parure, ornement ; le beau moral, action honorable, le devoir, l'honneur, la vertu      Ōmnĭs, ĭs, ĕ :  tout, chaque, chacun ;  tout entier, la totalité, l'ensemble ; quelconque, de toute espèce, de toute manière    Dēpōnō, ĭs, ĕre, pŏsǔī, pŏsĭtum : déposer, abandonner   ănĭmǔs, ī, m. : esprit, cœur, courage, passion intelligence ; intention    Pēllō, ĭs, ĕre, pĕpŭli, pulsum : chasser.  


�.— Vers. 430—   430. malus est minister regii imperii pudor   Mālǔs, ī, m. : mât de navire  ≠ Mālus, i, f. : pommier   ≠  Mălǔs, ă, ǔm ( compar. Pējŏr, ōrĭs, pējus.—superl. Pēssĭmǔs, ă, ǔm.) :  mauvais ; malheureux ; funeste    Mălǔm, ī, n. : le mal    Mālǔm, ī, n. : pomme       Pǔdŏr, ōrĭs, m. :  sentiment de pudeur, de honte, de réserve, de retenue, de délicatesse, de retenue ; ( poét. : pudicitia) ;  moralité, le sens moral ; honneur ; honte, déshonneur      Mĭnīstĕr, trī, m : serviteur    Rēgĭǔs, ă, ǔm : royal     Īmpĕrĭǔm, ĭī, n : pouvoir (absolu).  


�   .— Vers. 431—   431. Quid hūc seniles fessă moliris gradus      Hūc, adv. : ici ( question quo ? )   Grădŭs, ūs, m : pas, marche, degré   Fessǔs, ă, ǔm : fatigué       Sĕnēx, sĕnĭs (compar. sĕnior) : vieux, âgé, ancien; qui est    sur son déclin     Sĕnēx, sĕnĭs, m. / f. : vieillard ;  vieille femme     Sĕnīlĭs, ĭs, ĕ : de vieillard  < senex,  senis    Quid adv.  pourquoi ?  Mōlĭŏr, īrī, ītus sum  (tr. et intr.) :  mettre en mouvement, remuer avec peine, remuer avec effort ;  se remuer, se mettre en mouvement, s'occuper de, travailler à, s'efforcer de, tâcher de ;  entreprendre, préparer, ourdir, machiner, tramer, songer à ;  faire avec effort, bâtir, construire ; provoquer, occasionner, causer, susciter ; Moliri ǔt : s'efforcer de. �      NB. « Tantae molis erat Romanam condere gentem »  ( Enéide I, 33)  Tant était lourde la tâche de fonder la nation romaine.   NB. Pierre Grimal note :    Hūc  = à l’autel de Diane. 


�.— Vers. 432—   432. O fidă Nutrix., turbidam frontem gerens  Fīdǔs, ă, ǔm : sûr, fidèle   Nūtrix, īcĭs, f. : nourrice     Turbĭdǔs, ă, ǔm : troublé, agité ; boueux      Gĕrō,  ĭs, ĕre, gessi, gestum : porter ; exécuter, faire     Frons, ontĭs, f : front.  


� .— Vers. 433—  433. et maestă vultu ? Sospes est cērtē parens    ĕt : et ; et même ; et aussi       Vūltǔs (voltǔs), ūs, m.  : expression du visage, physionomie, visage, air, mine, regards ;  visage irrité, front sévère ;  visage, face, figure ;  traits, image, portrait ; face (des choses), aspect, apparence, extérieur ;  caractère (du style)     Maestǔs, ă, ǔm : triste   Cērtǔs, ă, ǔm : certain     Cērtē adv. : certainement, sûrement    Sōspĕs, ĭtĭs : sauvé, échappé au danger ; favorable, propice      Părēns, ēntĭs, m. f. [pario] :  le père, la mère    Pārēns, ēntĭs : part. présent de Pārĕō; qui obéit, obéissant    Pārĕō, ēs, ēre, rŭi, rĭtum : paraître, apparaître, se montrer ;  obéir     Vultu : abl de point de vue,  dépend du  vocatif, maesta        Cērtē : sens de « probablement » ?  Comment le sait-il ? Phèdre rappelle que Thésée est aux Enfers et qu’elle est sans nouvelle de lui. 


�.— Vers. 434—  434. sospesque Phaedră stirpis et geminae jugum      Sōspĕs, ĭtĭs : sauvé, échappé au danger ; favorable, propice     -quĕ (enclitique) : et       Jǔgǔm, ī, n : le joug ; l'attelage ; les liens ; la cime, la hauteur    Gĕmĭnǔs, ă, ǔm : jumeau     Stīrps, stīrpĭs, f. (m.) : racine, race, descendance. « Stirpis et geminae » : comprendre  « et stirpis geminae ». Génitif de définition / détermination.  Jugum : attelages de bêtes de trait ; désigne ici les deux enfants de Phèdre et Thésée, Acamas et Démophon.   


�.— Vers. 435—  435. Metus remitte, prospero regnum in statu est       Mĕtŭs, ūs, m : peur, crainte   Rĕmīttō, ĭs, ĕre, mīsī, mīssum : renvoyer, abandonner, relâcher    Prōspĕrǔs, ă, ǔm : heureux, prospère      Rēgnǔm, ī, n : pouvoir royal, royaume   Statǔs, ūs, m : attitude (du corps), état, condition civile. 


�.— Vers. 436—  436. domusque florens sorte felici viget.   Dŏmǔs, ūs (i), f. : maison, demeure     Fēlix, īcis : heureux, prospère    Florēns, ēntĭs : en fleur, brillant, éclatant, heureux  Vĭgĕō, ēs, ēre, ui, - : être fort       Sōrs, sōrtĭs f : la réponse d'un oracle, le sort, la destinée. 


�.— Vers. 437—   437. Sed tu beatis mitior rebus veni    Sĕd (sĕt) : mais ; mais au contraire ; mais enfin ; mais peut-être      Tū, tǔī (dat. tĭbī ou tĭbĭ ; abl. et acc. tē) : tu, toi     Beatǔs, ă, ǔm : heureux    Mītĭs, ĭs, ĕ : doux       Vĕnĭō, īs, īre, vēnī, ventum (intr.) : venir […]      Beatis rebus (la prospérité) : datif, dépend de mitior ; Veni impératif ; Voir Venire  in Gaffiot  3 « se montrer » →  « montre toi plus doux pour les bonnes choses »        Rēs, rĕī, f. : chose, affaire, circonstance, situation.  �      NB. Pierre Grimal renvoie  à Properce I, 10, 25, et ses commentateurs, sur la question du sens de venire.  


�.— Vers. 438—   438. namque anxiam me cură sollicitat tui,   Nam : en effet   -quĕ (enclitique) : et   Anxiǔs, ă, ǔm : anxieux, inquiet, tourmenté  vigilant ;  pénible    Cūră, ae, f : soin, souci     Cūrō, ās, āre, āvī, ātum : se charger de, prendre soin de    Sōllĭcĭtō, ās, āre : remuer, branler ; troubler ; exciter à ; solliciter, attirer      Tū, tǔī (dat. tĭbī ou tĭbĭ ; abl. et acc. tē) : tu, toi     Tǔǔs, tǔă, tǔǔm :  ton, ta, tien ... ; ton cher, ta chère.... ; favorable pour toi, opportun pour toi ;   Subst-vé : les tiens ; tes biens […]. 


�.— Vers. 439—  . quod te ipse poenis gravibus infestus domas   Quŏd  : […]  le fait que ; à savoir que ; du fait que ; parce que ;     Quī, quae, quŏd : pronom relatif : qui, que, dont, auquel, etc.   Quī, quae, quŏd, adj interr. : quel, lequel     Tū, tǔī (dat. tĭbī ou tĭbĭ ; abl. et acc. tē) : tu, toi    Dŏmō, ās, āre, dŏmŭi, dŏmĭtum: dompter    Grăvis e : sérieux, triste, lourd       Infestǔs, ă, ǔm : ennemi, hostile (+dat.)    Poenă, ae, f : le châtiment (dare poenas : subir un châtiment) ; souffrance ( cf. Pline NH. IX, 13 ; XXIII, 59 selon P. Grimal)     Īpsĕ, īpsă, īpsǔm : moi-même, toi-même soi-même …  (≠ Īdem, ĕădem, ĭdem : le même, la même  voir Gr. p. 63). NB. Pierre Grimal renvoie pourles latins à l’Héautontimoroumenos de Térence  vers  81 lorsque Chrémès dit à Ménédème :  « An quoiquam est usus homini se ut cruciet ? » et pour les Grecs au Philoctète de Sophocle ( 1316,sq), et à Aristophane, Nuées 1071.      


�.— Vers. 440—   440.  Quem fata cogunt, ille cum venia est miser ;  Fātǔm, ī, n : la prédiction, le destin, la fatalité, la destinée, la mort   Īllĕ, īllă, īllŭd ; gén. sg. illīus (illĭus), pron.-adj. dém. correspondant à la  3° personne ; en gal emphatique : celui-là, celle-là, cela; ce, cet, cette, ces...    Cōgō, ĭs, ĕre, cŏēgi, cŏāctum:  assembler, réunir, rassembler ;  pousser de force, forcer      Mĭsĕr, ĕră, ĕrǔm :  malheureux, digne de pitié ; misérable ; déplorable       Vĕnĭă, ae, f : le pardon, la bienveillance […]     Bona venia, cum bona venia : avec la permission de ;  avec indulgence, bienveillance.  Da veniam : excuse moi ; Pardon.   Bŏnǔs, ă, ǔm : bon […] 


�.— Vers. 441—  441. At si quis ultrō, se malis offert volens      ăt : mais  ≠ ātquĕ / ac : et d’autre part ; et en plus de cela ; et      Sē (gén. sŭī ; abl. et acc. sē ; dat. sĭbī ou sĭbĭ), m. f. et n. : se, soi, de soi, à soi, pour soi, eux, lui, de lui, etc.          Sī, conj. : si, s’il est vrai que, chaque fois que ; puisque  […]      Ultrō, inv. : au-delà ; en plus, spontanément      ōffĕrō, fērs, fērre  obtŭli, oblātum+  : aller au devant de,  s’offrir à      Vŏlens < Vŏlō, vīs, vult, velle, vŏlǔī : vouloir    Mălǔs, ă, ǔm : mauvais ; malǔm, ī, n : le mal.     Si quis : Gr.§  288  On emploie Quis au lieu de aliquis après si, nisi, ne, num, cum, dum  ou un relatif. 


�    .— Vers. 442—  seque ipse torquet, perdere est dignus bona     Sē (gén. sŭī ; abl. et acc. sē ; dat. sĭbī ou sĭbĭ), m. f. et n. : se, soi, de soi, à soi, pour soi, eux, lui, de lui, etc.       -quĕ (enclitique) : et  Torquĕō, ēs, ēre, torsi, tortum : tordre,  lancer ; torturer     Perdō, is, ĕre, dĭdī, dĭtum (tr.) : détruire, ruiner, anéantir ; perdre        Bŏnǔs, ă, ǔm : bon […]     Dignǔs, ă, ǔm : digne de, qui convient à ;  qui mérite ;  digne, honnête, juste, convenable, mérité ; dignus + Abl . Voir  Gr  §  135 ;  dignus laude : digne de louange ; dignus qui + subj. : digne de ; dignus est qui imperet : il est digne de commander ; dignum est : il faut, il convient, il est juste ; Dignus + inf  au lieu de « dignus qui  + Sbj. » est  une licence poétique, impériale (voir Gr § 546).     


�.— Vers. 443—   443. quis nescit uti. Pŏtĭŭs annorum memor    Ūtŏr, ūtĕrĭs, ūtī, ūsǔs sǔm (+Abl.) : utiliser, avoir recours à     Mĕmŏr, ŏris (abl. sing. -i; gén. plur. -um), +gén : qui a le souvenir    Nescĭō, īs, īrĕ, scivi, scitum : ignorer    Pŏtĭŭs inv. : plutôt.   Quis, pr. relatif, arch.  = quibus cp de uti.   �       NB. A propos de « bona, quis nescit uti» Pierre Grimal renvoie à Horace, Satire, I,  1,73 -74 et à Satires, II, 3,108- 109. 


�.— Vers. 444—   444. mentem relaxa: noctibus festis facem    Mēns, mēntĭs, f. : principe immatériel, esprit, âme ;  principe pensant, esprit, intelligence, raison ; dispositions d'esprit, caractère, sentiments ;  pensée, imagination, idée ;  courage ; projet, intention, volonté, dessein   Relaxo, are tr : relâcher détendre     Fāx, făcĭs, f : torche     Festǔs, ă, ǔm : de fête, en fête, solennel.        NB.  NB. Pierre Grimal fait de noctibus une allusion au « Cômos »  caractéristique de la vie des jeunes gens (romains)  depuis l’époque héllénistique. 


�.— Vers. 445—   445. attolle, cūras Bacchus exoneret graves   Āttōllō (ādtōllō),  ĭs, ĕre, –, – (tr.) :  élever, hausser    Exŏnĕrō, ās, āre, āvī, ātum : alléger, soulager      Cūră, ae, f : soin, souci    Grăvis e : sérieux, triste, lourd      Bacchǔs, ī, m : Bacchus.  


� .— Vers. 446—   446.  aetate fruere: mobili cursu fugit    Aetās, ātĭs, f : la vie l'âge la jeunesse ; l'époque   Cūrsǔs, ūs, m : course ; parcours     Mōbĭlĭs, ĭs, ĕ :  mobile, qu'on peut déplacer, qui peut se mouvoir facilement ;  mobile, léger, souple, rapide, prompt, vif ;  mobile, léger, changeant, inconstant, capricieux, variable, versatile     Frŭŏr, frŭĕrĭs, frŭi, frŭĭtus sŭm (frūctus sum)  +abl. : profiter de,  jouir de          Fǔgĭō, ĭs, ĕre,  fūgī ; part. fut. fǔgĭtūrus  (- tr. et intr.) : s'enfuir, fuir.   Fugit a pour sujet aetas ;  Cf Virgile Géorgiques,  III, 284  «  Fugit irreparabile tempus  ».         


� .— Vers. 447—   447. nunc facile pectus, grata nunc juveni Venus :     Pēctǔs, ŏrĭs, n : poitrine    Făcĭlĕ, adv : facilement ; Făcĭlis, e : facile ; qui cède facilement; souple ; prospère     Grātǔs, ă, ǔm + D: agréable, reconnaissant   Jǔvĕnĭs, ĭs, m : jeune homme (Gén. pl. en um Gr §  25,3) ; Jŭventă, ae, f : la jeunesse     Vĕnǔs, ĕrĭs, f. : Vénus (déesse de la beauté, mère de Cupidon et des Amours) ; Vénus (planète) ; vĕnǔs, ĕrĭs, f. :  amour, ardeur amoureuse, plaisirs de l'amour ;  amante, maîtresse ;  beauté, charme, grâce, attraits (des pers. et des ch.)      Ellipse de <est> dans les deux indépendantes de ce vers.  Nunc = ista aetate.   �      NB. Pierre Grimal à propos de  «Nunc facile pectus » renvoie à Virgile, Géorgiques,  III, 165 : « Dum faciles animi juvenum, dum mobilis aetas. »   


�.— Vers. 448—  448. exultet animus. Cur toro viduo jaces     ănĭmǔs, ī, m. : esprit, cœur, courage, passion intelligence ; intention      Exūltō, ās, āre : sauter, bondir, être dans les transports de joie    Jăcĭō, ĭs, ĕre, jēci, jāctum  (tr.) :  jeter, lancer, envoyer   ≠  Jăcĕō, ēs, ēre, jăcǔī, (part. fut. jăcĭtūrus) (intr.) : être étendu, s'étendre     Cūr, adv. : pourquoi ?      Tŏrǔs, ī, m : renflement, muscle saillant ; lit        Vĭdǔǔs, ă, ǔm : privé de, veuf, veuve.   


�.— Vers. 449—  449. tristem Jŭventam solve; nunc cursus rape     Tristĭs, ĭs, ĕ : triste, sombre, chagrin, affligé ; triste, affligeant, sinistre, funeste, de mauvais augure; effrayant, menaçant ;  sombre, sérieux, sévère, austère, dur, cruel, impitoyable ; triste (à voir), laid, hideux ; désagréable (au goût, à l'oreille, à l'odorat), amer ; renfrogné, morose    Sōlvō, ĭs, ĕre, sōlvī, sŏlūtǔm : détacher, payer, dénouer (- nauem = lever l'ancre)   Răpĭō, ĭs, ĕre, răpǔī, raptum  (tr.) : emporter, piller, se saisir vivement de    Jǔvĕnĭs, ĭs, m : jeune homme (Gén. pl. en um Gr §  25,3) ;  Jŭventă, ae, f : la jeunesse     Cursus   = « Cursus vitae » ou « cursus Jŭventae ».  NB. Pierre Grimal renvoie pour  « Cursus rape »  aux  v. 738  et 962, infra et  note qu’ « une comparaison cohérence assimile la jeunesse d’Hippolyte  […] à l’élan d’un cheval ». Il renvoie pour cette comparaison à Virgile Enéide  V, 818.  


�.— Vers. 450—  450.  effunde habenas, optimos vitae dies   Effundō, ĭs, ĕre, fūdī, fūsum : répandre, disperser ;  relâcher    Hăbēnă, ae, f / Hăbēnae, ārum, f. pl. : la courroie, la bride, les rênes    Dĭēs, ĭēī, m. et f. : jour ; date       Vītă, ae, f : la vie.   �      NB. A propos de « Optimos vitae dies »,  Pierre Grimal renvoie à Sénèque De Brevitate vitae,  9, 2,  citant virgile Géorgiques, III, 66-67 ( « Optima quaeque dies miseris mortalibus aevi / prima fugit »   et aussi à Lettres à Lucilius 108,  24.  


� .— Vers. 451—  451. effluere prohibe. Propria descripsit deus   Efflǔō, ĭs, ĕre, fluxī, fluxum : couler de, sortir en coulant, disparaître     Descrībō, ĭs, ĕre, scripsi, scriptum : diviser, distribuer, décrire,  fixer ; tracer ( comme sur un plan d’architecte, selon Pierre Grimal)       Propriǔs, ă, ǔm : propre, particulier       Dĕǔs, ī, m : le dieu. �NB. A propos d’effluere, Pierre Grimal renvoie  à Lucilius, 108, 26 : « Quemadmodum  ex amphora primum quod est sincerissimum effluit, gravissimum quodque turbidumque subsidit… »  et dans la même lettre  §  27 : « Qare optima ? Quia juvenes possumus disceree, possumus facilem animum et adhūc, tractabilim  ad meliora convertere. »


� .— Vers. 452—   452. officia et aevum pĕr suos ducit gradus :   ōffĭcĭǔm, ĭī, n :  le service, la fonction, le devoir la politesse […]      Pĕr + acc. :  à travers ; pendant ; par l’intermédiaire de , par le moyen de  ; par suite de      ĕt : et ; et même ; et aussi          Aevǔm, ī, n : époque, durée, âge   Dūco, ĕre, dūxī, dūctǔm (tr.) : conduire       Grădŭs, ūs, m : pas, degré      Sē (gén. sŭī ; abl. et acc. sē ; dat. sĭbī ou sĭbĭ), m. f. et n. : se, soi, de soi, à soi, pour soi, eux, lui, de lui, etc.        Sŭŭs, sŭă, sŭŭm : son, sa, ses, le sien, la sienne, leur, leurs ... (adjectif possessif réfléchi) ; qui est son maître, indépendant ;  attaché, dévoué, propice, favorable ;  dû, juste, naturel, légitime       Suos gradus renvoie à aevum : à chaque âge ses étapes (gradus).  


�.— Vers. 453—   453. laetitia juvenem, frons decet tristis senem  Tristĭs, ĭs, ĕ : triste, sombre, chagrin, affligé ; triste, affligeant, sinistre, funeste, de mauvais augure; effrayant, menaçant ;  sombre, sérieux, sévère, austère, dur, cruel, impitoyable ; triste (à voir), laid, hideux ; désagréable (au goût, à l'oreille, à l'odorat), amer ; renfrogné, morose    Laetĭtĭă, ae, f :la joie       Frons, ontĭs, f : front      Sĕnēx, sĕnĭs (compar. sĕnior) : vieux, âgé, ancien; qui est sur son déclin     Sĕnēx, sĕnĭs, m. / f. : vieillard, vieil homme ;  vieille femme           Jǔvĕnĭs, ĭs, m : jeune homme   Dĕcet, decēre, dĕcuit : il convient, il est convenable que, il sied, il faut  (avec sujet ou impers. ;  le cp est à l’acc.) ;‖   militem fortitudo decet : le courage sied au soldat ; ‖  res me decet : cela me convient.    


� .— Vers. 454—  454.  Quid te coerces et necas rectam indolem   Tū, tǔī (dat. tĭbī ou tĭbĭ ; abl. et acc. tē) : tu, toi       Cŏērcĕō, ēs, ēre, cŏercŭi, cŏercĭtum  Tr.: enfermer, contenir, maintenir, contraindre      Indŏlēs, ĭs, f : les qualités natives, les talents, les penchants   Nĕcō, ās, āre, nĕcāvī, nĕcātum : tuer, faire périr    Rēctǔs, ă, ǔm : droit, correct.  �NB. Pierre Grimal note :  « Rectam indolem »  = ton naturel qui te porte à ce qui est bien.  Il signale que Sénèque  traite de la nécessitgé de tenir compte de la nature de chaque être dans le De Tranquillitate Animi   6, 4 « [6,4] Considerandum est utrum natura tua agendis rebus an otioso studio contemplationique aptior sit, et eo inclinandum quo te uis ingenii feret ;  […]  Male enim respondent coacta ingenia; reluctante natura, irritus labor est. »   et aussi dans le de Ira, II,  21,1 : « Plurimum, inquam, proderit pueros statim salubriter institui; difficile autem regimen est, quia dare debemus operam ne aut iram in illis nutriamus aut indolem retundamus. »). 


� .— Vers. 455—   455.  Seges illă magnum fenus agricolae dabit      Māgnǔs, ă, ǔm : grand ; important, considérable ; noble    Fēnus,   (faenus), ōrĭs, n. : le rapport, le gain      Īllĕ, īllă, īllŭd ; gén. sg. illīus (illĭus), pron.-adj. dém. correspondant à la  3° personne ; en gal emphatique : celui-là, celle-là, cela; ce, cet, cette, ces...     Sĕgĕs, ĕtĭs, f : le champ, la moisson    ăgrĭcŏlă, ae,  m : cultivateur, agriculteur      Dō, dās, dăre, dĕdī, dătum : donner.


�.— Vers. 456—  456. quaecumque laetis teneră luxuriat satis,     Quicumque, quaecumque : tout homme / femme  qui, quodcumque : tout ce qui       Luxurĭō, ās, āre : être surabondant ;  s'abandonner à la mollesse   Laetǔs, ă, ǔm : joyeux  […] riant ;   abondant,  prospère    Tĕnĕr, ĕră, ĕrǔm : tendre → jeune      Sătĭs : assez, suffisamment      Sĕro, ĕre, sēvi, sătum :  (tr.) : semer, ensemencer, planter; semer, faire naître, créer, instituer, produire, causer, répandre; procréer, créer     Sătus, a, um : PPP. sero : semé ; ensemencé ; planté ; engendré, né, fils de     Sata, satōrum, n. plur. :  terres ensemencées, moissons, récoltes ;  semences, semailles.    �      NB. Pierre Grimal renvoie  à Virgile Bucoliques III, 82   : « Dulce satis humor » ; Sénèque De Clementia, I, 8, 7 : « 7.  Alioquis, quemadmodum praecisae arbores plurimis ramis repullulant et multa satorum genera, ut densiora surgant, reciduntur, ita regia crudelitas auget inimicorum numerum tollendo  […] » Pierre Grimal fait remarquer que l’utilisation de l’exemple focntionne ici à l’inverse ! 


�.— Vers. 457—  457. arborque celso vertice evincet nemus   Arbŏr, ōrĭs, f : arbre    -quĕ (enclitique) : et     Cēlsǔs, ă, ǔm : haut, élevé    Vērtēx (arch. vortēx), ĭcĭs, m. : tourbillon d'eau (de vent, de feu), sommet, cime, tête, le plus haut degré, paroxysme      ēvincō, ĭs, ĕre, vīcī, vīctum : vaincre complètement    Nĕmŭs, ŏrĭs, n. : forêt renfermant des pâturages, bois ;  bois consacré à une divinité. 


�.— Vers. 458—  458. quam non malignă caedit aut resecat manus     Nōn : ne … pas     Caedō, ĭs, ĕre, cĕcīdī, caesum : couper, abattre   Mălignǔs, ă, ǔm : méchant, envieux ; avare,  trop sévère     Rĕsĕcō, āre, sĕcŭi, sectum : couper, rogner. 


�.— Vers. 459—  459. ingenia melius recta se in laudes ferunt     Laus, laudĭs, f : louange, gloire ;  qualité    Rēctǔs, ă, ǔm : droit, correct          Sē (gén. sŭī ; abl. et acc. sē ; dat. sĭbī ou sĭbĭ), m. f. et n. : se, soi, de soi, à soi, pour soi, eux, lui, de lui, etc.           Fĕrō, fērs, fērre, tǔli (tĕtǔli, arch.), lātum ( tr. et intr.) : porter ; supporter ; rapporter     Ingenium, ii, n : les qualités innées, caractère, talent, esprit, intelligence.  �      NB. Pierre Grimal renvoie à Sénèque ad Lucilium 95, 36 :  'Quid ergo? non quidam sine institutione subtili euaserunt probi magnosque profectus adsecuti sunt dum nudis tantum praeceptis obsequuntur?' Fateor, sed felix illis ingenium fuit et salutaria in transitu rapuit. » La nourrice déforme la doctrine stoïcienne en véritable sophiste. 


� .— Vers. 460—  460.  si nobilem animum vegetă libertas alit    Sī, conj. : si, s’il est vrai que, chaque fois que ; puisque  […]      Nōbĭlis, ĭs, ĭs, ĕ : connu ; noble    ālĕs, ālĭtĭs, f : l'oiseau, le présage        ălō, ĭs, ĕre, ălŭi, altum (ălĭtum)  : nourrir       Vĕgĕtǔs, ă, ǔm : vif, dispos     Lībērtās, ātĭs, f : la liberté     ănĭmǔs, ī, m. : esprit, cœur, courage, passion intelligence ; intention


�.— Vers. 461—   461. Truculentus et silvester ac vitae inscius   Trŭcŭlentǔs, ă, ǔm : farouche, dur, cruel      ĕt : et ; et même ; et aussi        Silvestris (qqf. silvester), is, e : boisé, couvert de forêts, forestier ;  des forêts, qui vit dans les forêts, sauvage ;  sauvage, non cultivé ; rustique, agreste, pastoral    Vītă, ae, f : la vie      Insciǔs, ă, ǔm  + Gén : qui ne sait pas, ignorant de ; surpris ; inconnu    Ac = ātquĕ (apocope de ātquĕ,  devant les consonnes autres que  c g q) : et en plus de cela ; et d’autre part, et  ≠ ăt : mais.  �      NB. Pierre Grimal note :  Truculentus = misanthrope ; cela renvoie à l’idéal de l’’Humanitas’ : celui qui fuit l’amour est insociable.      


�.— Vers. 462—  462. tristem Jŭventam Venere deserta coles   Cŏlō, ĕre, cŏlǔī, cultum : honorer, cultiver, habiter ; pratiquer ; Vitam colere : passer sa vie           Jŭventă, ae, f : la jeunesse      Dēsĕrō, ĭs, ĕre, sĕrŭi, sērtum : abandonner     Vĕnǔs, ĕrĭs, f. : Vénus (déesse de la beauté, mère de Cupidon et des Amours) ; Vénus (planète) ; vĕnǔs, ĕrĭs, f. : - a - amour, ardeur amoureuse, plaisirs de l'amour. - b - amante, maîtresse. - c - beauté, charme, grâce, attraits (des pers. et des ch.)    Tristĭs, ĭs, ĕ : triste, sombre, chagrin, affligé ; triste, affligeant, sinistre, funeste, de mauvais augure; effrayant, menaçant ;  sombre, sérieux, sévère, austère, dur, cruel, impitoyable ; triste (à voir), laid, hideux ; désagréable (au goût, à l'oreille, à l'odorat), amer ; renfrogné, morose.    Venere deserta : Ablatif absolu ; deserta  = négligée selon P. Grimal.    


�.— Vers. 463—   463. Hoc esse munus credis indictum viris    Mūnǔs, ĕrĭs, n. : devoir, office, emploi, fonction, tâche ; service public, magistrature, charge ;  service rendu, bienfait, grâce, faveur ;  derniers devoirs, sépulture ;  présent, don, cadeau, offrande ; spectacle public (donné par les magistrats), combat de gladiateurs     Indicō, ĭs, ĕre, dixī, dictum : notifier, prescrire, publier     Crēdo, ĕre, dĭdī, dĭtum ( tr. et intr.) : se fier à ; croire […]       Hīc (ou hĭc), hæc, hōc ; gén. hūjǔs,  adj.-pr. démonstr. correspondant à  la première personne, ce, cet, cette ; celui-ci, celle-ci ; ceci, cela [désigne l'objet qui est le plus rapproché dans le temps ou dans l'espace […]       Mūnǔs est attribut de hoc : « comme devoir ». Hoc est développé par les trois propositions qu’introduit  ut. �      NB. Pierre Grimal note que cette idée est déjà défendue par Sénèque  (l’amour de l’effort n’est pas un bien en soi même) : « Labor bonum non est : quid ergo est bonum ? laboris contemptio . »  (Lucil. 31, 4.) 


�.— Vers. 464—  464. ǔt dura tolerent, cursibus domitent equos   Ǔt / ǔtī, […] ,  conj. de subordination, - avec Ind. : quand ; de même que, ainsi que ; vu que ;  avec sbj. : que, à savoir que  (complétives) ; afin que ; de telle sorte que […]    Dūrǔs, ă, ǔm : dur [au toucher], ferme, rude, âpre ; qui ne plie pas ; dur, sévère, cruel, endurci  […]      Tŏlĕrō, ās, āre, āvī, ātum  : porter, supporter ; soutenir ; résister à    Dŏmĭtō, ās, āre : dompter     Cūrsǔs, ūs, m : la course, le cours.       NB. Pierre Grimal pour « cursibus domitent equos » note que cursibus signale la répétition de l’exercice : « en les faisant souvent courir » ; il  renvoie aussi à Lucil. 124,  22. : « Quid, inquam, uires corporis alis et exerces? Pecudibus istas maiores ferisque natura concessit. Quid excolis formam? cum omnia feceris, a mutis animalibus decore uinceris. » 


�.— Vers. 465—   465. et saeva bella Marte sanguineo gerant   ĕt : et ; et même ; et aussi     Mars, Martĭs, m. : Mars ; la guerre       Saevǔs, ă, ǔm : cruel      Sanguĭnĕǔs, ă, ǔm : sanglant    Sanguĭs, ĭnĭs, m. : le sang ; force vitale ; origine, descendance, parenté         Gĕrō,  ĭs, ĕre, gessi, gestum : porter ; exécuter, faire     Bellum gerere : faire la guerre       Marte sanguineo : Abl de qualité, qualifie bella ; ou Abl de cause expliquant  saeva. Marte  désignant « les combats ».    


�.— Vers. 466—   466. Providit ille maximus mundi parens   Providĕō, ēs, ēre, vīdī, vīsum : prévoir      Maxĭmus (maxǔmus, arch.), a, um : superl. de Māgnǔs, ă, ǔm :  grand      Mundus, i, m : le monde     Īllĕ, īllă, īllŭd ; gén. sg. illīus (illĭus), pron.-adj. dém. correspondant à la  3° personne ; en gal emphatique : celui-là, celle-là, cela; ce, cet, cette, ces    Părēns, ēntĭs, m. & f (de părĭo, ĕre : enfanter). : père, mère ; auteur, fondateur    ≠ Pārēns, ēntĭs : part. Pst de Pārĕō : qui obéit, obéissant. �      NB. 466 ss. Pierre Grimal note : l’argument est tiré de l’existence de la Providence, mais il rendu   sophistique par la confusion entre la procréation et l’amour comme passion. Il renvoie à Virgile Géorgiques, I, 121 s.  Pater ipse colendi / haud facilem esse viam voluit. »


� .— Vers. 467—   467. cum tam rapaces cerneret Fāti manus   Cernō, ĭs, ĕre, crēvī, crētum  : distinguer, comprendre, décider     Răpāx, ācĭs : enclin à saisir, avide, avare ; ravisseur, pillard, voleur ; qui emporte de force, qui entraîne      Fātǔm, ī, n : destin, mort   Mănǔs, ūs, f. : main, petite troupe ; action ; coup     Rapaces manus  < esse> ; comparer avec Tibulle Elégies,  I, 3 vers 4. « Abstineas avidas, Mors, modo, nigra, manus. » →  « Écarte tes mains avides, je t'en supplie, Mort sombre. »   


� .— Vers. 468—  468. ǔt damna sēmpĕr subole repararet novā.    Ǔt / ǔtī, […] ,  conj. de subordination, - avec Ind. : quand ; de même que, ainsi que ; vu que ;  avec sbj. : que, à savoir que  (complétives) ; afin que ; de telle sorte que […]    Damnǔm, ī, n : le détriment, le dommage     Sēmpĕr : toujours     Rĕparō, ās, āre : remettre en état, rétablir    Sǔbŏles, ĭs, f. :  rejeton, pousse ;  descendants, rejetons, postérité, race, lignée; enfant, descendant ; les petits (des animaux).    Providere   … ǔt : veiller à ce que.   �      NB. Pierre Grimal compare avec  Virgile Géorgiques, III, 64-65.  « … aliam ex alia generando suffice prolem » ; ibid. , 71 : « semper refice et subolem armento sortire quotannis ».


� .— Vers. 469—  469. Excedat  ăgĕdum rebus humanis Venus   Vĕnǔs, ĕrĭs, f. : Vénus (déesse de la beauté, mère de Cupidon et des Amours) ; Vénus (planète) ; vĕnǔs, ĕrĭs, f. : - a - amour, ardeur amoureuse, plaisirs de l'amour. - b - amante, maîtresse. - c - beauté, charme, grâce, attraits (des pers. et des ch.)   ăgĕdum interj. :  allons, voyons    Excēdō, ĭs, ĕre, cessi, cessum : dépasser, se retirer, quitter      Rēs, rĕī, f. : chose, affaire ; situation     Excedat : subjonctif de supposition ;  Rebus humanis  = ex rebus humanis    cp de excedat.   �      NB. Voir Lucrèce, Prologue du   De rerum Nātūra, sur l’action de Vénus. Sénèque lui donne la réplique en imaginant ce que serait le monde sans Vénus. Pierre Grimal renvoie  aussi à Euripide Hippolyte 447 ss. ,  à Eschyle  et aussi à  Apulée, Métamorphoses, V, 28,2.  


�.— Vers. 470—  470. quae supplet ac restituit exhaustum genus    Supplĕō, ēs, ēre, plēvī, plētum : compléter, ajouter, remplacer      Restĭtuō, ĭs, ĕre, restĭtŭi, restĭtūtum : remettre debout, reconstruire, reconstituer    Gĕnǔs, ĕrĭs, n. : race, origine, extraction, naissance ; genre, espèce, sorte    Exhaurĭō, īs, īrĕ, hausi, haustum : vider en puisant, épuiser    Ac = ātquĕ (apocope de ātquĕ,  devant les consonnes autres que  c g q) : et en plus de cela ; et d’autre part, et  ≠ ăt : mais.  


� .— Vers. 471—  471. orbis jacebit squalido turpis situ  Jăcĭō, ĭs, ĕre, jēci, jāctum  (tr.) :  jeter, lancer, envoyer   ≠  Jăcĕō, ēs, ēre, jăcǔī, (part. fut. jăcĭtūrus) (intr.) : être étendu, s'étendre            Orbis ĭs, m : cercle globe.   Orbis terrarum : le monde     Sĭtǔs, ūs, m : la position, la situation; l'état d'abandon    Squālĭdǔs, ă, ǔm : écailleux, sale, négligé      Squalĭdo situ : ablatif d’accompagnement selon Pierre Grimal,qui renvoie en outre à Apulée ( loc. cit.)       Orbis = orbis terrarum. 


�.— Vers. 472—  472. Văcǔum sine ullis classibus stabit mare    văcǔǔs, ă, ǔm : vide         Classis ĭs, f : poisson   Sĭnĕ + abl. : sans    Ullǔs, ă, ǔm : quelque / aucun    Stō, ās, stāre, stĕti, part. fut. : stātūrus  (intr.) : être debout, se tenir droit, se dresser ;  être à son poste     Mărĕ, ĭs, n : la mer.  �      NB. Pierre Grimal note que ce développement attribue à l’Amour le mouvement du monde. Il annonce en sens contraire le discours d’Hippolyte sur l’âge d’or  (cf.  v.  530.  nondum secabant credulae pontum rates  et le  vers  559 Sed dux malorum femina: haec scelerum artifex.). De plus, l’histoire des premièrs navigations est liée à des aventures amoureuses ( Jason et Médée ; Hélène et Pâris cf. Horace, Satires, I,  3, 107).  Lucrèce encore a montré que les accessoires de l’amour arrivaient par le commerce des bateaux (IV, 1121 s.).    Stabit : la mer serait calme sans l’agitation des rames et des proues.  Deux groupes se font face : les vers  471-472  décrivent les effets de la perte de l’amour sur les activités humaines ; les vers  473-474 concernent les animaux. 


�.— Vers. 473—  473.  alesque caelo deerit et silvis feră     ĕt : et ; et même ; et aussi      -quĕ (enclitique) : et       ālĕs, ālĭtĭs, f. : l'oiseau, le présage    Alo is ere : nourrir     Sīlvă, ae, f : la forêt      Fĕrǔs, ă, ǔm : sauvage ; fĕră, ae, f : la bête sauvage   Desum, deesse  : manquer (à + D).  


� .— Vers. 474—   474.  solis et aer pervius ventis erit    Pērvĭǔs, ă, ǔm : accessible +D →  traversé     Vēntǔs, ī, m :  le vent    Sōl, sōlĭs, m : soleil     Sōlǔm, ī, n : le sol      Sōlǔs, ă, ǔm : seul, désert       « Solis et aër pervius ventis ».  « Et » est postposé ; Ventis est au datif. Souvenir possible d’Ovide  Métamorphoses II, 761-62  « Domus est imis in uallibus huius // abdita, sole carens, non ulli peruia uento »,  La demeure de cette dernière (Invidia, l’Envie)  est  au fond d’un vallon, retirée, privée  de soleil ; aucun vent ne la traverse. 


�.— Vers. 475—   475.  Quam varia leti genera mortalem trahunt    Trăhō, ĭs, ĕre, traxī, tractum : tirer ; solliciter, attirer ;  traîner ;  extraire ;  allonger, prolonger ;  différer, retarder       Variō, ās, āre : varier, diversifier   Vărĭǔs, ă, ǔm : varié, de couleur variée ; divers, différent ; changeant   Lētǔm, ī, n. : la mort, la mort violente ; la destruction          Mōrtālĭs, ĭs,,  e : mortel   Gĕnǔs, ĕrĭs, n : race, origine, espèce, sorte.   �      NB. Pierre Grimal renvoie à Sénèque  Questions naturelles, VI, 2,3 et suivants.  « Si vultis nihil timere cogitate omnia esse metuenda. Circumspicite quam levibus cuasis discutiamur … »  


�.— Vers. 476—   476. carpuntque turbam, pontus et ferrum et doli   Carpō, ĭs, ĕre, carpsi, carptum : cueillir, harceler, affaiblir    Dŏlǔs, ī, m : l'adresse, la ruse    Turbă, ae, f : foule, désordre, agitation,  émoi    Pontǔs, ī, m : la haute mer, la mer     Ferrǔm, ī, n : fer, outil ou arme de fer.    Mortalem turbam  =  mortalium turbam.   �      NB. Pierre Grimal indique que carpere  = harceler et renvoie à Virgile, Enéide, IV, 2 : « Regina caeco carpitur igini. »   


�.— Vers. 477—   477. Sed fāta credas desse : sīc atram Styga      Sĕd (sĕt) : mais ; mais au contraire ; mais enfin ; mais peut-être      Fātǔm, ī, n : la prédiction, le destin, la fatalité, la destinée ; = selon Grimal,  « les causes de mort violente »    Crēdo, ĕre, dĭdī, dĭtum : ( tr. et intr. avec. dat.) :   confier en prêt, croire ;  avoir confiance, se fier     āter, ātra, ātrum : noir, sombre    Stȳx, Stўgis (Stўgos), f. (acc. -ўgem, -ўga) : le Styx ( fleuve des enfers) ; les enfers      Stўgiǔs, ă, ǔm : du Styx, des enfers ; fatal, funeste      Dēsum, dĕes, dĕesse, dēfǔī ( - intr. avec dat) :  manquer ( à : D) ; faire défaut […] ; Desse  = deesse par synyzèse.        Credas : Subjonctif  de concession  « admettons que », auquel répond      « Sīc » : dans ces conditions, pourtant ; P.Grimal propose « même dans ces conditions » et renvoie pour l’idée à Sénèque Ad Lucil. 24, 20. 


�.— Vers. 478—   478. jam petimus ultrō, Caelibem vitam probet    Ultrō, inv. : au-delà, en plus, spontanément     Pĕtō, ĭs, ĕre, pĕtīvi (pĕtĭi), pĕtītum :  chercher à atteindre, attaquer ; chercher à obtenir, rechercher, briguer, demander    Caelēbs, ĭbĭs, m : célibataire    Prŏbō, ās, āre, āvī, ātum : éprouver qn , approuver, prouver    Vītă, ae, f : la vie        Probet : subj de supposition (imaginons que … ). 


� .— Vers. 479—   479. sterilis juventus: hoc erit, quidquid vides �,  Vĭdĕō, ēs, ēre, vīdī, vīsum : voir     Vĭdĕŏr, ērĭs, ērī, vīsus sum : paraître, sembler        Stĕrĭlĭs, ĭs, ĕ : stérile ; valeur proleptique selon P.Gr. = « si elle reste inféconde »       Jŭventūs, ūtĭs, f : jeunesse       Quisquis quidquid ou quicquid : quiconque, quoi que ce soit ; Quisquis /Quidquid / quicumque : voir Gr p.  74 


�.— Vers. 480—  480.  unius aevi turbă  et in semet ruet.  Aevǔm, ī, n : époque, durée, âge ; génération       ūnus, a, unum : un , un seul          Rŭō, rŭĭs, rŭĕre, rŭi, rŭtum (part. fut. rŭĭtūrus)   : se précipiter, se ruer; tomber, s'écrouler      ĕt : et ; et même ; et aussi      Sēmĕt : -met = renforcement de sē ( soi même)     Sē (gén. sŭī ; abl. et acc. sē ; dat. sĭbī ou sĭbĭ), m. f. et n. : se, soi, de soi, à soi, pour soi, eux, lui, de lui, etc.   Turbă, ae, f : foule, désordre, agitation,  émoi.     Turba (<mortalem> cf . v.  475) : ici attribut de hoc. 


� .— Vers. 481—   481. Prŏindē vitae sequere naturam ducem   Sĕquŏr, sĕquī, sĕcūtus sum : suivre ;  poursuivre ;  venir après…     Prŏīndē adv. : par conséquent ; Prŏīndē ac : dans la même proportion que, comme ; Prŏīndē ac sī : tout comme si     Nātūră, ae, f : action de mettre au monde ; nature […]    Dūx, dŭcĭs, m : le chef, le guide    Naturam sequī  /  Vivere sucundum naturam : mots d’ordre du stoïcisme   Vitae ducem : attribut de naturam.  �      NB. Pierre Grimal fait remarquer que « Naturae ducem » est une maxime stoïcienne relevée par Cicéron ( De Off. I, 100) ; ellle est ici pervertie par l’argumentation sophistique de la nourrice.    


�.— Vers. 482—   482. urbem frequenta, civium coetus cole  Urbs urbĭs, f : ville     Coetǔs, ūs, m : assemblage, jonction, rencontre, réunion     Cīvĭs, ĭs, m. et f. :  citoyen, concitoyen ; sujet ( d’un roi)    Cŏlō, ĕre, cŏlǔī, cultum : honorer, cultiver, habiter ; pratiquer     Frequentō, ās, āre : fréquenter, être assidu    hic adv. : ici  iam adv. : déjà, à l'instant      Nātūră, ae, f : nature.       « Suivre la nature » c’est précisément ce que croit faire Hippolyte ! Mais selon la vieille nourrice « suivre la nature » c’est vivre en homme et non en sauvage ! Suivre la nature c’est donc vivre parmi les  citoyens dans la ville ! Théorie que ne rejetteraient pas les stoïciens !  


� .— Vers. 483—   483. Non aliă magis est liberă et vitio carens     Nōn : ne … pas      Ălĭǔs, ălĭă, ălĭǔd :  autre   Cărĕō, ēs, ēre, cărŭi, part. fut. cărĭtūrus, (Abl.ou  gén.) : manquer de, être débarrassé de ; avoir besoin de       Vĭtĭǔm, ĭī, n. : vice, défaut     Lībĕr, ĕră, ĕrǔm : libre de, affranchi de  (cst avec ab. + abl. ; abl seul ; gén.)   Măgĭs, adv. : plus, davantage      Cst : magis … quam ;  melius … quam.   Alia <vita> est sujet.   �      NB. Pierre Grimal commente ainsi : la réponse d’H.  et la tirade de la nourrice constituent un débat entre la « vie sauvage » et la « vie urbaine ». Quatre points  dans la démonstrations d’H.   1) contre « l’avaritia » vers  486 ; 2) contre l’ambition  vers  488 ; 3) contre l’invidia ; 4) contre ce qui entretient l’espoir et la crainte ( 490 suiv.). Ces arguments osnt en gal appliqués à la sagesse ; ils sont ici transposés à la vie sauvage.  Voir Virgile, Géorgiques,   II,  490 suiv.    « Felix qui potuit rerum cognoscere causas […] ; Voir Horace, Odes, III, 2, 20 ;  Odes, IV, 3,16 ; Odes, II, 1, 18,1-4 ;  Voir Ovide Métamorphoses I, 89 suiv. ; I,  104 et suiv.   


� .— Vers. 484—  484. ritusque melius vită quae priscos colat   Cŏlō, ĕre, cŏlǔī, cultum : honorer, cultiver, habiter ; pratiquer    Priscǔs, ă, ǔm : vieux, ancien     -quĕ (enclitique) : et    Rītǔs, ūs, m. (abl. ritu, qqf. rite) m. : rite, usage, cérémonie. �     Cst.  « Vita quae  colat »  est le troisième attribut du sujet alia <vita>  c-à-d.  non  alia vita est   melius vita quae colat.  La relative au subjonctif à valeur de consézquence  « Vita quae  colat »  équivaut à une participiale qui serait sur le même modèle que « <vita> vitio carens »  ( → vita ritus priscos colens : une vie conforme aux modes de vie anciens ). ;  Magis et melius sont parallèles ; quam est en corrélation avec chacun d’eux. � - Non alia vita est magis libera quam ea vita quae relictis moenibus silvas amat. � - Non alia vita est magis  ‘vitio carens’ quam ea vita quae relictis moenibus silvas amat. � - Non alia vita est melius  ‘vita ritus  priscos colens’  quam ea vita quae relictis moenibus silvas amat.�      NB. Pierre Grimal note à propos de « ritus … priscos » qu’il s’agit des coutumes antiques, sans connotation religieuse il renvoie  à Ovide Met. XV, 5 ; 93, où « Ritus cyclopum » désigne l’antropophagie.   


�.— Vers. 485—   485 quam quae relictis moenibus silvas amat     Rĕlīnquō, ĭs, ĕre, līqui, līctum: laisser, abandonner        Moenia, ium, n : les murs, les murailles   (Relictis moenibus : abl.abs.)        Sīlvă, ae, f : forêt    ămō, ās, āre, āvī, ātum : aimer (vivement, passionnément). 


�— Vers. 486—   486. non illum avarae mentis inflammat fǔror      Nōn : ne … pas       Īllĕ, īllă, īllŭd ; gén. sg. illīus (illĭus), pron.-adj. dém. correspondant à la  3° personne ; en gal emphatique : celui-là, celle-là, cela; ce, cet, cette, ces...    Avarǔs, ă, ǔm : avide    Fǔrŏr, ōrĭs, m : fureur, folie furieuse    Inflammō, ās, āre : allumer, incendier ;  enflammer, irriter, échauffer    Mēns, mēntĭs, f. : principe immatériel, esprit, âme ;  principe pensant, esprit, intelligence, raison ; dispositions d'esprit, caractère, sentiments ;  pensée, imagination, idée ;  courage ; projet, intention, volonté, dessein.   �     NB. Pierre Grimal rappelle que pour Sénèque (Ad Lucil.  90, 36 suiv.) la vie des premiers hommes, aussi frugale et simple soit elle,  n’est pas la vie du sage, parce qu’il lui manque la conscience du mal et du danger des passions : le sage est celui qui les aura connues et surmontées.  


�.— Vers. 487—   487.  qui se dicavit montium insontem jugis    Sē (gén. sŭī ; abl. et acc. sē ; dat. sĭbī ou sĭbĭ), m. f. et n. : se, soi, de soi, à soi, pour soi, eux, lui, de lui, etc.          Dico, as, are : dédier consacrer    Jǔgǔm, ī, n :  le joug,  l'attelage ; la cime, la hauteur      Insons, ontis : innocent     Mons, montis m : montagne. 


�  .— Vers. 488—   488. non aură populi et vulgus infidum bonis    Pōpǔlus, i, f. : le peuplier   Pŏpǔlǔs, ī, m. : peuple [habitants d'un État constitué ou d'une ville]    Infīdǔs, ă, ǔm  + : peu sûr, déloyal,  infidèle, périlleux dangereux   Aurum i n : or      Aură, ae, f : souffle     ĕt : et ; et même ; et aussi        Vulgǔs, ĭ, n : la foule, le commun des hommes    Aura : souffle léger brise: la faveur populaire est instable et change comme le vent. Selon Gaffiot, «Popularis aura » est chez  Cicéron et Tite Live  et Horace ( Odes, III, 2, 20) « Arbitrio popularis aurae »         Fidus + Datif  (TLive ; Tibulle, Virgile).  Infidus : déloyal  → bonis = les gens de bien ( L’exemple par excellence est Caton d’Utique pour Sénèque, rappelle P.Gr.) 


�.— Vers. 489—   489. non pestilens invidia, non fragilis favor      Nōn : ne … pas    Făvŏr, ōrĭs, m : la faveur, la sympathie     Frăgĭlĭs, ĭs,,  e : fragile     Invĭdĭă, ae, f : jalousie, envie, haine   Pestilens,  entis : pestilentiel, empesté, malsain, funeste, pernicieux. 


�.— Vers. 490—  490. non ille regno servit aut regno imminens   Nōn : ne … pas     Īllĕ, īllă, īllŭd ; gén. sg. illīus (illĭus), pron.-adj. dém. correspondant à la  3° personne ; en gal emphatique : celui-là, celle-là, cela; ce, cet, cette, ces...      Immĭnĕō, ēs, ēre : être imminent, menacer + dat. ;  […] tendre vers, convoiter       Servĭō, īs, īre, īvi (ĭi), ītum, intr. : servir, être esclave, vivre dans la servitude. �      NB. Pierre Grimal à propos de  « regno imminens », « Celui qui désire la royauté ».  renvoie à  Sén. De Ben. III, 3, 4 : « futuro imminentium. »   ceux qui s'attachent seulement à l'avenir.   


�.— Vers. 491—   491. vanos honores sequitur aut fluxas opes     Hŏnōrō, ās, āre, āvī, ātum (tr.) :  honorer, traiter avec distinction ;  honorer de, gratifier de, récompenser de ; orner, embellir      Hŏnŏr ou hŏnōs, ōrĭs, m : l'honneur, l'hommage, la charge, la magistrature, les honoraires   Vānǔs, ă, ǔm : vide, creux, vain, sans consistance ; trompeur     Sĕquŏr, sĕquī, sĕcūtus sum : suivre   Flŭō, ĭs, ĕre, fluxī, fluxum : couler, s'écouler    ōps, ŏpĭs, f : sing., pouvoir, aide ; pl., richesses. 


�.— Vers. 492—   492. spei metusque liber, haud illum niger   Lībĕr, ĕră, ĕrǔm : libre de, affranchi de  (cst avec ab. + abl. ; abl seul ; gén.)    Īllĕ, īllă, īllŭd ; gén. sg. illīus (illĭus), pron.-adj. dém. correspondant à la  3° personne ; en gal emphatique : celui-là, celle-là, cela; ce, cet, cette, ces...   Nĭgĕr, gra, grum : noir    Spēs, spĕi, f. : espérance, espoir ; attente ; pressentiment      Haud inv : vraiment pas, pas du tout   Mĕtŭs, ūs, m : peur, crainte.   �        NB. Pierre Grimal note à propos de « spei metusque liber » reprend une maxime d’Hécaton de Rhodes chère à Sénèque, Ad. Lucil. 5, 7 : « Desines inquit, timere, si sperare desieris. ».    


�.— Vers. 493—   493. edaxque livor dente degeneri petit   Dens, dentĭs, m : dent     Edax, acis : vorace, qui dévore, qui ronge    -quĕ (enclitique) : et     Pĕtō, ĭs, ĕre, pĕtīvi (pĕtĭi), pĕtītum : chercher à atteindre, attaquer ; chercher à obtenir, rechercher, briguer, demander    Dēgĕnĕr, ĕris  (adj ; abl en i voir Gr§ 149-150) :  dégénéré, qui dégénère, abâtardi ; […] ignoble, honteux ; lâche ( voir Sénèque,  Herc. Oetn. v. 1387 ;  1836).  �      NB. Voir l’allégorie de l’envie chez Ovide,  Métamorphoses,  II, 752 – 832. �Pierre Grimal renvoie aussi à Lucrèce, V, 1125 et suiv.  et cite Horace : Odes, IV, 3,16 : « et jam dente mis mordeor invido. »


�.— Vers. 494—   494. nec scelera populos inter atque urbes sita    Nĕc, nĕque : et non, et ne pas ; Nĕc … nĕc  (nĕque … nĕque) : ni … ni       Scĕlǔs, ĕrĭs, n. : crime, forfait, attentat        Sĭtus, a, um : situé dans, placé dans      ātquĕ : et d’autre part ;  et en plus de cela ; et  ≠  ăt : mais           Pōpǔlus, i, f. : le peuplier     Pŏpǔlǔs, ī, m. : peuple [habitants d'un État constitué ou d'une ville]     īntĕr + acc. : entre, dans l'intervalle de, parmi ; au centre de, au milieu de, dans ;  pendant      Ūrbs, ūrbĭs f : ville. 


� .— Vers. 495—   495. novit   Nĕc, nĕque : et non, et ne pas ; Nĕc … nĕc  (nĕque … nĕque) : ni … ni     Ōmnĭs, ĭs, ĕ :  tout, chaque, chacun ;  tout entier, la totalité, l’ensemble ; quelconque, de toute espèce, de toute manière    Păvĕo, ēs, ēre, pāvi: être troublé, craindre, redouter   Cōnscĭǔs, ă, ǔm : confident, intime de, conscient de     Strĕpĭtǔs, ūs, m : le bruit, le vacarme, le tumulte      Novit  et  pavet ont ille pour sujet ( à tirer de illum)      Conscĭus : apposé au sujet « parce qu’il est complice ». �      NB. Pierre Grimal à propos de « nec omnes conscius » renvoie à Virgile, Géorg. , II, 467 :  « at secura quies et nescia fallere vita ».        


� .— Vers. 496a—  496. aut verba fingit. Mille non quaerit tegi     Aut conj. : ou, ou bien    Vērbǔm, ī, n . : le mot, la parole      Fingō, ĭs, ĕre, finxī, fictum : modeler, imaginer      Mille, adj. n. invar. : mille, un millier de ;  un très grand nombre      Nōn : ne … pas   Tĕgō, ĭs, ĕre, texī, tectum :  couvrir,  cacher, abriter  garantir, protéger       Quaerō, ĭs, ĕre, quaesīvi (ĭi), quaesītum : chercher, demander ; quaero + infinitif, au lieu de la construction habituelle avec ǔt et le subjonctif.  Voir Ernout et Thomas.  P. 258.   �      NB. Pierre Grimal, à propos du lieu commun sur les richesses, renvoie  à Horace, Odes, II, 18, 1-4 « Non ebur neque aureum / mea renidet in domo lacunar, non trabes Hymettiae / premunt columnas ultima recisas / Africa, […] ». 


 � .— Vers. 497—   497. dives columnis nec trabes multo insolens   Nĕc, nĕque : et non, et ne pas      Trābs, trăbĭs, f : la poutre      Cŏlumnă, ae, f : colonne     Dīvĕs, ĭtĭs : riche          Mūltō, adv. (ordinairement avec un comparatif ou un superlatif ou un mot indiquant supériorité, préférence, différence) : beaucoup, de beaucoup, bien   ≠   Mūltǔs, ă, ǔm ; galt au pl.  Multi, ae, a :  nombreux ; abondant ;  […] grand, important, considérable ;  fréquent    Insŏlēns, ēntĭs : qui n’a pas l’habitude de, novice en (+ gén.) ; peu visité, peu fréquenté, nouveau, extraordinaire; peu employé, inusité ;  qui dépasse les bornes, excessif; prodigue ;  arrogant, insolent, fier, vain.  Dives : apposé au sujet, à valeur concessive.  


�.— Vers. 498—   498.  sufficit auro ; non cruor largus pias     Aurǔm, ī, n : or     Sufficit a été  souvent remplacé par suffigit     Suffīgō, ĭs, ĕre, fixī, fixum : fixer, clouer → incruster  Piǔs, ă, ǔm : pieux, juste     Suffĭcĭo, is, ĕre, fēci, fectum : - (tr. et intr.) : mettre en dessous, mettre sous ;  imprégner, teindre, colorer ;  mettre à la place, substituer; […]   suffire        Nōn : ne … pas       Crǔŏr, ōrĭs, m : sang     Largǔs, ă, ǔm  :  abondant, copieux, considérable ; qui abonde en ;  large, libéral, généreux, prodigue ; ‖ compar. largior ;  superl. : largissimus.  �      NB. Pierre Grimal note pour défendre sufficit : les feuilles d’or ne sont pas clouées ( suffigit) mais sont appliquées comme une peinture en couches très fines et renvoie à Properce, Elégies, III, 2,9 : « Quod non Taenaeris domus es mihi fulta  columnis, nec camera auratas inter eburna trabes ».�      Non cruor largus. Pierre Grimal note que chez Euripide  , Hipp. 952,  Thésée reproche à son fils son régime végétarien, orphique.  Ici il s’agit plutôt du thème gal de l’âge d’or, pendant lequel le culte des dieux était rendu dans des conditions de parfaite pureté. Ce thème est considéré comme « Pythagoricien ». Virgile Géorgiques, II,  536 : « ante etiam sceptrum Dictaei regis et ante / impia quam caesis gens est epulata iuuencis, / aureus hanc uitam in terris Saturnus agebat/. » �      Pias aras. Pierre Grimal  renvoie  à Sénèque  Ad Lucil.,  95, 47 et suiv. :  « quomode sint di colendi,sloet praecipi » ; 50 « Vis deos propitiare ? bonus esto. »         


� .— Vers. 499—  499. inundat aras, fruge nec sparsi sacra     Săcĕr, săcră, săcrǔm : sacré Sacrǔm, ī, n : cérémonie, sacrifice,  temple   Nĕc, nĕque : et non, et ne pas ; Nĕc … nĕc  (nĕque … nĕque) : ni … ni         Spārgō, ĭs, ĕre, spārsi, spārsum : répandre çà et là  disperser, parsemer   Frux, frugĭs, f., tjs. au pl. : récoltes, surtout de blé    āră, ae, f : autel      Nec est postposé  → nec fruge sacra sparsi … boves. �      NB.  Fruge sacra, cp de sparsi,  désigne la mola salsa dont on aspergeait la tête des victimes avant le sacrifice. Il s'agit de la séquence appelée immolatio, un mot latin qui signifie non pas "abattage de la victime", comme ses dérivés français ("immolation, immoler"), mais "consécration".[…]  Le célébrant verse sur la tête de l'animal le vin et la mola salsa, une mixture d'épeautre et de sel, et passe un couteau sur l'échine de l'animal. […] Le vin, on le sait déjà, représente le destinataire divin. La mola salsa, un aliment fabriqué par les Vestales, représente le peuple romain : il est porteur de l'identité romaine comme l'orge l'est de l'identité grecque (cf. Denys d'Halicarnasse, II, 25, 2). Le geste du couteau symbolise l'acte d'offrir. L'immolatio précise donc que les Romains offrent à leurs dieux l'animal, qui a ce moment-là est transféré du domaine humain à celui des dieux. (Antiquitas). Centena colla :  hécatombe.   Hypallage ( centeni boves  Une hécatombe désigne à l'origine, en Grèce antique un sacrifice religieux de cent bœufs. Le mot vient en effet de ἑκατόν / hekatón, « cent » et βοῦς / boũs, « bœuf ». Très tôt, le mot s'étend à tout grand sacrifice, indépendamment du nombre de victimes et de l'animal. Ainsi, on trouve dans l'Iliade une hécatombe de douze bœufs, une autre de cinquante béliers, et dans l'Odyssée, une de quatre-vingt-un bœufs.  


�.— Vers. 500—  500. centena nivei colla summittunt boves  Cēntēnǔs, ă, ǔm : presque tjs au pl. : chaque fois cent, cent   Summīttō, ĭs, ĕre, mīsī, mīssum : laisser tomber, baisser    Cōllǔm, ī, n : cou   Nĭvĕǔs, ă, ǔm : de neige (pr & fig.)     Bōs, bŏvĭs, m. / f : bœuf  / vache. 


�.— Vers. 501—  501. sed rure văcǔo potitur et aperto aethere      Sĕd (sĕt) : mais ; mais au contraire ; mais enfin ; mais peut-être     ĕt : et ; et même ; et aussi        Rūs, rūrĭs, n : la campagne     Văcǔǔm, ī, n : le terrain inoccupé    Văcǔǔs, ă, ǔm : vide     ăpertǔs, ă, ǔm : ouvert, découvert, manifeste, clair     æthēr, ĕrĭs, m. (acc. æthera ou ætherem) : l’éther ; le ciel       Pŏtĭŏr, īrīs , īrī, ītus sum + Abl ou Gén :  s’emparer de ;  être le maître de ; avoir à sa disposition.  �      NB. Pierre Grimal note : scansion virgilienne de potĭtur avec ĭ bref comme dans Enéide III, 56 ; ce verbe a ici son sens ancien de « avoir à sa disposition » ( cf. rerum potiri). �     Aperto aethere : le ciel est témoin des actions humains (voir 524-525).       


�.— Vers. 502—  502. innocuus errat. Callidas tantum feris     Innŏcǔǔs, ă, ǔm : inoffensif, innocent     Errō, ās, āre : se tromper, errer      Callĭdǔs, ă, ǔm : rusé     Tantum adv. : tant de, tellement ; seulement    Fĕră, ae f : bête sauvage.   �      NB. Pierre Grimal renvoie à Virgile Géorgiques, II, 471 : « Illic saltus ac lustra ferarum ».    


� .— Vers. 503—  503. struxisse fraudes novit et fessus gravi      Strǔō, ĭs, ĕre, struxī, structum : assembler, arranger, ranger, disposer     Fraus, fraudĭs, f : mauvaise foi, tromperie   ĕt : et ; et même ; et aussi      Fessǔs, ă, ǔm : fatigué   Grăvĭs, ĭs, ĕ : lourd ; pénible ; sérieux, triste    Noscō, ĭs, ĕre, nōvī, nōtum  : apprendre ; au pf. : savoir, connaitre.   �      NB. Pierre Grimal note : Struxisse inf. pft après un verbe comme juvat, etc. exprime l’action achevée  De plus struere comme tribraque est incommode pour le vers. 


�.— Vers. 504—  504. labore niveo corpus Iliso fovet    Lăbŏr (arch. Lăbōs), ōrĭs, m. : peine, labeur, épreuve, travail     Lābŏr, lābī, lapsus sum - (intr.) : trébucher, chanceler, tomber     Nĭvĕǔs, ă, ǔm : de neige (pr & fig.)    Cōrpǔs, ŏrĭs, n  : corps   Fŏvĕō, ēs, ēre, fōvī, fōtum : réchauffer, choyer, soutenir réconforter ; Selon P. Gr. fovere a le sens de « purifier, laver » qu’il a aussi chez Virgile Georg. IV, 230 « haustu aquarum ora fove ».  De plus Opposition suggérée avec les bains chauds.      �      NB. L'ILISSUS, i m .  Petit fleuve qui passe au sud-est d'Athènes et va se jeter dans le golfe d'Égine, n'est, à vrai dire, qu'un torrent, ainsi que le Céphise. Mais ses eaux étaient regardées comme sacrées. C'était sur ses bords, disait-on, que la fille d'Érechtée, la belle Orithyie, avait été enlevée par l'impétueux Borée.


� .— Vers. 505—  505.  nunc ille ripam celeris Alphei legit   Īllĕ, īllă, īllŭd ; gén. sg. illīus (illĭus), pron.-adj. dém. correspondant à la  3° personne ; en gal emphatique : celui-là, celle-là, cela; ce, cet, cette, ces...   Alphēus (Alphēos), i, m. : l'Alphée (fleuve d'Elide) ; Alphēǔs, ă, ǔm : de l'Alphée    Cĕlĕr (cĕlĕrĭs, arch.), cĕlĕrĭs, cĕlĕrĕ :  prompt, rapide, leste, alerte       Rīpă, ae, f : rive   Lĕgō, ĭs, ĕre, lēgī, lēctum : cueillir, choisir, lire ; elfleurer ( voir Virg. Géorgiques, II, 44.).   �      NB.  Alpheus i m. Dans la mythologie grecque, Alphée est le Dieu-fleuve d'Elide ( aujourd’hui le Roufia), qui coule au-delà d'Olympie, dans le Péloponnèse. Fils du Titan Océan et de sa sœur Téthys. Il poursuivit la nymphe Aréthuse (qui s'était baignée dans ses eaux) sous l'apparence d'un chasseur. Effrayée, elle s'enfuit jusqu'en Sicile, où elle se réfugia sur l'île d'Ortygie, près de Syracuse. Artémis la changea en source. Mais Alphée, déterminé, répandit ses eaux sous la mer jusqu'en Sicile, et émergea à Ortygie afin de fusionner avec Aréthuse. Une autre légende raconte qu'Alphée s'éprit d'Artémis, qui se barbouilla le visage de vase pour lui échapper. Alphée apparaît également dans le cadre des douze travaux d'Héraclès : en effet, le héros détourna son cours pour nettoyer les écuries d'Augias.�      NB. Pierre Grimal semble croire que la rive rapide de l’Alphée est une alllusion aux jeux d’Olympie, sur les bords de l’Alphée. Il voit dans les vers 505 et suiv. une allusion aux jeux d’Olympie, qu’ Hercule créera à son retour des enfers. dans les vers  506 et  507 une allusion aux jeux de l’isthme de Corinthe, crées par Thésée.  (cf. Virgile Géorgiques,  III, 19. )    


�.— Vers. 506—  506. nunc nemoris alti densa metatur loca,   Nĕmŭs, ŏrĭs, n. : forêt renfermant des pâturages, bois ;  bois consacré à une divinité          Āltǔs, ă, ǔm : haut, profond   Densǔs, ă, ǔm : dense, épais, serré, touffu   Mētŏr, āri, ātus sum : délimiter, mesurer, arpenter, parcourir    Lŏcǔs, ī, m. ( - pl. loci, m. : lieux isolés, lieux particuliers; et loca, ōrum, n. : emplacements, pays, contrées— mais parfois aucune distinction entre ces deux pluriels.) :  lieu, endroit, place, emplacement, siège ; […].  


� .— Vers. 507—  507. Ubi Lernă puro gelidă perlucet vado        ǔbī (ǔbĭ) : où ? ; là où ; quand,  (rart) puisque,  interr. : où ; rel. là où ; conj. : quand       Vădǔm, ī, n : le bas-fond  Gelidǔs, ă, ǔm : gelé, glacé       Pūrǔs, ă, ǔm : pur     Pellūcĕo (perlūcĕo), ēre, luxi : - intr. : être transparent, diaphane ; paraître à travers ; se montrer, se manifester    Lernă, ae, (Lernē, ēs), f. : Lerne [marais de l'Argolide où Hercule tua l'Hydre].  �      NB.  Lerne : tuer l'Hydre de Lerne fut un des douze travaux d'Héraclès. L'Hydre fut engendrée par Typhon et Échidna et élevée par Héra sous un platane à proximité de la source Amymoné à Lerne. Lerne se situe dans le golfe d'Argolide et approximativement en face de Nauplie.


� .— Vers. 508—  508. sedesque mutat. Hinc aves querulae fremunt   Sēdēs, sēdĭs, f. : siège, place      -quĕ (enclitique) : et    Mūtō, ās, āre, āvī, ātum : déplacer ; changer       Hīc (ou hĭc), hæc, hōc ; gén. hūjǔs,  adj.-pr. démonstr. correspondant à  la première personne, ce, cet, cette ; celui-ci, celle-ci ; ceci, cela [désigne l'objet qui est le plus rapproché dans le temps ou dans l'espace […]  n. p. cf. avec  Hīc, adv. : ici, dans ce lieu-ci ; alors à ce moment ; sur ce point         ăvis, ăvĭs, f. (abl. sg. avi ou ave) :  oiseau ;   présage, auspice        Quĕrŭlǔs, ă, ǔm : plaintif, chagrin, maussade    Frĕmō, ĭs, ĕre, frĕmŭī, frĕmĭtum : faire entendre un bruit sourd, frémissant.  �     NB. Pierre Grimal note :  La lacune devait correspondre à la deuxième partie du balancement amorcé en  508  (hinc / hinc par ex.) et devait contenir le verbe dont le sujet est « veteresque fagi » (v. 510). 


�.— Vers. 509—   509. ramique ventis lene percussi tremunt    Trĕmō, ĭs, ĕre, ǔī, — : trembler, être agité     lēnĕ :  doucement      Nunc ….  Nunc : tantôt tantôt    Percŭtĭō, ĭs, ĕre, cussī, cussum : frapper     Rāmǔs, ī, m : rameau, branche    -quĕ (enclitique) : et    Ventǔs, ī, m : vent. 


�.— Vers. 510—  veteresque fagi.  Juvat  aut amnis vagi     Vĕtǔs, vĕtĕris : vieux       -quĕ (enclitique) : et    Fagus, i, f :  le hêtre        Jŭvō, ās, āre, jūvī, jūtum : aider ; quid juvat : à quoi bon ?    Văgǔs, ă, ǔm : vagabond, errant, nomade, incertain, indéfini, déréglé      Amnis, ĭs, m : rivière, fleuve.  NB. Pierre Grimal cite des ex. de juvat suivi de l’infinitif parfait (Tibulle, Virgile ;   Horace ;  Sénèque, infra 1183-1184).   


�.— Vers. 511—  511.  pressisse ripas, caespite aut nudo leves   Rīpă, ae, f : rive     Prĕmō, ĭs, ĕre, pressi, pressum tr. : presser, accabler, écraser   Caespĕs (cespĕs), ĭtĭs, m. : gazon, motte de gazon     Nūdǔs, ă, ǔm : nu, simple      Lĕvĭs, ĭs, ĕ : léger          Lĕvō, ās, āre, āvī, ātum  :  alléger, soulager, diminuer  réconforter  soulever       Aut ( ou bien)  est postposé =  ‘aut caespite nudo’. Nudus : nu ;  simple sans apprêt  →  gazon simple : que rien ne recouvre.  


� .— Vers. 512—  512. duxisse somnos, sīvĕ fons largus citas   Largǔs, ă, ǔm : large    Citǔs, ă, ǔm : prompt, rapide     Somnǔs, ī, m : sommeil     Dūco, ĕre, dūxī, dūctǔm (tr.): conduire,  penser ;  tirer en longueur     Sīvĕ...  sīvĕ : soit...  soit      Fons, fontĭs, m : la source, la fontaine, l'eau      Cĭtŏ,  adv. : inv. : vite, rapidement     Cĭtǔs, ă, ǔm : prompt, rapide.  �      NB. Pierre Grimal renvoie pour « Duxisse somnos » à Virgile, Enéide, IV,  560. 


� .— Vers. 513—  513. defundit undas, sīvĕ pĕr flores novos       Pĕr + acc. :  à travers ; pendant ; par l’intermédiaire de , par le moyen de  ; par suite de     Flōs, flōrĭs, m. : fleur    Dēfundo, ĕre, fūdī, fūsum : - tr. - verser de, répandre    Ūndă, ae, f : l'onde, l'eau, le flot    Undō, ās, āre : inonder, mouiller.  


� .— Vers. 514—  514. fugiente dulcis murmurat rivo sonus    Sŏnǔs, ī, m : le son, la parole      Rīvǔs, ī, m : ruisseau, canal    Dūlcĭs, ĭs, ĕ : doux   Fǔgō, ās, āre, āvī, ātum (tr.) :  mettre en fuite, faire fuir, chasser      Fǔgĭō, ĭs, ĕre,  fūgī ; part. fut. fǔgĭtūrus  (- tr. et intr. -) : s'enfuir, fuir   Murmŭro, āre, āvī, ātum  (intr.) : murmurer, faire entendre un bruit, gronder, retentir, crépiter, bourdonner ;  murmurer, marmotter, grommeler, se plaindre.      Fugiente rivo : Ablatif  d’origine expliquant le « sonus ». On peut en faire aussi un abl abs. 


�.— Vers. 515—  515.  Excussa silvis poma compescunt famem    Fămēs, ĭs, f : faim  Excŭtĭō, ĭs, ĕre, cussi, cussum : faire sortir violemment en secouant, secouer    Compescō, ĭs, ĕre, pescui : retenir, réprimer, arrêter    Pōmǔm, ī, n : fruit     Sīlvă, ae, f : forêt.  


� .— Vers. 516—  516. et fraga parvis vulsa dumetis cibos    ĕt : et ; et même ; et aussi     cĭbǔs, ī, m : nourriture    Frāgǔm, ī, n  (fraga, orum, n. pl.) : la fraise ; toute baie, selon Grimal      Dūmētǔm, ī, n : fourré épineux     Vellō, ĭs, ĕre, velli/vulsi, vulsum : épiler, arracher.   


�.— Vers. 517—  517. faciles ministrant. Regios luxus Prŏcŭl    Ministrō, ās, āre : diriger, gouverner, servir    Făcĭlis, e : qui se fait facilement ; facile    Luxǔs, ūs, m : excès, débauche, faste    Rēgĭǔs, ă, ǔm : royal        Prŏcŭl adv. : loin, au loin, de loin.   


� .— Vers. 518—  518. est impetus  fugisse : sollicito bibunt         Fǔgĭō, ĭs, ĕre,  fūgī ; part. fut. fǔgĭtūrus  (- tr. et intr. -) : s'enfuir, fuir       Sōllĭcĭtō, ās, āre : remuer, branler ; troubler ; exciter à ; solliciter, attirer      Sōllĭcĭtǔs, ă, ǔm : inquiet, soucieux      Bĭbō, ĭs, ĕre, bĭbi, (bĭbĭtum) : boire     Impĕtǔs, ūs, m : mouvement qui pousse en avant, élan, impétuosité, rapidité, violence. - 2 - choc, charge, attaque violente, assaut. - 3 - accès, crise (d'une maladie). - 4 - mouvement rapide (des éléments), cours rapide, pression (d'un poids), vivacité. - 5 - élan, enthousiasme, violence (d'une passion), vif désir, envie,  fougue, emportement. - 6 - inspiration, enthousiasme ;  « Impetus est  mihi »  : litt.  un élan est à moi  de + inf.  →  J’ai le désir, l’envie, la passion de.    llicito auro : hypallage (déplacement d’un adjectif sur un autre nom que celui qu’on attend logiquement)       �      NB. Pierre Grimal.  llicito auro :  Thème « diatribique » du souci qui dévore les rois et les riches. De même nuda manu (boire dans le creux de la main v.  519)  est un thème cynique bien connu.    


� .— Vers. 519—  519. auro superbi; quam juvat nudā manu      Aurǔm, ī, n : or   Superbǔs, ă, ǔm : orgueilleux     Jŭvō, ās, āre, jūvī, jūtum : aider ; me juvat + inf : il me plaît de   Nūdō, ās, āre, āvī, ātum : mettre à nu, déshabiller dépouiller ; Nūdǔs, ă, ǔm : nu (pr & fig.)  Mănǔs, ūs, f. : main, petite troupe ; action ; coup. 


� .— Vers. 520—  520.  captasse fontem ! Certior somnus premit   Cāptō, āre, āvī, ātum  (tr.) : chercher à saisir, tâcher d'avoir ; chercher à prendre, être à l’affût de, épier, rechercher, convoiter ; chercher à prendre par adresse, à tromper ; interpréter captieusement; tâcher de gagner par insinuation, circonvenir, séduire, faire sa cour ; capter (un héritage)      Prĕmō, ĭs, ĕre, pressi, pressum : presser, accabler, écraser    Cērtǔs, ă, ǔm : certain […].  


� .— Vers. 521—   521. secūra  duro membra versantem toro     Tŏrǔs, ī, m : renflement, muscle saillant ; lit      Sēcūrǔs, ă, ǔm : exempt de soucis, de crainte,  de danger, tranquille, sûr    Membrǔm, ī, n (galt au pl) : membre      Verso (arch. vorso), āre, āvi, ātum [fréq. de verto] :  (tr.) : tourner souvent, faire tourner          Dūrǔs, ă, ǔm : dur, ferme, rude, âpre ; qui ne plie pas  […]          Secūra  est accordé à membra (Hypallage). Sēcūra  membra est c.o.d.  de versantem ; versantem < hominem>  est c.o.d. de premit.     


� .— Vers. 522—  522. Non in recessu furta et obscuro improbus    Nōn : ne … pas    Recessus, us m : retraite   īmprŏbǔs, ă, ǔm : malhonnête, acharné   Furtǔm, ī, n : larcin ; vol, adultère     ĕt : et ; et même ; et aussi        Obscūrǔs, ă, ǔm : obscur.


�.— Vers. 523—  523. quaerit cubili seque multiplici timens     Quaerō, ĭs, ĕre, quaesīvi (ĭi), quaesītum : chercher, demander    Cŭbīle, cŭbīlĭs, n. : lit, couche   Multĭplēx, ĭcĭs : plus nombreux, qui a plusieurs éléments → pièces     Tĭmĕō, ēs, ēre, tĭmǔī – : craindre   Sē (gén. sŭī ; abl. et acc. sē ; dat. sĭbī ou sĭbĭ), m. f. et n. : se, soi, de soi, à soi, pour soi, eux, lui, de lui, etc.     -quĕ (enclitique) : et    Et et –que  sont soumis à la négation non qui est en tête de phrase  ( traduire par « ni » !  


�.— Vers. 524—  524. domo recondit : aethera ac lucem petit    Rĕcondō, ĭs, ĕre, dĭdī, dĭtum (tr.) : replacer, remettre à l'intérieur ; cacher, dissimuler     æthēr, ĕrĭs, m. (acc. æthera ou ætherem) : l’éther ; le ciel        Pĕtō, ĭs, ĕre, pĕtīvī (pĕtĭī), pĕtītum : chercher à atteindre, attaquer  rechercher demander   Lūx, lūcĭs, f : lumière, jour   Ac = ātquĕ (apocope de ātquĕ,  devant les consonnes autres que  c g q) : et en plus de cela ; et d’autre part, et  ≠ ăt : mais.  �      NB. Pierre Grimal note à propos de « aethera ac lucem » que la loi Bantina associe le « ciel libre » et la bonne foi ; le temple de Dius Fidius présentait dans son toit une ouverture.      


�.— Vers. 525—  et teste caelo vivit.   Hoc equidem reor  Caelǔm, ī, n : ciel   Tēstĭs, ĭs, m : témoin    Vīvō, ĭs, ĕre, vīxī, vīctum : vivre       Rĕŏr, ērĭs, rērī rătus sum : compter, calculer ;  penser, croire, juger, estimer. �       NB. Pierre Grimal note à propos des vers  525 – 539  que la description de l’âge d’or est traditionelle depuis le poème  64  de Catulle ( cf ici vers  526)  jusqu’à Virgile et Tibulle.   �      NB. Je vous renvoie à  l’excellent article en ligne de   P. A. Deproost « L’invention romaine de l’âge d’or : mémoire d’un temps révolu, idéologie d’un temps nouveau » ,  ou dans sa version remaniée :  « Entre temps de mémoire et temps de l'histoire :  l'invention romaine de l'âge d'or »   Paul-Augustin Deproost. 


� .— Vers. 526—  526. vixisse ritu primă quos mixtos deis   Miscĕō, ēs, ēre, ui, mixtum : mélanger (à : Dat. )   Rītǔs, ūs, m : rite, usage, cérémonie   Vīvō, ĭs, ĕre, vīxī, vīctum : vivre         Dĕǔs, ī, m : le dieu.    �      NB. Pierre Grimal « Mixtos deis » : cf Catulle,  64, 383 et suiv. La présence des dieux est garante de la sainteté et de l’innocence des humains.   �Prima … aetas  cf. Ovide  métamorphoses, I, 89 : « Aurea prima sata est aetas.»   


�.— Vers. 527—  527. profudit aetas. Nullus his auri fuit   Aetās, ātĭs, f : le temps de la vie, la vie ;  l'âge     Profundō, ĭs, ĕre, fūdī, fūsum : répandre, épancher, verser ; idée de naissance au sortir de la mère (P. Grimal)       Nūllǔs, ă, ǔm  : nul, aucun, personne, pas un ; au neutre (cas oblique) rien ; qui n'est pas encore ; qui n'est plus, mort, anéanti ; nul, insignifiant, sans valeur, sans importance ; qqf. nullus = non ou nemo        Hīc (ou hĭc), hæc, hōc ; gén. hūjǔs,  adj.-pr. démonstr. correspondant à  la première personne, ce, cet, cette ; celui-ci, celle-ci ; ceci, cela [désigne l'objet qui est le plus rapproché dans le temps ou dans l'espace […]  n p cf avec  Hīc, adv. : ici, dans ce lieu-ci ; alors à ce moment ; sur ce point   Auris ĭs, f : oreille      Aurǔm, ī, n : or     Prima aetas : le premier âge = l’âge d’or.  Vixisse a pour sujet  <hos>  antécédent non exprimé de quos, que l’on retrouve dans his au vers suivant.  (Voir Tibulle, Virgile, Ovide)  


�.— Vers. 528—  528. caecus cupido, nullus in campo sacer   Caecǔs, ă, ǔm : aveugle   Cǔpīdo, ĭnĭs, f. (qqf. M., comme ici, par licence poétique ) : désir, envie, passion, convoitise; passion (en bonne part) ;  passion de l'argent, cupidité ; passion amoureuse, amour ;   ≠   Cǔpīdo, ĭnĭs, m. : Cupidon (dieu de l'amour, fils de Vénus)    Campǔs, ī, m : plaine      Săcĕr, săcră, săcrǔm : sacré ; intouchable ;  maudit.  �      NB. Pierre Grimal renvoie à Virgile, Géorgiques, I, 125 : « Ante Jovem  nulli subigebant arva coloni, / ne signare quidem aut partiri limite campum/ fas erat… ».    


� .— Vers. 529—  529. divisit agros arbiter populis lapis   Lăpis, ĭdĭs, m. : pierre : pierre     Dividō, ĭs, ĕre, uisi, uisum : diviser   ăgĕr, agri, m. : champ, terre (cultivable) ; territoire   Arbĭtĕr, tri, m : le témoin oculaire, l'arbitre      Pōpǔlus, i, f. : le peuplier   Pŏpǔlǔs, ī, m. : peuple [habitants d'un État constitué ou d'une ville].      �      NB. Arbiter populis : est apposé à lapis qui est masculin. Populis est au datif.  Allusions possibles aux Lares compitales entre les champs d’un même territoire, plus probablement aux Termes entre les territoires de deux cités différentes ( « arbiter populis » incline vers ce sens).  Les Termini : « Chaque cité avait autour de son territoire une ligne de bornes sacrées. C'était l'horizon de sa religion nationale et de ses dieux. Au delà de ces bornes d'autres dieux régnaient et l'on pratiquait un autre culte ». In Fustel de Coulanges, La Cité antique, III, XIV.     


�.— Vers. 530—  530.  nondum secabant credulae pontum rates   nondum adv. : pas encore     Sĕcō, ās, āre, sĕcŭi, sectum : couper    Crēdŭlǔs, ă, ǔm : crédule     Rătĭs, ĭs, f. (abl. -i, -e) : charpente d'un vaisseau ;radeau, train flottant ;  chez les poètes : bateau, navire    Pontǔs, ī, m : la haute mer, la mer.     Rates ; secabant :  Voir Sénèque Phèdre Vers  85- 88  [85] O magnă vasti Cretă dominatrix freti, // cujus Pĕr omne litus innumerae rates // tenuere pontum, quicquid Assyriā tenus // tellure Nereus pervium rostris secat, […]. �      NB. Pierre Grimal note que l’invention de la navigation est répertoriée comme le premier mal de l’âge de fer depuis Hésiode, et renvoie pour ces vers à  Ovide Métamorphoses I, 94-96 : «  Nondum caesa suis, peregrinum ut viseret orbem, // 95 montibus in liquidas pinus descenderat undas, // nullaque mortales praeter sua litora norant.». Dans les vers suivants,  P. Grimal renvoie sans cesse aux textes canoniques  de Catulle, de Virgile,  d’Horace, de Tibulle et d’Ovide. (Voir l’article de P. A. Deproost cité plus haut).   �      Pour l’emploi de credulae,   Kunst réfère à  Horace, Odes, I , 3, 9  et à Sén. Médée, vers  301 et suiv.


� .— Vers. 531—  531. sua quisque norat maria ; non vasto aggere     Sē (gén. sŭī ; abl. et acc. sē ; dat. sĭbī ou sĭbĭ), m. f. et n. : se, soi, de soi, à soi, pour soi, eux, lui, de lui, etc.        Sŭŭs, sŭă, sŭŭm : son, sa, ses, le sien, la sienne, leur, leurs ... (adjectif possessif réfléchi) ; qui est son maître, indépendant ;  attaché, dévoué, propice, favorable ;  dû, juste, naturel, légitime   Quisque, quaeque, quodque (pr. : quidque, quicque) : chaque, chacun     Norat = noverat pq pft de novi. < nosco, ĕre, nōvī, nōtum : apprendre  connaître ; au pft  : apprendre à connaître    Mărĕ, ĭs, n : la mer   Nōn : ne … pas      Ăgĕr, ăgrī, m : terre, territoire, champ   Agger, erĭs, m : terrasse, remblai ; môle    Vastō, ās, āre : dévaster   Vāstǔs, ă, ǔm : vide, désert, désolé, prodigieusement grand, monstrueux. 


�.— Vers. 532—  532. crebrāque turre cinxerant urbes latus  �;   Lătus, ĕrĭs, n. : flanc, côté; aile, flanc   Lātǔs, ă, ǔm : large, vaste, étendu   Crēbĕr, bră, brǔm : fréquent ; pl. : nombreux   -quĕ (enclitique) : et       Turris ĭs, f : tour    Cingō, ĭs, ĕre, cinxī, cinctum : ceindre, entourer    Urbs urbĭs, f : ville.        Crebra turre : sg au lieu du pluriel ; métonymie.  De même miles pour milites infra.  De même juncto bove, infra    Urbes est sujet de cinxerant.  �      NB. Pierre Grimal note  que le plus que pft a ici la valeur de l’action achevée, par opposition à aptabat.  


� .— Vers. 533—  533. non arma saeva miles aptabat manu    Nōn : ne … pas    Armă, orum, n : les armes ;  combat   Saevǔs, ă, ǔm : cruel      Aptō, ās, āre : accrocher, préparer, disposer ; Arma aptare  = s’armer, selon Pierre Grimal          Mīles, mīlĭtĭs, m.: soldat         Mănǔs, ūs, f.: main ; troupe.     Manu saeva (Mănǔs, ūs, f.) est un ablatif de manière selon P. Grimal.        


�.— Vers. 534—  534. nec tortă clausas fregerat saxo gravi   Nĕc, nĕque : et non, et ne pas ; Nĕc … nĕc  (nĕque … nĕque) : ni … ni      Torquĕō, ēs, ēre, torsi, tortum : tordre, tourner, lancer  tourmenter, torturer       Tortǔs, ă, ǔm : tordu, sinueux    Saxum pierre, rocher, roche    Grăvis is e : Lourd ; pénible ; sérieux ; triste     Frangō, ĭs, ĕre, frēgi, fractum : briser, rompre, fracasser  mettre en pièces   Claudō (clūdō) ĭs, ĕre, clausī, clausum : enfermer, fermer.  


� .— Vers. 535—  535 ballistă portas, jussă nec dominum pati    Pătĭŏr, eris, păti, passus sum : supporter, souffrir, être victime de, agressé par    Portă, ae, f : porte (d'une ville)    Pōrtō, ās, āre, āvī, ātum  - (tr.) :  porter, transporter ;  au fig. porter, apporter, causer     Ballistă, ae, f : la balliste   Jǔbĕō, ēs, ēre, jussi, jussum : inviter à, engager à ;  ordonner ( jussǔm, ī, n: l'ordre.        Nĕc, nĕque : et non, et ne pas ; Nĕc … nĕc  (nĕque … nĕque) : ni … ni ; Nec : postposé ( au lieu de « jussa nec…  »  comprendre  « nec jussă ...    ferebat … ».   Jussă est accordé à terră. Pati dépend de jussa voir Gr.  462.   


�.— Vers. 536—  536. juncto ferebat terră servitium bove   Sērvĭtĭǔm, ĭī, n : la servitude   Bōs, bŏvĭs, m. / f : bœuf  / vache       Jungō, ĭs, ĕre, iunxī, iunctum : joindre, atteler ; Juncto bove : ablatif de même nature que «Saeva manu » au vers 33, selon P. Gr.         Fĕrō, fērs, fērre, tǔli (tĕtǔli, arch.), lātum ( tr. et intr.)   : porter, supporter, rapporter.    �   


�.— Vers. 537—  537. sed arva per se feta poscentes nihil    Sĕd (sĕt) : mais ; mais au contraire ; mais enfin ; mais peut-être       Nĭhĭl (nīl) - indécl. n. : rien, aucune chose, aucun ; - adv. en rien, pas du tout, nullement; pour rien, sans motif      Pōscō, ĭs, ĕre, pŏpōscī : réclamer, demander   Pasco, pavī, pastum, pascere : - tr. Et intr : faire paître ; paître ; nourrir    Pĕr + acc. :  par l’intermédiaire de ; à travers, pendant     Sē (gén. sŭī ; abl. et acc. sē ; dat. sĭbī ou sĭbĭ), m. f. et n. : se, soi, de soi, à soi, pour soi, eux, lui, de lui, etc.       Arvǔm, ī, n : la terre, le champ, la plaine.   Fētǔs, ă, ǔm : plein de, fécond fertile  […]  �      NB. pour feta, P. Gr. renvoie à Lucrèce, II,  994 (Terra) «feta parit nitidas fruges arbustaque laeta ». ; et à Ovide Metamorphoses, I, 101- suivant et à Sénèque, supra vers 515-516.         


�.— Vers. 538—  538. pavere gentes, silvă nativas opes  Păvĕō, ēs, ēre, pāvi : - intr. et tr. ; être ému, être frappé :  trembler de peur, avoir peur, craindre, redouter, être effrayé ;  se contracter     Gēns, gēntĭs, f : tribu, famille, peuple        Silvă, ae, f : la forêt     Ops, ŏpĭs, f : sing., pouvoir, aide ; pl., ressources, richesses     Nativǔs, ă, ǔm : naturel.  


� .— Vers. 539—  539. et opaca dederant antra nativas domos    ĕt : et ; et même ; et aussi       Antrǔm, ī, n :  grotte, caverne  Dō, dās, dăre, dĕdī, dătum : donner     Opacǔs, ă, ǔm : opaque, ombré, épais, touffu   Nativǔs, ă, ǔm : naturel    Dŏmŭs, ūs (i), f. : maison, demeure.  �      NB. Pierre Grimal renvoie pour opaca domus   à Ovide, Métamorphoses, I,  121 : «  Tum primum ( à l’age d’argent)  subiere domos ;  domus, antra fuerunt. ».          


�.— Vers. 540—  540. Rupere foedus impius lucri fǔror      Rumpō, ĭs, ĕre, rūpi,  ruptum, ere : briser, faire éclater, enfoncer ; enfreindre     Fœdǔs, ĕris , n : traité   Fǔrŏr, ōrĭs, m : fureur, folie furieuse   Impĭǔs, ă, ǔm  : qui manque aux devoirs de piété, impie, sacrilège; scélérat, dénaturé, exécrable   Lucrǔm, ī, n: gain, profit, cupidité         Rupere = ruperunt !  Ses sujets sont  Fǔror ; Ira ; Libido. Libido est « l’antécédent » posposé de quae.   Fǔrŏr, ōrĭs, m. : folie furieuse, délire, aveuglement, frénésie ; délire prophétique, enthousiasme, inspiration ; amour violent, passion furieuse, transport ; fureur, rage, colère, furie, emportement ; projets furieux, révolte, sédition, tumulte ; désir effréné.   Fœdǔs, ĕris , n : le traité de paix,  l’accord harmonieux du monde  entre les dieux,  la nature et les hommes de l’âge d’or), qui se perpétuera sous la forme de la « Pax deorum » dans le  « siècle suivant ». �      NB. Pierre Grimal note : selon les auteurs le « péché originel » diffère. Chez Virgile, Géorgiques, I, 121 et suivants,  Jupiter instaure l’âge d’or pour faire évoluer l’humanité dans le sens de la responsabilité.  Chez Virgile, Géorg. II, 536 ss. ce passage serait dû au meurtre du bœuf  ( comme le montre « P. Boyancé sur quelques vers de Virgile, Géorgiques II,   490-492 ». P. Boyancé renvoei aussi à Ovide Met. XV, 120-142, et suggère une origine empédocléenne à cette explication. Mais dans Mét. I, Ovide s’en tient à l’idée d’une dégradation naturelle des valeurs, et l’avidité n’est pour lui qu’une conséquence de cette dégradation. Sénèque  (impius lucri furor) suit peut-être davantage le schéma épicurien de la naissance de l’avaritia. 


�.— Vers. 541—   541. et ira praeceps quaeque succensas agit   Quisque, quaeque, quodque (pron. n. quidque, quicque) : chacun chacun     -quĕ (enclitique) : et        Succendō, ĭs, ĕre, cendī, censum : enflammer     īră, ae, f. :  colère, courroux, indignation, fureur, ressentiment, vengeance, inimitié ; fureur, violence, impétuosité (des vents, de la guerre...) ; différend, dispute, querelle, brouille ; outrage, injure.       Agō, ĭs, ĕre, ēgī, āctum : mettre en mouvement, pousser, faire agir ;  faire, traiter, agir      Praecēps, cĭpĭtis : la tête en avant, précipité ; penché, en déclivité ;  emporté ; dangereux violent.     


�.— Vers. 542—  542. libido mentes ; venit imperii sitis      Vĕnĭō, īs, īre, vēnī, ventum (intr.) :  venir, arriver     Sĭtĭō, īs, īrĕ, iui, - : avoir soif       Sĭtĭs, ĭs, f. (abl. -i; acc. -im) : soif      Īmpĕrĭǔm ii, n : pouvoir (absolu)  Lĭbīdo (lŭbīdo), ĭnĭs, f.: désir, envie, passion, débauche      Mēns, mēntĭs, f. : principe immatériel, esprit, âme ;  principe pensant, esprit, intelligence, raison ; dispositions d'esprit, caractère, sentiments ;  pensée, imagination, idée ;  courage ; projet, intention, volonté, dessein.        �      NB. Pierre Grimal note que Sénèque adopte en partie le schéma épicurien et renvoie à Lucrèce, V, 1120 et suiv. : « At claros homines volerunt se atque potentes, ».  Cette vision pessimiste n’est pas celle des stoïciens  selon Grimal qui renvoie à Origène et le cite (Contre Celse, VII, 50) . 


� .— Vers. 543—  543. cruenta, factus praeda maiori minor   Praedă, ae, f : le butin, les dépouilles, la proie   Cruentǔs, ă, ǔm : sanglant, sanguinaire      Mĭnŏr, āri, ātus sum  + dat. : être proéminent ; menacer     Mĭnŏr, ŏr, ǔs ; gén. mĭnōris, (compar. de parvus) : plus petit      Mājŏr, mājŏr  mājǔs ;  gén. : ōris : comparatif de māgnus :  plus grand     Fīo, fīs, fĭĕri, factus sum : devenir, arriver; fio  sert de passif à facio.  Factus = factus est.   �      NB. Pierre Grimal souligne le règne de la pure violence dans cette vision de la nature primitive, et renvoie  au De Ira ,  II, 9, 4. « Et praedam validioris quicquid non resistebat abductum »).   


� .— Vers. 544—  544. pro jure uires esse. Tum prĭmum  manu    Prō + Abl. : devant, pour, à la place de, en considération de    Jūs, jūrĭs, n.  : la loi, le serment, le droit ; Jūre  : à bon droit ;  jūs, jūrĭs, n : sauce   Vĭr, vĭri, m : homme ; vĭri, vĭrōrum  m. : hommes   ≠  Vīs, vim, vī  f ; Vīres vīrium, f : force(s)   Tum adv. : alors prĭmum  adv. : d'abord, pour la première fois.    Esse : infinitif de narration ( son sujet est au nominatif GR § 443 ).    �      NB. Pierre Grimal à propos de  « pro jure vires esse »  renvoie  à Lucrèce, V, 1110 – 1111.  et pour « tum primum manu »  à Lucrèce V,  1283. 


� .— Vers. 545—  545. bellare nudā saxaque et ramos rudes   Bellō, ās, āre : faire la guerre, lutter, combattre   ĕt : et ; et même ; et aussi      Rāmǔs, ī, m : rameau, branche     Rǔdĭs, ĭs, f. ( ?)  : baguette (non polie dont les gladiateurs se servaient comme d'une espèce de fleuret pour s'exercer) ;  baguette d'honneur (remise au gladiateur à la fin de sa carrière)      Rǔdĭs, ĭs, ĕ : non dégrossi, grossier ;  sans soin ; sans culture   Nūdō, ās, āre, āvī, ātum : mettre à nu, déshabiller dépouiller ;  Nūdǔs, ă, ǔm : nu (pr & fig.)    Saxum pierre, rocher, roche    -quĕ (enclitique) : et     Bellare, vertere  : infinitifs de narration ( sujet  s-e :  les hommes)


�.— Vers. 546—  546. vertere in arma : non erat gracili levis  Vertō, ĭs, ĕre, uerti, uersum : tourner, changer, traduire   Armă, ōrum, n : les armes   Ārmō, ās,āre, āvī, ātum : armer équiper     Gracilis, is, e : grêle, mince, menu, fluet, effilé, élancé, maigre, pauvre, chétif, misérable. -  - simple, sobre (style)   Lēvis (laevis), is, e : lisse, uni     Lĕvĭs, ĭs,, lĕve :  léger, qui pèse peu ;  léger à la course, rapide, agile. ; de peu d’importance […]    Nōn : ne … pas. 


� .— Vers. 547—  547. armata ferro cornus aut longo latus   Lătus, ĕrĭs, n. : flanc, côté; aile, flanc   Lātǔs, ă, ǔm : large, vaste, étendu    Ārmō, ās,āre, āvī, ātum  : armer équiper   Cornū, cornūs, n : corne, aile d’armée   Cōrnǔs, cōrnūs,  m. = cōrnū ;  Cōrnus, cōrni, f : cornouiller; javelot, lance     Cōrnǔs, cōrnūs, f : cornouiller; javelot, lance. 


� .— Vers. 548—  548. mucrone cingens ensis aut cristā prŏcŭl   Prŏcŭl adv. : loin, au loin, de loin    Crista : aigrette, crête  panache   Ensis ĭs, m : l'épée, le glaive       Mūcro, ōnĭs, m. :  pointe, tranchant ; épée, glaive ;  extrémité, fin, terme      Cingō, ĭs, ĕre, cinxī, cinctum : ceindre, entourer.   Longo mucrone : ablatif de qualité, cp de ensis.  �      NB. Pierre Grimal note qu’il s’agit là des armes caractéristiques du guerrier archaïque. :      


� .— Vers. 549—  549. galeae comantes : tela faciebat dolor   Dŏlŏr, ōrĭs, m. : la douleur physique ou morale ; émotion   Găleă, ae, f : le casque       Cŏmans, antis : part.-adj. de como; chevelu, bien fourni en poils, velu, qui a une longue chevelure, à longue crinière ; ‖ galea comans, Virg. En. 2, 391 : casque surmonté d'un panache épais.      Prŏcŭl =  visibles de loin         Tēlǔm, ī, n    Dŏlŏr, ōrĭs, m.  Dolor <animi > :  c'est-à-dire outrage, émotion entraînant une vive réaction…   ănĭmǔs, ī, m. : esprit, cœur, courage, passion intelligence ; intention.  �      NB. Pierre Grimal note : « Tela faciebat dolor : cf  Virgile, Enéide VII,  507 et suiv. : « Telum ira facit ».  Ce rapprochement invite à comprendre dolor comme ressentiment ( Grimal) , rancœur (Chaumartin).  


�.— Vers. 550—  [550] Invenit artes bellicus Mavors novas  Invĕnĭō, īs, īre, vēnī, ventum  (tr.) :  trouver      Ars, artĭs, f : art     Bellicǔs, ă, ǔm : de la guerre   Mavors, ortis m :  nom archaïque de Mars      Nŏvǔs, ă, ǔm : nouveau.  


�.— Vers. 551—  551. et mille formas mortis. Hinc terras cruor   ĕt : et ; et même ; et aussi     Crǔŏr, ōrĭs, m : sang   Fōrmă, ae, f : forme, beauté ;    Formō, ās, āre : former, façonner    Mille : mille (milia, ium) : quand il s'agit de plusieurs milliers)   Hinc adv. : d'ici.   


� .— Vers. 552—  552. infecit omnis fusus et rubuit mare   Infĭcĭō, ĭs, ĕre, fēcī, fectum Tr : recouvrir, imprégner      Ōmnĭs, ĭs, ĕ :  tout, chaque, chacun ;  tout entier, la totalité, l'ensemble ; quelconque, de toute espèce, de toute manière    Fundō, ĭs, ĕre, fusi, fusum : étendre, répandre, disperser (fusus  = effusus, selon P. Gr.)      Mărĕ, ĭs, n : la mer      Rǔbēscō, ĭs, ĕre, bǔī, — : devenir rouge, rougir. �      NB. Pierre Grimal renvoie à Virgile Enéide,  VII, 25 et VIII, 695 : « Arva nova Neptunia caede rubescunt. » 


�.— Vers. 553—  553. Tum scelera, dempto fine, per cunctas domos   Scĕlǔs, ĕrĭs, n. : crime, forfait, attentat     Pĕr + acc. :  à travers ; pendant ; par l’intermédiaire de , par le moyen de ; par suite de      Cuncti ae, a : tous ensemble      Dŏmŭs, ūs (i), f. : la maison, la demeure          Dēmō, ĭs, ĕre, dempsi (demsi), demptum ( tr.) :  enlever, retrancher, ôter; fig. faire disparaître, abolir, dissiper        Fīnĭs, ĭs, m. ( qqf. f. ):  limite, fin ; mort ; but ; au pl., les frontière, le territoire ; dempto fine : « sans rien qui les arrête » traduit P. Gr. 


�.— Vers. 554—  554. iere, nullum caruit exemplo nefas    Iere : ierunt < ĕo, īre, īvī (ĭī), ĭtum : aller      Nūllǔs, ă, ǔm  : nul, aucun, personne, pas un ; au neutre (cas oblique) rien ; qui n'est pas encore ; qui n'est plus, mort, anéanti ; nul, insignifiant, sans valeur, sans importance ; qqf. nullus = non ou nemo     Cărĕō, ēs, ēre, cărŭi, part. fut. cărĭtūrus, (Abl.ou  gén.) : manquer de, être débarrassé de ; avoir besoin de        Nĕfās, n. indécl. : criminel, sacrilège ; le crime l’interdit     Exemplǔm, ī, n : exemple. 


�.— Vers. 555—  555 a fratre frater, dexterā gnati parens      Frātĕr, trĭs, m. : le frère      Părēns, ēntĭs, m. & f (de părĭo, ĕre : enfanter). : père, mère ; auteur, fondateur   ≠  Pārēns, ēntĭs : part. Pst de Pārĕō :  qui obéit, obéissant        Gnātǔs, ī, m = Nātus : fils, enfant    Dēxtĕr, tră, trǔm : droit ; dextră, ae, f (/ dextĕră, ae, f.)  : la main droite.   �     NB. Pierre Grimal rapproche « a fratre frater » d’Ovide Métamorphoses, I,  141 s. : «144 uiuitur ex rapto: non hospes ab hospite tutus,  // 145 non socer a genero, fratrum quoque gratia rara est;  // 146 inminet exitio uir coniugis, illa mariti, // 147 lurida terribiles miscent aconita nouercae. »  Sénèque mêle ici la conception matérialiste de Lucrèce avec le schéma Pythagorisant d’Ovide, imprégné d’idées morales ( Pour Ovide toute atteinte à la vie est un péché majeur).  


� .— Vers. 556—  556. cecidit, maritus conjugis ferro jacet     Cădō, ĭs, ĕre, cĕcĭdī, căsum : tomber     Mărītǔs, ī, m : mari     Conjūx (conjunx), jǔgĭs, m. et f. : époux, épouse     Jăcĭō, ĭs, ĕre, jēci, jāctum  (tr.) :  jeter, lancer, envoyer   ≠  Jăcĕō, ēs, ēre, jăcǔī, (part. fut. jăcĭtūrus) (intr.) : être étendu, s'étendre.


�.— Vers. 557—    557. perimuntque fetus impiae matres suos   Pĕrĭmō, ĭs, ĕre, ēmi, emptum  : détruire, anéantir, tuer    -quĕ (enclitique) : et       Mātĕr, trĭs, f. : mère    fētǔs (foetǔs), ūs, m : enfantement ; enfant      Impĭǔs, ă, ǔm  : qui manque aux devoirs de piété, impie, sacrilège; scélérat, dénaturé, exécrable      Sē (gén. sŭī ; abl. et acc. sē ; dat. sĭbī ou sĭbĭ), m. f. et n. : se, soi, de soi, à soi, pour soi, eux, lui, de lui, etc.        Sŭŭs, sŭă, sŭŭm : son, sa, ses, le sien, la sienne, leur, leurs ... (adjectif possessif réfléchi) ; qui est son maître, indépendant ;  attaché, dévoué, propice, favorable ;  dû, juste, naturel, légitime.    NB. Pierre Grimal commente   « perimunt fetus »  par « aussi bien l’avortement que l’infanticide ». 


�     .— Vers. 558—  558. taceo novercas : mitius nil est feris    Tăcĕō, ēs ēre, tăcŭi, tăcĭtum (Intr. Tr) : se taire ;  taire    Nŏvercă, ae, f. :  belle-mère, marâtre    Mītĭs, ĭs, ĕ : doux      Nĭhĭl (nīl) - indécl. n. : rien, aucune chose, aucun ; - adv. en rien, pas du tout, nullement; pour rien, sans motif     Fĕră, ae f : bête sauvage      Feris : n’est pas ici l’ablatif cp du comparatif, mais est au Datif   →  pour les bêtes, chez les bêtes.  


� .— Vers. 559—  559. Sed dux malorum femina : haec scelerum artifex   Sĕd (sĕt) : mais ; mais au contraire ; mais enfin ; mais peut-être       Hīc (ou hĭc), hæc, hōc ; gén. hūjǔs,  adj.-pr. démonstr. correspondant à  la première personne, ce, cet, cette ; celui-ci, celle-ci ; ceci, cela [désigne l'objet qui est le plus rapproché dans le temps ou dans l'espace […]  n. p. cf. avec  Hīc, adv. : ici, dans ce lieu-ci ; alors à ce moment ; sur ce point       ārtĭfēx, ĭcĭs, m : artisan, artiste   Mālǔs, ă, ǔm : mauvais. Comp. Pejŏr, sup. : pessimus (-umus)    Dūx, dǔcĭs, m. et f. :  guide, conducteur     Scĕlǔs, ĕrĭs, n. : crime, forfait, attentat      Fēmĭnă, ae, f. : femelle ; femme. �      NB. Pierre Grimal compare « Dux malorum femina » au « Dux femina facti » de Virgile, Enéide, I, 564.  Mysoginie foncière, qu’on trouve déjà chez Euripide, Phén. fr. 808, etc.  


�.— Vers. 560—  560.  obsedit animos, hujus incesti stupris   Incestǔs, ă, ǔm : impur, incestueux ; hujus incesti est neutre : « cet objet impur » désigne la femme.           Stŭprǔm, ī, n : le déshonneur, l'opprobre, les relations coupables      Obsidĕō, ēs, ēre, edī, essum : être assis; occuper un lieu, assiéger    Hīc (ou hĭc), hæc, hōc ; gén. hūjǔs,  adj.-pr. démonstr. correspondant à  la première personne, ce, cet, cette ; celui-ci, celle-ci ; ceci, cela [désigne l'objet qui est le plus rapproché dans le temps ou dans l'espace […]  n. p. cf. avec  Hīc, adv. : ici, dans ce lieu-ci ; alors à ce moment ; sur ce point        ănĭmǔs, ī, m. : le coeur, la sympathie, le courage, l'esprit,  passion intelligence ; intention.  


�.— Vers. 561—  561. fumant tot urbes, bella tot gentes gerunt   Fūmō, ās, āre, āvī, ātum  : fumer     Ūrbs, ūrbĭs f : ville    Tŏt, adv. : tant, si nombreux    Bellum gerere : faire la guerre       Gēns, gēntĭs, f : tribu, famille, peuple    Gĕnǔs, ĕrĭs, n : race, origine, espèce.   �      NB. Pierre Grimal note que « fumant tot urbes » est une allusion à la guerre de Troie et à Hélène, anachronique dans la bouche de la nourrice.  Horace écrit toutefois Satires, I,  3, 107 :  « Nam fuit ante Helenam ( femina) taeterrima belli causa. » Développement de résonance épicurienne.  


�.— Vers. 562—  562. et versa ab imo regna tot populos premunt   Pōpǔlus, i, f. : le peuplier   Pŏpǔlǔs, ī, m. : peuple [habitants d'un État constitué ou d'une ville]      Verrō, ĭs, ĕre, -, versum : balayer    Versō, ās, āre :  tourner souvent, faire tourner, remuer ;  plier ;  présenter de façons diverses   Vertō, ĭs, ĕre, verti, versum : tourner, changer, renverser ; traduire     Īmus, ă, ǔm : le plus profond de, le fond de     Regnō, ās, āre : régner    Rēgnǔm, ī, n : pouvoir royal, trône, royaume.  


�.— Vers. 563—  563. Sileantur aliae : sola conjunx Aegei    Sĭlĕō, ēs, ēre, sĭlui : (Intr. Tr) : se taire ;  taire, passer sous silence     Ægeūs, ĕi, m. : Egée (roi d'Athènes, père de Thésée)     Ălĭǔs, ălĭă, ălĭǔd :  autre      Sōlǔs, ă, ǔm : seul      Conjūx (conjunx), jǔgĭs, m. et f. : époux, épouse       Sōlus (arch. Sollus), a, um : seul […]. 	�      NB.  Sileantur : subjonctif de supposition / concession.  


�.— Vers. 564—   564. Medea, reddet feminas dirum genus     Mēdēă, ae, f. : Médée (fille d'Eétès, roi de Colchide, épouse de Jason)     Fēmĭnă, ae, f. : femelle ; femme   Dīrǔs, ă, ǔm : affreux, sinistre, de mauvais augure, funeste, fâcheux ; horrible, détestable, cruel, barbare, redoutable ; qui a la force de, capable de    Rēddō, , ĭs, ĕre, rēddĭdī, rēddĭtum : rendre […] avec attribut du COD ; P. Grimal propose « donnera une image des femmes, race abominable »      Rĕdĕō, īs, īre, ĭī (qqf. īvī), ĭtum : revenir    Gĕnǔs, ĕrĭs, n. : race, origine, extraction, naissance ; genre, espèce, sorte     Feminas est Acc.  COD et dirum genus  est Acc. attribut de ce COD.     


Médée, Fille d'Aiétès, roi de Colchide (Actuelle Géorgie occidentale), et de l'océanide Idyie dont le nom signifie, comme celui de Médée, rusée et savante. Très tôt, Médée, comme sa tante Circé, devint une magicienne habile et une prêtresse d'Hécate. Quand les Argonautes débarquèrent en Colchide, pour conquérir la Toison d'ŏr,  ils reçurent l'appui de Médée, qui s'était éprise de Jason. Elle donna à son amant un onguent dont il devait s'enduire le corps pour se protéger des flammes du dragon qui veillait sur la Toison d'or. Elle lui fit aussi présent d'une pierre, qu'il jeta au milieu des hommes armés, nés des dents du dragon : aussitôt, les guerriers s'entre-tuèrent et le héros put s'emparer de la Toison.  La magicienne s'enfuit  avec Jason et, afin d'empêcher Aiétès, son père, de les poursuivre, elle sema les membres son frère Absyrtos sur leur route ! Parvenue à Iolcos en Thessalie elle incita les filles de Pélias, (qui usurpait le trône de Jason) à tuer leur père, à  jeter ses membres dans un chaudron d'eau bouillante, sous prétexte de le rajeunir. Aussi, chassés par Acaste, le fils de Pélias, les deux époux se réfugièrent-ils  à Corinthe, où Médée donna le jour à deux fils, Phérès et Merméros. Au bout de quelques années de bonheur, Jason abandonna Médée pour Créuse (appelée aussi Glaucé), la fille de Créon, roi de Corinthe. Médée, pour se venger, offrit à Créuse une tunique qui brûla le corps de la jeune épousée et incendia le palais; puis elle égorgea ses propres enfants. Après ces crimes, elle s'enfuit à Athènes sur un char attelé par deux dragons ailés, et épousa le roi Egée, dont elle eut un fils. Elle tenta de faire périr Thésée, qu’Egée faisait passer pour son fils, (Il était fils de  Neptune et d’Aethra, amante d’Egée). Thésée la bannit. Elle retourna enfin auprès de son père, qu’elle rétablit sur le trône de Colchide et, selon une tradition, descendit aux Champs-Elysées, où elle s'unit à Achille.


�.— Vers. 565—  565 Cur omnium fit culpa paucarum scelus?   Cūr, adv. : pourquoi ?   Scĕlǔs, ĕrĭs, n. : crime, forfait, attentat    Pauci, ae, a : pl. : peu de   Culpă, ae, f : la faute, « responsabilité», suggère Grimal      Fīo, fīs, fĭĕri, factus sum : devenir, arriver; fio  sert de passif à facio    Ōmnĭs, ĭs, ĕ :  tout, chaque, chacun ;  tout entier, la totalité, l’ensemble ; quelconque, de toute espèce, de toute manière.       


�   .— Vers. 566—  566. Detestor omnis, horreo, fugio, execror     Detestor aris, ari : détester, maudire    Omnis  (acc. arch.) = omnes ; Ōmnĭs, ĭs, ĕ :  tout, chaque, chacun ;  tout entier, la totalité, l’ensemble ; quelconque, de toute espèce, de toute manière    Execror aris, ari : maudire, lancer des imprécations   Fǔgĭō, ĭs, ĕre,  fūgī ; part. fut. fǔgĭtūrus  (- tr. et intr. -) : s'enfuir, fuir     Hōrrĕō, ēs, ēre, hōrrǔī, —: - intr. -  être hérissé, se hérisser ; être hideux, être horrible, être effrayant ; grelotter, frissonner, trembler ; (tr. et intr.) : trembler, frémir, redouter, avoir peur de, craindre, avoir horreur de. �       NB. Pierre Grimal note que ces imprécations d’Hippolyte  ne sont pas particulièrment motivées, puisqu’il les prononce avant que Phèdre ne lui ait fait l’aveu de son amour. 


� .— Vers. 567—  567. sit ratio, sit natura, sit dīrus fǔror   Rătĭo, ōnĭs, f. : la raison, le raisonnement, le compte     Dīrǔs, ă, ǔm : affreux, sinistre, de mauvais augure, funeste, fâcheux ; horrible, détestable, cruel, barbare, redoutable ; qui a la force de, capable de     Fǔrŏr, ōrĭs, m : fureur, folie furieuse   Nātūră, ae, f : action de mettre au monde ; nature […].


� .— Vers. 568—  568. odisse placuit. Ignibus junges aquas   ōdī, ōdīsse, ōdīstī ; part. fut. ōsūrus (pft à valeur de pst cf. Gr. §  393 ; –tr) : haïr       ŏdĭǔm, ī, n : haine     Plăcĕō, ēs, ēre, plăcǔī, plăcĭtum : plaire ( à qn.: dat.) , être agréable ; paraître bon, agréer     Ignis, ĭs, m : feu     Jǔgǔm, ī, n :  le joug, . L'attelage  les liens,  la cime, la hauteur    Jungō, ĭs, ĕre, iunxī, iunctum : joindre    Odisse <mihi> placuit : « j’ai décidé de haïr », selon P. Gr.  Caricature de la position stoïcienne.  �     NB. Pierre Grimal note que dans cette série d’adynata, qui s’amorce en 568,  ( 568-572),  certains sont traditionnels et d’autres renouvelés. 


� .— Vers. 569—   569. et amica ratibus ante promittet vada      ĕt : et ; et même ; et aussi     Amicǔs, ă, ǔm + Datif  ou Gén : ami ( de)      Amică, ae, f : amie ; amante     Rătĭs, ĭs, f. (abl. -i, -e) : charpente d'un vaisseau ;radeau, train flottant ;  chez les poètes : bateau, navire      Prōmīttō, ĭs, ĕre, mīsī, mīssum : lâcher en avant, envoyer à, promettre, accepter une invitation   Vădǔm, ī, n : le bas-fond    Antĕ, antĕ et quam sont en correlation ( tmèse)  = antequam.  


�.— Vers. 570—  570. incerta Syrtis, ante ab extremo sinu     Incērtǔs, ă, ǔm : incertain, peu sûr, dangereux     Sĭnǔs, ūs, m. : le sein, la courbure, le golfe, l'anse ; le pli, la poche, le repli    Ēxtrēmǔs, ă, ǔm : dernier ; situé à l’extrémité de    Sȳrtĭs, ĭs  (/ ĭdos), f:   banc de sable ; Syrtes, um f pl. :  deux bas fonds entre Cyrène et Carthage.  Syrtis major ( à l’est), la grande Syrte =  auj.  le golfe de Surt ;  Syrtis minor ( à l’ouest) la petite Syrte, auj. le  golfe de Gabès.   Amica s’accorde à Syrtis.�       NB « Ab extremo sinu » désignerait selon P. Gr. l’endroit où la Méditérranée rejoint l’Océan. 


� .— Vers. 571—  571. Hesperia Tethys lucidum attollet diem    Hespĕrĭǔs, ă, ǔm : de l'Hespérie (Terre de l’ouest, Italie ou Espagne )      Lūcĭdǔs, ă, ǔm : brillant, éclatant, plein de lumière   Attōllō, ĭs, ĕre : élever, soulever, hausser     Dĭēs, ĭēī, m. et f. : le jour ; la date    Tēthȳs, ўōs, f. (acc. -ўa, -yn ; abl. -ўe) : Téthys (femme de l'Océan, mère des divinités fluviales et des nymphes de la mer).        �      NB. Tēthȳs, ўōs, f : Tethys (femme de l'Océan, mère des fleuves) ; la mer. Chaque soir elle ouvrait les portes de la mer au soleil qui ressortait au matin à l’Est. Voir Ovide, Métamorphoses,  II,150  « Mais Phaéthon impatient s'élance sur le char; il s'y place, et joyeux il déploie les rênes confiées à ses mains; il rend grâces à son père, qui, malgré lui, cédait à ses désirs. Cependant les rapides coursiers du Soleil, Pyrois, Éoiis, Éthon, et Phlégon font retentir, de leurs hennissements, l'air qu'ils remplissent d'une haleine enflammée, et frappent du pied les barrières du monde. Téthys les ouvre, et ne prévoyant pas le sort de son petit-fils, elle rend libre l'immense carrière des cieux. Les coursiers s'y précipitent; ils fendent, d'un pied vainqueur, les nuages qui s'opposent à leur passage ; […] ».  Infra, vers 1161, Théthys est distinguée de l’Océan. 


� .— Vers. 572—  572. et ora dammis blanda praebebunt lupi,    ĕt : et ; et même ; et aussi     lŭpǔs, ī, m : loup    Dama ou damma ae  m : le daim    Blandǔs, ă, ǔm :  caressant, câlin, flatteur ; attrayant, séduisant      ōră, ae, f : bord, limite, lisière, côte     ōs, ōrĭs, n. :  le visage, la bouche ;  l'entrée, l'ouverture ; pl. les yeux       Ōrō, ās, āre, āvī, ātum  : prier      Praebĕō, ēs, ēre, præbŭi, præbĭtum : présenter, fournir, offrir.  


� .— Vers. 573—  573. quam victus animum feminae mitem geram.    Fēmĭnă, ae, f. : femelle ; femme   Gĕrō,  ĭs, ĕre, gessi, gestum : porter ; exécuter, faire     Mītĭs, ĭs, ĕ : doux    Victǔs, ūs, m : nourriture   Vincō, ĭs, ĕre, vīcī, vīctum : vaincre.  


� .— Vers. 574—  574. Saepĕ obstinatis induit frenos Amor      ămŏr, ōrĭs, m : amour   īndǔō, ĭs, ĕre, indǔī, indūtum (tr.) : revêtir ; ‖ Induo revêtir Induere alicui tunicam : mettre une tunique à qn.       Saepĕ inv. : souvent     Obstinatǔs, ă, ǔm : obstiné    Frēnǔm, ī, n. (au plur. frēni, ōrum, m. ; frēna, ōrum, n.) :  frein, mors, bride ; lien, attache ;  au plur. pœt. chevaux bridés, attelage.   �       NB. Pierre Grimal rapproche cette expression des images qui montrent Eros attelant Psyché à un char. 


� .— Vers. 575—  575. et odia mutat. Regna materna aspice   ōdī, ōdīsse, ōdīstī ;part. fut. ōsūrus (pft à valeur de pst cf. Gr. §  393 ; tr) : haïr       ŏdĭǔm, ĭī, n. : haine , aversion ; ressentiment […]     Mūtō, ās, āre, āvī, ātum : déplacer ; changer, modifier ; échanger   Mātĕr, mātrĭs, f : la mère    Māternǔs, ă, ǔm : maternel     Rēgnǔm, ī, n : royaume, règne (Il s’agit du royaume des Amazones)     Aspĭciō (adspĭcĭo), ĭs, ĕre, spexī, spectum : regarder,    examiner, considérer, voir.  


�.— Vers. 576—  576. illae feroces sentiunt Veneris jugum      Īllĕ, īllă, īllŭd ; gén. sg. illīus (illĭus), pron.-adj. dém. correspondant à la  3° personne ; en gal emphatique : celui-là, celle-là, cela; ce, cet, cette, ces...  Jǔgǔm, ī, n :  le joug, . L'attelage  les liens ;  la cime, la hauteur     Jungō, ĭs, ĕre, iunxī, iunctum : joindre     Fĕrōx, ōcis : sauvage, féroce     Vĕnǔs, ĕrĭs, f. : Vénus (déesse de la beauté, mère de Cupidon et des Amours) ; Vénus (planète) ; vĕnǔs, ĕrĭs, f. : amour, ardeur amoureuse, plaisirs de l'amour ;  amante, maîtresse ;  beauté, charme, grâce, attraits (des pers. et des ch.)    Sentĭō, īs, īrĕ, sensi, sensum : percevoir, s'apercevoir. 


� .— Vers. 577—  577. testaris istud unicus gentis puer   ūnĭcǔs, ă, ǔm : unique     Gēns, gēntĭs, f : tribu, famille, peuple    Testŏr, aris, āri, ātus sum : témoigner, attester, démontrer   Pǔĕr, ĕri, m : enfant ; esclave     īstĕ, īstă, īstǔd (gén. sg. : īstius [ĭ ou ī] ; dat. sg. : īstī) : ce, cet, celui-là, celle-là ;  pr. / adj.  dém. de la 2° pers.


� .— Vers. 578—  578. Solamen unum matris amissae fero   Fĕrō, fērs, fērre, tǔli (tĕtǔli, arch.), lātum ( tr. et intr.) : porter ; supporter ; subir ; rapporter      Mātĕr, mātrĭs, f : la mère       Sōlāmĕn, ĭnĭs, n. : la consolation    Amīttō, ĭs, ĕre, mīsī, mīssum : perdre.    Matris amissae : Voir Gr. § 437, Règle « amissa Sicilia ».  


� .— Vers. 579—  579.  odisse quod jam feminas omnes licet.    ōdī, ōdīsse, ōdīstī ;part. fut. ōsūrus (pft à valeur de pst cf. Gr. §  393 ; tr) : haïr       ŏdĭǔm, ī, n : haine        Quŏd  : […]  le fait que ; à savoir que ; du fait que ; parce que ;      Quī, quae, quŏd : pronom relatif : qui, que, dont, auquel, etc.   Quī, quae, quŏd, adj interr. : quel, lequel        Jam : déjà ; désormais  Fēmĭnă, ae, f. : femelle ; femme    Ōmnĭs, ĭs, ĕ :  tout, chaque, chacun ;  tout entier, la totalité, l'ensemble ; quelconque, de toute espèce, de toute manière        Lĭcet, ēre, lĭcǔīt et lĭcĭtum est, v. impers., : il est permis ; Lĭcet, utilisé comme conj. + subj. : même si, bien que         Jam : déjà ; à l’instant ; désormais. Quod  est postposé ; la proposition est apposée à solamen.   Quod  est postposé.  


�.— Vers. 580—  580.  Vt dura cautes ūndĭquĕ intractabilis    Dūrǔs, ă, ǔm : dur [au toucher], ferme, rude, âpre ; qui ne plie pas ; dur, sévère, cruel, endurci  […]      Cautes, ĭs, f : la roche, l'écueil    ăquă, ae, f : eau    Intrāctābĭlĭs, ĭs, ĕ ( voir supra,  229)  : qu'on ne peut manier, intraitable, indomptable ;  incorrigible ;  âpre, rude, pénible, rigoureux ; […]  Plin. très dangereux   Ūndĭquĕ adv. : de toutes parts, de tous côtés.  �      NB. Pierre Grimal note que Kunst renvoie à Virgile, Enéide, VI, 470 et suiv.      


� .— Vers. 581—  581. resistit undis et lacessentes aquas   Rĕsistō, ĕre, restĭtī  (Intr.)  : demeurer, résister à, s'arrêter    ăquă, ae, f : eau   ĕt : et ; et même ; et aussi       Lăcessō, ĭs, ĕre, iui, itum : harceler, exciter, attaquer.  


� .— Vers. 582—  582. longe remittit, verba sic spernit mea.  Rĕmīttō, ĭs, ĕre, mīsī, mīssum : renvoyer, abandonner    Lōngē, inv. : longuement, au loin     Vērbǔm, ī, n . : le mot, la parole     Mĕǔs, ă, ǔm : mon, mien       Spērnō, ĭs, ĕre, spreui, spretum : dédaigner, rejeter       Sīc adv. : ainsi ; tellement (que)    Hippolytus est le sujet de spernit. 


�.— Vers. 583—  583. Sed Phaedra praeceps graditur, impatiens morae   Sĕd (sĕt) : mais ; mais au contraire ; mais enfin ; mais peut-être       Praecēps, cĭpĭtis : la tête en avant, précipité ; penché, en déclivité ;  emporté ; dangereux violent        Grădĭŏr, eris, grădī, gressus sum : marcher      Mŏră, ae, f : délai, retard, obstacle   īmpătĭēns, ēntis ( + gén. ): qui ne peut supporter.  �      NB. Pierre Grimal note que l’expression « impatiens morae »  souligne la complicité active de la reine. 


�.— Vers. 584—  584. Quo se dabit fortună? Quo vergit fǔror?   Quō :  où ?, vers où ?    (gén. sŭī ; abl. et acc. sē ; dat. sĭbī ou sĭbĭ), m. f. et n. : se, soi, de soi, à soi, pour soi, eux, lui, de lui, etc.       Dō, dās, dăre, dĕdī, dătum : donner ; ‖  - hostes in fugam dare Caes. : mettre les ennemis en fuite  ‖  sese dare in fugam, Cic. prendre la fuite      Fōrtūnă, æ, f. : fortune, chance      Vergo, is, ere :  être tourné vers, incliner, pencher      Fǔrŏr, ōrĭs, m : fureur, folie furieuse       Sē (gén. sŭī ; abl. et acc. sē ; dat. sĭbī ou sĭbĭ), m. f. et n. : se, soi, de soi, à soi, pour soi, eux, lui, de lui, etc.       


� .— Vers. 585—  585. Terrae repente corpus exanimum accĭdit      Accĭdō, ĭs, ĕre, cidi : tomber sur cst ici avec le datif terrae, auprès de ; arriver    Rĕpēntē, adv. : soudain     Cōrpǔs, ŏrĭs, n  : corps       ēxănĭmǔs, ă, ǔm,  au lieu de exanimis, is, e, plus habituel  :  privé de la vie, mort, inanimé ;  mort de peur, épouvanté     Terrae accidere  = accidere ad terram : tomber à terre.    


�.— Vers. 586—  586. et ora morti similis obduxit color    Cŏlŏr, ōrĭs, m : couleur, teint du visage, éclat (du style)     Mōrs, mōrtĭs, f : mort    Sĭmĭlĭs, ĭs, ĕ :   ( avec Gén ou  Dat.) : semblable (à)     ōră, ae, f : bord, limite, lisière, côte     ōs, ōrĭs, n. :  le visage, la bouche ;  l'entrée, l'ouverture ; pl. les yeux      Obducō, ĭs, ĕre, dūxī, dūctǔm (tr.) : mener devant, recouvrir, voiler, cicatriser ; dūco, ĕre, dūxī, dūctǔm (tr.) : conduire ; penser �      NB. Pierre Grimal, à la suite de Kunst, pense à une métaphore des nuages voilant le ciel. 


�.— Vers. 587—  587. Attolle vultus, dimove vocis moras   Āttōllō (ādtōllō),  ĭs, ĕre, –, – (tr.) : : élever, soulever ; grandir ; hausser    Vūltǔs (voltǔs), ūs, m.  : expression du visage, physionomie, visage, air, mine, regards ;  visage irrité, front sévère ;  visage, face, figure ;  traits, image, portrait ; face (des choses), aspect, apparence, extérieur ;  caractère (du style)    Dīmŏvĕō, ēs, ēre, mōvī, mōtum : écarter, partager, diviser, fendre         Vōx, vōcĭs, f. : la voix,  le son, la parole, le mot      Mŏră, ae, f : délai, retard, obstacle.


� .— Vers. 588—  588. tuus en, alumna, Tēmĕt Hippolytus tenet      Tǔǔs, tǔă, tǔǔm :  ton, ta, tien ... ; ton cher, ta chère.... ; favorable pour toi, opportun pour toi ;   Subst-vé : les tiens ; tes biens […]     Ēn  suivi  du nom. ou de l'acc. : voici      ălumnǔs, ă, ǔm : nourrisson  Tēmĕt : toi-même   Tĕnĕō, ēs, ēre, tĕnǔī, tentum : tenir ; garder ; maintenir, retenir, empêcher   Hīppŏlўtǔs, ī, m. : Hippolyte.   


�.— Vers. 589—  589.   Quis me dolori reddit atque aestus graves      Quĭs, quae, quĭd, pr.  interr.  (adj. interr. : quī, quae, quŏd) : qui? quel? lequel ? de quelle sorte ? de quelle nature ?          ĕgŏ, (gén. mĕī; dat. mĭhĭ (ou mĭhī ou qqfs. mī); abl. et acc. mē), m. et f. :  je, moi, personnellement, pour moi, quant à moi, c'est moi qui        Dŏlŏr, ōrĭs, m. : douleur     Aestǔs, ūs, m : chaleur, bouillonnement, vagues, marée, passion       Grăvĭs, ĭs,  ĕ : sérieux, triste, lourd      Rēddō,  ĭs, ĕre, rēddĭdī, rēddĭtum : rendre […]   ātquĕ : et d’autre part ;  et en plus de cela ; et   Ac (apocope de ātquĕ,  devant les consonnes autres que  c g q) : et en plus de cela ; et d’autre part, et    ≠ ăt : mais. 


�.— Vers. 590—   590. reponit animo? Quam bene excideram mihi!    Rĕpōnō, ĭs, ĕre, pŏsǔī, pŏsĭtum : replacer, reposer, remettre      ănĭmǔs, ī, m. : esprit, cœur, courage, intelligence ; passion       Excĭdō, ĭs, ĕre, cĭdī, –  de cado)  : tomber de, sortir être privé de ; ‖ non excidere sibi, Sen. Ir. 3, 14, 1 : ne pas perdre la possession de soi-même.      Excīdō, ĭs, ĕre, cīdī, cīsum (de caedo) détruire, tailler, couper         ĕgŏ, (gén. mĕī; dat. mĭhĭ (ou mĭhī ou qqfs. mī); abl. et acc. mē), m. et f. :  je, moi, personnellement, pour moi, quant à moi, c'est moi qui        Bĕnĕ (comp. melius; superl. optime) : -  bien ; à propos, heureusement, agréablement, favorablement. 


bene est : c'est bien. - non potest melius, Cic. : on ne peut mieux. - bene habet : touché (gladiateurs). - bene habitare, Nep. : être bien logé. - bene emere : acheter à bon marché.    non bene se habere, Cic. : se mal porter.  - de Attica optime it, Cic. : Attica va très bien.  - Pompeio melius factum est, Cic. :   - si vales, bene est : si ta santé est bonne, tout va bien.   precari bene alicui : souhaiter du bien à qqn. - bene mane : de grand matin.  - o bene quod...   , Stat. : qu'il est heureux que...      - bene alicui velle : vouloir du bien à qqn.  - bene vobis : à  votre santé.   - bene vocas, Plaut. : grand merci de ton invitation.   - bene ambula et redambula, Plaut. : bon voyage et bon retour. - bene promittere (polliceri) : donner bon espoir, faire de belles promesses.


� .— Vers. 591—   Cur dulce munus redditae lucis fugis?     Cūr, adv. : pourquoi ?     Dūlcĭs, ĭs, ĕ : doux    Mūnǔs, ĕrĭs, n. : devoir, office, emploi, fonction, tâche ; service public, magistrature, charge ;  service rendu, bienfait, grâce, faveur ;  derniers devoirs, sépulture ;  présent, don, cadeau, offrande ; spectacle public (donné par les magistrats), combat de gladiateurs    Lūx, lūcĭs, f : lumière, jour    Rēddō,  ĭs, ĕre, rēddĭdī, rēddĭtum : rendre     Fǔgĭō, ĭs, ĕre,  fūgī ; part. fut. fǔgĭtūrus  (- tr. et intr. -) : s'enfuir, fuir.  


�.— Vers. 592—  Aude, anime, tempta, perage mandatum tuum   Mandatǔm, ī, n : le mandat, la mission ; dernière volonté ( cf . v. 427)     Tŭus, tŭa, tŭum :  ton, ta, tien ... ;  ton cher, ta chère.... ; favorable pour toi, opportun pour toi      Temptō, ās, āre : éprouver, essayer […]  Audĕō, ēs, ēre, ausus sum : oser      Pĕrăgō, ĭs, ĕre, ēgī, āctum : accomplir, achever.  �      NB. Pierre Grimal note que  de 592 à  599  Phèdre se parle à elle-même et Hippolyte n’est pas censé l’entendre. Elle consent à son crime et trouve, en se leurrant, une raion d’expérer (v.  597).   


�.— Vers. 593—   Intrepida constent verba : qui timide rogat  Intrĕpĭdǔs, ă, ǔm : courageux, intrépide     Vērbǔm, ī, n. : le mot, la parole    Constō, ās, āre : se tenir d'aplomb    Tĭmĭdǔs, ă, ǔm : craintif ; tĭmĭdē : craintivement     Rŏgō, ās, āre, āvī, ātum : demander.     « Intrepida constent verba (plutôt que constare  ±  esse),  rendre à constare la valeur de  stare  « que des paroles intrépides soient mises debout  » →  « dites définitivement ». Comme des stèles qui portent la loi ! ou les dernières volontés de qq ( un des sens  de mandata).    �      NB. Pierre Grimal renvoie  à Sénèque  Ad Lucil.,  83, 27 : « In ebrietate lingua non constat. »   


� .— Vers. 594—  594. docet negare. Magna pars sceleris mei     Dŏcĕō, ēs, ēre, dŏcŭī, dōctum : enseigner (+ 2 acc.)     Nĕgō, ās, āre, āvī, ātum : dire non, nier ;  refuser     Māgnǔs, ă, ǔm : grand ; important, considérable ; noble        Scĕlǔs, ĕrĭs, n. : crime, forfait, attentat   Pārs, pārtĭs, f : partie, côté    Mĕǔs, ă, ǔm : mon, mien    ĕgŏ, (gén. mĕī; dat. mĭhĭ (ou mĭhī ou qqfs. mī); abl. et acc. mē), m. et f. :  je, moi, personnellement, pour moi, quant à moi, c'est moi qui.


�.— Vers. 595—   olim peracta est; serus est nobis pudor:   Pĕrăgō, ĭs, ĕre, ēgī, āctum : accomplir, achever    ōlim adv. : en ce temps-là, autrefois, jadis ;  dernièrement, récemment ;  depuis longtemps,  il y a longtemps ;   un jour (à venir), plus tard ;   parfois, ; ( Olim, selon P. Gr. = lorsqu’elle a commencé à aimer Hippolyte)         Nōstĕr, nōstră, nōstrǔm, adj : notre, nos ; le nôtre, nos ;  qui nous convient, favorable, avantageux   Nōs, gén. : nostrī (partitif : nostrum) ; dat. et abl. : nōbīs :  nous          Pǔdŏr, ōrĭs, m. :  sentiment de pudeur, de honte, de réserve, de retenue, de délicatesse, de retenue ; ( poét. : pudicitia) ;  moralité ; honneur ; honte, déshonneur     Serǔs, ă, ǔm : avancé ; qui  vient trop tard, tardif. 	


� .— Vers. 596—   amavimus nefanda. Si coepta exequor        Nĕfandǔs, ă, ǔm : impie, criminel    Sī, conj. : si, s’il est vrai que, chaque fois que ; puisque  […]      exsĕquor (exĕquor), sĕquī, sĕcūtus sum (sĕquūtus sum) : -  tr. - : suivre, poursuivre ;  exécuter    Incĭpĭō, ĭs, ĕre, cēpi, ceptum : commencer     Coepiō, ĭs, ĕre, coepi, coeptum : (plutôt avec rad. Pf et supin) : commencer ;  Coepta, orum, n. pl. : choses commencées ; entreprise.   �       NB. Pierre Grimal fait de nefanda un acc. d’objet interne : « j’ai éprouvé un amour monstrueux ».  �Rapprochement avec Ovide,  Héroïdes, IV, 137 : « Nec labor est celare, licet peccemus, ut illa / cognato poterit nomine culpa tegi… ».    Mais Phèdre ne veut pas cacher son amour sous nnom mensonger, mais supprimer le caractère criminel de ces relations par le mariage ; elle croit que Thésée est mort. 


�.— Vers. 597—  forsan jugali crimen abscondam face    Fōrsăn, adv. : peut-être     Abscondō, ĭs, ĕre, dĭdī, dĭtum : cacher loin, dissimuler      Crīmĕn, ĭnĭs : l'accusation, le grief, la faute, le crime    Fāx, făcĭs, f : torche       Jŭgālĭs, ĭs, ĕ : conjugal […].	 �      NB. Pierre Grimal renvoie pour « Jugali face » à Horace Odes, III, 11, 33.    


�.— Vers. 598—  Hŏnēsta quaedam scelera successus facit   Scĕlǔs, ĕrĭs, n. : crime, forfait, attentat      Quīdam, quaedam, (pron. neutre : quiddam; adj. neutre : quoddam) : un, un certain, quelque, quelqu'un; une sorte de      Hŏnēstǔs, ă, ǔm : honnête, honorable ( honesta est attribut = ‘rend avouable’ selon P. Gr.)       Successǔs, ūs, m : le succès, la réussite    Făcĭō, ĭs, ĕre, fēcī, factum : faire, éxécuter ; rendre.	 


�.— Vers. 599—   en, incipe, anime! – Commodes  paulum, precŏr,   Ēn, suivi  du nom. ou de l’acc. : voici (rend la prière plus pressante) ; avec impératif :  allons ! pour renforcer une question : eh bien !  voyons !           Incĭpĭō, ĭs, ĕre, cēpi, ceptum : commencer     Commŏdō, āre, āvī, ātum : - (tr.) :  adapter, ajuster appliquer ;   prêter ;  mettre à la disposition de ;  intr. - rendre service    Paulum adv. : un peu     Prĕcŏr, ārĭs, ārī, ātus sum  (tr.) : prier, supplier.      Secretus est apposé au sujet (Hippolyte). 


�.— Vers. 600—  600. secretas aures. si quis est, abeat, comes   ăbĕo, īre, īvī (ĭī), ĭtum : s’en aller    Auris ĭs, f : oreille    Cōmĭs, ĭs, ĕ : doux, gentil     Cŏmĕs, ĭtĭs, m / f : compagnon / compagne (de voyage), compagnon       Sēcrētǔs, ă, ǔm : secret, isolé, écarté.   Quis = aliquis après si nisi ne num cum dum …Gr § 288   Comes est  apposé à  Quis ; quis  = aliquis (Gr. §  288 ;  Quis  peut aussi être adj. = qui ; Gaffiot).  �      NB. Pierre Grimal renvoie à Horace, Satire, II, 8, 78 « Secreta auris ».   « Si quis est abeat comes» : Hippolyte est probablement accompagné de compagnons muets.  


�.— Vers. 601—  601. En lŏcus ab omni liber arbitrio vacat    Ēn, suivi  du nom. ou de l’acc. : voici (rend la prière plus pressante) ; avec impératif :  allons ! pour renforcer une question : eh bien !  voyons !          ārbĭtrĭǔm, ī, n : le pouvoir, le bon plaisir (selon P. Gr.  le neutre au lieu du masculin arbiter)        Ōmnĭs, ĭs, ĕ :  tout, chaque, chacun ;  tout entier, la totalité, l'ensemble ; quelconque, de toute espèce, de toute manière    Văcō, ās, āre, āvī, ātum  (+Abl) : être vide de , être inoccupé, oisif ; être libre pour    Lībĕr, ĕră, ĕrǔm : libre de, affranchi de  (cst avec ab. + abl. ; abl seul ; gén.)     Lŏcǔs, ī, m. : (en gal plur. lŏci, m. : lieux isolés, lieux particuliers et les lieux communs ; et lŏca, ōrum, n. : emplacements, pays, contrées)  lieu, endroit, place, emplacement, siège ; position sociale. 


� .— Vers. 602—  602. Sed ora coeptis transitum verbis negant   Sĕd (sĕt) : mais ; mais au contraire ; mais enfin ; mais peut-être       Nĕgō, ās, āre, āvī, ātum : dire non, nier ;  refuser    Trānsĭtǔs, ūs, m : passage, traversée      ōră, ae, f : bord, limite, lisière, côte     ōs, ōrĭs, n. :  le visage, la bouche ;  l'entrée, l'ouverture ; pl. les yeux ; ici = la bouche      Vērbǔm, ī, n : mot, parole.  


� .— Vers. 603—  603. vis magna vocem mittit et major tenet.    Vŏlō, vīs, vult, vŏlǔī, velle  (tr.) :  vouloir      Vīs -, f : force  ≠  vĭr, vĭrī, m : l’homme     Māgnǔs, ă, ǔm : grand ; important, considérable ; noble     Vōx, vōcĭs, f. :  la voix ; le son ; la parole, le mot     Mīttō, ĭs, ĕre, mīsī, mīssum :  envoyer ; émettre ; jeter ; congédier    Tĕnĕō, ēs, ēre, tĕnǔī, tentum : tenir, maintenir, soutenir, retenir […]      Mājŏr, mājŏr  mājǔs ;  gén. : ōris : comparatif de māgnus :  plus grand ; mājōres, um : les ancêtres.


� .— Vers. 604—  604. vos testor omnes, caelites, hoc quod volo   Vōs, vestri (gén . partit. : vestrum),  dat. et abl. : vōbīs : vous      Tēstŏr, āri, ātus sum : - être témoin, certifier comme témoin, témoigner, déposer en justice ;  au fig. témoigner, attester, déclarer, faire connaître, prouver, montrer, indiquer ; prendre à témoin, invoquer, attester ; faire son testament, tester         Ōmnĭs, ĭs, ĕ :  tout, chaque, chacun ;  tout entier, la totalité, l'ensemble ; quelconque, de toute espèce, de toute manière     Hīc (ou hĭc), hæc, hōc ; gén. hūjǔs,  adj.-pr. démonstr. correspondant à  la première personne, ce, cet, cette ; celui-ci, celle-ci ; ceci, cela [désigne l'objet qui est le plus rapproché dans le temps ou dans l'espace […]          Quŏd  : […]  le fait que ; à savoir que ; du fait que ; parce que ;      Quī, quae, quŏd : pronom relatif : qui, que, dont, auquel, etc.   Quī, quae, quŏd, adj interr. : quel, lequel     Vŏlō, vīs, vūlt, vŏlǔī, velle  (tr.) : vouloir    Caelĕs, ĭtĭs : céleste, divin ; caelĭtes, um, m : les habitants des cieux.    


�.— Vers. 605— me nolle.       Vŏlō, vīs, vult, vŏlǔī, velle  - (tr.)  - : vouloir      Nōlō, non vīs,  nōlle, nōlŭi : ne pas vouloir, refuser  hoc (quod volo) est C.O.D.  de nolle       ĕgŏ, (gén. mĕī; dat. mĭhĭ (ou mĭhī ou qqfs. mī); abl. et acc. mē), m. et f. :  je, moi, personnellement, pour moi, quant à moi.      Vers incomplet.  


�.— Vers. 606—   Hippolyte. Animusne cupiens aliquid effari nequit?   ănĭmǔs, ī, m. : esprit, cœur, courage, intelligence ; passion    Quĕo, quīs, quīre, quīvī (/quĭī), quĭtum (verbe défectif ) : pouvoir, être capable de, être en état de, [employé surtout avec une négation] ;  Nĕquĕo,  quīs,  īre, īvi ( / ĭi), ĭtum  (intr.) : n’être pas en état de, ne pas pouvoir      Cǔpĭō, ĭs, ĕre, īvi (ĭi), ītum  (tr. et qqf. intr.)  : désirer passionnément, avoir envie de, souhaiter, convoiter       ălĭquis ălĭquă,  ălĭquĭd, adj.-pron. indéf.; la forme aliquis est tantôt adj. tantôt subst.; aliquid tjs. subst.       Ēffŏr (est inusité), Ēffāris (ecfāris), āri, ātus sum   (tr.) : dire, prédire, formuler.         Cupiens : appostion au sujet, à valeur concessive. 


� .— Vers. 607—      Cūrae leves loquuntur, ingentes stupent   Cūră, ae, f : soin, souci    Lŏquŏr, lŏquĕrĭs , lŏquī, lŏcūtǔs (lŏquūtus) sum : (Intr.) . parler ; (tr.) :  dire        Stŭpĕō, ēs, ēre, stŭpŭi : demeurer immobile, stupide   Lēvis (laevis), is, e : lisse, uni     Lĕvĭs, ĭs,, lĕve :  léger, qui pèse peu ;  léger à la course, rapide, agile. ; de peu d’importance […]      īngēns, ēntĭs : immense, énorme. «Les grandes douleurs sont muettes ». 


�.— Vers. 608—   Hippolyte Committe cūras auribus, mater, meis.  Cūră, ae, f : soin, souci    Commīttō, ĭs, ĕre, mīsī, mīssum : confier qqch à qqn. ; commettre   Aurĭs, ĭs, f : oreille    Mātĕr, mātrĭs, f : mère.  �      NB. Selon Pierre Grimal Hippolyte, considéré comme tuteur de Phèdre en l’absence de Thésée, l’autorise à se confier à lui . 


� .— Vers. 609—  609. Matris superbum est nomen et nimium potens    Mātĕr, mātrĭs, f : mère      Nōmĕn, ĭnĭs, n : le nom, la dénomination ;  le titre  le renom, la célébrité (nomine = par égard pour, à cause de, sous prétexte de)    Sǔperbǔs, ă, ǔm : orgueilleux, arrogant, présomptueux, hautain, dédaigneux ; fier (ord. en mauv. part) ; dur, sévère, tyrannique, violent, injuste ; noble, glorieux, magnifique, brillant, imposant, superbe, éminent, supérieur       Nĭmĭs, adv : trop ; Nĭmĭum, adv. : trop ; nĭmĭǔs, ă, ǔm : excessif       Pŏtēns, pŏtēntĭs : qui peut, capable de ; efficace ;  puissant […].  


�.— Vers. 610—  nostros humilius nomen affectus decet     Dĕcet, dĕcēre, dĕcuit : il convient, il sied, il faut  (avec sujet ou impers. ;  le cp est à l’acc. )      Nōstĕr, nōstră, nōstrǔm, adj : notre, nos ; le nôtre, nos ;  qui nous convient, favorable, avantageux     Hǔmĭlĭs, ĭs, ĕ : humble, pauvre     Nōmĕn, ĭnĭs, n : nom, dénomination ;  titre,  renom    Affectǔs, ūs, m  : affection ;  passion. 


� .— Vers. 611—  me vĕl sororem, Hippolyte, vĕl fămǔlam voca    ĕgŏ, (gén. mĕī; dat. mĭhĭ (ou mĭhī ou qqfs. mī); abl. et acc. mē), m. et f. :  je, moi, pour moi, quant à moi    Sŏrŏr, ōrĭs, f. : sœur    Fămǔla,  ae, f : la servante, l'esclave    Vŏcō, ās, āre, āvī, ātum : appeler, nommer     Vĕl adv. : ou, ou bien, ou si on veut ; même, notamment ; Vel...   vel... : ou bien   ou bien.        Hīppŏlўtǔs, ī, m.      Fămǔlam & sororem sont attributs de me.   �      NB. Pierre Grimal renvoie à  Properce, II, 18,33 : « Cum tibi nec frater nec sit tibi filius ullus / frater ego et tibi sim filius unus ego ».  Kunst renvoie à Martial, Ep. II, 4, 3  pour l’emploi de soror et frater comme noms d’amour.  


�.— Vers. 612—  Fămǔlamque pŏtĭŭs : omne servitium feram     Sērvĭtĭǔm, ĭī, n : la condition d'esclave, l'esclavage     Ōmnĭs, ĭs, ĕ :  tout, chaque, chacun ;  tout entier, la totalité, l'ensemble ; quelconque, de toute espèce, de toute manière    -quĕ (enclitique) : et    Fămǔlă,  ae, f : la servante, l'esclave   Fĕrō, fērs, fērre, tǔli (tĕtǔli, arch.), lātum ( tr. et intr.) : porter ; supporter ; subir ; rapporter     Pŏtĭŭs inv. : plutôt, de préférence.   �      NB. Pierre Grimal renvoie à propos de  Famula à Euripide ( Andromède)  et à  Catulle, 64, 158 : « Si tibi non fuerant conubia nostra, / … attamen in vestras potuistis ducere sedes / quae tibi jucunde famularer serva labore. ».   


�.— Vers. 613—  Non me pĕr altas ire si jubeas nives   Nōn : ne … pas      Sī, conj. : si, s’il est vrai que, chaque fois que ; puisque  […]     ĕgŏ, (gén. mĕī; dat. mĭhĭ (ou mĭhī ou qqfs. mī); abl. et acc. mē), m. et f. :  je, moi, personnellement, pour moi, quant à moi   Pĕr + acc. :  à travers ; pendant ; par l’intermédiaire de , par le moyen de  ; par suite de      Āltǔs, ă, ǔm : haut, profond   Nīx, nĭvĭs, f : neige   Jǔbĕō, ēs, ēre, jussi, jussum : inviter à, engager à ; ordonner ( que :  avec prop. infve)      ĕo, īre, īvī (ĭī), ĭtum : - intr. et tr. –aller. 


�  .— Vers. 614—  614. pigeat gelatis ingredi Pindi jugis      Jǔgǔm, ī, n : le joug ;  la hauteur, colline, sommet  […]  Gĕlō, ās, āre, āvī, ātum : geler, faire geler    Pĭgĕt me, me pĭgŭit (pĭgĭtum est) : je suis contrarié, je suis ennuyé, j'ai de la peine ; j'ai de la répugnance pour, je répugne à, je regrette ;  j'ai honte (Piget impersonnel  avec accusatif de la personne, gén. de la chose) ; avec  inf. = il en coûte  GR § 397  et  § 440 R.2)    Pindǔs, ī, m : le Pinde (montagne de Thrace)


�.— Vers. 615—  non, si pĕr ignes ire et infesta agmina   Agmĕn, ĭnĭs, n : l'armée, la colonne de marche      Pĕr + acc. :  à travers ; pendant ; par l’intermédiaire de , par le moyen de  ; par suite de     Ignĭs, ĭs, m : feu      Infestǔs, ă, ǔm : ennemi, hostile (+dat.)     ĕo, īre, īvī (ĭī), ĭtum : - intr. et tr. –aller. 


�.— Vers. 616—  cuncter paratis ensibus pectus dare.    Cunctŏr, āri, āri, ātus sum : tarder ; hésiter     Pēctǔs, ŏrĭs, n : la poitrine, le coeur, l'intelligence      Dō, dās, dăre, dĕdī, dătum  : donner ; présenter offrir     Părō, ās, āre, āvī, ātum – (tr. et intr.) : préparer, organiser, disposer, arranger, apprêter ; se préparer à, se disposer à. ; acheter, acquérir, se procurer à prix d'argent; qqf. procurer       Ensĭs, ĭs, m : l'épée.  


�.— Vers. 617—   Mandata recipe sceptra, me Fămǔlam accipe   Mandō, ās, āre, āvī, ātum  : confier     Sceptrǔm, ī, n : le sceptre (Sceptra  <a Theseo  mihi > mandāta)     Accĭpĭō, ĭs, ĕre, cēpi, ceptum : recevoir, apprendre   ĕgŏ, (gén. mĕī; dat. mĭhĭ (ou mĭhī ou qqfs. mī); abl. et acc. mē), m. et f. :  je, moi, personnellement, pour moi, quant à moi     Fămǔla,  ae, f : la servante, l'esclave (Fămǔlam est attribut du COD me)        Rĕcĭpĭō, ĭs, ĕre, cēpi, ceptum   (tr.) :  reprendre, retirer, ramener ; reprendre ; recevoir, accepter, admettre ; se charger de.  �      NB. Pierre Grimal note :  Mandata sceptra  =  la régence confiée par Thésée à Phèdre avant son départ.    


� .— Vers. 618—  te imperia regere, me decet jussa exsequi.    Tū, tǔī (dat. tĭbī ou tĭbĭ ; abl. et acc. tē) : tu, toi       ĕgŏ, (gén. mĕī; dat. mĭhĭ (ou mĭhī ou qqfs. mī); abl. et acc. mē), m. et f. :  je, moi, pour moi, quant à moi     Dĕcet, decēre, dĕcuit : il convient, il est convenable que, il sied, il faut  (avec sujet ou impers. , le cp est à l’acc. ;  il convient que : avec prop infve)     Īmpĕrĭǔm ii, n : pouvoir (absolu)     Rĕgo, ĕre, rexī, rectum : diriger, mener, conduire ; redresser, maîtriser ; modérer, piloter, régler ; guider ;  administrer, commander, régner ; marquer les limites      Rēx,  rēgĭs, m : le roi     Jubĕō, ēs, ēre, iussi, iussum : Inviter à, engager à ;  Ordonner  (   Jussǔm, ī, n : l'ordre     Exsĕquŏr (exĕquŏr), ĕrĭs, sĕquī, sĕcūtus sum (sĕquūtus sum),  (tr.) : suivre, poursuivre, exécuter.  Cst.  Te < decet > imperia regere, me decet jussa exsequi.  �     NB. Pierre Grimal renvoie  à Sén. De Constantia Sapientis, I, 1 : « [1,1] Tantum inter Stoicos, Serene, et ceteros sapientiam professos interesse quantum inter feminas et mares non inmerito dixerim, cum utraque turba ad uitae societatem tantundem conferat, sed altera pars ad obsequendum, altera imperio nata sit ».   


� .— Vers. 619—  619. muliebre non est regna tutari urbium  Nōn : ne … pas     Regnō, ās, āre : régner   Rēgnǔm, ī, n : pouvoir royal, trône, royaume   Mŭlĭĕbrĭs, ĭs, ĕ : de femme, féminin ( voir Gr. § 348, 3, R.)    Ūrbs, ūrbĭs f : ville    Tūtŏr, āri, ātus sum : veiller sur, défendre, (se) protéger ; ‖ Tutari rempublicam, Cic. : veiller à la sûreté de l'Etat         Tǔĕŏr, ērĭs,  ēri , tǔĭtus sum, (tūtus sum) – (dép. tr.) : avoir sous les yeux, regarder avec attention ; considérer, observer ;  avoir l'oeil à, veiller sur, défendre, protéger ; prendre soin de ; administrer, commander (une aile, le centre d'une armée).    Regna urbium : le gouvernement des villes / le pouvoir royal sur les cités de la Grèce archaïque.  


� .— Vers. 620—    Tu qui Jŭventae flore primaevo viges  Tū, tǔī (dat. tĭbī ou tĭbĭ ; abl. et acc. tē) : tu, toi       Vĭgĕō, ēs, ēre, ui, - : être fort, en bonne santé, dans la fleur de l’âge   Flōs, flōrĭs, m : fleur      Prīmaevǔs, ă, ǔm :  qui est dans la fleur de l’âge     Jǔventă, ae, f.: la jeunesse   jǔventūs, ūtĭs, f. : la jeunesse. �      NB. Pierre Grimal renvoie  à  Virgile, Enéide, VII, 162 : « Pueri et primaevo flore juventus. » 


� .— Vers. 621—   cives paterno fortis imperio rege ;     Cīvĭs, ĭs, m. et f. :  citoyen, concitoyen ; sujet ( d’un roi)      Rĕgō, ĕre, rexī, rectum : diriger, mener, conduire ; redresser, maîtriser ; modérer, piloter, régler ; guider ;  administrer, commander, régner ; marquer les limites       Rēx,  rēgĭs, m : le roi     Pătērnǔs, ă, ǔm : de père, paternel ; de la patrie, natal , des aïeux   Īmpĕrĭǔm ii, n : commandement ;  pouvoir (absolu)      Fōrtĭs, ĭs, ĕ : fort, vigoureux, courageux.     Fortis est apposé au sujet (Hippolyte) ;  Imperio paterno  complète « rege » (cp de moyen) ou « fortis » (cp de cause).    


�  .— Vers. 622—  sinu receptam supplicem ac servam tege   Ac = ātquĕ (apocope de ātquĕ,  devant les consonnes autres que  c g q) : et en plus de cela ; et d’autre part, et  ≠ ăt : mais     Servă, ae f : esclave     Sĭnǔs, ūs, m. : le sein, la courbure, le golfe, l'anse ; le pli, la poche    Tĕgō, ĭs, ĕre, texī, tectum : couvrir, cacher, abriter,  protéger   Sūpplēx, sūpplĭcĭs : suppliant    Rĕcĭpĭō, ĭs, ĕre, cēpi, ceptum : prendre ; recevoir.    <me> sinu receptam supplicem ac servam tege.   Supplicem ac servam  sont attributs de <me> par l’intermédiaire de receptam  (plutôt que de tege).    �      NB. Pierre Grimal note que  Sinu recipere  est une expression usuelle, désigant un accueil affectueux. Le suppliant, le « déditice », doit être accueilli favorablement par celui à qui s’adresse cette reddition ; appel à la fides.       


�.— Vers. 623a—  mĭsĕrĕŏr, ērĭs, ērī , mĭsĕrĭtus (misertus) sum + gén.  : avoir compassion, pitié de      Vĭdǔǔs, ă, ǔm : privé de, veuf, veuve.   


� .— Vers. 623b—     Summus hoc omen deus       Sūmmǔs, ă, ǔm : superlatif de magnus. très grand, extrême   Hīc (ou hĭc), hæc, hōc ; gén. hūjǔs,  adj.-pr. démonstr. correspondant à  la première personne, ce, cet, cette ; celui-ci, celle-ci ; ceci, cela [désigne l'objet qui est le plus rapproché dans le temps ou dans l'espace […]     ōmĕn, ĭnĭs, n. : présage, augure ; souhait      Dĕǔs, ī, m : le dieu.


�.— Vers. 624—   avertat. Aderit sospes actutum parens.   āvertō, ĭs, ĕre, ti, sum : détourner ( sbj. de sohait)       Părēns, ēntĭs, m. & f (de părĭo, ĕre : enfanter). : père, mère ; auteur, fondateur     ≠ Pārēns, ēntĭs : part. Pst de Pārĕō : qui obéit, obéissant     adsum (assum), ădesse, adfǔī (affǔī) : être présent, assister, aider, venir au secours de + Datif         Actūtum,  adv. : aussitôt, vite    Sōspĕs, ĭtĭs : sauvé, échappé au danger ; favorable, propice. 


�.— Vers. 625—   Phaedra . Regni tenacis dominus et tacitae Stygis   Tĕnāx, ācĭs : qui tient fortement ; tenace, solide    Styx, Stўgis (Stўgos), f. (acc. -ўgem, -ўga) : le Styx ( fleuve des enfers) ; les enfers      Stўgiǔs, ă, ǔm : du Styx, des enfers ; fatal, funeste     Tăcĭtǔs, ă, ǔm : tacite, muet.    Dominus, i, m : le maître ; chiasme autour de dominus. 


� .— Vers. 626—  nullam relictos fecit ad superos viam   Nūllǔs, ă, ǔm  : nul, aucun, personne, pas un ; au neutre (cas oblique) rien ; qui n'est pas encore ; qui n'est plus, mort, anéanti ; nul, insignifiant, sans valeur, sans importance ; qqf. nullus = non ou nemo    Rĕlīnquō, ĭs, ĕre, līqui, līctum : laisser, abandonner       Făcĭō, ĭs, ĕre, fēcī, factum : faire, éxécuter ; créer cr  ; créer […] ; farire que, permettre        Sǔpĕrǔs, ă, ǔm (compar. superior ;  superl. Sǔprēmǔs): qui est en haut, supérieur ; du ciel, céleste ; qui est sur la terre (par opposition à la région des enfers) ; Superi, ōrum, m. : les dieux du ciel ;  Superi, ōrum, m. : les hommes, les vivants, le monde (en haut par rapport aux enfers) ; Supera, ōrum, n. : les hauteurs du ciel, les astres      Reliquos ad  superos  =  Ad reliquos superos =  une fois qu’on les a laissés.  


� .— Vers. 627—   thalami remittet ille raptorem sui    Thălămǔs, ī, m. : chambre nuptiale, lit, couche nuptiale, mariage    Rēmīttō, ĭs, ĕre, mīsī, mīssum : renvoyer, abandonner   Īllĕ, īllă, īllŭd ; gén. sg. illīus (illĭus), pron.-adj. dém. correspondant à la  3° personne ; en gal emphatique : celui-là, celle-là, cela; ce, cet, cette, ces...      Raptŏr, ōrĭs, m : le ravisseur, le voleur      Raptor : thésée était descendu  aux enfers pour aider Pirithoüs à enlever Proserpine, la femme de Pluton, dont il était amoureux       Sē (gén. sŭī ; abl. et acc. sē ; dat. sĭbī ou sĭbĭ), m. f. et n. : se, soi, de soi, à soi, pour soi, eux, lui, de lui, etc.        Sŭŭs, sŭă, sŭŭm : son, sa, ses, le sien, la sienne, leur, leurs ... (adjectif possessif réfléchi) ; qui est son maître, indépendant ;  attaché, dévoué, propice, favorable ;  dû, juste, naturel, légitime. 


� .— Vers. 628—   nisi forte amori placidus et Pluton sedet     Nĭsĭ, conj. : si ... ne ... pas ; excepté que, si ce n'est que, à moins que, sinon       Forte adv. : par hasard     Placidǔs, ă, ǔm : doux, calme, paisible,  bienveillant      Plūto (Plūtōn), ōnĭs, m. (acc. -ōna, -ōnem) : Pluton (dieu des Enfers, frère de Zeus et Poséidon ; époux de Proserpine)   Sedĕō, ēs, ēre, sedī, sessum :  etre assis ;  siéger ; séjourner être décidé         Et : intensif →  même, aussi.      Sedet  (sièger) : Pluton est présenté comme roi et juge des enfers. Songer aussi à Orphée, qui réussit à apitoyer Pluton et Proserpine, Virgile, Géorgiques IV.  et surtout  Ovide, Métamorphoses, XI.   P. Gr. prend la  formule de Phèdre pour de l’ironie.   


�.— Vers. 629—   Illum quidem aequi caelites reducem dabunt    Īllĕ, īllă, īllŭd ; gén. sg. illīus (illĭus), pron.-adj. dém. correspondant à la  3° personne ; en gal emphatique : celui-là, celle-là, cela; ce, cet, cette, ces...   Quĭdem, adv. :  certes, assurément ; (ne quidem : ne pas même)    Caelites : les dieux du ciel        Rĕdux, dŭcis, adj. m. f. (abl. -ŭce, -ŭci) : qui ramène, qui préside au retour, qui fait revenir ; qui est de retour, revenu      Aequǔs, ă, ǔm : égal, équitable ; Hippolyte rappelle ainsi, selon P. Gr., que les Dieux ne condamneront pas Thésée, parce que seul  Pirithoüs est coupable.    Dare( arch.)  = facere, selon P Gr.  


�.— Vers. 630—   sed dum tenebit vota in incerto deus      Sĕd (sĕt) : mais ; mais au contraire ; mais enfin ; mais peut-être        Dum conj. : + ind. = aussi longtemps que, tant que ; + ind. pst : pendant que ;  2. + subj. : le temps suffisant pour que, jusqu’à ce que ; pourvu que        Vōtǔm, ī, n : voeu, offrande ; désir, souhait ; =  espérance    Incērtǔs, ă, ǔm : incertain    Dĕǔs, ī, m : le dieu    Tĕnĕō, ēs, ēre, tĕnǔī, tentum : tenir, atteindre, maintenir, soutenir, retenir, empêcher.  


�.— Vers. 631—   pietate caros debitā fratres colam    Cŏlō, ĕre, cŏlǔī, cultum : honorer, cultiver, habiter ; pratiquer    Dēbĕō, ēs, ēre, dēbǔī, dēbĭtum (tr.) : être débiteur, devoir ; devoir, être tenu à       Cārǔs, ă, ǔm : cher    Pĭĕtās, ātĭs, f  : piété (envers les dieux, envers Dieu), dévotion ; patriotisme, piété filiale, pieuse affection, amour, tendresse, attachement ; gratitude ; bienveillance, bonté ; esprit de justice, sentiment du devoir, fidélité    Frātĕr, trĭs, m. : le frère ( fratres, c-à-d. les deux fils de Phèdre et de Thésée, Acamas et Démophon ; cf. 433).      


�.— Vers. 632—   et te merebor esse ne viduam putes   Tū, tǔī (dat. tĭbī ou tĭbĭ ; abl. et acc. tē) : tu, toi      Mĕrĕō, ēs, ēre, mĕrŭi, mĕrĭtum ( ou  mĕrĕŏr, ēri, ĭtus sum) : mériter, gagner  (de → ǔt + sbj.)     Vĭdǔǔs, ă, ǔm : privé de, veuf      Pǔtō, ās, āre, āvī, ātum : penser �     NB. Chaumartin traduit : « Je saurai mériter que tu ne te considères pas commeune veuve. » 


�.— Vers. 633—   ac tibi parentis ipse supplebo locum.   Ac = ātquĕ (apocope de ātquĕ,  devant les consonnes autres que  c g q) : et en plus de cela ; et d’autre part, et  ≠ ăt : mais          Tū, tǔī (dat. tĭbī ou tĭbĭ ; abl. et acc. tē) : tu, toi       Sūpplĕō, ēs, ēre, plēvī, plētum : compléter, ajouter, remplacer    Lŏcǔs, ī, m : lieu, place → fonction de   Īpsĕ, īpsă, īpsǔm : moi-même, toi-même soi-même …  (≠ Īdem, ĕădem, ĭdem : le même, la même  voir Gr. p. 63).   �      NB. « Remplacer mon père » : parole ambiguë au moins pour Phèdre !  


� .— Vers. 634—   O spes amantum credula, o fallax Amor!     Spēs, spĕi, f. : espérance, espoir ; attente ; pressentiment     ămō, ās, āre, āvī, ātum : aimer (vivement, passionnément) ; faire l’amour      Crēdŭlǔs, ă, ǔm : crédule, trop confiant      Fāllāx, ācĭs : trompeur     ămŏr, ōrĭs, m : amour.  �       NB. Pierre Grimal note que 634 -635 sont dits en aparté.  Amantum : cf infra, 1109.     


� .— Vers. 635—    satisne dixi?   precibus admotis agam   Sătĭs, adv. : assez, assez bien, bien     Admovĕō, ēs, ēre, mōvī, mōtum : approcher ; appliquer à,  employer    Prēx,  prĕcĭs, f. , prière ; stt au pl. Prĕces, um, f. pl. : prières    ăgo, ĕre, ēgi, actum, tr. : faire avancer ; faire ; agir […] ; ici abs. : mener l’affaire.    �       NB. Pierre Grimal relève la connotation militaire de « admovere », qui a souvent le sens de faire avancer, approcher les machines de guerre. 


�.— Vers. 636—    Miserere, tacitae mentis exaudi preces     Prēx, prĕcĭs, f. : prière ; au pl. Prĕces, um, f. pl. : prières     Exaudĭō, īs, īre, īvī, ītum  (tr.) :  entendre de loin ;  entendre favorablement, exaucer ; se laisser persuader, écouter, obéir à       Tăcĭtus, a, um : muet        mĭsĕrĕŏr, ērĭs, ērī , mĭsĕrĭtus (misertus) sum + gén : avoir compassion, pitié. 


� .— Vers. 637a—  Libet loqui pigetque     Lĭbet (arch. lŭbet), ēre, lĭbŭit et lĭbĭtum est, impers. : il plaît         Lŏquŏr, lŏquĕrĭs , lŏquī, lŏcūtǔs (lŏquūtus) sum : - intr. et tr. – parler ; dire      -quĕ (enclitique) : et       Pĭgĕt me, me pĭgŭit (pĭgĭtum est) : je suis contrarié, je suis ennuyé, j'ai de la peine ; j'ai de la répugnance pour, je répugne à, je regrette ;  j'ai honte (Piget impersonnel  avec accusatif de la personne, gén. de la chose) ; avec  inf. = il en coûte  GR § 397  et  § 440 R.2).    


�.— Vers. 637b —   Hippolytus    Quodnam istud malum est?  Quisnam, quaenam, quidnam, etc. : qui donc ?     Mălǔm, ī, n. : le mal    Mālǔm, ī, n. : pomme    īstĕ, īstă, īstǔd (gén. sg. : īstius [ĭ ou ī] ; dat. sg. : īstī) : ce, cet, celui-là, celle-là ;  pr. / adj.  dém. de la 2° pers.    


� .— Vers. 638—  Phaedra  Quod in novercam cadere vix credas malum      Quŏd  : […]  le fait que ; à savoir que ; du fait que ; parce que ;      Quī, quae, quŏd : pronom relatif : qui, que, dont, auquel, etc.   Quī, quae, quŏd, adj interr. : quel, lequel      Vīx, adv. : à peine, avec peine    Crēdō, ĭs, ĕre, dĭdī, dĭtum : ( tr. et intr. avec dat.) : croire ; se fier à       Nŏvercă, ae, f. :  belle-mère, marâtre     Cădō, ĭs, ĕre, cĕcĭdī, căsum : tomber sur ;  […]  convenir à, cadrer avec   Quod …  malum  = Malum  quod  (relative au subj  exprimant une conséquence).  


�.— Vers. 639—   Hippolytus  Ambigua voce verba perplexa jacis   Jăcĭō, ĭs, ĕre, jēci, jactum : - tr. - : jeter, lancer, envoyer    Jăcĕō, ēs, ēre, jăcǔī, (part. fut. jăcĭtūrus)  : être étendu, s'étendre     Vērbǔm, ī, n . : le mot, la parole     Perplexǔs, ă, ǔm : entremêlé ; embrouillé  équivoque, énigmatique   āmbĭgǔǔs, ă, ǔm : entre deux, douteux, ambigu     Vōx, vōcĭs, f. : voix ; parole, propos.  


�.— Vers. 640a—   effare aperte    ăpērtē : à découvert, franchement, ouvertement    Ēffāris (ecfāris), āri, ātus sum (Ēffŏr est inusité) : - tr. -  : dire, prédire, formuler.  


� .— Vers. 640b —   Pectus insanum vapor    Pēctǔs, ŏrĭs, n : poitrine,  coeur, intelligence     Văpŏr, ōrĭs, m : la vapeur   après    Īnsānǔs, ă, ǔm : fou, aliéné, insensé ;   inspiré ;  extravagant, déraisonnable. ;  furieux ;  immodéré, très grand, violent, excessif, désordonné.


� .— Vers. 641—  amorque torret. Intimis furit  ferus     Tōrrĕō, ēs, ēre, tōrrui, tōstum :  sécher, dessécher ; brûler, griller       Fĕrǔs, ă, ǔm : sauvage, qui n'est pas apprivoisé ; qui n'est pas cultivé ; farouche, insensible ; cruel, féroce, barbare, intraitable ; fougueux, violent, impétueux ; présomptueux, arrogant ; Prud. Fier, courageux, intrépide      Fŭro, is, ĕre (intr.) : être hors de soi, être en délire, insensé ; être inspiré ;  être en furie, être furieux, être irrité; être violent, impétueux, se déchaîner ;  qqfs. désirer ardemment.    Intĭmǔs, ă, ǔm : ce qui est le plus intérieur, le fond de ;  intime.    Ferus  … ignis est sujet de saevit et de meat.   Intimis s’accorde à  visceribus.    


�.— Vers. 642—  penitus medullis atque per venas meat  Pĕnĭtǔs adv. : profondément, jusqu'au fond    Mĕdūllă, ae, f. :  moelle, cœur, entrailles ; la fleur, la moelle (d’une chose), la quintescence       Mĕō, ās, āre : passer, arriver        Pĕr + acc. :  à travers ; pendant ; par l’intermédiaire de , par le moyen de  ; par suite de     Vēnă, ae, f : la veine   ātquĕ : et d’autre part ;  et en plus de cela ; et   Ac (apocope de ātquĕ,  devant les consonnes autres que  c g q) : et en plus de cela ; et d’autre part, et    ≠ ăt : mais.  �NB. Pierre Grimal renvoie à Virgile, Enéide, VIII, 388 et suivant : « Ille repente /accepit  solitam flammam notusque medullas / intravit calor et labefacta per ossa cucurrit. »


�.— Vers. 643—  visceribus ignis mersus et venis latens   Viscǔs, ĕris , n : chair, entrailles   Mergō, ĭs, ĕre, mersi, mersum : plonger, tremper      Vēnă, ae, f : la veine    Lătĕō, ēs , ēre, lătǔī : être cahé ; se cacher ; passer  inaperçu, être inconnu de, ignoré de         Īgnĭs, ĭs, m : feu.  �     NB. Pierre Grimal renvoie  à Virgile, Enéide, IV, 2 « Vulnus (Dido) alit venis et caeco carpitur igni. »


�.— Vers. 644—  ǔt agilis altas flammă percurrit trabes   Ǔt / ǔtī, […] ,  conj. de subordination, - avec Ind. : quand ; de même que, ainsi que ; vu que ;  avec sbj. : que, à savoir que  (complétives) ; afin que ; de telle sorte que […]    ăgĭlĭs, ĭs, ĕ : agile souple vif    Āltǔs, ă, ǔm : haut, profond     Trābs, trăbĭs, f : la poutre, l'arbre    Percūrrō, ĭs, ĕre, (cu)cūrri, cūrsum : courir à travers, parcourir.  


� .— Vers. 645—    Hippolytus.   Amore nempe Thesei casto furis?    Castǔs, ă, ǔm : pur, intègre, vertueux ;  chaste ;   pieux, religieux, saint ; légitime,  propose P. Grimal     Nēmpĕ, adv. : bien sûr, sûrement     Fǔro is, ere : être hors de soi, être fou       Thēsēus, ĕi (ĕos), m. : Thésée (gr. Θησεύς, έως.)     [Thēseus : eus est diphtongué]  Acc. Grec : Thēsĕă : Thésée ;  Thēsēǔs, a, um : de Thésée, attique.  


�.— Vers. 646—  Phaedra.  Hippolyte, sīc est: Thesei vultus amo     Hippolyte : vocatif ; Hīppŏlўtǔs, ī, m.        Vūltǔs (voltǔs), ūs, m.  : expression du visage, physionomie, visage, air, mine, regards ;  visage irrité, front sévère ;  visage, face, figure ;  traits, image, portrait ; face (des choses), aspect, apparence, extérieur ;  caractère (du style)    Sīc (arch. sīce, seic), adv : ainsi. �      NB. Pierre Grimal note le caractère simple et familier de l’expression ( sic attribut) ; il renvoie  à Ovide Héroides, IV,  652- 665).     


�.— Vers. 647—  illos priores, quos tulit quondam puer      Īllĕ, īllă, īllŭd ; gén. sg. illīus (illĭus), pron.-adj. dém. correspondant à la  3° personne ; en gal emphatique : celui-là, celle-là, cela; ce, cet, cette, ces...   Pǔĕr, ĕri, m : enfant, jeune esclave   Quondam adv. : jadis, un jour   Prīmǔs, ă, ǔm : premier (comparatif : prĭŏr, prĭŏr, prĭŭs, gén. prĭōris : d'avant, précédent)    Fĕrō, fērs, fērre, tǔli (tĕtǔli, arch.), lātum ( tr. et intr.) : porter ; apporter, emporter, rapporter.  


�.— Vers. 648—  cum primă puras barbă signaret genas   Gĕnă, ae, f. (stt au pl.) : joue ; paupière    Prīmǔs, ă, ǔm : premier (comparatif : prĭŏr, prĭŏr, prĭŭs, gén. prĭōris : d'avant, précédent)    Signō, ās, āre : apposer son cachet, signer, marquer     Barbă, ae, f : barbe   Pūrǔs, ă, ǔm : sans tache ; pur ; sans mélange ; sans ornement.    �      NB. Pierre Grimal renvoie pour « signaret genas » à Virgile, Enéide, IX, 181 : «Ora puer prima signans intonsa juventa. »   


�.— Vers. 649—   monstrique caecam Gnosii vidit domum     Vĭdĕō, ēs, ēre, vīdī, vīsum : voir    Caecǔs, ă, ǔm : aveugle ; obscur        Cnōsĭus (Gnōsĭus, Gnossĭus, Cnossĭus), a, um : de Gnosse, de Cnossos, de Crète         Cnōsĭī, ōrum, m. : les habitants de Gnosse, les Gnossiens, les Crétois Cnōsĭă, ae, f. : la Gnossienne (Ariane)       Dŏmǔs, ūs (i), f. :  maison, demeure.    �      NB. Caeca domus : Le Labyrinthe où était caché le Minotaure ;  Cnossos ou Knossos  était probablement la capitale de la Crète lors de la période minoenne. La cité aurait abrité le palais du roi Minos, le plus important des palais minoens et sans doute le plus connu des sites crétois depuis sa découverte en 1878, par un antiquaire crétois, Minos Kalokairinos.  Un archéologue britannique, Arthur Evans continue les fouilles en 1900.  Evans croit qu’il s’agit du palais de Minos. En réalité, Cnossos est un ensemble complexe de plus de 1000 pièces imbriquées et servait à la fois de centre administratif et religieux, mais aussi de centre de stockage de denrées. ( voir  aussi http://antikforever.com/Grece/Minoens/cnossos.htm) 


�.— Vers. 650—   et longa curvā fila collegit viā.   Fīlǔm, ī, n : le fil, la mèche   Curvǔs, ă, ǔm : incurvé, sinueux      Collĭgō, ĭs, ĕre, lēgi, lēctum : ramasser, rassembler ; reprendre     Vĭă, ae, f : voie, route ; moyen     Longǔs, ă, ǔm :   long, étendu.  Curva via : ablatif de qualité qualifiant fila  (le fil épouse les détours du labyrinthe) ou abl. de lieu  = in via.  


� .— Vers. 651—  quis tum ille fulsit ! Presserant vittae cŏmam       Īllĕ, īllă, īllŭd ; gén. sg. illīus (illĭus), pron.-adj. dém. correspondant à la  3° personne ; en gal emphatique : celui-là, celle-là, cela; ce, cet, cette, ces...     Fūlgĕō, ēs, ēre, fūlsi : briller, resplendir   Tum adv. : alors   Vittă, ae, f : la bandelette, le ruban ; au pl.  les bandelettes de la victime consacrée ; Thésée lui-même était venu  en Crète parmi les victimes offertes chaque année ( selon Virgile)  à Minos         Cŏmă, ae, f : chevelure, cheveux     Prĕmō, ĭs, ĕre, pressi, pressum : presser, accabler, écraser    Quĭs, quae, quĭd, pr.  interr.  et pfs exclamatif  (adj. interr. : quī, quae, quŏd) : qui? quel? lequel ? de quelle sorte ? de quelle nature ?        Quis  = qualis ; ou  Quis fulsit  = quam fulsit et quem se tulit ! (= quel homme il doit être pour rayonner ainsi !)  voir Virgile  Enéide IV, v.10-11   Didon à sa sœur Anna  « Quis novus hic nostris successit sedibus hospes,  // quem sese ore ferens, quam forti pectore et armis! » Quel hôte étrange est entré sous notre toit ! Quel visage il présente ! De quel courage et de quels exploits il a l’air capable. 


�.— Vers. 652—   et ora flavus tenera tinguebat pudor      ĕt : et ; et même ; et aussi     ōră, ae, f : bord, limite, lisière, côte     ōs, ōrĭs, n. :  le visage, la bouche ;  l'entrée, l'ouverture ; pl. les yeux   Flavǔs, ă, ǔm : jaune, blond, couleur de l’or   Tĕnĕr, ĕră, ĕrǔm : tendre   Tinguō, ĭs, ĕre, tinxī, tinctum : mouiller, teindre       Pǔdŏr, ōrĭs, m. :  sentiment de pudeur, de honte, de réserve, de retenue, de délicatesse, de retenue ; ( poét. : pudicitia) ;  moralité ; honneur ; honte, déshonneur.  �      NB. Pierre Grimal note que flavus provient d’Ovide,  Héroides, IV, 72 : « Flava verecundus tinxera ora rubor. »        


�.— Vers. 653—   inerant lacertis mollibus fortes tori   Lacērtǔs, ī, m : muscle, bras     Fōrtĭs, ĭs, ĕ : fort, courageux   Tŏrǔs, ī, m : renflement, muscle saillant ; lit    Mollĭs, ĭs, ĕ : mou,  doux, fluide, souple, flexible.    �      NB. Pierre Grimal souligne la proximité entre « inerant lacertis » avec Ovide, Héroïdes, IV, 81 : « Seu lentum valido torques hastile lacerto. » Mollibus ajoute une idée de volupté ( bras délicats, dans leur force).   


� .— Vers. 654—  tuaeve Phoebes vultus aut Phoebi mei     Tǔǔs, tǔă, tǔǔm :  ton, ta, tien ... ; ton cher, ta chère.... ; favorable pour toi, opportun pour toi ;   Subst-vé : les tiens ; tes biens […] tuae  = Diane, ta patrone ( P. Gr.)         vĕ, part. enclitique : ou ;  et  dans les props. nég ou interr.          Phoebē, ēs, f. : Phoebe ( Diane) ;      Phoebǔs, ī, m : nom grec d'Apollon     Vūltǔs (voltǔs), ūs, m.  : expression du visage, physionomie, visage, air, mine, regards ;  visage irrité, front sévère ;  visage, face, figure ;  traits, image, portrait ; face (des choses), aspect, apparence, extérieur ;  caractère (du style)       Aut : ou . 


�  .— Vers. 655—    tuusque pŏtĭŭs - talis, en talis fuit    Tǔǔs, tǔă, tǔǔm :  ton, ta, tien ... ; ton cher, ta chère.... ; favorable pour toi, opportun pour toi ;   Substivé : les tiens ; tes biens […]     -vĕ, part. enclitique : ou ;  et  dans les props. nég ou interr.       Pŏtĭŭs inv. : plutôt    Ēn  suivi  du nom. ou de l'acc. : voici (rend la prière plus pressante) ; avec impératif :  allons ! pour renforcer une question : eh bien !  voyons !       Tālĭs, ĭs,,  tāle : tel, pareil, semblable, de cette qualité, de ce genre, de telle nature. 


� .— Vers. 656—   cum placuit hosti, sīc tulit celsum caput     Căpǔt, căpĭtĭs, n. : la tête ; l’extrémité ; la personne […]    Celsǔs, ă, ǔm : haut, élevé, grand           Plăcĕō, ēs, ēre, plăcǔī, plăcĭtum : plaire, être agréable ; paraître bon, agréer     Fĕrō, fērs, fērre, tǔli (tĕtǔli, arch.), lātum ( tr. et intr.) : porter.        �      NB. Pierre Grimal note :   Hostis désigne soit  Ariane, la sœur de Phèdre, soit Minos. Grimal penche pour la tradition selon laquelle Thésée aurait été le mignon de Minos, qui lui aurait permis de vaincre le Minotaure.  En faisant référence à cette rumeur Phèdre tendrait à atténuer la gloire de Thésée.  ( Cela semble peu conforme à l’admiration de Phèdre dans les vers suivants).  


�.— Vers. 657—  in te magis refulget incomptus decor    Tū, tǔī (dat. tĭbī ou tĭbĭ ; abl. et acc. tē) : tu, toi       Măgĭs, adv. : plus, davantage      Dĕcŏr, ōrĭs, m : ce qui convient ; charme, élégance, beauté      Dĕcŭs, ŏrĭs, n : parure, ornement ; le beau moral, action honorable, le devoir, l'honneur, la vertu        Rĕfūlgĕo, ēs, ēre, fūlsī (intr.) :. - resplendir, briller, reluire, luire    Incomptǔs, ă, ǔm :  non peigné ;  négligé, sans ornement, sans art.   �      NB. Pierre Grimal renvoie à Ovide, Héroïdes, IV, 73-74 : « Quemque vocant aliae vultum rigidum trucemque / pro rigido Phaedra judice fortis erat. Incomptus decor. » ; cf. ibid. 77 : « positique sine arte capilli ».   


� .— Vers. 658—  et genitor in te totus et torvae tămĕn     Gĕnĭtŏr, ōrĭs, m. : père       Tū, tǔī (dat. tĭbī ou tĭbĭ ; abl. et acc. tē) : tu, toi        Torvǔs, ă, ǔm : de travers,  farouche, menaçant ; sévère, qui inspire la crainte      Tămĕn, adv. : cependant   Tōtǔs, ă, ǔm (gén. totius, dat. toti) : tout, tout entier; tout, totalement, entièrement.   �      NB. Pierre Grimal relève le balancement « Et genitor … et pars ».   


�.— Vers. 659—  pars aliquă matris miscet ex aequo decus      Miscĕō, ēs, ēre, ui, mixtum : mélanger ; former, composer par mélange       Aequǔs, ă, ǔm : égal, équitable   Pārs, pārtĭs, f : partie, côté    ălĭquis ălĭquă,  ălĭquĭd, adj.-pron. indéf.; la forme aliquis est tantôt adj. tantôt pr..; aliquid tjs. pr.          Dĕcŏr, ōrĭs, m : ce qui convient ; charme, élégance, beauté      Dĕcŭs, ŏrĭs, n : parure, ornement ; le beau moral, action honorable, le devoir, l'honneur, la vertu.         �      NB. 659-660  Pierre Grimal   renvoie à Ovide, Héroïdes, IV, 77 : « Te tuus iste rigor … in ore decet. »


�  .— Vers. 660—   in ore Graio Scythicus apparet rigor     Graiǔs, ă, ǔm : = Graecus  grec    Scўthicǔs, ă, ǔm : de Scythie    Rĭgŏr, ōrĭs, m : la raideur, la dureté, la rigidité, la rigueur, la sévérité   Appārĕō, ēs, ēre, rŭi, rĭtum : être visible, se montrer.   �      NB.  Scўthicus : Dans la mythologie grecque, les Amazones  sont un peuple de femmes guerrières résidant sur les rives de la mer Noire, le long du fleuve Thermodon. Les Amazones possèdent une origine historique : elles correspondraient aux femmes guerrières des peuples scythes et sauromates.


�.— Vers. 661—  si cum parente Creticum intrasses fretum   Sī, conj. : si, s’il est vrai que, chaque fois que ; puisque  […]        Crētĭcǔs, ī, m : Cretois    Frĕtǔm, ī, n. (arch. frĕtǔs, ūs, m.) : bras de mer, détroit ; détroit de Sicile ;  fougue, violence    Părēns, ēntĭs, m. & f (de părĭo, ĕre : enfanter). : père, mère ; auteur, fondateur     ≠ Pārēns, ēntĭs : part. Pst de Pārĕō : qui obéit, obéissant   Intrō, ās, āre  (Tr. /  Intr.)  : entrer dans.  


�.— Vers. 662—   tibi fila pŏtĭŭs nostra nevisset soror.        Tū, tǔī (dat. tĭbī ou tĭbĭ ; abl. et acc. tē) : tu, toi      Nōstĕr, nōstră, nōstrǔm, adj : notre, nos ; le nôtre, nos ;  qui nous convient, favorable, avantageux     Nĕō, ēs, ēre, nēvī, nētum  (tr.) : filer ;   tisser, entrelacer, mêler    Pŏtĭŭs inv. : plutôt     Sŏrŏr, ōrĭs, f. : sœur ; compagne, amie, maîtresse, amante ;  en parl. de choses qui forment un couple : soeur, compagne, jumelle, semblable, pareille.  


� .— Vers. 663—  Te te, soror, quacumque siderei poli     Tū, tǔī (dat. tĭbī ou tĭbĭ ; abl. et acc. tē) : tu, toi       Pŏlǔs, ī, m: le pôle, l’étoile polaire ; le ciel      Sīdĕrĕǔs, ă, ǔm : étoilé, relatif au soleil, divin    Sīdǔs, ĕrĭs, n. : constellation, étoile, astre, planète      Sŏrŏr, ōrĭs, f. : sœur     Quacumque in parte : en quelque partie …  que.  


� .— Vers. 664—   in parte fulges, invoco ad causam parem       Pār, părĭs : semblable, pareil ;   Pār, părĭs, m : couple, paire    Fūlgĕō, ēs, ēre, fulsi : briller, resplendir   Invŏcō, āre, āvī, ātum (tr.) : appeler, invoquer, appeler à son secours ; nommer         Causă, ae, f : la cause, le motif; l'affaire judiciaire, le procès.  �      NB. Pierre Grimal note que « invoco ad causam parem » est une expression juridique : « j’invoque ton appui pour soutenir une cause semblable à la tienne ».         


� .— Vers. 665—  domus sorores ună  corripuit duas     Cōrrĭpĭō, ĭs,  ĕre, rĭpŭi, reptum  : saisir, s'emparer de, séduire    Sŏrŏr, ōrĭs, f. : sœur     Dŏmǔs, ūs (i), f. : maison, demeure ; lignée      Una domus : une seule famille  (Thésée et son fils Hippolyte)       Duas sorores : Ariane et Phèdre, filles de Minos et de Pasiphaé.   (NB. Pierre Grimal renvoie  à Ovide, Héroïdes, IV, 63).  


� .— Vers. 666—   te genitŏr, at me gnatus. En supplex jacet   Tū, tǔī (dat. tĭbī ou tĭbĭ ; abl. et acc. tē) : tu, toi     Jăcĭō, ĭs, ĕre, jēci, jactum : - tr. - : jeter, lancer, envoyer    ≠    Jăcĕō, ēs, ēre, jăcǔī, (part. fut. jăcĭtūrus)  : être étendu, s'étendre   Ēn  suivi  du nom. ou de l'acc. : voici (rend la prière plus pressante) ; avec impératif :  allons ! pour renforcer une question : eh bien !  voyons !     Gnātǔs, ī, m = Nātus : fils, enfant     Supplex plicis : suppliant (e)   ātquĕ : et d’autre part ;  et en plus de cela ; et  ‖ Ac (apocope de ātquĕ,  devant les consonnes autres que  c g q) ‖  ≠ ăt : mais     Gĕnĭtŏr, ōrĭs, m.  : le père.      Te genitor < corripuit > , at me gnatus < corripuit >.  (NB. Pierre Grimal renvoie  à Ovide Héroïdes, IV, 153 et 161). 


�  .— Vers. 667—  adlapsa genibus regiae proles domus   Adlābor (allābor), lābī, lapsus sum, : - (Intr.) :  se glisser vers, couler vers ;  arriver (en glissant), aborder, parvenir. ( +  Gr. § 68)     Gĕnŭ, gĕnūs, n. :  le  genou    Prōlēs, ĭs, f. : la race, la lignée, enfants, la postérité     Rēgĭǔs, ă, ǔm  : royal    Dŏmǔs, ūs (i), f. :  maison ; lignée.    Regiae domus ( Génitif) : la maison de Minos. 


�.— Vers. 668—   Respersă nullā labe et intactă, innocens   Respergō, ĭs, ĕre, spersi, spersum : éclabousser    Innŏcēns, ēntĭs : innocent     ĕt : et ; et même ; et aussi        Intactǔs, ă, ǔm : non touché, intact    Lābes, lābis, f. : la chute, l'effondrement, la ruine; la tache, la souillure     Nūllǔs, ă, ǔm  : nul, aucun, personne, pas un ; au neutre (cas oblique) rien ; qui n'est pas encore ; qui n'est plus, mort, anéanti ; nul, insignifiant, sans valeur, sans importance ; qqf. nullus = non ou nemo.  (NB. Pierre Grimal renvoie  à Ovide Héroïdes, IV, 17 ; 27 ;  31).


�.— Vers. 669—    tibi mutor uni : certă descendi ad preces   Tū, tǔī (dat. tĭbī ou tĭbĭ ; abl. et acc. tē) : tu, toi      Cērtǔs, ă, ǔm : fixé, certain, déterminé    Prēx, prĕcĭs, f. : prière ; au pl. Prĕces, um, f. pl. : prières        Mūtō, ās, āre, āvī, ātum :  déplacer ; changer, modifier ; échanger     Descendō, ĭs, ĕre, dī, sum : descendre ; ‖  in certamen : en venir au combat.  �       NB. A propos de la détermination quasi stoïcienne de Phèdre,  Pierre Grimal renvoie  à  Sén. Ad Lucil. 58, 36 et suiv.   « Morbum morte non fugiam, dumtaxat sanabilem nec officientem animo. Non afferam mihi manus propter dolorem: sic mori uinci est. Hunc tamen si sciero perpetuo mihi esse patiendum, exibo, non propter ipsum, sed quia impedimento mihi futurus est ad omne propter quod uiuitur; imbecillus est et ignauus qui propter dolorem moritur, stultus qui doloris causa uiuit ».


� .— Vers. 670—    finem hic dolori  faciet aut vitae dies        Hīc (ou hĭc), hæc, hōc ; gén. hūjǔs,  adj.-pr. démonstr. correspondant à  la première personne, ce, cet, cette ; celui-ci, celle-ci ; ceci, cela [désigne l'objet qui est le plus rapproché dans le temps ou dans l'espace […]  n. p. cf. avec  Hīc, adv. : ici, dans ce lieu-ci ; alors à ce moment ; sur ce point        Fīnĭs, ĭs, m. ( qqf. f. ):  limite, fin ; mort ; but ; pl., les frontière, le territoire         Dŏlŏr, ōrĭs, m. : douleur         Făcĭō, ĭs, ĕre, fēcī, factum : faire, éxécuter ; créer cr  ; créer […]  ; ‖ finem facere + dat. : mettre fin à   Dĭēs, ĭēī, m. et f. : le jour ; la date    Vītă, ae, f : la vie.


� .— Vers. 671a—   Miserere amantis. –  mĭsĕrĕŏr, ērĭs, ērī , mĭsĕrĭtus (misertus) sum : avoir compassion, pitié  (de  + Gén)     ămō, ās, āre, āvī, ātum : aimer (vivement, passionnément) ; faire l’amour.  


� .— Vers. 671b—    Hippolytus.  Magne regnator deum    Māgnǔs, ă, ǔm : grand ; important, considérable ; noble     Dĕum = dĕōrum      Regnātŏr, ōrĭs, m : qui règne sur ; Regnator deum  désigne Jupiter. 


� .— Vers. 672—   tam lentus audis scelera? tam lentus vides?  Audĭō, īs, īre, īvī (īi), ītum : entendre ; entendre dire […]  Vĭdĕō, ēs, ēre, vīdī, vīsum : voir    Lentǔs, ă, ǔm : souple, mou, apathique, indolent, impassible     Scĕlǔs, ĕrĭs, n. : crime, forfait, attentat.   �      NB. Pierre Grimal renvoie  à Sénèque, Troy. 253 : « Minasque tumidi lentus Aeacidae tuli (insensible»). 


�.— Vers. 673—  et quando saevā fulmen emittes manu    ĕt : et ; et même ; et aussi    Quando, conj. : quand, puisque     Ēmīttō, ĭs, ĕre, mīsī, mīssum : envoyer, laisser échapper, assécher, publier     Fulmen inĭs, n : foudre      Saevǔs, ă, ǔm : cruel    Mănǔs, ūs, f. : main, petite troupe ; action ; coup. 


�  .— Vers. 674—   si nunc serenum est ? Omnis impulsus ruat   Sī, conj. : si, s’il est vrai que, chaque fois que ; puisque  […]      Sĕrēnǔm, i n : temps serein     Rǔo, rǔĕre, rǔī, rǔtum (part. fut. rǔĭtūrus) : se précipiter, se ruer; tomber, s'écrouler       Ōmnĭs, ĭs, ĕ :  tout, chaque, chacun ;  tout entier, la totalité, l'ensemble ; quelconque, de toute espèce, de toute manière     Impellō, ĭs, ĕre, pǔli, pulsum : heurter contre, ébranler    Impulsǔs, ūs, m. : choc, heurt, ébranlement, mouvement. ;  au fig. impulsion, instigation, incitation ; cst : Impulsus ( < a te, Jupiter >) 


�.— Vers. 675—   aether et atris nubibus condat diem    æthēr, ĕrĭs, m. (acc. æthera ou ætherem) : l’éther ;  le ciel   ĕt : et ; et même ; et aussi        ātĕr, ātră, ātrǔm : noir ; obscur (pr & fig.)     Nūbēs, nūbĭs, f. : le nuage    Condō, ĭs, ĕre, dĭdī, dĭtum : cacher, enfermer, enterrer (condere urbem : fonder une ville)      Dĭēs, ĭēī, m. et f. : le jour = la lumière, selon P. Gr. 


�.— Vers. 676—   ac versa retro sidera obliquos agant     Ac = ātquĕ (apocope de ātquĕ,  devant les consonnes autres que  c g q) : et en plus de cela ; et d’autre part, et  ≠ ăt : mais    Ăgō, ĭs, ĕre, ēgi, actum:  mettre en mouvement, pousser ; faire […]     Vertō, ĭs, ĕre, verti, versum : tourner, changer, traduire      Sīdĕrĕǔs, ă, ǔm : étoilé, relatif au soleil, divin    Sīdǔs, ĕrĭs, n. : constellation, étoile, astre, planète         ōblīquǔs, ă, ǔm : allant de côté , oblique (sur l’horizon précise P. Gr.)        Rĕtrō, adv. : en arrière, par derrière. 


� .— Vers. 677—   retorta cursus. Tuque, sidereum caput     Rĕtōrquĕō, ēs, ēre, tōrsi, tōrtum : tourner en arrière        Cūrsǔs, ūs, m : la course, le parcours, le trajet        Sīdĕrĕǔs, ă, ǔm : étoilé, relatif au soleil, divin    -quĕ (enclitique) : et    Sīdǔs, ĕrĭs, n. : constellation, étoile, astre, planète        Căpǔt, căpĭtĭs, n. : la tête ; la personne        Currum agere : mener un char ; Cursum agere : mener sa course, diriger sa carrière etc. Vitam agere : mener, passer sa vie.   Sidereus caput : désigne le soleil.   


�  .— Vers. 678—   radiate Titan, tu nefas stirpis tuae     Tū, tǔī (dat. tĭbī ou tĭbĭ ; abl. et acc. tē) : tu, toi     Tǔǔs, tǔă, tǔǔm :  ton, ta, tien ... ; ton cher, ta chère.... ; favorable pour toi, opportun pour toi ;   Subst-vé : les tiens ; tes biens […]          Rădĭātǔs, ă, ǔm : qui rayonne         Tītān, ānĭs, m. : Titan  (fils d'Uranus et de Gaia (la Terre), frère de Saturne et père des Titans ;  le fils du Titan Hypérion, le Soleil (Ici  Hélios son fils); au fig. le soleil (astre) ;  Prométhée, fils du Titan Japet.)      Nĕfās, n. indécl. : criminel, sacrilège      Stīrps, stīrpĭs, f. (m.) : racine, race, descendance        Stirpis tuae : Pasiphaé, mère de Phèdre, est fille du dieu-soleil Hélios et de Perséis, une Océanide.  �      NB. Pierre Grimal note à propos de radiatus : « à la têre radiée », comme on représente généralement Hélios  ( le colosse néronien de la maison dorée par ex.).       


�  .— Vers. 679—  speculare? Lucem merge et in tenebras fuge   Spĕcŭlŏr, āris, āri, ātus sum : observer, surveiller, guetter    Lūx, lūcĭs, f : lumière, jour    Mergō, ĭs, ĕre, mersi, mersum : plonger, tremper ; engloutir ; cacher       Tĕnĕbrae, ārum, f : ténèbres     Fǔgō, ās, āre, āvī, ātum (tr.) :  mettre en fuite, faire fuir, chasser    Fǔgĭō, ĭs, ĕre,  fūgī ; part. fut. fǔgĭtūrus  (- tr. et intr. -) : s'enfuir, fuir      Lucem merge < in mari> ?       Ou  merge  = cacher dérober (Lucain, 5,54). « Caelum mergens sidera » désignant l’ouest où plongent les astres dans la mer. (Gaffiot).   


�.— Vers. 680—  Cur dextra, divum rector atque hominum, vacat     Cūr, adv. : pourquoi ?   Dēxtĕr, tră, trǔm : droit ;  dextră  / ou dextera: la main droite       Divum = deorum ;  Dīvǔs, ă, ǔm : divin ; subst. : dīvus (dīus), i, m. : divinité, dieu ; dīva (dīa), ae, f. : divinité, déesse    Hŏmo, ĭnĭs, m. : homme, être humain    Rectŏr, ōrĭs, m : celui qui conduit, gouverne    Văcō, ās, āre, āvī, ātum  (+Abl) : être vide de , être inoccupé, oisif ; être libre pour      ātquĕ : et d’autre part ;  et en plus de cela ; et   Ac (apocope de ātquĕ,  devant les consonnes autres que  c g q) : et en plus de cela ; et d’autre part, et   ≠ ăt : mais.   �      NB. Pierre Grimal renvoie pour  « Divum rector atque hominum » à Ennius, fr. 580, V2 :  « Divumque  hominumque pater rex » , imité par Virg. Enéide, I,  648 : « Divum pater atque hominum rex » ;  et VIII, 572 : «  divum tu maxime rector ».    


� .— Vers. 681—  681. tua, nec trisulcā mundus ardescit face ?   Tǔǔs, tǔă, tǔǔm :  ton, ta, tien ... ; ton cher, ta chère.... ; favorable pour toi, opportun pour toi ;   Subst-vé : les tiens ; tes biens […]        Nĕc, nĕque : et non, et ne pas ; Nĕc … nĕc  (nĕque … nĕque) : ni … ni    Mundǔs, ī, m : monde     Trĭsūlcǔs, ă, ǔm  : à trois pointes     Ardescō, ĭs, ĕre : s'enflammer, prendre feu     Fāx, făcĭs, f : torche, flambeau ; flabeau nuptial ; astre    Trisulca face :  la périphrase désigne la foudre forgée par les cyclopes ( cf. vers  189) .   


�.— Vers. 682—  682. in me tona, me fige ; me uelox cremet    Tŏnō, ās, āre, tŏnǔī : tonner, retentir         ĕgŏ, (gén. mĕī; dat. mĭhĭ (ou mĭhī ou qqfs. mī); abl. et acc. mē), m. et f. :  je, moi, pour moi, quant à moi      Fīgō, ĭs, ĕre, fixī, fixum : planter, transpercer, arrêter, fixer     Vēlōx, ōcis : agile à la course, vite, rapide, preste,  prompt      Crĕmō, ās, āre, āvī, ātum : brûler, détruire par le feu.        NB. Pierre Grimal note que fige est un mot de chasseur : la foudre transperçant la victime comme un javelot. Cf. Virgile, Géorgiques,  I, 308.        


� .— Vers. 683—   transactus ignis: sum nocens, merui mori    Transĭgō, ĭs, ĕre, ēgī, āctum : pousser à travers ou jusqu'au bout ; régler, trancher, arranger   Nŏcēns, ēntĭs : nuisible, coupable    Nŏcĕo, ēre, cŭi, cĭtum : nuire  (à + D)     Mĕrĕō, ēs, ēre, mĕrŭi, mĕrĭtum ( ou  mĕrĕŏr, ēri, ĭtus sum) : mériter, gagner                Mŏrĭŏr, mŏrĕrĭs, mŏrī, mōrtǔus sum : mourir, décéder ;   périr, perdre la vie, expirer, succomber ;   se consumer, mourir (de plaisir, de dépit...) ;   cesser d'être, finir, être anéanti, être détruit ;  s'éteindre, cesser.


�.— Vers. 684—   placui nouercae. Dignus en stupris ego  Plăcĕō, ēs, ēre, plăcǔī, plăcĭtum : plaire, être agréable ; paraître bon, agréer (plăcĭtǔs, ă, ǔm : qui plaît, agréable)     Nŏvērcă, ae, f. : la belle-mère, la marâtre       Dignus, a, um : digne, qui mérite (Construire dignus avec visus comme facilis, précise, P. Gr.)           Stŭprǔm, ī, n : le déshonneur, l'opprobre, les relations coupables    ĕgŏ, (gén. mĕī; dat. mĭhĭ (ou mĭhī ou qqfs. mī); abl. et acc. mē), m. et f. :  je, moi, pour moi, quant à moi         Ēn  suivi du nom. ou de l'acc. : voici (rend la prière plus pressante) ; avec impératif :  allons ! pour renforcer une question : eh bien !  voyons ! (selon P. Gr. ici  « en » renforce l’interrogation oratoire cf. Virgile, Enéide, VI,  346).    


� .— Vers. 685—  Scelerique tanto visus ?  Ego solus tibi    Scĕlǔs, ĕrĭs, n. : crime, forfait, attentat    Vĭdĕō, ēs, ēre, vīdī, vīsum : voir      ĕgŏ, (gén. mĕī; dat. mĭhĭ (ou mĭhī ou qqfs. mī); abl. et acc. mē), m. et f. :  je, moi, personnellement, pour moi, quant à moi, c'est moi qui     Sōl, sōlĭs, m : soleil     Sōlǔm, ī, n : le sol      Sōlǔs, ă, ǔm : seul, désert     Tū, tǔī (dat. tĭbī ou tĭbĭ ; abl. et acc. tē) : tu, toi       Tibi s’adresse à  Phèdre et est commun aux trois questions, de même que  visus <sum>. (  Dignus <esse> stupris ego  tibi visus <sum> ?  685  Dignus <esse> scelere  tanto tibi  visus<sum> ; Ego Sōlus tibi  materia Făcĭlĭs, ĭs,,< esse visus sum> ?


�.— Vers. 686—   materiă facilis? hoc meus meruit rigor     Făcĭlis,is, e : facile      Mātĕrĭă, ae, f : matière, sujet, prétexte      Mĕrĕō, ēs, ēre, mĕrŭi, mĕrĭtum ( ou  mĕrĕŏr, ēri, ĭtus sum) : mériter, gagner       Rĭgŏr, ōrĭs, m : la raideur, la dureté, la rigidité, la rigueur, la sévérité.  �       NB. Pierre Grimal note  que « materia » n’est utilisé que deux fois dans le théâtre de Sénèque, ici et Médée 914 : « Quaere materiem dolor … » ;  ici il a une valeur quasi technique ; cf. Ad Lucil. , 65, 2 (théorie stoïcienne des causes) : « materia jacet iners, res ad omnia parata, cessatura si nemo moveat. » Hippolyte  ne pardonne pas à Phèdre ce qu’il considère comme un outrage à sa liberté.        


�  .— Vers. 687—  o scelere vincens omne femineum genus     O :  (oh), interj. : ô, oh! ah! (pour appeler, invoquer, exprimer un voeu, la joie, l'indignation...)    Scĕlǔs, ĕrĭs, n. : crime, forfait, attentat    Scĕlĕrǔs, ă, ǔm (c. scelerosus) : criminel, infâme, impie      Vincō, ĭs, ĕre, vīcī, vīctum : vaincre    Ōmnĭs, ĭs, ĕ :  tout, chaque, chacun ;  tout entier, la totalité, l'ensemble ; quelconque, de toute espèce, de toute manière ; l’emploi de omnis au lieu de totus relève de la langue parlée, signale P. Gr.       Gĕnǔs, ĕrĭs, n. : race, origine, extraction, naissance ; genre, espèce, sorte       Fēmĭnĕǔs, ă, ǔm :  féminin, de femme.     �      NB. O … vincens = ô tu quae vincis …  O … ausa = ô tu quae ausa es …


� .— Vers. 688—    o majus ausa matre monstriferā malum     Majŏr, majŏr  majǔs ;  gén. : ōris : comparatif de magnus ;  plus grand      Mātĕr, trĭs, f. : mère     Mōnstrĭfĕr, ĕră, ĕrǔm :  qui produit  / porte / engendre des monstres ; monstrueux     Mōnstrǔm, ī, n : tout ce qui sort de la nature, le monstre, la monstruosité     Audĕō, ēs, ēre, ausus sum : oser.  


�.— Vers. 689—  genetrice pejor! illa se tantum stupro     Īllĕ, īllă, īllŭd ; gén. sg. illīus (illĭus), pron.-adj. dém. correspondant à la  3° personne ; en gal emphatique : celui-là, celle-là, cela; ce, cet, cette, ces...     Sē (gén. sŭī ; abl. et acc. sē ; dat. sĭbī ou sĭbĭ), m. f. et n. : se, soi, de soi, à soi, pour soi, eux, lui, de lui, etc.          Mălǔs, ă, ǔm : mauvais. Compar. Pējŏr, jŏr, jǔs ; gén. pējōris ;  sup. : pēssimus (-umus)       Gĕnĕtrīx (gĕnitrīx), īcĭs, f : mère      Gĕnĭtŏr, ōrĭs, m. : le père   Tantum adv. :  tant de, tellement ; seulement    Stŭprǔm, ī, n : le déshonneur, les relations adultères. 


�.— Vers. 690—    contaminavit, et tămĕn tacitum diu   Contāmĭnō, ās, āre, āvī, ātum : mettre en contact ;  souiller par contact ; corrompre, souiller    ĕt : et ; et même ; et aussi      Tămĕn adv. : cependant   Tăcĭtǔs, ă, ǔm : tacite ; tu ; muet     Dĭū, adv : longtemps, depuis longtemps. 


�.— Vers. 691—    crimen biformi partus exhibuit notā     Crīmĕn, ĭnĭs, n.: l'accusation, le chef d'accusation, le crime    Bĭfōrmĭs, ĭs, ĕ : à double forme, hybride ( désigne la double nature du Minotaure)       Exhĭbĕō, ēs, ēre, ui, itum : montrer, donner des représentations, présenter     Pārtǔs, ūs, m : l'accouchement ; le nouveau-né ( partus est sujet de  exhibuit)     Nōscō, ĭs, ĕre, noui, notum : apprendre ;  pf. Savoir    Nōtǔs, ă, ǔm : connu, fameux, familier  ≠   Nŏtă, ae, f. : signe, marque ; marque d’infamie  (Nota biformi : abl. cp de manière de exhibuit, dit P. Grimal).   


�.— Vers. 692—  scelusque matris arguit vultu truci    Scĕlǔs, ĕrĭs, n. : crime, forfait, attentat      -quĕ (enclitique) : et     Mātĕr, trĭs, f. : mère     Vūltǔs (voltǔs), ūs, m.  : expression du visage, physionomie, visage, air, mine, regards ;  visage irrité, front sévère ;  visage, face, figure ;  traits, image, portrait ; face (des choses), aspect, apparence, extérieur ;  caractère (du style)    Trūx, trǔcĭs : farouche, sauvage ; rude, cruel, terrible, violent   Argǔō, ĭs, ĕre, ui, utum : montrer, prouver, dénoncer. 


�.— Vers. 693—  ambiguus infans : —  ille te venter tulit    Tū, tǔī (dat. tĭbī ou tĭbĭ ; abl. et acc. tē) : tu, toi      Āmbĭgǔǔs, ă, ǔm : entre deux, douteux, ambigu       Infans, antis : qui ne parle pas,  enfant    Īllĕ, īllă, īllŭd ; gén. sg. illīus (illĭus), pron.-adj. dém. correspondant à la  3° personne ; en gal emphatique : celui-là, celle-là, cela; ce, cet, cette, ces...     Ventĕr, trĭs, m : le ventre   Fĕrō, fērs, fērre, tǔli (tĕtǔli, arch.), lātum ( tr. et intr.) : porter ; supporter ; subir ; rapporter.  


�  .— Vers. 694—  O ter quaterque prospero fāto dati    Tĕr inv. : trois fois    Quătĕr adv.: quatre fois      -quĕ (enclitique) : et      Prōspĕrǔs, ă, ǔm : heureux, prospère     Fātǔm, ī, n : la prédiction, le destin, mort    Dō, dās, dăre, dĕdī, dătum : donner      Quos = ei quos.  <Ei> est donc le sujet de l’exclamative, et le groupe ‘prospero fato dati’ son attribut.  �      NB. Pierre Grimal renvoie  à Virgile, Enéide, I, 94 et aussi Odyssée V, 306. 


�.— Vers. 695—  quos hausit et peremit et leto dedit   Haurĭō, īs, īrĕ, hausi, haustum : puiser, vider en puisant ; avaler, engloutir, faire disparaître, tuer, transpercer, détruire   ĕt : et ; et même ; et aussi       Pĕrĭmō, ĭs, ĕre, ēmi, emptum  : détruire, anéantir, tuer    Dēdō, ĭs ĕre, dēdĭdī, dēdĭtum : livrer, remettre    Dō, dās, dăre, dĕdī, dătum : donner        Lētǔm, ī, n. : la mort, la mort violente ; la ruine, la destruction.   �NB. Pierre Grimal renvoie à Virgile,  Enéide II, 598 et suiv. : « Quos … inimicus et hauserit ensis »  et Sénèque,  Agamemnon,  890 : «  Hausit semivir dextra latus. »


�.— Vers. 696—   odium dolusque  —  genitŏr, invideo tibi:     Gĕnĭtŏr, ōrĭs, m. : père      Invĭdĕō, ēs, ēre, vīdī, vīsum : être jaloux, envier (+ Dat)     Dŏlǔs, ī, m : l'adresse, la ruse      -quĕ (enclitique) : et       ŏdĭǔm, ĭī, n. : haine , aversion ; ressentiment […]    Tū, tǔī (dat. : tĭbī ou tĭbĭ ; abl. et acc. :  tē) : tu, toi.  


�   .— Vers. 697—  Colchide novercā majus hoc, majus malum est     Mājŏr, mājŏr  mājǔs ;  gén. : ōris : comparatif de māgnus :  plus grand        Hoc  attraction du sujet par l’attribut malum ;  Hoc <malum > : ce mal-ci, le mien (celui de Phèdre)        Mălǔm, ī, n. : le mal    Mālǔm, ī, n. : pomme    Nŏvercă, ae, f. :  belle-mère, marâtre     Cōlchĭs, ĭdis f  : la Colchide  ou  adj : de Colchide    Colchide noverca désigne  Médée ( voir supra  563). Elle a tenté de faire tuer Thésée, fils (adoptif) d’Egée, son époux. Lire la présentation de Danielle De Clercq sur le site de Louvain :  [http://bcs.fltr.ucl.ac.be/MEDEE/introduction.htm] à la Médée d’Euripide.    


�.— Vers. 698—   Phaedra  Et ipsa nostrae fata cognosco domus   Cōgnōscō, ĭs, ĕre, gnōvī, gnĭtum : apprendre à connaître, étudier ; pft. : savoir ;  reconnaître ;  instruire (une affaire)  Dŏmǔs, ūs (i), f. : maison, demeure    Nōstĕr, nōstră, nōstrǔm, adj : notre, nos ; le nôtre, nos ;  qui nous convient, favorable, avantageux      Fātǔm, ī, n : fatatlité, destin, mort   Īpsĕ, īpsă, īpsǔm : moi-même, toi-même soi-même …  (≠ Īdem, ĕădem, ĭdem : le même, la même  voir Gr. p. 63).  


� .— Vers. 699—  fugienda petimus; sed mei non sum potens.�     Sĕd (sĕt) : mais ; mais au contraire ; mais enfin ; mais peut-être      Fǔgĭō, ĭs, ĕre,  fūgī : fuir    Pĕtō, ĭs, ĕre, pĕtīvi (pĕtĭi), pĕtītum : chercher à atteindre, […]    Nōn : ne … pas      Pŏtēns, pŏtēntĭs : puissant, qui a du pouvoir ; énergique, efficace     ĕgŏ, (gén. mĕī; dat. mĭhĭ (mĭhī) ou qqf. mī; abl. et acc. mē), m. et f. :  je, moi.  ( Voir supra, vers 604-605) 


�.— Vers. 700—   te vĕl pĕr ignes, pĕr mare insanum sequar     Tū, tǔī (dat. tĭbī ou tĭbĭ ; abl. et acc. tē) : tu, toi        Ignĭs, ĭs, m : feu       Pĕr + acc. :  à travers ; pendant ; par l’intermédiaire de , par le moyen de  ; par suite de   Mărĕ, ĭs, n : la mer     Sĕquŏr, sĕquī, sĕcūtus sum : suivre ; poursuivre ; venir après    Īnsānǔs, ă, ǔm : fou, aliéné, insensé ;   inspiré ;  extravagant, déraisonnable. ;  furieux ;  immodéré, très grand, violent, excessif, désordonné.   �      NB. Pierre Grimal,à propos de « mare insanum », renvoie  supra  351 ; infra v. 736 ; et à Virg. Bucoliques, IX,  43 : « Insani feriant sine litora fluctus ». 


� .— Vers. 701—    rupesque et amnes, unda quos torrens rapit� ;   ĕt : et ; et même ; et aussi       āmnĭs, ĭs, m : rivière, fleuve      Rūpēs, ĭs, f : la paroi de rocher, la caverne ; le précipice        -quĕ (enclitique) : et        Torrens entis : brûlant, torrentueux       Torrens, entĭs, m. : le torrent ; flux, impétuosité    Ūndă, ae, f. : eau en mouvement, eau agitée, onde, flot, vague, courant ;  eau (considérée comme un élément) ;  liquide quelconque ; bouillonnement ;  tout ce qui ondoie ;  foule (en mouvement, flot ; agitation, tempête, tourmente, trouble      Răpĭō, ĭs, ĕre, răpǔī, raptum  (tr.)  :  emporter,  ravir. Quos est postposé ; unda désigne le cours (débit, vitesse) du fleuve par rapport à amnis le fleuve.  


� .— Vers. 702—   quacumque gressus tuleris hac amens agar      āmens, āmentis, adj. : qui n'a pas sa raison, fou, égaré, insensé, hors de soi ; en parl. des choses, extravagant, déraisonnable, absurde       Gressǔs, ūs, m : marche, démarche, allure     Ăgō, ĭs, ĕre, ēgi, actum : mettre en mouvement, faire avancer, pousser ; avancer, aller ; agir ; faire […] ; au Pass  réfl. : se mouvoir.        Fĕrō, fērs, fērre, tǔli (tĕtǔli, arch.), lātum ( tr. et intr.) : porter ; supporter ; subir ; rapporter.    Quacumque … hac : de quelque côté que … de ce côté…    


�.— Vers. 703—   Ĭtĕrǔm, superbe, genibus advolvor tuis.   Ĭtĕrǔm inv. : de nouveau    Advolvō, ĭs, ĕre, volvī, vŏlūtum : (faire) rouler, se advolvere ou advolvi : se jeter aux pieds de qqn   Gĕnŭ, gĕnūs, n. : genou     Tǔǔs, tǔă, tǔǔm :  ton, ta, tien ... ; ton cher, ta chère.... ; favorable pour toi, opportun pour toi ;  Subst-vé : les tiens ; tes biens […]         Sǔperbǔs, ă, ǔm : orgueilleux, arrogant, présomptueux, hautain, dédaigneux ; fier (ord. en mauv. part) ; dur, sévère, tyrannique, violent, injuste ; noble, glorieux, magnifique, brillant, imposant, superbe, éminent, supérieur. 


� .— Vers. 704—   Hippolytus  prŏcŭl impudicos corpore a casto amove   āmŏvĕō, ēs, ēre, mōvī, mōtum : éloigner, écarter    Cāstǔs, ă, ǔm :  pur, intègre, vertueux ;  chaste ;  pieux, religieux, saint   Prŏcŭl adv. : loin, au loin, de loin    Impǔdīcǔs, ă, ǔm : sans pudeur, impur, impudique          Cōrpǔs, ŏrĭs, n  : corps 


�.— Vers. 705—  tactus - quid hoc est ? etiam in amplexus  ruit    Tactǔs, ūs, m : l'action de toucher, contact     āmplexǔs, ūs, m : action d'embrasser, étreinte   Rŭō, rŭĭs, rŭĕre, rŭi, rŭtum (part. fut. rŭĭtūrus) : se précipiter, se ruer; tomber, s'écrouler    ĕtĭam, adv. : encore, en plus, aussi, même, bien plus.    Ruit puis Exigat  ont comme sujet Phèdre. �      NB. Selon Kunst, la troisième personne de  ruit exprime le mépris d’H. 


�.— Vers. 706—   stringatur ensĭs, merita supplicia exigat   Stringō, ĭs, ĕre, strinxī, strictum : étreindre, tirer, dégainer     Ensĭs, ĭs, m : l'épée, le glaive    Exĭgō, ĭs, ĕre, ēgī, āctum : chasser, passer, achever, endurer, réclamer     Supplĭcĭǔm, ĭī, n : le supplice   Mĕrĕō, ēs, ēre, mĕrŭi, mĕrĭtum ( ou  mĕrĕŏr, ēri, ĭtus sum) : mériter, gagner        Merita supplicia est COD de exigat. 


�.— Vers. 707—   En impudicum crine contorto caput   Ēn,  suivi du nom. ou de l'acc. : voici (rend la prière plus pressante) ; avec impératif :  allons ! pour renforcer une question : eh bien !  voyons !        Contorquĕō, ēs, ēre, torsi, tortum : tourner, lancer avec force, tordre   Crīnĭs, ĭs, m : cheveu     Căpǔt, căpĭtĭs, n. : la tête     Impǔdīcǔs, ă, ǔm : Plaut. impudent, effronté ;  sans pudeur, effronté, impudique, débauché ;  Mart. infect, fétide.   �      NB. Pierre Grimal renvoie  à Virgile, Enéide, X,  535 : «  Sic fatus, galeam laeva tenet atque reflexa / cervice orantis capulo tenus applicat ensem. ». 


� .— Vers. 708 —  laeva reflexi : justior numquam focis   Laevǔs, ă, ǔm, adj. : gauche, opposé, stupide, aveuglé […]    Rĕflectō, ĭs, ĕre, reflexī, reflexum (tr.) : recourber, replier ; retourner, détourenr ( les yeux ) ;  au fig. :  ramener, fléchir, apaiser ; (intr.) :  - céder (en parl. d'une maladie)      Fŏcǔs, ī, m : foyer, maison, autel     Jūstǔs, ă, ǔm : qui agit selon le droit et l'équité, juste, équitable ; conforme au droit, légal, légitime, dû, mérité ;  normal, convenable, régulier ;  doux, modéré, bon ;   qui a la juste mesure, complet, suffisant.   Laeva < manu >  Mănǔs, ūs, f.  


�.— Vers. 709—   datus tuis est sanguis, arquitenens dea     Arquĭtĕnēns, ēntĭs : qui tient un arc ( Diane)    Sanguĭs, ĭnĭs, m. : le sang ; force vitale ; origine, descendance, parenté          Dō, dăre, dĕdī, dătum : - tr. : donner       Tǔǔs, tǔă, tǔǔm :  ton, ta, tien ... ; ton cher, ta chère.... ; favorable pour toi, opportun pour toi ;   Subst-vé : les tiens ; tes biens […]        Dĕă, ae, f : la déesse .   


�.— Vers. 710—   Phaedra  Hippolyte, nunc me compotem voti facis      Hīppŏlўtǔs, ī, m.       Vōtǔm, ī, n : voeu, offrande    Vŏvĕō, ēs, ēre, vōvī, vōtum : promettre par un voeu, jurer      Făcĭō, ĭs, ĕre, fēcī, factum : faire, éxécuter ; créer cr  ; créer […]      Compos, otis (+ gén) : qui a obtenu, qui réalise, en possession de.   �        NB. Pierre Grimal signale que Phèdre veut mourir et se considère comme en sursis. Sa tentative auprès d’H. n’a été que le résultat d’une illusion, dont elle même n’est pas dupe.  


�.— Vers. 711—   sanas furentem. Majus hoc voto meo est    Fǔro is, ere : être hors de soi     Sānō, ās, āre, āvī, ātum : guérir, réparer     Sānǔs, ă, ǔm : sain d'esprit.      Vōtǔm, ī, n : voeu, offrande   Vŏvĕō, ēs, ēre, vōvī, vōtum : promettre par un voeu, jurer   Mājŏr, mājŏr  mājǔs ;  gén. : ōris : comparatif de māgnus : plus grand.  


�.— Vers. 712—  salvo ut pudore manibus immoriar tuis     Ǔt / ǔtī, […] ,  conj. de subordination, - avec Ind. : quand ; de même que, ainsi que ; vu que ;  avec sbj. : que, à savoir que  (complétives) ; afin que ; de telle sorte que […]     Salvǔs, ă, ǔm : sain et sauf     Pǔdŏr, ōrĭs, m. :  sentiment de pudeur, de honte, de réserve, de retenue, de délicatesse, de retenue ; ( poét. : pudicitia) ;  moralité ; honneur ; honte, déshonneur     Mănǔs, ūs, f. : main ;  Manibus est compris par Grimal comme un datif cp de immorior ( Gr. §  68) ; Chaumartin le prend comme un ablatif de moyen       Tǔǔs, tǔă, tǔǔm : ton, ta, tien         Immŏrĭŏr, mŏri, mortuus su²m : mourir dans, mourir à côté de   Salvo pudore : Abl abs. (Le participe du verbe esse, est inusité). 


� .— Vers. 713—  Hippolytus  Abscede, vive, ne quid exores, et hic    Abscēdō, ĭs, ĕre, cessi, cessum : s'éloigner, s'en aller, se tenir à l'écart, abandonner, renoncer     Vīvo, ĭs, ĕre, vixī, victum : vivre        Exōrō, ās, āre, āvī, ātum  tr: essayer de fléchir ; obtenir par des prières     ĕt : et ; et même ; et aussi       Hīc (ou hĭc), hæc, hōc ; gén. hūjǔs,  adj.-pr. démonstr. correspondant à  la première personne, ce, cet, cette ; celui-ci, celle-ci ; ceci, cela [désigne l'objet qui est le plus rapproché dans le temps ou dans l'espace […]  n. p. cf. avec  Hīc, adv. : ici, dans ce lieu-ci ; alors à ce moment ; sur ce point.  �      NB. Quid  au lieu de aliquid : voir Gr. § 288.    Ne exores :  soit sub. circ. de but (Chaumartin) ; soit ordre atténué cf.  Ernout et Thomas p. 233 ).   


�.— Vers. 714 —   contactus ensis deserat castum latus    Contactǔs, ūs, m : le contact, la contagion      Ensis, ĭs, m : l'épée, le glaive     Dēsĕrō, ĭs, ĕre, sĕrŭi, sērtum : abandonner      Lătus, ĕrĭs, n. : flanc, côté; aile, flanc   Lātǔs, ă, ǔm : large, vaste, étendu     Cāstǔs, ă, ǔm :  pur, intègre, vertueux ;  chaste ;  pieux, religieux, saint. 


� .— Vers. 715 —   quis eluet me Tanais aut quae barbaris        Quĭs, quae, quĭd, pr.  interr.  (adj. interr. : quī, quae, quŏd) : qui? quel? lequel ? de quelle sorte ? de quelle nature ?          ēlǔō, ĭs, ĕre, ǔī, ūtum : laver, rincer, nettoyer; purifier, effacer     Bārbărǔs, ă, ǔm :  barbare, étranger ; sans culture, inculte,  sauvage      Tănăĭs, ĭs, (ĭdis), m. (acc. -ăim, -ăin) : Tanaïs ; fleuve entre l'Europe et l'Asie (auj. le Don) ; ville sur le Tanaïs ; nom d'homme (Virg.; Hor.). fleuve de Numidie. (acc. -ăin). --- Sall. ;  le fleuve Iaxartès (Curt. )      Pontĭcǔs, ă, ǔm : du Pont (-Euxin = mer noire ).    


�.— Vers. 716—    Maeotis  undis Pontico incumbens mari   Mărĕ, ĭs, n : la mer     Incumbō, ĭs, ĕre, cŭbŭi, cŭbĭtum : s'étendre sur, s'appuyer sur, s'appliquer à    Pontĭcǔs, ă, ǔm : du royaume du Pont, pontique ; Ponticum Mare, n. : le Pont-Euxin (Mer Noire).  - Maeōtĭs, ĭs, (ĭdis, ĭdos), f. : des Méotes; scythique  Le Palus Maeotis est la mer d’Azov ; elle donne dans la mer noire par un étroit passage.   Ellipse et parallélisme    Quae maeotis palus me luet ?  


� .— Vers. 717—  Non ipse toto magnus Oceano pater     Nōn : ne … pas   Māgnǔs, ă, ǔm : grand ; important, considérable ; noble      Ōcĕănǔs, ī, m. : - Océan (dieu de la mer, époux de Téthys) ; la mer, l'océan      Pătĕr, trĭs, m. :  père ;  fondateur, créateur, maître ;  chef, maître      Tōtǔs, ă, ǔm (gén. totius, dat. toti) : tout, tout entier; tout, totalement, entièrement    Īpsĕ, īpsă, īpsǔm : moi-même, toi-même soi-même …  (≠ Īdem, ĕădem, ĭdem : le même, la même  voir Gr. p. 63).  �      NB. Pierre Grimal suggère que « Ipse magnus pater » soit le « Père Océan » plutôt que Neptune, quoique ce dernier soit effectivement un ancêtre d’Hippolyte.  


� .— Vers. 718—  tantum expiarit sceleris. O silvae, o ferae   Expĭo, ās, āre, āvī, ātum  (tr.) : purifier, détourner par des expiations;  purifier        Scĕlǔs, ĕrĭs, n. : crime, forfait, attentat    Fĕră, ae, f. (s.-ent. bestia) : bête sauvage      Sīlvă, ae, f : forêt    Expiarit  = expiaverit :  Tantum sceleris  = tantum scelus.   


�     .— Vers. 719—  Deprensă culpă est. Anime , quid segnis stupes    dēprĕhendō et dēprendō, ĭs, ĕre, dī, sum : prendre par surprise, sur le fait   Culpă, ae, f : la faute     Segnĭs, ĭs, ĕ : lent, indolent, inactif, paresseux   Stǔpĕō, ēs, ēre, stǔpǔī :  demeurer immobile, stupide    ănĭmǔs, ī, m. : esprit, cœur, courage, passion intelligence ; intention.  �      NB. Anime : la nourrice s’encourage elle-même.  Voir de même Phèdre au vers 592 quand elle s’exhorte : « Aude, anime, tempta, perage mandatum tuum ».  Pierre Grimal renvoie aussi à Sén. Agamemnon. v. 108. : « Quid, segnis anime, tuta consilia expetis ? ».   �      NB. Pierre Grimal note que les vers  719-724 sont prononcés en aparté, tandis que Phèdre est évanouie. 


� .— Vers. 720—  regeramus ipsi crimen atque ultro impiam    Rĕgĕrō, is, ere, gessi, gestum : - tr. :  reporter, mettre à la place de, remettre; introduire en remplacement :  porter en arrière, emporter, enlever ;  lancer en retour, renvoyer; au fig. :  rejeter sur, rétorquer, répliquer, riposter ;  renvoyer, refléter ;  réduire (par la cuisson) ;  reporter, transcrire, consigner, copier      Crīmĕn, ĭnĭs, n : chef d'accusation , crime   ātquĕ : et d’autre part ;  et en plus de cela ; et   Ac (apocope de ātquĕ,  devant les consonnes autres que  c g q) : et en plus de cela ; et d’autre part, et  ≠ ăt : mais     Ultrō, inv. : en plus, spontanément      Impĭǔs, ă, ǔm  : qui manque aux devoirs de piété, impie, sacrilège; scélérat, dénaturé, exécrable        Īpsĕ, īpsă, īpsǔm : moi-même, toi-même soi-même …  (≠ Īdem, ĕădem, ĭdem : le même, la même  voir Gr. p. 63).  �      NB. Pierre Grimal Ipsi, datif, désigne Hippolyte. Il renvoie à Sén., Œdipe,  638 : « Et matri impios fetus regessit » ; voir aussi Agam. 223-224.  


� .— Vers. 721—  Venerem arguamus: scelere velandum est scelus   Vĕnǔs, ĕrĭs, f. : Vénus (déesse de la beauté, mère de Cupidon et des Amours) ; Vénus (planète) ; vĕnǔs, ĕrĭs, f. : amour, ardeur amoureuse, plaisirs de l'amour ;  amante, maîtresse ;  beauté, charme, grâce, attraits (des pers. et des ch.)      ārgǔō, ĭs, ĕre, ui, utum : montrer, prouver, dénoncer     Scĕlǔs, ĕrĭs, n. : crime, forfait, attentat     Vēlō, ās, āre, āvī, ātum: voiler, couvrir, envelopper, cacher.  �      NB. Pierre Grimal rappelle que chez Euripide c’est Phèdre elle même qui imagine la ruse, autant pour sauver son honneur que pour humilier H.  


� .— Vers. 722—  tutissimum est inferre, cum timeas, gradum   Tūtǔs, ă, ǔm : part. passé de tueor. :  défendu, garanti, en sûreté, à l'abri de ;  sûr, où l'on est en sûreté, à quoi on peut se fier ; qui a l'esprit tranquille, qui n'a pas de crainte ;  qui est sur ses gardes, craintif, prudent, circonspect, sage    Infĕrō, fērs, fers, ferre, intǔli, illātum (inlātum) : - tr. - porter, jeter dans, vers, sur, contre ; ‖  Gradum inferre : marcher, aller de l'avant, attaquer ⇒ métaphore militaire       Tĭmĕō, ēs, ēre, tĭmǔī : craindre.    Timeas : 2° Pers du sbj à valeur indéfinie (= on).


�.— Vers. 723—  ausae priores simus an passae nefas   Audĕō, ēs, ēre, ausus sum Tr. : oser      ăn, inv . est-ce que vraiment ?  =  ŭtrum …  ăn  ( = –ne … ăn)  : est-ce que ou est-ce que ?  (se demander ) si ...   Pandō, ĭs, ĕre, pandī, passum : étendre, tendre, ouvrir    Pătĭŏr, păteris, păti, passus sum : - dép. tr. -  être dans tel ou tel état, éprouver telle ou telle sensation ; - souffrir (un mal); être passif ; - supporter, endurer, se résigner à ;  avec sujet de ch. : admettre, comporter ;  durer, subsister, vivre ; souffrir, permettre, laisser, consentir   Prĭŏr, prĭŏr, prĭŭs, gén. prĭōris : d'avant, précédent     Nĕfās, n. indécl. : criminel, sacrilège.    


�.— Vers. 724—  secreta cum sit culpa, quis testis sciet    Culpă, ae, f : faute     Testis ĭs, m : témoin      Scĭo, scīs, īre, scīvi (scĭi), scītum : - tr. - : savoir      Sēcrētǔs, ă, ǔm : secret, isolé, écarté     Quĭs, quae, quĭd, pr.  interr.  (adj. interr. : quī, quae, quŏd) : qui? quel? lequel ? de quelle sorte ? de quelle nature ?         Testis : apposé au sujet ;  ăn =  ŭtrum …  ăn  ( = –ne … ăn)  →    utrum nefas ausae <simus>  an  nefas passae <simus>, quis sciet ? 


�.— Vers. 725—  Adeste, Athenae ! fidă fămǔlorum manus  Adeste : < adsum, adesse : être présent ; venir au secours     Athēnæ, ārum, f. : Athènes = citoyens d’Athènes ; cf v.  1191      Fīdǔs, ă, ǔm : sûr, fidèle      Fămǔlǔs, ī, m : serviteur        Mănǔs, ūs, f.: main ; troupe ; coup.           


�.— Vers. 726—  fer opem! nefandi raptor Hippolytus stupri    Opem ferre : porter secours   Ops, opĭs, f : sg., pouvoir, aide ; pl. : resources, richesses    Nĕfāndǔs, ă, ǔm : impie, criminel     Rāptŏr, ōrĭs, m : le ravisseur, le voleur     Rāptō, ās, āre, āvī, ātum : entraîner, emporter   Stŭprǔm, ī, n : le déshonneur, l'opprobre, les relations coupables    Hīppŏlўtǔs, ī, m.  


�.— Vers. 727—  instat premitque, mortis intentat metum,     Mors, mortis, f : la mort     Mĕtŭs, ūs, m : peur, crainte     -quĕ (enclitique) : et       Prĕmō, ĭs, ĕre, pressi, pressum : presser, accabler, écraser   īnstō, ās, āre, instĭtī ; staturus  - (intr. avec dat. ou in + abl. et qqf. tr.) : se tenir sur, être imminent, menacer     Intentō, ās, āre, āvī, ātum : tendre contre, menacer.  


�.— Vers. 728—  ferro pudicam terret : — En praeceps abit     Ferrǔm, ī, n : fer, outil ou arme de fer    Pǔdīcǔs, ă, ǔm :  pudique, chaste, pur, vertueux, irréprochable ;  modeste, humble, décent ;  honnête, probe     Terrĕō, ēs, ēre, ui, itum : effrayer, épouvanter     Ēn,  suivi  du nom. ou de l'acc. : voici (rend la prière plus pressante) ; avec impératif :  allons ! pour renforcer une question : eh bien !  voyons !            Praecēps, cĭpĭtis : la tête en avant, précipité ; penché, en déclivité ;  emporté ; dangereux violent       ăbĕo, īre, īvī (ĭī), ĭtum : s'éloigner, partir ; abit pour abiit,  metri causa.    


�.— Vers. 729—  ensemque trepidā liquit attonitus fugā.   Ensis, is  m : l’épée, le glaive      -quĕ (enclitique) : et    Trĕpĭdǔs, ă, ǔm : tremblant, frémissant     Linquō, ĭs, ĕre, līquī, - : laisser, abandonner     Attŏnĭtǔs, ă, ǔm : frappé par le tonnerre ; paralysé    Fǔgă, ae, f. : fuite.   


�  .— Vers. 730— Pignus tenemus sceleris. Hanc maestam prius   Pignǔs, ŏrĭs, n : le gage   Tenĕō, ēs, ēre, ui, tentum :  tenir, […]    Scĕlǔs, ĕrĭs, n. : crime, forfait, attentat     Maestǔs, ă, ǔm : triste        Prĭus, adv. : plus tôt, auparavant ( laisse entendre que la vengeance suivra, selon P. Grimal. �       NB. Selon Pierre Grimal les serviteurs s’empressent autour de Phèdre évanouie.  


�.— Vers. 731—  recreate. Crinis tractus et lacerae cŏmae     Rĕcrĕō, ās, āre, āvī, ātum : faire revivre, rétablir, refaire       Cŏmă, ae, f : chevelure, cheveux    Crīnĭs, ĭs, m : cheveu     ĕt : et ; et même ; et aussi        Lăcĕr, ĕră, ĕrǔm : mutilé, mis en pièces, saccagé ; - sens actif - Ov. qui déchire      Lăcĕrō, ās, āre, āvī, ātum (tr.) :  déchirer, mettre en pièces, mutiler, briser ;  déchirer en paroles, maltraiter, railler ; faire souffrir, tourmenter ;  détruire, ruiner, dissiper, gaspiller           Trăhō, ĭs, ĕre, traxī, tractum : tirer  traîner     Tractǔs, ūs, m. : action de tirer, de traîner.    �      NB. Voir supra  707.  « En impudicum crine contorto caput  //  708.  laeva reflexi ».      


�.— Vers. 732—  ut sunt remaneant, facinoris tanti notae    Ǔt / ǔtī, […] ,  conj. de subordination, - avec Ind. : quand ; de même que, ainsi que ; vu que ;  avec sbj. : que, à savoir que  (complétives) ; afin que ; de telle sorte que […]      Rĕmănĕō, ēs, ēre, mansi, mansum : rester   Nōtǔs, ă, ǔm : connu, fameux, familier  ≠   Nŏtă, ae, f. : signe, signe, secret, marque            Făcĭnŭs, ŏrĭs, n. : action, acte, fait, affaire, chose ; action extraordinaire, acte héroïque, action d'éclat, exploit ( syn. : factum, res gestae) ;  action coupable, crime, forfait, attentat         Tantǔs, ă, ǔm : si grand      Tantum adv. : tant de, tellement ; seulement.  


�.— Vers. 733—  Perferte in urbem. — Recipe jam sensus, era.   Pērfĕrō, fērs, fērre tŭli, lātum : transporter ; apporter une nouvelle  (le cod n’est pas encore exprimé que Phèdre se réveille ⇒  d’où  une interruption de la phrase,  selon P. Grimal)      (Fĕrō, fērs, fērre, tǔli (tĕtǔli, arch.), lātum (tr. et intr.) : porter ; supporter ; subir ; rapporter)    Ūrbs, ūrbĭs f : la ville      Rĕcĭpĭō, ĭs, ĕre, cēpi, ceptum   (tr.) :  retirer, ramener ; reprendre . recevoir, accepter, admettre ; se charger de     Sensǔs, ūs, m : le sens, les sentiments    Jam adv. : déjà, à l'instant ; maintenant ; désormais   Eră, ae, f : la maîtresse.  


�.— Vers. 734—  Quid te ipsa laceras omnium aspectus fugis?      Tū, tǔī (dat. tĭbī ou tĭbĭ ; abl. et acc. tē) : tu, toi       Lăcĕrō, ās, āre, āvī, ātum (tr.) :   déchirer, mettre en pièces, mutiler    Aspectǔs, ūs, m : la faculté de voir ; la vue ; le regard         Ōmnĭs, ĭs, ĕ :  tout, chaque, chacun ;  tout entier, la totalité, l’ensemble ; quelconque, de toute espèce, de toute manière     Aspĭciō (adspĭcĭo), ĭs, ĕre, spexī, spectum : regarder, examiner, considérer, voir     Fǔgĭō, ĭs, ĕre,  fūgī (intr.  / tr.) : fuir      Īpsĕ, īpsă, īpsǔm : moi-même, toi-même soi-même …  (≠ Īdem, ĕădem, ĭdem : le même, la même  voir Gr. p. 63).    �      NB. Selon Pierre Grimal la nourrice, par sa question,  veut empêcher Phèdre d’avoir un mot compromettant. 


� .— Vers. 735—  mens impudicam facere , non casus, solet    Impǔdīcǔs, ă, ǔm : sans pudeur, impur, impudique    Cădō, ĭs, ĕre, cĕcĭdī, căsum : tomber     Cāsǔs, ūs, m : hasard, accident,  malheur, chute      Nōn : ne … pas    Sŏlĕo, ēs , ēre, sŏlĭtus sum : avoir l'habitude de (solitǔs, ă, ǔm : habituel, ordinaire)    Mēns, mēntĭs, f. : principe immatériel, esprit, âme ;  principe pensant, esprit, intelligence, raison ; dispositions d'esprit, caractère, sentiments ;  pensée, imagination, idée ;  courage ; projet, intention, volonté, dessein       Mens < mulierem> impudicam facere solet. �      NB. Voir Tite live : Ab Urbe Condita  I [58,8] « Sextus est Tarquinius, qui hostis pro hospite, priore nocte,  vī, armatus, mihi sibique, si vos viri estis, pestiferum hinc abstulit gaudium." [58,9] Dant ordine omnes fidem ; consolantur aegram animi avertendo noxam ab coacta in auctorem delicti: mentem peccare, non corpus, et unde consilium afuerit, culpam abesse. [58,10] "Vos" inquit "videritis, quid illi debeatur; ego me etsi peccato absolvo, supplicio non libero; nec una deinde impudica Lucretiae exemplo vivet." [58,11] Cultrum, quem sub veste abditum habebat, eum in corde defigit prolapsaque in vulnus moribunda cecidit. [58,12] »   �▬ Traduction  Louvain   Danielle De Clercq.  « En voyant arriver son mari, Lucrétia l'accueillit de tout son coeur ainsi que les Tarquins, et l'époux vainqueur invita courtoisement les princes royaux. Alors, le désir pervers de souiller Lucrétia de force s'empara de Sextus Tarquin, qu'excitaient sa beauté et tout autant sa pureté exemplaire.�      11. Après s'être amusés comme des jeunes toute la nuit, les princes regagnèrent le camp. LVIII. 1. Sextus Tarquin laissa passer quelques jours, puis, à l'insu de Collatin, se rendit à Collatia escorté d'un seul homme. 2. Dans l'ignorance de son dessein, on lui fit un accueil cordial. Après le repas il fut conduit dans la chambre réservée aux hôtes.�      Il brûlait d'amour et, quand il crut qu'il ne risquait rien et que toute la maisonnée dormait, il dégaina son glaive et vint auprès de Lucrétia endormie.�      De sa main gauche il pressa le sein de la femme: "Silence, Lucrétia, dit-il, c'est moi, Sextus Tarquin ! J'ai un glaive en main. Tu mourras, si tu cries." 3. La femme s'était éveillée, paralysée de frayeur et ne voyait aucun moyen d'échapper à la mort qui la menaçait. Alors Tarquin de lui avouer son amour, de la supplier, de mêler menaces et prières, tiraillant  ce coeur de femme dans tous les sens. �      4. Mais il la voyait toute décidée à se refuser. Même la peur de la mort ne la faisait pas céder. Alors il ajouta à cette peur la menace du déshonneur. "Quand elle serait morte, dit-il, il mettrait à côté d'elle le corps nu d'un esclave égorgé, pour qu'on dît d'elle qu'elle avait été tuée en flagrant délit d'un adultère de bas étage ." �      5. Il avait réussi à ébranler Lucrétia et, comme si sa passion triomphait, il vint à bout de la pudeur qu'elle s'obstinait à préserver. Il s'en alla tout fier d'avoir pris l'honneur d'une femme assiégée.�      Abattue par un si grand malheur, Lucrétia envoie le même messager à Rome à son père et à Ardée à son mari. Elle leur demandait "de venir chacun avec un ami sûr. Ils devaient le faire tout de suite. Quelque chose d'affreux était arrivé." 6. Spurius Lucrétius arriva avec Publius Valérius, fils de Volésus, et Collatin avec Junius Brutus, avec lequel il regagnait justement Rome et avait croisé le messager de son épouse. 	�      Ils trouvèrent Lucrétia assise dans sa chambre. Affligée, 7. elle fondit en larmes à l'arrivée des siens. Son mari lui demanda : "Qu'est-ce qui ne va pas ?" - "Plus rien ne va, répondit-elle. Que reste-t-il à une femme, quand elle a perdu son honneur ? Il y a la trace, Collatin, ici dans ton lit, d'un autre homme que toi. Seul mon corps a été violé. Mon coeur est pur. Ma mort en témoignera. Mais joignez vos mains droites et jurez que mon suborneur sera puni. 8. C'est Sextus, le fils de Tarquin, qui est venu en hôte hostile. Il était armé cette nuit quand il a, par la force, arraché d'ici une jouissance funeste pour moi. Pour lui aussi, si vous êtes des hommes !" 9. Tous s'engagèrent tour à tour. Ils consolèrent la femme affligée en attribuant à l'auteur du délit la faute à laquelle elle avait été contrainte. "C'est l'esprit qui fait le mal, disaient-ils, non le corps, et là où il n'y a pas d'intention, il n'y a pas de culpabilité."�      10. "Puissiez-vous voir, dit-elle, ce qui lui est dû. Mais moi, tout en m'absolvant de la faute, je ne me soustrais pas au châtiment. Pas une seule femme impudique ne vivra en se réclamant de Lucrétia."�      11. Sous ses habits se dissimulait un couteau. Lucrétia s'en frappa en plein coeur. Elle s'affaissa sur sa blessure et tomba mourante, 12. au milieu des cris de son mari et de son père. Traduction  sur le site de Louvain : Danielle De Clercq. �      NB. Pierre Grimal ajoute une  référence à Publius Syrius (Sent.640)  « Voluntas impudicam, non corpus facit. »  


�.  NB. Pierre Grimal note à propos du chœur. �Très long chœur composé de mètres divers,  formant des périodes ou des strophes de longueur variable.  La composition du développement est essentiellement lyrique, non logique. Au début une strophe  rattache le chant du chœur à l’action ( vers  736 – 740). Puis viennent deux couplets, de mètres différents,  célébrant la beauté d’H. : a) en le comparant à Diane ( 741-752) ; b) en le comparant à Bacchus ( 753 – 760). Ensuite, trois vers isolés (761-763) posent le thème du développement suivant : méditation sur la beauté en gal.  Cette médiation comprend trois parties : a) fragilité dans le temps (764-776) ; b) menaces diverses, dans la solitude ( 777 – 794) ;  c) retour à la beauté d’H. , mais on devine  que la Némésis approche (795-823). Quelques sénaires iambiques rattachent la fin du choeur à l’action.           


�.— Vers. 736—    Fugit insanae similis procellae,  Fǔgĭō, ĭs, ĕre,  fūgī ; part. fut. fǔgĭtūrus  (- tr. et intr. -) : s'enfuir, fuir    après    Īnsānǔs, ă, ǔm : fou, aliéné, insensé ;   inspiré ;  extravagant, déraisonnable. ;  furieux ;  immodéré, très grand, violent, excessif, désordonné   Sĭmĭlĭs, ĭs, ĕ :   ( avec Gén ou  Dat.) : semblable (à)   Prŏcēllă, ae, f : orage, bourrasque,  ouragan, tempête.    Fugit a pour sujet  Hippolyte.  Insanae procellae voir supra  « insanum mare »  (vers  700 ).  


�.— Vers. 737—   ocior nubes glomerante Coro      Nūbēs, nūbĭs, f : le nuage, la nue, la nuée  Glŏmĕrō, ās, āre, āvī, ātum:  rassembler en pelote, tas    ōcĭŏr, ōcĭŏr, ōcĭŭs ; gén. : ōcĭōris : plus rapide             Cōrus (Caurus), i, m :  vent du nord-ouest, vent violent, amène la pluie ( Cf. Sén. Agam.  v. 484) .    


�.— Vers. 738—   ocior cursum rapiente flammā,     ōcĭŏr, ōcĭŏr, ōcĭŭs ; gén. : ōcĭōris : plus rapide        Cūrsǔs, ūs, m : course, parcours,  trajet     Flammă, ae, f : flamme (pr.& fig.)     Răpĭō, ĭs, ĕre, răpǔī, raptum  (tr.) : emporter ; ravir, piller […].  �      NB. Cursum rapiente P. Gr. renvoie à  Lucain,  Pharsale, V, 403 


� .— Vers. 739—  stellă cum ventis agitată longos    ăgĭtō, ās, āre, āvī, ātum (fréquentatif de ăgere) : mettre en mouvement, s'occuper de   Longǔs, ă, ǔm : long     Stellă, ae, f : astre, étoile     Ventǔs, ī, m : vent.�      NB. Cum est postposé  ( Cum stella …  L’étoile en question est une comète. « La flamme dévorant sa course ».   NB. Pierre Grimal renvoie  pour sa part à Virgile, Géorg. I, 365 et suiv. : «Saepe etiam stellas vento impendente videbis / praecipites caelo labi noctisque per umbram / flammarum longos a tergo  albescere tractus. »  S’ajoute  l’idée que les étoiles filantes seraient poussées par le vent : Sén. Qu. Nat. I, 1,5 et suiv. ; I, ,14, 5.    


�.— Vers. 740—   porrigit ignes.  Ignĭs, ĭs, m : feu   Porrĭgō, ĭs, ĕre, rexī, rectum : diriger en avant, étendre, étirer, allonger.  


�.— Vers. 741—    Conferat tecum decus omne priscum    ConFĕrō, fērs, confers, conferre, contŭli, conlātum (collātum) (tr.) : apporter, amasser ; rapprocher, comparer       Priscǔs, ă, ǔm : vieux, ancien      Ōmnĭs, ĭs, ĕ :  tout, chaque, chacun ;  tout entier, la totalité, l'ensemble ; quelconque, de toute espèce, de toute manière      Dĕcŭs, ŏrĭs, n : parure, ornement ; le beau moral, action honorable, le devoir, l'honneur, la vertu   Ōmnĭs, ĭs, ĕ : tout, chaque, chacun ;  tout entier, la totalité, l’ensemble ; quelconque, de toute espèce, de toute manière.  �      NB. Pierre Grimal note que tecum  = tuo decore. ( c-à-d. <cum> tuo decore).  


�.— Vers. 742—  famă, miratrix senioris aevi   Fāmă, ae, f. : on-dit, opinion publique, renommée, nouvelle, rumeur ; renom, réputation, estime, honneur, gloire ;  qqf. Mauvaise réputation, infamie, déshonneur ;  opinion établie, croyance, tradition      Mīrātrīx, īcĭs, f.: admiratrice      Aevǔm, ī, n : époque, durée, âge     Sĕnēx, sĕnĭs (compar. sĕnior) : vieux, âgé, ancien; qui est sur son déclin      Sĕnēx, sĕnĭs, m. / f. : vieillard, vieil homme ;  vieille femme.


� .— Vers. 743—   pulchrior tanto tuă formă lucet    Fōrmă, ae, f : forme, figure ; beauté   Pulchĕr (pulcĕr ), chră, chrǔm :  beau, charmant, magnifique      Lūcĕō, ēs, ēre, luxi (- intr. et qqf. tr. ) : briller, luire    Tanto .. Quanto adv. : suivi d'un comparatif =  d'autant plus … que. 


�  .— Vers. 744—  clarior quanto micat orbe pleno   Clarǔs, ă, ǔm : brillant, illustre, célèbre     Mĭcō, ās, āre, mĭcŭi (intr.)  : s'agiter, briller (Micat : le sujet est Phoebé.)    Orbĭs, ĭs, m : cercle globe ;  Orbis terrarum : le monde     Plēnǔs, ă, ǔm : . Plein . Rassasié, entier, complet, abondamment pourvu        Quantǔs, ă, ǔm, adj., pr. excl et interr : quel (en parlant de grandeur)   Tanto … quanto : ablatif de différence, avec comparatif : Hippolyte est plus beau (par rapport aux beautés renommées des âges antérieurs), dans la même proportion (tanto) que ( quanto) Phoébé (la lune) est plus brillante en période de pleine lune (que les étoiles plus petites). Le comparant n’est pas exprimé sous la forme d’un ablatif de comparaison mais dans une indépendante : « nec tenent stellae faciem minores ».  �     NB. Pierre Grimal renvoie à Horace,Odes, I, 12,46-48 : «  Micat inter omnis / Julium sidus velut inter ignes / luna minores. ». Même rythme hendécasyllabe sapphique ; place identique pour  le mot minores, en fin de période. 


�.— Vers. 745—   cum suos ignes coeunte cornu      Cornū, cornūs, n : corne, aile d'une ligne de bataille, croissant de la lune       sē (gén. sŭī ; abl. et acc. sē ; dat. sĭbī ou sĭbĭ), m. f. et n. : se, soi, de soi, à soi, pour soi, eux, lui, de lui, etc.        Sŭŭs, sŭă, sŭŭm : son, sa, ses, le sien, la sienne, leur, leurs ... (adjectif possessif réfléchi) ; qui est son maître, indépendant ;  attaché, dévoué, propice, favorable ;  dû, juste, naturel, légitime   Īgnĭs, ĭs, m : le feu (pr.& fig.)    Cŏĕo, īre, ĭī (qqf. īvī), ĭtum:  (intr.) : aller ensemble, se réunir, se joindre, former un tout, s’unir. 


� .— Vers. 746—   junxit et curru properante pernox    Jungō, ĭs, ĕre, junxī, junctum : joindre     ĕt : et ; et même ; et aussi         Cūrrō, ĭs, ĕre, cŭcūrrī, cūrsum : courir     Cūrrǔs, ūs, m : le char    Prŏpĕrō, āre, āvī, ātum : - (tr.) :. - hâter, accélérer, presser, faire à la hâte ;  (intr.) :  se presser, se hâter, se dépêcher       Pernōx, nōctĭs, : qui dure toute la nuit.  �      NB. Curru properante : selon P. Gr. la lune doit presser ses chevaux parce qu’ en période de pleine lune, la course à parcourir serait plus longue.  


� .— Vers. 747—   exerit vultus rubicundă Phoebe  Exsero (exero), erui, ertum, erere : - tr. - tirer dehors, mettre dehors, sortir (qqch), mettre à découvert, montrer, produire, dévoiler.  Phoebē, ēs, f. :  Phébé (soeur de Phébus), Diane ou la Lune    Phoebǔs, ī, m : nom grec d'Apollon     Rǔbĭcūndǔs, ă, ǔm : rubicond, écarlate   Vūltǔs (voltǔs), ūs, m.  : expression du visage, physionomie, visage, air, mine, regards ;  visage irrité, front sévère ;  visage, face, figure ;  traits, image, portrait ; face (des choses), aspect, apparence, extérieur ;  caractère (du style). 


�.— Vers. 748—   nec tenent stellae faciem minores.     Nĕc, nĕque : et non, et ne pas ; Nĕc … nĕc  (nĕque … nĕque) : ni … ni    Făcĭēs, ĭēī, f : la forme extérieure, l'aspect, l'apparence, la beauté ; la figure     Stellă, ae, f : étoile    Tenĕō, ēs, ēre, ui, tentum : tenir,  retenir […] soutenir, maintenir         Mĭnŏr, ŏr, ǔs ; gén. mĭnōris, (compar. de parvus) : plus petit.   �       NB. Pierre Grimal note   « nec tenent faciem  =  disparaissent ». 


� .— Vers. 749—    qualis est, primas referens tenebras              Tĕnĕbrae, ārum, f : ténèbres   Rĕfĕrō, fērs, refers, referre, rĕtŭli (poét. rettŭli), rĕlātum : reporter . porter en retour, rapporter     Prīmǔs, ă, ǔm, superl. correspondant au compar. prĭŏr, prĭŏr, prĭŭs, gén. prĭōris  : le plus en avant, le plus avancé, le premier [entre plusieurs] ;  la première partie de, le commencement de   Tālĭs, ĭs, ĕ : tel ;   Tālis … quālis : tel … que.  �      NB. Cst  selon P. Gr. : « forma <talis est> qualis  est Hesperus… » ; voir Virg. Enéide, VIII,  589-591 : «(Ipse agmine Pallas) / in medio … , pictis conspectus in armis/ qualis ubi Oceani perfusus Lucifer unda,  quem Venus ante alios astrorum diligit ignis, / extulit hos sacrum caelo tenebrasque resolvit. »   et Catulle 52, 34-s : «Nocte latent fures, quos idem saepe revertens, Hespere, mutato deprendis nomine Eous.».    


�.— Vers. 750—    nuntius noctĭs, modo lotus undis     Nuntĭus, ĭī, m : le messager ; la nouvelle       Mŏdŏ, adv. : seulement ; naguère, il y a peu ; mŏdŏ …  mŏdŏ :  tantôt ... tantôt..., ici modulé en  Mŏdŏ …  Ĭtĕrǔm :  tantôt …  une seconde fois ( = tantôt… tantôt)    Lōtǔs, ă, ǔm : part. passé de lavo, ĕre :  lavé, baigné      Lautǔs, ă, ǔm : part. passé de lavo. : lavé, baigné, arrosé, nettoyé ; brillant, magnifique, somptueux, élégant, riche, opulent, distingué       Ūndă, ae, f. : eau en mouvement, eau agitée, onde, flot, vague, courant ;  eau (considérée comme un élément) ;  liquide quelconque ; bouillonnement, bouillon ;  tout ce qui ondoie ;  foule (en mouvement, flot ; agitation, tempête, tourmente, trouble.  �     NB. Pierre Grimal note à propos de  « Modo lotus undis » que  Virgile ( note du vers précédent) est plus exact,  car c’est le matin que l’étoile en question sort de la  mer. 


�.— Vers. 751—    Hesperus, pulsis Ĭtĕrum tenebris    Hespĕrǔs (Hespĕrŏs), i, m. : - Hespéros (fils de l'Aurore et d'Atlas, changé en une étoile) ; étoile du soir, Vénus        ĭtĕrum, adv. : pour la seconde fois ; Mŏdŏ …  Ĭtĕrǔm :  tantôt …  une seconde fois ( = tantôt… tantôt)      Pellō, ĭs, ĕre, pĕpŭli, pulsum : pouser, repousser, chasser     Tĕnĕbrae, ārum, f : ténèbres.  


� .— Vers. 752—     Lucifer idem    Lūcĭfĕr, ĕră, ĕrǔm : lumineux, qui apporte la lumière ; qui donne la clarté (la vérité) ; qui porte un flambeau ;  Lūcĭfĕr, ĕrī, m. : Lucifer, l'étoile du matin ou de Vénus ; jour, journée     īdem, ĕădem, ĭdem : le même. 


�.— Vers. 753—    Et tu, thyrsigerā Liber ab India    ĕt : et ; et même ; et aussi       Thȳrsĭgĕr, ĕră, ĕrǔm [thȳrsus + gero] : qui porte un thyrse      Thȳrsǔs, ī, m. : tige (d'une plante) ; thyrse (bâton couronné de feuilles de lierre ou de vigne, attribut de Bacchus) ; Lībĕr, ĕr ī, m. : Liber (vieille divinité latine, confondue plus tard avec Bacchus)    Indiă, ae, f : l’Inde. 	�      NB. Liber Nom latin de Dionysos / Bacchus  [http://www.musagora.education.fr/dionysos/dionysosfr/mythe.htm ]| Dionysos est fils de Zeus et de Sémélé, fille de Cadmos, roi et fondateur de Thèbes, et d’Harmonie, fille D’Arès et Aphrodite. Sémélé demanda à voir Zeus dans toute sa divinité, et fut foudroyée par sa vue. Zeus cousit le fœtus dans sa cuisse jusqu’à ce que vienne au monde Dionysos, " né de la cuisse de Jupiter " Dionysos est,  né deux fois et doublement fils de Zeus. Il fut élevé à Nisa  (mont Nyséion en Thrace ; ou  une ville de Haute-Egypte,) par des nymphes locales et par le vieillard Silène. Adolescent, Dionysos frappé de mania par Héra, et sauvé par Rhéa, sa grand-mère paternelle. Dionysos entame alors un long vagabondage, ayant des difficultés à se faire accepter dans toutes les cités où il aborde. Venu d’ailleurs, il est considéré comme un dieu dangereux qui apporte, en même temps que la vigne, ivresse et désordre.  Rejeté, il répand sa folie et impose son culte.  Les aventures de Dionysos se répètent : en Thrace ; à Thèbes, en Argolide et à Athènes. Après un long voyage jusqu’en Inde, Dionysos revient à Thèbes, accompagné de ménades asiatiques, pour s’y faire reconnaître. C’est le sujet des Bacchantes d’Euripide. Ne faisant pas partie des Olympiens à l'origine, Dionysos accède à l’Olympe après avoir su réconcilier Héphaistos et sa mère Héra. Dionysos est bien donc celui qui vient du dehors, l'étranger à qui la cité doit faire place à certains moments de l'année, et en qui la raison doit reconnaître ses limites.  Dionysos est le dieu de la renaissance et de l'éternel recommencement. ( Musagora). 	�      On le représente avec des cornes, symbole de force et de puissance, couronné de pampres, de lierre ou de figuier, sous les traits d'un jeune homme riant et sans barbe, tenant d'une main des grappes de raisin, ou une corne dont il se sert comme de coupe, et de l'autre un thyrse avec lequel il fait jaillir des sources de vin. Il est assis tantôt sur un tonneau, tantôt sur un char traîné par des tigres, des lions et des panthères, et est suivi des Ménades. Les Anciens donnaient à ce dieu un grand nombre de noms divers : Dionysus, Iacchus, Liber, Lycœus,  Bromios etc. Son culte, venu a-t-on dit de l'Orient, descendit en Grèce par la Thrace, et ne pénétra qu'assez tard à Rome, où le Sénat tenta vainement de combattre les désordres auxquels il donnait lieu. (Imago Mundi).  


�.— Vers. 754—    intonsā juvenis perpetuum comā     Intonsǔs, ă, ǔm : non rasé, non tondu, grossier    Jǔvĕnĭs, ĭs, m : jeune homme (Gén. pl. en um Gr §  25,3)    Cŏma, cŏmæ, f. : chevelure, cheveux      Cōmō, ĭs, ĕre, compsi, comptum : arranger, peigner     Perpĕtǔǔs, ă, ǔm : allant d'un bout à l'autre, qui s'enchaîne, qui se suit, continu, complet, ininterrompu ; perpétuel, éternel, durable, sans fin ;  général, commun, universel      Perpĕtǔǔm, adverbial = perpetuo :  à jamais (Stace).  


�.— Vers. 755—   tigres pampineā cuspide territans    Terrĭto, āre  (tr.) : épouvanter, effrayer, intimider       Pampĭnĕǔs, ă, ǔm :  de pampre ; couvert de pampres ;  de vin ; ‖ pampĭnea hasta, Ov. : thyrse, lance ornée de pampres      Cuspĭs, ĭdĭs, f : la pointe, l'arme, l'objet pointu       Tĭgrĭs, ĭs, m ou f : tigre. 


�.— Vers. 756—    ac mitrā cohibens cornigerum caput,      Ac = ātquĕ (apocope de ātquĕ,  devant les consonnes autres que  c g q) : et en plus de cela ; et d’autre part, et  ≠ ăt : mais      Căpǔt, căpĭtĭs, n. : la tête   Cornĭgĕr, ĕră, ĕrǔm : qui porte une corne  (voir supra vers  322)     Mitră, ae, f : mitre, turban    Cŏhĭbĕō, ēs, ēre, bŭi, bĭtum : contenir, renfermer, maintenir, retenir (voir supra vers 322).  �      NB. Pierre Grimal à propos de cornigerum signale que Dionysos est un dieu-taureau et dans d’autres contextes un dieu-chevreau.   


�.— Vers. 757—   non vinces rigidas Hippolyti cŏmas    Nōn : ne … pas   Cŏma, cŏmæ, f. : chevelure, cheveux      Vincō, ĭs, ĕre, vīcī, vīctum : vaincre             Hīppŏlўtǔs, ī, m.     Rĭgĭdǔs, ă, ǔm : rude, sévère ; cheveux raides  ou Hirtsutes, par opposition aux cheveux ondoyants de Bacchus dit P. Grimal. .   


�.— Vers. 758—    ne vultus nimium suspicias tuos     Vūltǔs (voltǔs), ūs, m.  : expression du visage, physionomie, visage, air, mine, regards ;  visage irrité, front sévère ;  visage, face, figure ;  traits, image, portrait ; face (des choses), aspect, apparence, extérieur ;  caractère (du style)    Nĭmĭs, adv : trop ; Nĭmĭum, adv. : trop ; nĭmĭǔs, ă, ǔm : excessif      Suspĭcĭō, ĭs, ĕre, spexī, spectum  (tr. et intr.) : regarder de dessous, regarder en haut ;  regarder avec admiration, admirer, estimer, considérer, révérer ; suspecter, soupçonner     Tǔǔs, tǔă, tǔǔm :  ton, ta, tien ... ; ton cher, ta chère.... ; favorable pour toi, opportun pour toi ;   Subst-vé : les tiens ; tes biens […].   


�.— Vers. 759—   omnes per populos fabulă distulit    Diffĕrō, fers, ferre, distǔli, dilātum :  disperser, disséminer, répandre des bruits ;  différer, remettre ;  être différent (differi : être tourmenté)     Făbŭlă, ae, f : mythe, fable, pièce (de théâtre), histoire       Omnis  = Omnes ; Ōmnĭs, ĭs, ĕ :  tout, chaque, chacun ;  tout entier, la totalité, l'ensemble ; quelconque, de toute espèce, de toute manière         Pĕr + acc. :  à travers ; pendant ; par l’intermédiaire de , par le moyen de  ; par suite de        Pōpǔlus, i, f. : le peuplier   Pŏpǔlǔs, ī, m. : peuple [habitants d'un État constitué ou d'une ville]    Ōmnĭs, ĭs, ĕ :  tout, chaque, chacun ;  tout entier, la totalité, l’ensemble ; quelconque, de toute espèce, de toute manière ; Omnes Pĕr  populos = Pĕr omnes populos.  


� .— Vers. 760—   Phaedrae quem Bromio praetulerit soror    Brŏmĭus, ĭī, m. : Bromius (surnom de Bacchus) ; Brŏmĭǔs, ă, ǔm : de Bromius   Phaedrae : gén. cp de soror      Sŏrŏr, ōrĭs, f. : sœur    Praefĕrō, fers, ferre, tǔli, lātum : porter devant, afficher, préférer (à →  Dat.).    Soror : La sœur de Phèdre est  Ariane, abandonnée par Thésée sur l’île de  Dia ou de Naxos. Selon les versions, Thésée l’a abandonnée volontairement ou contraint par les Dieux, ou même par Bacchus, selon P. Grimal. Dionysos l’aima et l’emmena à Lemnos.  


� .— Vers. 761—    Anceps formă bonum mortalibus      Ancēps, cĭpĭtis (abl. –iti ; gén. pl.  –itum)  : à deux têtes ; […]  double, douteux, ambigu, incertain      Fōrmă, ae, f : forme, beauté     Mortālĭs, ĭs, ĕ  :  mortel, sujet à la mort, périssable ; humain, mortel, des mortels ;    Mōrtālĭs, ĭs, m. : un mortel, un être humain      Bŏnǔs, ă, ǔm : bon ; Bonǔm, ī, n : le bien, un bien.       


�.— Vers. 762—    exigui donum breve temporis,      Dōnǔm, ī, n. :  cadeau, don, présent ; offrande (aux dieux)     Exiguǔs, ă, ǔm : exigu, petit    Tempǔs, ŏrĭs, n. : temps, moment ; époque; jour; heure; année ; occasion, opportunité ; circonstance, conjoncture   […]  Brĕvĭs, ĭs, ĕ : court (espace ou temps).  


�  .— Vers. 763—   ut velox celeri pede laberis !    Ǔt / ǔtī, […] ,  conj. de subordination, - avec Ind. : quand ; de même que, ainsi que ; vu que ;  avec sbj. : que, à savoir que  (complétives) ; afin que ; de telle sorte que […]      vēlox, ōcĭs : rapide    Cĕlĕr (cĕlĕrĭs, arch.), cĕlĕrĭs, cĕlĕrĕ : - prompt, rapide, leste, alerte      Pēs, pĕdĭs, m. : pied    Lābŏr, ĕrĭs, lābī, lapsus sum  (intr.)  : glisser, trébucher, tomber […]   Laberis : la deuxième personne s’adresse à la beauté (Forma).   �       NB. Pierre Grimal renvoie à Horace, Odes,  II,  14,1, s. :  « Eheu, fugaces … / labuntur anni. »    


�.— Vers. 764—  Non sic prata novo vere decentia          Nōn : ne … pas,  porte, selon la trad. de Chaumartin  sur  despoliat,  languescunt et  deficiunt.     Sic  est mis en corrélation avec le ut du vers  770   ; mais le texte a été corrigé et la cst reste incertaine ( voir P. Grimal ad loc.) .   On pourrait ainsi résumer la comparaison :  les éléments de la nature ne perdent pas aussi vite leur fraïcheur que la beauté humaine ne perd son éclat. �         Prātǔm, ī, n : pré      Dĕcēns, ēntĭs :  décent, convenable, harmonieux, bienséant ;  bien proportionné, beau, noble ; charmant ( decens  = decorus selon P. Gr. ; cf Horace Odes, I,  18,6 : decens Venus)            Nŏvǔs, ă, ǔm : nouveau, frais […]   vērē, adv. : vraiment, conformément à la vérité, justement   Vērǔs, ă, ǔm : vrai       Vēr, vērĭs, n. :  printemps ; ‖ vere novo (primo) : au début du printemps      Dĕcet imp. : il convient (+ Acc.→  à qn), il est convenable que      Dĕcŭs, ŏrĭs, n : parure, ornement ; le beau moral, action honorable, le devoir, l'honneur, la vertu.    


�.— Vers. 765—   aestatis calidae despoliat vapor     Aestās, tatĭs, f : été       Călĭdǔs, ă, ǔm : chaud     Dēspŏlĭō, ās, āre,  āvī, ātum: dépouiller    Văpŏr, ōrĭs, m : la vapeur.  


� .— Vers. 766—  saevit solstitio cum medius dies       Saevĭō, īs, īrĕ, ii, itum : être en fureur, se déchaîner       Mĕdĭǔs, ă, ǔm : qui est au milieu, en son milieu     Solstĭtĭǔm, ĭī, n. : le solstice (Solstitio est cp de tps sans in, note P. Gr.)       Dĭēs, ĭēī, m. et f. : le jour ; la date.     Cum est ici postposé.   �      NB. Sosltice : jour le plus court (21-22 Déc.)  et jour le plus long de l’année (21-22 Juin).   Equinoxe : la durée du jour égale la durée de la nuit d’un cercle polaire à l’autre : 21 Mars ;  23 sept. 


� .— Vers. 767—   et noctes brevibus praecipitat rotis    ĕt : et ; et même ; et aussi      Nōx, nōctĭs,, f : la nuit    […]  Brĕvĭs, ĭs, ĕ : court (espace ou temps)       Noctes est COD de praecipitat       Praecĭpĭtō, ās, āre (svt intr . ou passif réfléchi :  (se) précipiter ; tr. précipiter, hâter ( les nuits = les raccourcir)      Rŏtă, ae, f : roue, char, disque du soleil      Mĕdĭus dies est sujet de saevit et de praecipitat ( →  medius dies = le soleil de midi raccourcit les nuits ).     Brevibus rotis est abl de manière  →  Le jour très court  raccourcit ( praecipitat)  la  nuit en des cycles courts ; cf.  v. 313). 


� .— Vers. 768—   languescunt folio  lilia pallido      Languescō, ĭs, ĕre, langui, - : devenir languissant, s'affaiblir     Fŏlĭǔm, ĭī, n. : feuille, pétale          Līlĭǔm, ĭī n : lis     Pallĭdǔs, ă, ǔm :  pâle, blême ; qui rend pâle ;  jaunâtre, livide, sombre, terne.  


� .— Vers. 769—  et gratae capiti deficiunt rosae,     ĕt : et ; et même ; et aussi   Rŏsă, ae, f. :  rose ;  rosier    Dēfĭcĭō, ĭs, ĕre, fēcī, fectum : faillir, faire défection, manquer (à + D)    Grātǔs, ă, ǔm  ( + dat. ) : agréable ( à qn) , reconnaissant ( à qn.)   Căpǔt, căpĭtĭs, n. : la tête ;  la personne […] ; Capiti : les roses et les lis qui couronnent les convives d’un banquet, fanent très vite.  (Mignon in Garnier). 


� .— Vers. 770—    ut fulgor teneris qui radiat genis   Ǔt / ǔtī, […] ,  conj. de subordination, - avec Ind. : quand ; de même que, ainsi que ; vu que ;  avec sbj. : que, à savoir que  (complétives) ; afin que ; de telle sorte que […]    Gĕnă, ae, f. (stt au pl.) : joue ; paupière    Fulgŏr, ōrĭs, m : la lueur, l'éclat     Rădĭō, āre, āvī, ātum  (usité ordin. Au passif) - (tr.) :  munir de rayons ;  rendre rayonnant. -  - intr. - irradier, rayonner, briller, étinceler      Tĕnĕr, ĕr ă, ĕrǔm  : tendre.   Non sīc … ǔt  = moins (vite)  …  que     (D’autres éditeurs ont et fulgor au lieu de ǔt fulgor). 


� .— Vers. 771—  771. momento rapitur nullaque non dies    Nūllǔs, ă, ǔm  : nul, aucun, personne, pas un ; au neutre (cas oblique) rien ; qui n'est pas encore ; qui n'est plus, mort, anéanti ; nul, insignifiant, sans valeur, sans importance ; qqf. nullus = non ou nemo   -quĕ (enclitique) : et     Mōmēntǔm, ī, n. : mouvement, impulsion ; importance ; durée ; moment ;  Momento : en un moment     Răpĭō, ĭs, ĕre, răpǔī, rāptum  (tr.) :  emporter ; ravir, piller ;se saisir vivement de        Dĭēs, ĭēī, m. et f. : le jour ; la date.    (Nōn : ne … pas     Voir Gr. § 397 : Nemo non venit : tout le monde est venu ;  Non nemo venit  quelqu’un est venu).      �     NB. Pierre Grimal renvoie pour cette idée à  Ad Lucil.  3, 19 et suiv. et Ovide Ars amatoria, II, 113-114.   


�.— Vers. 772—  772. formonsi spolium corporis abstulit.    Aufero fers, ferre, abstuli, ablatum : emporter     Formonsus =  Formosǔs, ă, ǔm : beau, de belle forme       Cōrpǔs, ŏrĭs, n  : corps    Spŏlĭǔm, ĭī,  n : la dépouille, le butin.  


�.— Vers. 773—  Res est formă fugax : quis sapiens bono    Rēs, rĕī, f. : chose […]   Fōrmă, ae, f : forme, beauté       Fŭgāx, ācĭs : fugace, fugitif       Bŏnǔs, ă, ǔm : bon ; Bonǔm, ī, n : le bien, un bien       Quĭs, quae, quĭd, pr.  interr.  (adj. interr. : quī, quae, quŏd) : qui? quel? lequel ? de quelle sorte ? de quelle nature ?           Săpĭens, entĭs, m : qui connaît ; sage ; Săpiens est apposé à quis. 


� .— Vers. 774—   confidit fragili? Dum licet, utere     Confīdō, ĭs, ĕre, confīsus sum + D. : mettre sa confiance en qn. / qc.     Frăgĭlĭs, ĭs, ĕ :  qui se casse facilement, fragile ; périssable       Dum conj. : + ind. = aussi longtemps que, tant que ; + ind. pst : pendant que ;  2. + subj. : le temps suffisant pour que, jusqu’à ce que ; pourvu que          Lĭcet, ēre, lĭcǔīt et lĭcĭtum est, v. impers., : il est permis ; Lĭcet, utilisé comme conj. + subj. : même si, bien que             ūtŏr, ūtĕris,  ūti, ūsus sum: utiliser, se servir de + Abl.    Utere s’adresse à Hippolyte. →  Dum <tibi  forma uti > licet, utere ! 


�.— Vers. 775—  Tempus te tacitum subruet, horăque         Tū, tǔī (dat. tĭbī ou tĭbĭ ; abl. et acc. tē) : tu, toi        Tēmpǔs, ŏrĭs, n : le temps    Subrǔo (surrǔo), ĕre, rǔī, rǔtum (tr.) : abattre par la base, renverser, saper, détruire ;  au fig. miner, saper, détruire       Tăcĭtǔs, ă, ǔm : tacite, muet     -quĕ (enclitique) : et      Hōră, ae, f : heure.   �NB. Pierre Grimal précise que les vers 764 – 782 sont en asclépiade mineur 


 | – –   – U U –  //  – U U –  U ~ |  ⇒  hōrăquĕ  s’accorde avec deterior du vers suivant.   Au vers suivant, praeteritā est un ablatif.  


�.— Vers. 776—   Sēmper praeteritā deterior subit     Praeterītǔs, ă, ǔm : écoulé, passé    Sēmpĕr adv. : toujours        Dētĕrĭŏr, ĭŏr  ĭǔs ;  gén. : ōris : plus bas, pire        Sǔbĕo, īre, (ĭī, qqf. īvit), ĭtum : aller sous, se présenter à, entrer dans ;  venir immédiatement après, succéder à (avec dat.)   Le cp horae de subiit est sous-entendu ;  Praeteritā horā  est un  ablatif absolu.  


�.— Vers. 777—    Quid deserta petis? tutior aviis     Dēsĕrō, ĭs, ĕre, sĕrŭi, sērtum : abandonner     Pĕtō, ĭs, ĕre, pĕtīvi (pĕtĭi), pĕtītum : chercher à atteindre, attaquer ; chercher à obtenir, rechercher, briguer, demander       ăvis, ăvĭs, f. (abl. sing. avi ou ave) : oiseau     ăvĭă, æ, f. : grand-mère, aïeule     āvĭǔs, ă, ǔm , a, um : où il n’y a pas de chemin frayé, impraticable, inaccessible ; égaré ; āvĭa, ōrum, n. : lieux impraticables       Tūtǔs, ă, ǔm : part. passé de tueor. : défendu,  en sûreté, à l'abri de ;  où l'on est en sûreté, à quoi on peut se fier ;  qui a l'esprit tranquille, sans crainte ; qui est sur ses gardes, prudent ;  circonspect, sage.   �      NB. Pierre Grimal.  Vers 777-794 : les dangers que les dieux font courir à la beauté, même dans la solitude : thème d’Hylas. 


�.— Vers. 778—   non est formă locis: te nemore abdito,    Nōn : ne … pas    Tū, tǔī (dat. tĭbī ou tĭbĭ ; abl. et acc. tē) : tu, toi       Fōrmă, ae, f : forme, beauté    Nĕmŭs, ŏrĭs, n. : forêt renfermant des pâturages, bois ;  bois consacré à une divinité       Lŏcǔs, ī, m : lieu […] Le pl. est neutre, sauf au sens de lieux communs : loci      Abdō, ĭs, ĕre, dĭdī, dĭtum : placer loin de, écarter, cacher ; abditǔs, ă, ǔm : caché, secret.    Nemore abdito = in nemore abdito.  


�.— Vers. 779—  cum Titan medium constituit diem,      Tītān, ānĭs, m. : Titan  (fils d'Uranus et de Gaia (la Terre), frère de Saturne et père des Titans ;  le fils du Titan Hypérion, le Soleil; au fig. Le soleil (astre) ;  Prométhée, fils du Titan Japet.)       Constĭtǔo, ĕre, stĭtǔī, stĭtūtum : placer debout ; dresser  fixer ;  faire faire halte, faire arrêter ; établir, décider […]        Mĕdĭǔs, ă, ǔm : qui est au milieu, en son milieu      Dĭēs, ĭēī, m. et f. : le jour ; la date.   �       NB. Pierre Grimal note à propos de constituit :  le soleil « établit » le moment d’équilibre qu’est l’heure du  midi. 


� .— Vers. 780—  780.  cingent, turba licens, Naides improbae,    Cingō, ĭs, ĕre, cinxī, cinctum : ceindre, entourer    Turbă, ae, f : foule, désordre, émoi     Lĭcēns, ēntĭs : part. pst de licet; trop libre, trop hardī, déréglé ; licencieux       Nāĭăs, ădis (Nāĭs, ĭdis ou ĭdos), f. : Naïade (nymphe des fontaines et des fleuves) ;  Nāĭădes (Naides), um (acc. -ădas) : les Naïades     īmprŏbǔs, ă, ǔm : malhonnête ; trompeur ; opiniâtre, acharné.  	    �      NB. Naïades. Nymphes des sources, des fontaines et des lacs, les Naïades étaient filles de Zeus selon Homère mais d'autres les rattachent à Océan ou au dieu-fleuve de l'endroit. Elles n'étaient pas immortelles, mais elles pouvaient vivre pendant des milliers d'années (Plutarque disait que leur durée de vie moyenne était de 9620 ans), tout en restant toujours jeunes et belles.  


Voici les plus célèbres:  Abarbarea : elle a épousé à Bucolion. Ils étaient les parents des deux frères Asespus et Pedasus   Aeglé Gardienne des Hespérides, elle épousa Hélios et donna la vie aux Charites.  Aréthuse Nymphe d'une source en Elide et en Sicile.  Bateia femme d'Oebalos et mère de Tyndare, Hippocoon et Icarius.           Caliadne Femme d'Egyptus et mère de douze fils. Chlidanope Femme d'Hypseus. Elle était la mère d'Alcaea, Astyageia.    Cyrène (la mère par Apollon d'Aristaeus et Idmon et, par Arès, de Diomedes) et Thémisto.       Cleochareia Femme de Lelex et mère d'Eurotas.   Echenais amoureuse du berger Daphnis Eleionomae Nymphe des marais.      Harmonia Amante d'Arès et première Amazone.       Lilaea.          Mélité : nymphe de Corcyre qui donna un fils, Hyllos, à Héraclès lorsqu'il était en exil après le meurtre de ses enfants.        Oenoie .         Polyxo .  Pronoë : mariée à Danaus, ils eurent douze filles, qui épousent les douze fils de Caliadne.  


�.— Vers. 781—  formonsos solitae claudere fontibus     Formonsus = Formōsǔs, ă, ǔm : beau            Claudō (clūdō) ĭs, ĕre, clausī, clausum : enfermer, fermer     Sŏlĕo, ēs , ēre, sŏlĭtus sum es ere solitus sum : avoir l’habitude de     Fons, fontĭs, m : la source, la fontaine, l'eau (poétique) ; la source de, la cause, le principe.    


�.— Vers. 782—    et somnis facient insidias tuis     ĕt : et ; et même ; et aussi      Somnǔs, ī, m : le sommeil    Făcĭō, ĭs, ĕre, fēcī, factum : faire, éxécuter ; créer cr  ; créer […]     Tǔǔs, tǔă, tǔǔm :  ton, ta, tien ... ; ton cher, ta chère.... ; favorable pour toi, opportun pour toi ;   Subst-vé : les tiens ; tes biens […]          Insĭdĭae, ārum f. : l'embuscade, le guet-apens ; piège ; tromperie.   �      NB. Pierre Grimal renvoie souligne qu’il s’agit du motif, inversé,  de la nymphe endormie que menace le Faune.    


�.— Vers. 783—  lascivae nemorum deae    Lāscīvǔs, ă, ǔm : lascif, licencieux   Nĕmŭs, ŏrĭs, n. : forêt renfermant des pâturages, bois ;  bois consacré à une divinité         Dĕă, ae, f : la déesse. 


�   .— Vers. 784—  784. Panas quae Dryades montivagos petunt.   Drўăs, ădĭs, f. : dryade ; Dryades, apposé à deae, est attiré dans la relative ; le relatif est alors un adjectif ( Gr. §  270)       Montĭvăgǔs, ă, ǔm : qui erre dans les montagnes  Pĕtō, ĭs, ĕre, pĕtīvi (pĕtĭi), pĕtītum : chercher à atteindre, attaquer ; chercher à obtenir, rechercher, briguer, demander     Pān, Pānŏs (Pānis), m. (acc. Pāna) : Pan (fils de Mercure, dieu des bergers, inventeur de la flûte à sept tuyaux, appelée flûte de Pan) ;  Pānes, um, m. (acc. Pānas) : les Pans, les faunes ou les sylvains.   �      NB. Dryades. Dans la mythologie grecque, les Dryades,  sont les nymphes des chênes en particulier, et des arbres en général. Elles sortaient d'un arbre appelé « Arbre des Hespérides ». Certaines d'entre elles allaient dans le Jardin des Hespérides pour protéger les pommes d'or que le jardin contenait. Les Dryades ne sont pas immortelles, mais peuvent vivre très longtemps. Parmi les plus connues, on trouve notamment Eurydice, la femme d'Orphée.La tradition tardive fera la distinction entre les Dryades et les Hamadryades, ces dernières se voyant attachées spécifiquement à un arbre, alors que les premières erraient librement dans les forêts. (Wikipédia).  


� .— Vers. 785—   Aut te stellifero despiciens polo     Tū, tǔī (dat. tĭbī ou tĭbĭ ; abl. et acc. tē) : tu, toi      Aut : ou bien    Dēspĭcĭō, ĭs, ĕre, spēxī, spēctum : regarder d'en haut, mépriser, dédaigner     Pŏlǔs, ī, m: le pôle, l’étoile polaire ; le ciel      Stēllĭfĕr, ĕră, ĕrǔm : qui porte les étoiles, étoilé (Cic.) .     Polo  = <de>stellifero polo.    


� .— Vers. 786—   sidus post veteres Arcadas editum       Sīdǔs, ĕrĭs, n. : constellation, étoile, astre, planète     Vĕtǔs, vĕtĕrĭs : vieux   ārcăs, ădĭs, m. : Arcas (fils de Jupiter et de Callisto, père des Arcadiens) ;  ārcăs, ădis (ădos), m. : un Arcadien; Mercure (l'Arcadien, né sur le mont Cyllène) ;  ārcădes, um, m. (acc. grec -ăs) : les Arcadiens  ĕdō, ĕdĭs (ēs), ĕdĭt (est), ĕdĕre (esse), ēdī, ēsum :  manger  ≠ ēdō, ēdĭs, ĕre, ēdĭdī, ēdĭtum : - tr. -  mettre au jour,  engendrer, publier, produire,déclarer.  ēdĭtǔs, ă, ǔm, part. passé de edo :   sorti ;  - produit, engendré, issu de, né de ; mis au jour, produit, montré; publié ; choisi ; rejeté, perdu ;  élevé, haut ; ‖ locus editus : lieu élevé.�      NB. Sidus cet astre est la lune. Les Arcadiens  (les habitants du Péloponnèse avant les invasions des Achéens; leur premier roi est Pélasgos) se prétendaient plus anciens que la lune. L’Arcadie (en grec ancien est une région de la Grèce, au centre du Péloponnèse, très montagneuse, surtout dans le nord. Les habitants se considéraient comme le peuple grec le plus ancien. Plaines orientales d'Orchomène, de Mantinée et de Tégée. Villes citées dans l’Iliade : Énispé ; Mantinée ; Orchomène; Parrhasie ; Phénée ; Phères ; Rhipé ; Stratié ; Stymphale ; Tégée. Ses fleuves sont l'Alphée, le Stymphale et le Styx. Ce pays fut d'abord gouverné par des rois, entre-autres : Stymphalos Lycurgue  Aristocrate II. C'est de cette région qu'est parti Évandre pour fonder une colonie en Italie, à proximité du mont Aventin. Sous Épaminondas se créa une confédération arcadienne au IVe siècle av. J.-C. contre Sparte, et elle rejoignit plus tard la Ligue achéenne. Les dieux Pan et Hermès sont particulièrement associés à la région. Une tradition veut que Zeus soit né sur le mont Lycaos. L'Arcadie est une région de la Grèce qui, dans la poésie bucolique latine et hellénique, était représentée comme le pays du bonheur, le pays idéal. La poésie antique, comme Virgile dans les Bucoliques ou Ovide dans les Fastes, décrivait l'Arcadie comme un lieu primitif et idyllique peuplé de bergers, vivant en harmonie avec la nature. Par la suite, l'Arcadie est restée ce symbole d'un âge d'ŏr, un monde riant où les pastorales constituent le principal divertissement musical.  �     NB. Pierre Grimal renvoie à  Sén.  Herc. Oet.  1884. 


�.— Vers. 787—    currus non  poterit flectere candidos.    Cūrrǔs, ūs, m : char    Flectō, ĭs, ĕre, flexī, flexum : courber, infléchir ; faire tourner, diriger   Cāndĭdǔs, ă, ǔm : blanc     Pōssǔm, pŏtĕs, pōssĕ, pŏtǔī : pouvoir, être capable.   �       NB. Pierre Grimal renvoie « currus candidos »  infra vers  1063  


�.— Vers. 788—   Et nuper rubuit, nullăque lucidis        ĕt : et ; et aussi      Nūllǔs, ă, ǔm  : nul, aucun, personne, pas un ; au neutre (cas oblique) rien ; qui n'est pas encore ; qui n'est plus, mort, anéanti ; nul, insignifiant, sans valeur, sans importance ; qqf. nullus = non ou nemo      -quĕ (enclitique) : et        Nullaque : même nuance que dans neque : et pourtant ne pas (P. Gr.)         Rǔbēscō, ĭs, ĕre, bǔī, — : devenir rouge, rougir    Nūpĕr, adv. : naguère, récemment   Lūcĭdǔs, ă, ǔm : brillant, éclatant, plein de lumière.  �       NB. Pierre Grimal signale que Friedrich, dans Euripides,  pense qu’il s’agit d’une éclipse qui se serait produite dans le ciel d’Athènes, peu de temps avant la représentation de l’Hippolyte voilé  ( cf. supra, vers 408).     


�.— Vers. 789—   nubes sordidior vultibus obstitit;     Nūbēs, nūbĭs, f : le nuage    Sōrdĭdǔs, ă, ǔm : sale, avare  Vūltǔs, ūs, m : Traits du visage, le visage, regard   ōbstō, ās, āre, ōbstĭtī, (part. futur ōbstātūrus)  - (intr. avec dat.) : se tenir devant, se tenir auprès; se mettre devant, se placer devant (comme obstacle) ;  s’opposer à, résister à, faire obstacle à, arrêter, empêcher      N. p. cfr.    ōbsīstō, ĭs, ĕre, stĭtī, stātūrus : - (intr. avec dat.) : se tenir devant, se mettre devant ;  barrer le chemin, s'opposer, résister .    


� .— Vers. 790—   at nos solliciti numine turbido    ăt : mais  ≠ ātquĕ / ac : et d’autre part ; et en plus de cela ; et       Nōs, gén. : nostrī (partitif : nostrum) ; dat. et abl. : nōbīs :  nous          Sōllĭcĭtǔs, ă, ǔm : inquiet, soucieux      Turbĭdǔs, ă, ǔm : troublé     Nūmĕn, ĭnĭs, n. : assentiment, acquiescement, volonté ; volonté des dieux, puissance divine ; un dieu, une divinité     Nos : les membres du chœurs, adorateurs de Diane/ Séléné ; le trouble apporté à la déesse les inquiète.   


�.— Vers. 791—   tractam Thessalicis carminibus rati,   Trăhō, ĭs, ĕre, traxī, tractum : tirer ;  solliciter, attirer ; traîner ; extraire ; allonger, prolonger ; différer, retarder    Carmĕn, ĭnĭs, n : poème, incantation, chant     Thessălĭcǔs, ă, ǔm : de thessalie     Rĕŏr, ērĭs,  rēris, rērī rătus sum : compter, calculer ;  penser, croire, juger, estimer       Rătĭs, ĭs, f. (abl. -i, -e) : charpente d'un vaisseau ;radeau, train flottant ;  chez les poètes : bateau, navire.      �      NB.  Thessalie : région de la Grèce septentrionale donnant sur la mer Égée, au Sud de la Macédoine. Elle est formée de deux grandes plaines séparées par des collines. La région est limitée au Nord par une chaîne de montagnes qui culmine à l'Est avec le mont Olympe et à l'Ouest avec le mont Pinde. Durant l'antiquité cette région eut  une importance stratégique, car elle est située sur la route de la Macédoine et de l'Hellespont. Elle possédait un important port à Pagasai. Grâce à l'étendue de ses plaines, le blé et le bétail sont les principales richesses de la région et une ressource commerciale vitale. La Thessalie est aussi l'une des rares régions de Grèce où l'on peut pratiquer l'élevage des chevaux, d'où l'importante cavalerie dont disposaient les Thessaliens. La principale rivière, le Pénée antique, parcourait la vallée de Tempé, entre l'Olympe et le mont Ossa, avant de se jeter dans la mer Égée. Dans la mythologie grecque, la Thessalie était le royaume des Centaures et des Lapithes, ainsi que le point de départ de l'expédition des Argonautes, Pélias et Éson étant rois d'Iolcos (site actuel : la ville de Volos). Dans l’Iliade, Achille fils de Pélée contrôle la Thessalie du sud (comprenant Alopé, Alos, Hellas, la Phthie et Trékhis).  �La Thessalie était considérée comme le pays des magiciens.


� .— Vers. 792—  tinnitus dedimus : tu fueras labor    Tū, tǔī (dat. tĭbī ou tĭbĭ ; abl. et acc. tē) : tu, toi      Dō, dās, dăre, dĕdī, dătum : donner ( dare = facere ;  emploi arch. et fam. selon P. Gr.)      Dēdō, ĭs ĕre, dēdĭdī, dēdĭtum : livrer, remettre   Causă, ae, f : la cause ; l'affaire judiciaire, le procès ; gén.+ causā  : pour     Lăbŏr (arch. Lăbōs), ōrĭs, m. : peine, labeur, épreuve, travail    Lābŏr, lābī, lapsus sum - (intr.) : trébucher, chanceler, tomber       Tīnnītǔs, ūs, m : le tintement, le son.    �NB. Tīnnītǔs : les prêtres d’Isis  (identifiée à Io et à la  lune)  agitaient des sistres de bronze.  �NB. Pierre Grimal note à  propos de labor  que l’on dit « luna laborat » pour indiquer une éclipse.  


�.— Vers. 793—  et tu causa morae, te dea noctium       ĕt : et ; et même ; et aussi        Tū, tǔī (dat. tĭbī ou tĭbĭ ; abl. et acc. tē) : tu, toi    Nōx, nōctĭs,, f : la nuit      Mŏră, ae, f : délai, retard, obstacle ( comme si l’éclipse était un arrêt dans sa course — P. Gr.)      Causă, ae, f : cause      Dĕă, ae, f : la déesse.   


�.— Vers. 794—  dum spectat celeres sustinuit vias.   Dum conj. : + ind. = aussi longtemps que, tant que ; + ind. pst : pendant que ;  2. + subj. : le temps suffisant pour que, jusqu’à ce que ; pourvu que       Spectō, ās, āre : regarder     Cĕlĕr (cĕlĕrĭs, arch.), cĕlĕrĭs, cĕlĕrĕ : - prompt, rapide, leste, alerte       Cĕlĕrō, ās āre, āvī, ātum (tr.) : accélérer, hâter ; (intr.) : faire vite, se hâter     Sūstĭnĕō, ēs, ēre, tĭnŭī , tēntǔm : soutenir, supporter, retenir    Vĭă, ae, f :  route, voie, moyen.   


�.— Vers. 795—  Vexent hanc faciem frigora parcius,  Făcĭēs, ĭēī, f : la forme extérieure, l'aspect l'apparence, la beauté . la figure    Parcē, adv. : avec économie ;  avec réserve, modestie, retenue ;  peu, peu souvent       Parcǔs, ă, ǔm : économe, avare    Parcius  =  moins,  selon P. Gr. (cf. Octavia, 452)      Vexō, ās, āre : secouer violemment ; persécuter, piller.    Vexent et appetat : subjonctifs marquant la  supposition.   �NB. Pierre Grimal note que dans les vers  795 – 808, H. est comparé à Phoebus, Hercule et Mars.  


�.— Vers. 796—   haec solem facies rarius appetat   Sōl, sōlĭs, m : soleil     Sōlǔm, ī, n : le sol      Sōlǔs, ă, ǔm : seul, désert         Hīc (ou hĭc), hæc, hōc ; gén. hūjǔs,  adj.-pr. démonstr. correspondant à  la première personne, ce, cet, cette ; celui-ci, celle-ci ; ceci, cela [désigne l'objet qui est le plus rapproché dans le temps ou dans l'espace […]  n. p. cf. avec  Hīc, adv. : ici, dans ce lieu-ci ; alors à ce moment ; sur ce point        Făcĭēs, ĭēī, f : la forme extérieure, l'aspect l'apparence, la beauté . la figure   Rārĭǔs cptif de  rāro rarement      Rārǔs, ă, ǔm : peu serré, peu dense ; espacé, clairsemé ; rare ; peu fréquent    Rārē, / rārō adv. : d'une manière peu dense, peu serrée  ;  rarement     Appĕtō, ĭs, ĕre, pĕtīvi (pĕtĭi), pĕtītum : marcher rapidement vers, chercher à saisir, désirer vivement, attaquer, envahir, approcher.    


�.— Vers. 797—  lucebit Pario marmore clarius  lūcĕō, ēre, luxī : luire, briller   Marmŏr, ōrĭs, n : marbre   Clārǔs, ă, ǔm : célèbre      Clārē, adv. : clairement ; brillamment, avec éclat          Păriō, ĭs, ĕre, pĕpĕrī (arch. părĭī), partum (părĭtum) : accoucher, produire, acquérir    Păriǔs, ă, ǔm : de Paros    Părōs (Părǔs), ī, f. : l’ île de Paros.     �      NB. Pierre Grimal renvoie pour « Pario marmore » à Horace, Odes, I,  19, 5 et suiv. : « Gycerae nitor / splendentis Pario marmore purius. »    �       NB. Paros est une île grecque de la mer Égée, à l'ouest de Naxos dans l'archipel des Cyclades. Elle est la troisième île des Cyclades par sa superficie, et le principal carrefour maritime. Paros tiendrait son nom de Paros, chef des Arcadiens qui s'y installèrent vers le Xe siècle av. J.-C. Paros est la patrie d'origine d'Archiloque et de Polygnote. Paros est réputée pour son marbre blanc très cristallin, toujours exploité de nos jours dans 2 carrières. Sa pureté est exceptionnelle : presque translucide, il laisse passer la lumière jusqu'à 3,5 cm, contre 2,5 cm pour le marbre italien de Carrare. En contrepartie, il est très fragile et cassant. Le marbre de Paros a notamment été utilisé pour le tombeau de Napoléon, la Vénus de Milo, la Victoire de Samothrace. Théocrite évoque le marbre de Paros et sa blancheur immaculée pour évoquer la parfaite couleur des dents de Galatée (Idylle 06 ).


�.— Vers. 798—   Quam grata est facies torvă viriliter     Făcĭēs, ĭēī, f : la forme extérieure, l'aspect l'apparence, la beauté . la figure     Grātǔs, ă, ǔm : qui a de la grâce, charmant ; agréable, reconnaissant (à qn : datif)    Tōrvǔs, ă, ǔm : qui regarde de travers, farouche,  menaçant, dur, mâle, imposant ( voir  supra vers 117 ;  et 658 )    Vĭrīlĭtĕr : de façon virile.   


�.— Vers. 799—    et pondus veteris triste supercili !     ĕt : et ; et même ; et aussi        Pōndǔs, ĕrĭs, n, n : poids, le sérieux, la gravité     Sŭpercĭlĭǔm, ĭī, n. : sourcil ; front ; mine sévère       Tristĭs, ĭs, ĕ : triste, sombre, chagrin, affligé ; triste, affligeant, sinistre, funeste, de mauvais augure; effrayant, menaçant ;  sombre, sérieux, sévère, austère, dur, cruel, impitoyable ; triste (à voir), laid, hideux ; désagréable (au goût, à l'oreille, à l'odorat), amer ; renfrogné, morose     Vĕtǔs, vĕtĕris : vieux, sérieux grave.   Selon P. Gr. veteris  = senis. 


�.— Vers. 800—  Phoebo colla licet splendida compares   Lĭcet, ēre, lĭcǔīt et lĭcĭtum est, v. impers., : il est permis ; Lĭcet, utilisé comme conj. + subj. : même si, bien que          Compārĕō, ēs, ēre, rŭī, – : apparaître, se manifester     Compărō, ās, āre : accoupler, apparier, comparer ;  procurer      Splendĭdǔs, ă, ǔm : brillant, illustre     Phoebǔs, ī, m : Apollon    Cōllǔm, ī, n : cou.   Lĭcet, ēre, lĭcǔīt et lĭcĭtum est, v. impers., : il est permis ; Lĭcet, utilisé comme conj. + subj. : même si, bien que ;  Licet + Prop. infve ou sbj sans ut. ( Gr. § 459)     Phoebo  →  datif. ( =  Phoebi  collo ).    


� .— Vers. 801—     illum caesaries nescia colligi  Cōllĭgō, ĭs, ĕre, lēgi, lēctum : ramasser, reprendre   Caesărĭēs, ĭēī, f : la chevelure longue   Nēscĭǔs, ă, ǔm : qui ne sait pas, ignorant.    Nescius + inf : qui ne sait pas, qui n’est pas en état de (Poét)      Īllĕ, īllă, īllŭd ; gén. sg. illīus (illĭus), pron.-adj. dém. correspondant à la  3° personne ; en gal emphatique : celui-là, celle-là, cela; ce, cet, cette, ces....   �      NB. Pierre Grimal renvoie à Horace, Odes, I, 6,6 « Pelidae cedere nescii. »  et à Virg. Enéide, XII, 528 : « Nescia vinci pectora ». 


�.— Vers. 802—   perfundens umeros ornat et integit  Umerǔs, ī, m : l'épaule  Perfundō, ĭs, ĕre, fūdī, fūsum : verser sur, répandre sur, tremper ; recouvrir    ōrnō, ās, āre : orner, équiper    ĕt : et ; et même ; et aussi      Intĕgō, ĭs, ĕre, texī, tectum : couvrir, recouvrir.  


� .— Vers. 803—  803. te frons hirta decet, te brevior comă    Tū, tǔī (dat. tĭbī ou tĭbĭ ; abl. et acc. tē) : tu, toi      Dĕcet, dĕcēre, dĕcuit : il convient, il est convenable que, il sied, il faut  (avec sujet ou impers. ;  le cp est à l’acc. )    Frons, frontĭs, f : front ; visage, physionomie, mine    Hīrtǔs, ă, ǔm : qui a des pointes, des aspérités, hérissé ;  velu ; qui est sans culture, rude, grossier     Cŏmă, ae, f : chevelure   Brĕvĭs, ĭs, ĕ : court (espace ou temps).    


� .— Vers. 804—  804. nullā lege jacens ;  tu licet asperos   Tū, tǔī (dat. tĭbī ou tĭbĭ ; abl. et acc. tē) : tu, toi       Jăcĭō, ĭs, ĕre, jēci, jactum : - tr. - : jeter, lancer, envoyer  ≠   Jăcĕō, ēs, ēre, jăcǔī, (part. fut. jăcĭtūrus)  : être étendu, s'étendre   Aspĕr, ĕră, ĕrǔm : sévère, rude     Nūllǔs, ă, ǔm  : nul, aucun, personne, pas un ; au neutre (cas oblique) rien ; qui n'est pas encore ; qui n'est plus, mort, anéanti ; nul, insignifiant, sans valeur, sans importance ; qqf. nullus = non ou nemo     Lēx, lēgĭs, f. : loi ; règle ; condition    Lĭcet, ēre, lĭcǔīt et lĭcĭtum est, v. impers., : il est permis ; Lĭcet, utilisé comme conj. + subj. : même si, bien que.  


�.— Vers. 805—  pugnacesque deos viribus audeas    Audĕō, ēs, ēre, ausus sum : oser ; Audeas : il t’est permis d’oser, suggère P. Gr.       -quĕ (enclitique) : et      Pugnāx, ācĭs : belliqueux, guerrier ;  opiniâtre, acharné    Vīs, vim, vī : la force, la violence ; Vīrēs, vīrĭum, f : forces    Dĕǔs, ī, m : le dieu.    


�.— Vers. 806—  et vasti spatio vincere corporis     ĕt : et ; et même ; et aussi       Cōrpǔs, ŏrĭs, n : corps   Spătĭǔm, ĭī, n : la distance, l'espace (lieu ou temps)   Vincō, ĭs, ĕre, vīcī, vīctum : vaincre     Vāstǔs, ă, ǔm : vide, désert ; désolé ; prodigieusement grand, monstrueux.   


�.— Vers. 807—   Aequas Herculeos nam juvenis toros,   Aequō, ās, āre : égaliser, aplanir, égaler    Aequǔs, ă, ǔm : égal, uni, plan […]   Tŏrǔs, ī, m : renflement, muscle saillant ; lit      Jǔvĕnĭs, ĭs, m : jeune homme (Gén. pl. en um Gr §  25,3) ; Juvenis : quoique jeune homme ;  Hercule était représenté comme unhomme dans la force de l’âge précise P. Grimal. 


�.— Vers. 808—   Martis belligeri pectore latior.      Bēllĭgĕr, ĕră, ĕrǔm : guerrier    Mars, Martĭs, m : Mars     Pēctǔs, ŏrĭs, n : poitrine,  coeur, intelligence     Lătus, ĕrĭs, n. : flanc, côté; aile, flanc   Lātǔs, ă, ǔm : large, vaste, étendu.  Juvenis est apposé au sujet ; nuance de concession.  Nam est postposé →  nam aequas.   


�.— Vers. 809—   Si dorso libeat cornipedis vehi,    Sī, conj. : si, s’il est vrai que, chaque fois que ; puisque  […]       Lĭbet (arch. lǔbet), ēre, lĭbǔīt et lĭbĭtum est :  (impers. ou avec pr. neutre sg. pour sujet) : il plaît, il fait plaisir     Vĕhō, ĭs, ĕre, vexī, vectum : transporter ( Passif réfléchi : se déplacer)     Dōrsǔm, ī, n : dos      Cōrnĭpēs, pĕdĭs : qui a des pieds de corne. →  Cōrnĭpēs, pĕdĭs,  m / f : cheval / cavale  (Terme épique chez Ennius et Virgile ; cf. Enéide, VI, 591 et VII, 779).   �      NB. Pierre Grimal :  809-819.    H. égale les plus habiles aux exercices guerriers : comme cavalier ( 3 vers) ; au lancer du javelot ( 4 vers) , au tir à l’arc ( 4 vers).  


�.— Vers. 810—   frenis Castoreā mobilior manu      Frēnǔm, ī, n  (au plur. frēnī, ōrum, m. ; frēnă, ōrum, n.) : frein, le mors      Mănǔs, ūs, f. : main, petite troupe ; action ; coup     Cāstŏrĕǔs, ă, ǔm : de Castor       Mōbĭlĭs, ĭs, ĕ :  mobile, qu'on peut déplacer, qui peut se mouvoir facilement ;  mobile, léger, souple ;  habile ;  rapide, prompt, vif ;  mobile, léger, changeant, inconstant, capricieux, variable, versatile.  


�.— Vers. 811—  Spartanum poteris flectere Cyllaron    Spārtānǔs, ă, ǔm : de Sparte Cȳllărus, (ŏs), i, m : Cyllare (cheval de Castor)    Flectō, ĭs, ĕre, flexī, flexum : courber ; infléchir ; diriger la course de           Pōssǔm, pŏtĕs, pōssĕ, pŏtǔī : pouvoir, être capable Possum, posse + inf. : pouvoir.     �      NB.  Cyllaron :  acc grec. Cyllaros  : cheval donné par Junon à Castor. Elle le tenait de Neptune. (Elle l’aurait offert à Pollux selon Virgile in Géorgiques  III, 90.  Mais Servius pense que Virgile confond.)  �      NB. Castor et Pollux sont les fils de Léda, surnommés les Dioscures, comme fils de Zeus, et Tyndarides, comme fils de Tyndare roi de Sparte et époux de Léda. Chez Homère, ils sont fils de Tyndare, frères d'Hélène et de Clytemnestre; ils ont été transportés au ciel avant le siège de Troie, et se montrent quelquefois aux hommes. La légende se développa ensuite: Zeus, amoureux de Léda, s'était changé en cygne; la reine séduite avait conçu deux œufs, d'où sortirent Pollux (Polydeuces) et Hélène du premier puis Castor et Clytemnestre du second. Les Dioscures prirent part à la chasse de Calydon, à l'expédition des Argonautes, et fondèrent en Colchide la ville de Dioscurias : le navire Argo étant battu par la tempête, Orphée fit un vœu aux divinités de Samothrace; on vit paraître alors des flammes au-dessus de la tête des Dioscures. Ils combattirent les pirates de l'Archipel, allèrent en Attique pour ramener leur sœur Hélène enlevée par Thésée. Invités aux noces des filles de Leucippe, Phoebé et Hilaera, ils enlevèrent les deux jeunes filles et durent livrer combat à leurs fiancés Idas et Lyncée. Castor fut tué par Lyncée, Pollux voulut partager avec Castor son immortalité: avec la permission de Zeus, les deux frères passèrent alternativement six mois sur terre et six mois aux Enfers. Finalement, transportés au ciel, ils devinrent la constellation des Gémeaux. Leur culte se répandit dans tous les pays grecs, surtout chez les Achéens et les Doriens. Ils étaient les dieux de l'hospitalité, des jeux gymniques, de la longévité, de la navigation (on les confondit souvent avec les Cabires). Ils combattirent pour les Romains à la bataille du lac Régille, et, le même jour, annoncèrent la victoire sur le Forum, où on leur éleva un temple: des ruines en subsistent. On leur prêtait la forme de jeunes gens vêtus d'une tunique blanche et d'un manteau de pourpre, avec un casque étoilé et une lance. Leurs statues gigantesques se dressent à Rome devant le Quirinal. Ils sont à rapprocher des Açvins de l'Inde.


�.— Vers. 812—   Ammentum digitis tende prioribus     Tēndō, ĭs, ĕre, tĕtēndī, tēntum et tēnsum : tendre (tende et dirige ( vers 813) sont des impératifs à valeur d’hypothèse = si tetenderis)      Amēntǔm (ammentǔm), ī, n : courroie, de cuir, lanière  (la courroie qui permet de lancer le javelot plus loin ( ( propulseur ;  César / Tite Live)  ; pour d’autres interpètes ce n’est pas un propulseur mais un stabilisateur)      Dĭgĭtǔs, ī, m : le doigt        Prĭŏr, prĭŏr, prĭǔs, gén. ōris, compar. dont prĭmus est le superl. : le plus en avant [en parl. de deux] ; le premier ; précédent […].         


NB. Prioribus digitis : avec le bout des doigts.    F.R. Chaumartin  traduit : «  si du bout de tes doigts tu tends la courroie et lances de toutes tes forces le javelot ».  


L’emploi de Prior dans le sens de « la première partie de », au lieu du superlatif  n’est pas  attesté dans les dictionnaires, qui donnent : Prĭŏr, prĭŏr, prĭŭs, gén. prĭōris : le plus en avant en parlant de deux :  Prioribus pedibus (C.Népos) : avec les pattes de devant (Gaffiot). Pour dire « l’extrémité de »  on relève  Extremis digitis / Summis digitis (Quint.) : du bout des doigts.  Digitulis primoribus (Plaute). du bout des doigts.  Primoribus labris (Cic.): du bout des lèvres.    �      NB. Voir. �      Amentum —s. m. Terme d’ antiquité romaine. Courroie repliée, fixée au milieu du javelot, et dans laquelle on engageait les deux premiers doigts de la main ; il servait à lancer  l’arme. Dictionnaire de la Langue Française d'Émile Littré, supplément.�     AMENTO, are  ( Dictionnaire des Antiquités romaines et grecques - Anthony Rich (3e ed. 1883, sur le site Mediterannees )  « Jeter une lance ou une javeline à l'aide d'une courroie (amentum) qui y est attachée. D'après les passages cités ci-dessous, il semble qu'on mettait les doigts entre les extrémités de la courroie et qu'on faisait ainsi tourner le trait par un mouvement rapide avant de le lancer. Mais il n'y a pas d'oeuvre connue de l'antiquité où soit représentée cette action (Lucan. VĪ, 221 ; cf Ovid. Met. XII, 321 ; Cic. de Orat. I, 57). �      AMENTUM (τὸ ἄμμα τῶν ἀκοντίων)  (Dictionnaire des Antiquités romaines et grecques - Anthony Rich (3e ed. 1883, sur le site Mediterannees ) (Beier ad Cic. Amic. 27)  Courroie attachée au bois d'une lance ou d'une javeline, vers le centre de gravité, pour lui donner une plus grande force quand on la jette (Liv. XXXVII, 41 ; Ovid. Met. XII, 221 ; Sil. Ital. IV, 14). La figure est prise d'un des vases d'argile de sir W. Hamilton. Dans la célèbre mosaïque de Pompéi qui représente, à ce qu'on croit, la bataille d'Issus, on voit à terre une lance brisée avec un accessoire analogue. �      Voir l’article Hasta  du dictionnaire de Rich sur le site Perseus.  (A Dictionary of Greek and Roman Antiquities (1890) William Smith, LLD, William Wayte, G. E. Marindin, Ed. ). Voici l’estrait qui concerne Ammentum. �« The spear frequently had a leathern thong tied to the middle of the shaft, which was called ἀγκύλη by the Greeks, and amentum or ammentum by the Romans, and which was of assistance in throwing the spear. The javelin to which the ἀγκύλη was attached was called μεσάγκυλον. (Pollux, 1.136; Scol. ad Eur. Orest. 1477; Xen. Anab. 4.2, § 28; Verg. A. 9.665; Ov. Met. 12.321; Cic. de Orat. 1.57.242; Brut. 78.271.) The annexed figure, taken from Sir W. Hamilton's Etruscan Vases (iii. pl. 33), represents the amentum attached to the spear at the centre of gravity, a little above the middle. The amentum added to the effect of throwing the lance by giving it rotation, and hence a greater degree of steadiness and directness in its [p. 1.936]flight, as in the case of a ball shot from a rifle. This supposition both suits the expressions relative   to the insertion of the fingers, and accounts for the frequent use of the verb torquere, “to whirl or twist,” in connexion with this subject. Two fingers were used, the fore and the middle finger: Ammentum digitis tende prioribus (Senec. Phaedr. 812). We also find mention in the Latin grammarians of Hastae ansatae, and Ennius speaks of Ansatis concurrunt Ūndĭquĕ telis (ap. Macr. 6.1.16). The ansa was probably the same as the amentum, and was so called as being the part which the soldier laid hold of in hurling the spear. (Cf. Saglio, in D. and S., s. v. Amentum.） 


�.— Vers. 813—   et totis jaculum derige viribus     ĕt : et ; et même ; et aussi       Tōtǔs, ă, ǔm (gén. Tōtīus, dat. Tōtī) : tout, tout entier; tout, totalement, entièrement    Dērĭgō  ( dīrĭgō) ĭs, ĕre, dērēxī, dērēctum : aligner, diriger, lancer      Jăcŭlŭm, ī, n :  javelot     Vīs, vim, vī : force, violence ; Vīrēs, ium, f : forces   ≠   vĭr, vĭrī, m : l’homme.  �      NB. JACULUM  (Dictionnaire des Antiquités romaines et grecques - Anthony Rich (3e ed. 1883, sur le site Mediterannees ): Javeline ou dard, qu'on jette à distance au lieu de le tenir à la main pour porter des coups (Varro, L.L. VII, 57) ; par extension, ce nom semble donné indifféremment par les auteurs latins à plusieurs espèces de traits, même à la lance, quand on la jette à la main comme un trait (Liv. XXXVĪ, 4 ; Cic. Tusc. I, 42 ; Virg. Aen. IX, 52 ; Serv. ad l.)


�.— Vers. 814—   tam longe, dociles spicula figere,    Lōngē, inv. : longuement, au loin    Fīgō, ĭs, ĕre, fixī, fixum : planter, transpercer, arrêter, fixer       Spīcǔlǔm, ī, n : dard, pointe d'un trait, javelot, flèche     Dŏcĭlĭs, ĭs, ĕ : qui apprend facilement, docile. ;  instruit, habile à + Inf. (figere).   �NB. ( Dictionnaire des Antiquités romaines et grecques - Anthony Rich (3e ed. 1883, sur le site Mediterannees)  SPICULUM (λόγχη)  Le fer barbelé d'une flèche ou d'une lance (Ov. Met. VIII, 375 ; Hor. Od. I, 15, 17 ; Celsus, VII, 5, 2 ; Ammian. xxv, 1, 13), qui présente plusieurs pointes semblables aux barbes d'un épi (spica), comme on le voit dans le spécimen ci-joint, d'après l'arc de Constantin. De là vient que le mot grec et le mot latin sont souvent employés au pluriel pour désigner la pointe avec ses barbes.   Plus tard, spiculum devint synonyme de pilum (Veg. Mil. II, 15).  Spiculum désigne aussi  la pointe qui garnissait le gros bout, la poignée d'une lance (Gloss. Vet. ap. Alstorp, de Hast., p. C8), qui servait à la ficher en terre (Virg. Aen. XII, 130 ;  cf.  Polyb. VĪ, 25), [et que Bérard traduit par douille dans l’Iliade.]   […]  Dans les premiers temps de Rome, la lance romaine n'était pas munie de cette pièce additionnelle ; les Romains l'adoptèrent par suite de fréquents rapports avec les Grecs (Polyb. 1.c.).  


�.— Vers. 815—   non mittent gracilem Cretes harundinem    Nōn : ne … pas      Crēs, ētĭs, m. (acc. sing. Crēta) : crétois, de Crète; un Crétois  Crētes, um, m. pl. : les Crétois      Mīttō, ĭs, ĕre, mīsī, mīssum : envoyer ;  jeter, lancer ; laisser aller, congédier       Grăcĭlĭs, ĭs, ĕ : grêle     Hărūndo, ĭnĭs, f : le roseau, la flèche.    


�.— Vers. 816—   aut si tela modo spargere Parthico    Sī, conj. : si, s’il est vrai que, chaque fois que ; puisque  […]      Spargō, ĭs, ĕre, sparsi, sum : jeter çà et là, disperser,  parsemer, joncher     Tēlǔm, ī, n : trait (javelot ou flèche)    Mŏdŏ, adv. : seulement ; naguère, il y a peu (mŏdŏ …  mŏdŏ :  tantôt ... tantôt ...   Les Parthes étaient des archers réputés.  


�.— Vers. 817—  in caelum placeat, nullă sine alite     Caelǔm, ī, n. : ciel, la voûte des cieux (In caelum : dans la direction du ciel)      Sĭnĕ prép. : + Abl. : sans      Sĭnō, ĭs, ĕre, sīvī, sĭtum : permettre     ālĕs, ālĭtĭs, f. : l'oiseau, le présage       Nūllǔs, ă, ǔm  : nul, aucun, personne, pas un ; au neutre (cas oblique) rien ; qui n'est pas encore ; qui n'est plus, mort, anéanti ; nul, insignifiant, sans valeur, sans importance ; qqf. nullus = non ou nemo.   Nulla s’accord à alite selon P. Gr. ; sine nulla  ≠  de sine ulla Voir Ernout et Thomas p.  195.  


�.— Vers. 818—  descendent, tepido viscere condită      Descendō, ĭs, ĕre, dī, sum : descendre    Tĕpĭdǔs, ă, ǔm : tiède     Vīscǔs, ĕris , n : chair, entrailles            Condō, ĭs, ĕre, dĭdī, dĭtum : cacher, enfermer ;  envelopper ;  enterrer ; enfoncer ;  fonder.  


�.— Vers. 819—  praedam de mediis nubibus afferent     Praedă, ae, f : le butin, les dépouilles, la proie     Mĕdĭǔs, ă, ǔm : qui est au milieu ; en son milieu (GR. P. 51)     Nūbēs, nūbĭs, f. : le nuage, la nue, la nuée    ādfĕrō (āffĕrō), fērs, fērre, āttǔli (ādtǔli), āllātum (ādlātum) : - tr. - : apporter ; produire, occasionner.     


�   .— Vers. 820—   Raris formă viris (saecula prospice     Fōrmă, ae, f : forme, beauté   Rārǔs, ă, ǔm : peu serré, peu dense ; espacé, clairsemé ; rare ; peu fréquent        Vĭr, vĭrī, m : homme  ≠ Vīs, vim, vī ; vīrēs, vīrĭǔm, f : force(s)      Saecŭlǔm, ī, n : époque, âge        Perspĭciō, ĭs, ĕre, spexī, spectum :  voir à travers ; observer minutieusement, regarder à fond, approfondir, étudier attentivement, méditer ; voir clairement (au pr. et au fig.), distinguer, démêler, reconnaître ;  perspice : la deuxième personne s’adresse à Hippolyte . 


�.— Vers. 821—  impunită fuit. Te melior deus     Tū, tǔī (dat. tĭbī ou tĭbĭ ; abl. et acc. tē) : tu, toi         Impunitǔs, ă, ǔm : impuni        Dĕǔs, ī, m : le dieu    Mĕlĭŏr, mĕlĭus (gén. -ōris), compar. de bonus :  meilleur, qui est en meilleur état; qui vaut mieux ;  plus avantageux, plus utile ;  plus habile, plus capable ;  plus doux, plus clément (suggère P. Grimal)  ; plus joyeux.  


�.— Vers. 822—  tutum praetereat formăque nobilis    Prætĕrĕō, īre, ĭī (qqf. īvī), ĭtum :  Tr / Intr.  : passer devant, omettre, négliger ( « passe auprès de toi en t’épargnant » suggère P. Grimal)        Tūtǔs, ă, ǔm : part. passé de tueor. :  défendu, garanti, en sûreté, à l'abri de ;  sûr, où l'on est en sûreté, à quoi on peut se fier ; qui a l'esprit tranquille, qui n'a pas de crainte ;  qui est sur ses gardes, craintif, prudent, circonspect, sage ; P Gr. suggère  « tutum = ita ut tutus sis »          Fōrmă, ae, f : forme, beauté     -quĕ (enclitique) : et      Nōbĭlis, ĭs, ĭs, ĕ : connu ; noble.   


�.— Vers. 823—    deformis senii monstret imaginem.  Dēfōrmĭs, ĭs, ĕ  défiguré, difforme, laid, honteux ; sans forme   Sĕnĭǔm, ĭī, n : le grand âge, la sénilité   Sĕnēx, sĕnĭs (compar. sĕnior) : vieux, âgé, ancien; qui est sur son déclin     Sĕnēx, sĕnĭs, m. / f. : vieillard, vieil homme ;  vieille femme       Monstrō, ās, āre : montrer     ĭmāgo, ĭnĭs, f : imitation, image.  


�  .— Vers. 824—  Quid sinat inausum feminae praeceps fǔror?  Fēmĭnă, ae, f. : femelle ; femme      Sĭnĕ + Abl : sans    Sĭnō, ĭs, ĕre, sīvī, sĭtum (tr.) (tr.): (tr.): permettre   Praecēps, cĭpĭtis : la tête en avant, précipité ; penché, en déclivité ;  emporté ; dangereux violent       Fǔrŏr, ōrĭs, m : fureur, folie furieuse   ĭnausǔs, ă, ǔm : non osé, non tenté.    Quid inausum  (  quid novi : § 299). �       NB. Pierre Grimal  renvoie à Virgile, Enéide, VIII,  308 suiv. :  « Nil linquere inausum / quae potui infelix. »


�.— Vers. 825—    Nefanda juveni crimina insonti apparat    Crīmĕn, ĭnĭs, n : l'accusation, le chef d'accusation, le grief, la faute, le crime    Nĕfandǔs, ă, ǔm : impie, criminel     Jǔvĕnĭs, ĭs, m : jeune homme (Gén. pl. en um Gr §  25,3)     āppărō (ādpărō), ās , āre, āvī, ātum  (Tr. / Intr. ) : préparer, s’apprêter à      Insons, ontis : innocent.   �      NB. Pierre Grimal 825 et suiv.  Le chœur connaît la ruse de la nourrice mais, ce qui est plus étonnant encore, il attribue à Phèdre l’accomplissement du crime contre H., devançant ainsi les événements. Il tombe ainsi sous le coup du reproche fait par Horace, Art Poétique, 218-219, au chœur des tragédies héllénistisques, de posséder des dons prophétiques et de ne différer en rien des oracles delphiques.  


�.— Vers. 826—    En scelera! Quaerit crine lacerato fidem    Ēn,  suivi  du nom. ou de l'acc. : voici (rend la prière plus pressante) ; avec impératif :  allons ! pour renforcer une question : eh bien !  voyons !       Quaerō, ĭs, ĕre, quaesīvi (ĭi), quaesītum : chercher, demander    Crīnĭs, ĭs, m :  le cheveu   Lăcĕr, ĕră, ĕrǔm : mutilé, mis en pièces, saccagé ; - sens actif - Ov. qui déchire      Lăcĕro, as, āre, āvī, ātum (tr.) :  déchirer, mettre en pièces, mutiler, briser ;  déchirer en paroles, maltraiter, railler ; faire souffrir, tourmenter ;  détruire, ruiner, dissiper, gaspiller          Fĭdēs, ĕī, f. : la foi, la confiance ; le crédit ; la loyauté ; la promesse ; la parole donnée ; la protection.  


�.— Vers. 827—     decus omne turbat capitis, umectat genas :     Ōmnĭs, ĭs, ĕ :  tout, chaque, chacun ;  tout entier, la totalité, l'ensemble ; quelconque, de toute espèce, de toute manière     Dĕcŭs, ŏrĭs, n : parure, ornement ; le beau moral, action honorable, le devoir, l'honneur, la vertu      Turbō, āre, āvī, ātum : troubler, mettre en désordre     Căpǔt, căpĭtĭs, n. : la tête   Gĕnă, ae, f. (stt au pl.) : joue ; paupière     Hūmectō (ūmecto), āre, āvī, ātum : - tr. - humecter, mouiller, baigner. - intr. - se mouiller, s'humecter. 


� .— Vers. 828—    instruitur omni fraude feminea dolus.   Fraus, fraudĭs, f : mauvaise foi, tromperie    Instruō, ĭs, ĕre, struxī, structum : assembler, bâtir, dresser ; instruire      Ōmnĭs, ĭs, ĕ :  tout, chaque, chacun ;  tout entier, la totalité, l'ensemble ; quelconque, de toute espèce, de toute manière       Fēmĭnĕǔs, ă, ǔm : féminin, de femme     Dŏlǔs, ī, m : l'adresse, la ruse.  


� .— Vers. 829—  829. Sed iste quisnam est regium in vultu decus       Sĕd (sĕt) : mais ; mais au contraire ; mais enfin ; mais peut-être       īstĕ, īstă, īstǔd (gén. sg. : īstius [ĭ ou ī] ; dat. sg. : īstī) : ce, cet, celui-là, celle-là ;  pr. / adj.  dém. de la 2° pers.      Dĕcŭs, ŏrĭs, n : parure, ornement ; le beau moral, action honorable, le devoir, l'honneur, la vertu      Quisnam quaenam, quidnam : qui donc ?, quoi donc ?   Rēgĭǔs, ă, ǔm : royal   Rĕgō, ĭs, ĕre, rexī, rectum : commander, diriger     Vūltǔs (voltǔs), ūs, m.  : expression du visage, physionomie, visage, air, mine, regards ;  visage irrité, front sévère ;  visage, face, figure ;  traits, image, portrait ; face (des choses), aspect, apparence, extérieur ;  caractère (du style).   �      NB. Pierre Grimal suppose que Thésée entre en  829, majestueusement, vêtu en roi  ! 


�.— Vers. 830—   gerens et alto vertice attollens caput?   ĕt : et ; et même ; et aussi       Căpǔt, căpĭtĭs, n. : la tête    Gĕrō, ĭs, ĕre, gessi, gestum : porter ; se charger de ; exécuter, faire    Āttōllō (ādtōllō),  ĭs, ĕre, –, – (tr.) : : élever, hausser      Āltǔs, ă, ǔm : haut, élevé ; profond ; grand    Vertex (arch. vortex), ĭcĭs, m. : tourbillon d'eau (de vent, de feu), sommet, cime, tête, le plus haut degré, paroxysme.  


� .— Vers. 831—   ǔt ora juveni paria Pittheo gerit ;    ǓT / ǓTĪ, […] ,  conj de subordination,  - avec Ind. : quand ; de même que, ainsi que ; vu que ;  avec sbj. : que, à savoir que  (complétives) ; afin que ; de telle sorte que […]       Jǔvĕnĭs, ĭs, m : jeune homme (Gén. pl. en um Gr §  25,3)      ōră, ae, f : bord, limite, lisière, côte     ōs, ōrĭs, n. :  le visage, la bouche ;  l'entrée, l'ouverture ; pl. les yeux      Pittheūs, ĕi (ĕos), m. :  Pitthée (fils de Pélops, fondateur de Trézène)     Pitthēǔs, ă, ǔm : de Pitthée, de Trézène     Pār, părĭs : égal ; semblable, pareil  (à + Dat.) ; convenable     Gĕrō, ĭs, ĕre, gessi, gestum : porter ; se charger de ; exécuter, faire.  �      NB. Pitteus : par sa mère Aethra, Thésée était le petit fils du sage Pitteus, roi de Trézènes qui fut l’éducateur d’Hippolyte (note de M. Mignon, ches Garnier).  Pitteo est un adj.accordé à juveni, c'est-à-dire Hippolyte.   (Pittheus, ei (eos), m : Pitthée (fils de Pélops, fondateur de Trézène) ;    Pittheǔs, ă, ǔm : de Pitthée, de Trézène.)    NB. Pierre Grimal adopte la correction « Perithoo » du manuscrit E.  


� .— Vers. 832—   ni languido pallore canderent genae     Nī (= nisi), conj. : si ne pas   Gĕnă, ae, f. (stt au pl.) : joue ; paupière   Candĕō, ēs, ēre, candui, - : être blanc, éclatant, brûler   Languĭdǔs, ă, ǔm : affaibli, débile, malade ; fatigué ; inactif, paresseux, nonchalant ; négligent ;  languissant, affaibli, faible ; qui est sans énergie, mou, énervé, efféminé ; qui rend languissant   Pallŏr, ōrĭs, m : la pâleur.  


�.— Vers. 833—  staretque rectā squalor incultus comā !  Cŏmă, ae, f : chevelure, cheveux    Incultǔs, ă, ǔm : non soigné, rude, négligé      Squalŏr, ōrĭs, m : la saleté, la crasse      -quĕ (enclitique) : et       Stō, ās, stāre, stĕti, part. fut. : stātūrus  (intr.) : être debout, se tenir droit, se dresser ;  être à son poste      Rēctǔs, ă, ǔm : droit, correct ; raide. 


�.— Vers. 834—  en ipse Theseus redditus terris adest.     Ēn  suivi  du nom. ou de l'acc. : voici (rend la prière plus pressante) ; avec impératif :  allons ! pour renforcer une question : eh bien !  voyons !       adsum (assum), ădesse, adfǔī (affǔī) : être présent, assister, aider, venir au secours de + Datif           Rēddō,  ĭs, ĕre, rēddĭdī, rēddĭtum : rendre    Rĕdĕō, īs, īre, ĭī (qqf. īvī), ĭtum : revenir  Thēsēus, ĕi (ĕos), m. : Thésée (gr. Θησεύς, έως.)     [Thēseus : eus est diphtongué]  Acc. Grec : Thēsĕă : Thésée ;  Thēsēǔs, a, um : de Thésée, attique           Īpsĕ, īpsă, īpsǔm : moi-même, toi-même soi-même …  (≠ Īdem, ĕădem, ĭdem : le même, la même  voir Gr. p. 63).  


�.— Vers. 835—    Tandem profugi noctis aeternae plagam    Tandem : enfin    Prŏfŭgĭō, ĭs, ĕre, prŏfūgī, prŏfŭgĭtum  (Tr Intr.)  : fuir, abandonner ; s'échapper, s’avader de ( cf. supra  v. 243)        Prŏfǔgǔs, ă, ǔm : fugitif, qui s'est enfui; chassé, mis en fuite ;  errant, vagabond ;  Prŏfǔgǔs, ī, m. : un exilé, un banni, un proscrit     ætērnǔs, ă, ǔm : éternel      Nōx, nōctĭs,, f : la nuit     Plāgă, æ, f. : coup, percussion, secousse ; coup, contusion, blessure, plaie, lésion ; atteinte, dommage, tort, préjudice, échec, malheur, calamité   ≠  Plăgă, æ, f. :  étendue de terre, région, zone, contrée ; canton, district ( cf. supra v.  399)       ≠     Plăgă, æ, f. : filet de chasse, rets, piège ; rideau (de lit, de litière), tenture.  


�.— Vers. 836—   vastoque Manes carcere umbrantem polum     Vāstǔs, ă, ǔm : vide, désert ; désolé ; prodigieusement grand, monstrueux        -quĕ (enclitique) : et        Cārcĕr, ĕrĭs, m. : prison     Umbrō, ās, āre, āvī, ātum  (tr.) : ombrager    Pŏlǔs, ī, m: le pôle, l’étoile polaire ; le ciel     Mănĕō, ēs, ēre, mansi, mansum : rester   Mānes, ĭum, m. [litt. les bons, euphémisme] mânes, esprits des morts ; enfers.         �      NB. Pierre Grimal note qu’il s’agit du ciel des Enfers, et renvoie infra, v.  934 et  963.  


� .— Vers. 837—     et vix cupitum sufferunt oculi diem.    ĕt : et ; et même ; et aussi        Vīx, adv. : à peine, avec peine (vix porte sur sufferunt, selon P. Gr.)       Dĭēs, ĭēī, m. et f. : le jour ; la date    Cupiō, ĭs, ĕre, ii ou iui, itum : désirer       Suffĕrō (subfĕrō), suffērre, sustŭli, - : supporter      Dĭēs, ĭēī, m. et f. : le jour ; la date     Cǔpĭō, ĭs, ĕre, īvi (ĭi), ītum  (tr. et qqf. intr.)  : désirer passionnément, avoir envie de, souhaiter, convoiter        ŏcǔlǔs, ī, m. :  œil  […]. 	


�.— Vers. 838—    Jam quarta Eleusin dona Triptolemi secat     Jam, adv. : dans ce moment, maintenant, déjà ; désormais      Dōnǔm, ī, n. :  cadeau, don, présent ; offrande (aux dieux)        Eleusīn (Nominatif ) = Eleusis, inĭs, f. : éleusis     Triptŏlĕmǔs, ī, m. : Triptolème (fils de Célée et de Métanire, inventeur de l'agriculture)    Sĕcō, ās, āre, sĕcŭi, sectum : couper. �      NB. Eleusis  à 20 km au NO d’Athènes ; on y célébrait les mystères de Déméter. Triptolème  est  lié au mythe et culte de Démèter. Dans la plus ancienne légende, c’est un roi d'Eleusis. Puis, il passa pour le fils du roi Céléos et de Métanira, et le frère de Démophon, ou même le fils de Dysaulès et de Baubô, ou celui du héros Eleusis, voire celui de la Gaia et d'Océan. En récompense de l'hospitalité qu’elle Démèter avait reçue à Eleusis, chez les parents de Triptolème, quand elle cherchait sa fille Perséphone enlevée par Hadès, Déméter lui donna un char tiré par des dragons ailés, et lui ordonna de parcourir le monde en semant partout du blé. En certains pays, Triptolème se heurta à de vives résistances.[…] Plus tard, Triptolème devint juge des Morts, aux Enfers, où il figure parfois à côté d'Eaque, Minos et Rhadamanthe. On attribuait à Triptolème l'institution des Thesmophories, qui sont, à Athènes, les fêtes de Démèter.   


� .— Vers. 839—  paremque tŏtĭens (tŏtĭēs) Libra composuit diem     Pār, părĭs, adj. +gén : semblable à, pareil à ; + dat. : égal à ; juste, convenable       -quĕ (enclitique) : et      Lībră, ae, f. : livre (poids de douze onces) ; balance ; la Balance (signe du zodiaque) ;  niveau ;  contrepoids, équilibre        Dĭēs, ĭēī, m. et f. : le jour ; la date      Tŏtĭens (tŏtĭēs), inv. : tant de fois , autant de fois   Compŏnō, ĭs, ĕre, pŏsǔī, pŏsĭtum : mettre ensemble, disposer ;  enterrer ; ici mener à son terme ( cf. Virgile, Enéide, I,  374 : «  Ante diem clauso componet Vesper Olympo. »  	�      NB.  Libra : la Balance, constellation et signe du zodiaque. Comme signe du zodiaque elle est traversée par le Soleil du 23 septembre au 22 octobre. Elle se situe entre la Vierge ( Astrée, déesse de la justice, dont elle est l’instrument) à l'ouest et le Scorpion à l'est (dont elle représente les pinces). Aux deux équinoxes ( environ 21 Mars et  21 Septembre) la durée de la nuit égale celle du jour.


�.— Vers. 840—    ambiguus ut me sortis ignotae labor    ǓT / ǓTĪ, […] , conj. de subordination, - avec Ind. : quand  (ici  = tandis que selon P. Grimal)  ; de même que, ainsi que ; vu que ;  avec sbj. : que, à savoir que  (complétives) ; afin que ; de telle sorte que […]      Āmbĭgǔǔs, ă, ǔm : entre deux, variable, douteux, ambigu     Sōrs, sōrtĭs, f. : sort, destinée     Ignōtǔs, ă, ǔm : inconnu    Lăbŏr (arch. Lăbōs), ōrĭs, m. : peine, labeur, épreuve, travail pénible   Lābŏr, lābī, lāpsus sum - (intr.) : trébucher, chanceler, tomber. 


�.— Vers. 841—     detinuit inter mortis et vitae mala     Dētĭnĕō, ēs, ēre, tĭnŭī, tēntum : tenir éloigné, retenir     ĕt : et ; et même ; et aussi          Vītă, ae, f : la vie    īntĕr + acc. : entre, dans l'intervalle de, parmi ; au centre de, au milieu de, dans ;  pendant       Mōrs, mōrtĭs, f : la mort     Mălǔs, ă, ǔm ( compar. pējŏr, ōrĭs, pējus.—superl. Pēssĭmǔs, ă, ǔm.) :  mauvais ; malheureux ; funeste    Mălǔm, ī, n. : le mal    Mālǔm, ī, n. : pomme. 


�.— Vers. 842—     Pars una vitae mansit extincto mihi     Pārs, pārtĭs, f : partie    Vītă, ae, f : la vie    ūnǔs, ă, ǔm : un, un seul, seul ; simple, unique ; un par excellence ;  un, quelqu'un      Mănĕō, ēs, ēre, mansi, mansum : rester, demeurer […]   Extinguō, ĭs, ĕre, stinxī, stinctum : éteindre, faire mourir    ĕgŏ, (gén. mĕī; dat. mĭhĭ (ou mĭhī ou qqfs. mī); abl. et acc. mē), m. et f. :  je, moi, personnellement, pour moi, quant à moi, c'est moi qui.  


� .— Vers. 843—    sensus malorum.  Finis Alcides fuit,    Alcĭdēs, ae, m. : Alcide ou Hercule (petit-fils d'Alcée)     Fīnĭs, ĭs, m. ( qqf. f. ):  limite, fin ; mort ; but       Sensǔs, ūs, m : le sens, les sentiments   Mălǔm, ī, n. : le mal    Mālǔm, ī, n. : pomme. 


�.— Vers. 844—   qui cum revulsum Tartaro abstraheret canem,   Cănĭs, ĭs, m : chien    Rĕvēllō, ĭs, ĕre, vēlli, vulsum : arracher ( avec abl. d’éloignement cō supra v.  95)       Tartărus (Tartărŏs), i, m. (pl. Tartăra, ōrum, n.) :  le Tartare, les Enfers ; Tārtărĕǔs, ă, ǔm : du Tartare, des Enfers ; infernal (= effrayant, horrible      ābstrăhō, ĭs, ĕre, traxī, tractum : tirer, traîner loin de, séparer de; arracher.    �      NB.  Canem : Cerbère. La descente aux Enfers est le dernier des douze travaux d'Héraclès, et le seul explicitement mentionné chez Homère. Héraclès, après avoir été au préalable initié aux mystères d'Éleusis, et avec l'aide des dieux Hermès et Athéna, descendit aux Enfers, près du cap Ténare en Laconie. Il libéra Thésée mais ne put en faire autant pour Pirithoos. C'est peut-être à cette occasion qu'Héraclès blessa le dieu Hadès lui-même d'une flèche, ainsi que le mentionne Homère. Héraclès attrapa le chien Cerbère aux trois têtes, en le saisissant au cou, puis il le ligota pour l'apporter à Eurysthée, mais le relâcha quelque temps après pour le rendre à son rôle de gardien des Enfers. Ce mythe suggère peut-être qu'en surmontant la mort, Héraclès gagna finalement l'immortalité.


�.— Vers. 845—    me quoque supernas părĭtĕr,  ad sedes tulit.   Sēdēs, sēdĭs, f. (gén plur. sēdĭum, qqfs. sēdum) :  siège, banc, chaise ; séjour demeure  […],  place     Fĕrō, fērs, fērre, tǔli (tĕtǔli, arch.), lātum ( tr. et intr.) : porter ; supporter ; subir ; rapporter    Părĭtĕr: également; comme, à la manière de      Sǔpernǔs, ă, ǔm :  placé en haut, supérieur ;  d'en haut, du ciel, céleste       Quŏquĕ, adv. placé après le mot qu'il souligne : aussi, également, encore, même    ĕgŏ, (gén. mĕī; dat. mĭhĭ (ou mĭhī ou qqfs. mī); abl. et acc. mē), m. et f. :  je, moi, personnellement, pour moi, quant à moi, c'est moi qui.   . 


�.— Vers. 846—    Sed fessa virtus robore antiquo caret   Sĕd (sĕt) : mais ; mais au contraire ; mais enfin ; mais peut-être      Cărĕō, ēs, ēre, cărŭi, part. fut. cărĭtūrus, (Abl.ou  gén.) : manquer de, être débarrassé de ; avoir besoin de        Rōbŭr (rōbŏr, rōbus), ŏrĭs, n : le chêne, dureté, solidité, force, vigueur        Vīrtūs, ūtĭs, f. : vertu, force morale, force d'âme ; valeur, vaillance, courage ; force, puissance, pouvoir, énergie, vigueur ; la Vertu (personnifiée) ;  propriété, perfection, qualité, mérite ; aide, secours, influence ;  (Ovide.) vertu, chasteté (de la femme)       Fessǔs, ă, ǔm : fatigué, las         Antīquǔs, ă, ǔm : ancien, d’autrefois, d'auparavant, précédent, antique, qui remonte loin dans le passé, passé ; qui dure depuis longtemps, vieux, antique, âgé ; digne des temps antiques, pur, innocent, vertueux  (Racine de ante : ce qui est le plus en avant ).  


�.— Vers. 847—     trepidantque gressus. Heu, labor quantus fuit    Trĕpĭdō, ās, āre, āvī, ātum  (intr. qqf. tr.)  s'agiter, s'affoler, se démener, trembler, redouter      -quĕ (enclitique) : et        Gressǔs, ūs, m : pas, marche, démarche   Lăbŏr (arch. Lăbōs), ōrĭs, m. : peine, labeur, épreuve, travail pénible, souffrance   Lābŏr, lābī, lapsus sum - (intr.) : trébucher, chanceler, tomber         Heu, adv. : hélas ! ah ! ; qqf. ah! (pour marquer la surprise).


�  .— Vers. 848—   Phlegethonte ab imo petere longinquum aethera      Phlĕgĕthōn, ontĭs, m (acc. ontem, onta). : le Phlégéthon (fleuve des enfers, qui roule des torrents de flammes)   æthēr, ĕrĭs, m. (acc. æthera ou ætherem) :  l’éther, le ciel       Longinquǔs, ă, ǔm : éloigné      Pĕto, ĕre, pĕtīvi (pĕtĭi), pĕtītum : chercher à atteindre ;  gagner ; attaquer     Īmus, ă, ǔm : le plus profond ; le fond de [ Voir Gr p. 51  § 180, Règle « Summa arbor » : l’arbre le plus haut ; le point le plus haut de l’arbre…]    æthēr, ĕrĭs, m. (acc. æthera ou ætherem) : l’éther ; le ciel


� .— Vers. 849—  Părĭtĕrque mortem fugere et Alciden sequi         Părĭtĕr: également; comme, à la manière de   Fǔgō, ās, āre, āvī, ātum (tr.) :  mettre en fuite, faire fuir, chasser    Fǔgĭō, ĭs, ĕre,  fūgī ; part. fut. fǔgĭtūrus  (- tr. et intr. -) : s'enfuir, fuir    Mōrs, mōrtĭs, f : la mort     æthēr, ĕrĭs, m. (acc. æthera ou ætherem) :  l’éther, le ciel    Sĕquŏr, sĕquī, sĕcūtus sum (tr) : suivre       ĕt : et ; et même ; et aussi          Alcĭdēs, ae, m. : Alcide, descendant d'Alcée [Hercule] ; Alciden Acc. Grec de Alcides ( Hercule, petit fils d’Alcée).    �      NB. Pierre Grimal signale qu’Hercule passait pour marcher à très grandes enjambées,  comme en témoigne le stade d’Olympie, plus grand que les autres. 


� .— Vers. 850—    Quis fremitus aures flebilis pepulit meas ?      Quĭs, quae, quĭd, pr.  interr.  (adj. interr. : quī, quae, quŏd) : qui? quel? lequel ? de quelle sorte ? de quelle nature ?           Frĕmĭtŭs, ūs, m : grondement, rugissement, cris, plaintes      Aurĭs, ĭs, f : oreille     Pēllō, ĭs, ĕre, pĕpǔli, pulsum (tr.) : pousser, heurter, chasser      Flēbĭlĭs, ĭs, ĕ : plaintif  (Flĕō, flēs, ēre, flēvī, flētum : (intr.) :  pleurer (silencieusement), gémir ;  (tr.) :  pleurer (qqn ou qqch), regretter, déplorer).	 �      NB. Quis peut être pr. ou adj. interrogatif ( Gaffiot ; Voir la nuance, Gr. p 69).  De même au vers  859.     Pierre Grimal renvoie à Troy.  677 « Flebilis clamor. »  Pour le mvt cf  Euripide, Hippolyte,  790 et suiv.  Les gémissements sont ceux de Phèdre, déterminée à se donner la mort ( cf.  v.  354, note) .  


�.— Vers. 851—   Expromat aliquis. Luctus et lacrimae et dolŏr,     Exprōmō, ĭs, ĕre, prompsī, promptum : faire sortir → expliquer, révéler ( cf. infra   868 et Sén. Troy.  936)         ălĭquis ălĭquă,  ălĭquĭd, adj.-pron. indéf.; la forme aliquis est tantôt adj. tantôt subst. ; aliquid tjs. subst.      Lūctǔs, ūs, m : chagrin, lamentation, deuil     Lăcrĭmă, ae, f : larme      Dŏlŏr, ōrĭs, m. : douleur.   


� .— Vers. 852—   in limine ipso maesta lamentatio?     Līmĕn, ĭnĭs, n : seuil, entrée  Lāmentātĭo, ōnĭs, f : les lamentations, les gémissements     Maestǔs, ă, ǔm : triste, affligé     Īpsĕ, īpsă, īpsǔm : moi-même, toi-même soi-même …  (≠ Īdem, ĕădem, ĭdem : le même, la même  voir Gr. § 234). 


�.— Vers. 853—   Hospitia digna prorsus inferno hospite !     Hōspĕs, ĭtĭs, m. : l'hôte    Hōspĭtĭǔm, ī, n : hospitalité, gîte ; accueil (suggère P. gr. ; cf infra  870 et  1147)       Hōspĭtǔs*, ă, ǔm ( Masc. inus.) : de passage, étranger     Infernǔs, ă, ǔm : des Enfers, venant des Enfers, infernal      Dignǔs, ă, ǔm : digne ; + abl. : de qqch ; dignus qui + subj. =  digne de + Inf.    Prōrsus, adv. : en avant, directement ; tout à fait. 


�.— Vers. 854—   Tenet obstinatum Phaedra consilium necis    Nēx, nĕcĭs, f. : mort violente, meurtre, exécution       Obstĭnātǔs, ă, ǔm : obstiné     Tĕnĕō, ēs, ēre, tĕnǔī, tentum : tenir, diriger, atteindre ; tenir, occuper ; tenir, garder ; maintenir, soutenir, retenir ; lier ; retenir, retarder, empêcher    Consĭlĭǔm, ĭī, n. : projet, plan, conseil, décision.    �      NB. Pierre Grimal.  La nourrice sort du palais à l’appel de Thésée, informée par le chœur. Phèdre a donc pris la décision de se tuer.  D’où les lamentations poussées par ses femmes.    


�.— Vers. 855—    fletusque nostros spernit ac morti imminet     Flētǔs, ūs, m. : pleurs, gémissements  (Flĕō, ēs, ēre, flēvī, flētum : pleurer)      Nōstĕr, nōstră, nōstrǔm, adj : notre, nos ; le nôtre, nos ;  qui nous convient, favorable, avantageux    Spernō, ĭs, ĕre, sprevī, spretum : dédaigner, rejeter       Immĭnĕō, ēs, ēre : être imminent, menacer ( qn ou qc. + dat)  ; aspirer à + datif , souhaiter vivement,  se disposer à (fréquent chez Sénèque selon P. Gr.)      Mōrs, mōrtĭs, f : la mort      Ac = ātquĕ (apocope de ātquĕ,  devant les consonnes autres que  c g q) : et en plus de cela ; et d’autre part, et  ≠ ăt : mais.    


� .— Vers. 856—   Theseus.   Quae causa leti? Reduce cur moritur viro ?    Cūr, adv. : pourquoi ?  (cur est ici postposé)      Causă, ae, f : cause    Lētǔm, ī, n. : la mort, la mort violente ; la destruction     Mŏrĭŏr, mŏrĕrĭs, mŏrī, mōrtǔus sum :  mourir, décéder ;  périr, perdre la vie, expirer, succomber ;  se consumer, mourir (de plaisir, de dépit...) ; cesser d'être, finir, être anéanti, être détruit ;  s'éteindre, cesser      Rĕdūx, ǔcĭs : qui est de retour, revenu     Vīvǔs, ă, ǔm :  vivant, vif, qui est en vie, existant         Reduce viro :  Abl. abs. sans verbe être.  (Dans Hippolyte couronné Phèdre est déjà morte quand Thésée arrive.) 


� .— Vers. 857—    Nutrix.   Haec ipsa letum causa maturum attulit.     Hīc (ou hĭc), hæc, hōc ; gén. hūjǔs,  adj.-pr. démonstr. correspondant à  la première personne, ce, cet, cette ; celui-ci, celle-ci ; ceci, cela [désigne l'objet qui est le plus rapproché dans le temps ou dans l'espace […]  n. p. cf. avec  Hīc, adv. : ici, dans ce lieu-ci ; alors à ce moment ; sur ce point        ādfĕrō (āffĕrō), fērs, fērre, āttǔli (ādtǔli), āllātum (ādlātum) : - tr. - : apporter ; produire, occasionner       Causă, ae, f : cause, motif            Lētǔm, ī, n. : la mort, la mort violente ; la destruction   Mātūrǔs, ă, ǔm : mûr ; […] précoce, hâtif, (brusqué propose P. Gr.)         Īpsĕ, īpsă, īpsǔm : moi-même, toi-même soi-même …  (≠ Īdem, ĕădem, ĭdem : le même, la même  voir Gr. p. 63).    Haec causa  ipsa : désigne le retour de Thésée.   


� .— Vers. 858—  Theseus.   Perplexa magnum verba nescio quid tegunt.      Pērplēxǔs, ă, ǔm : embrouillé      Māgnǔs, ă, ǔm : grand ; important, considérable ; noble ;( Pierre Grimal propose menaçant)        Vērbǔm, ī, n . : le mot, la parole       Tĕgō, ĭs, ĕre, texī, tectum : couvrir, recouvrir cacher, abriter protéger      Nēscioquid : je ne sais quoi ;  Nēscioquid  magnum : je ne sais quoi de grand. 


�.— Vers. 859—   Effare aperte, quis gravet mentem dolor            ēffŏr (inusité), ēffārĭs, fāri, fātǔs sum : dire, prédire, formuler       ăpērtē : à découvert, ouvertement, franchement     Quĭs, quae, quĭd, pr.  interr.  (adj. interr. : quī, quae, quŏd) : qui? quel? lequel ? de quelle sorte ? de quelle nature ?            Grăvō, ās, āre : appesantir, alourdir,  peiner      Grăvĭs, ĭs, ĕ : lourd ; pénible ; grave […]   Mentem  = Mentem reginae ; Mēns, mēntĭs, f. : principe immatériel, esprit, âme ;  principe pensant, esprit, intelligence, raison ; dispositions d'esprit, caractère, sentiments ;  pensée, imagination, idée ;  courage ; projet, intention, volonté, dessein       Dŏlŏr, ōrĭs, m. : la douleur.   


�.— Vers. 860—    Nutrix.   Haut pandit ulli; maesta secretum occulit    Haut = haud : ne pas ( porte sur un mot)        Pandō, ĭs, ĕre, pandī, passum : étendre, tendre, ouvrir, dévoiler     Ullǔs, ă, ǔm : un seul ; remplace  nullus dans une tournure négative       Maestǔs, ă, ǔm :  abattu, affligé, consterné, triste, morne ;  sévère, sombre ;  qui cause de la tristesse, funèbre, sinistre      Occŭlō, ĭs, ĕre, cŭlŭī, cūltum : cacher, protéger (occūltǔs, ă, ǔm : caché, secret)          Sēcrētǔm, ī, n : secret     Sēcrētǔs, ă, ǔm : part.-adj. de secerno. : mis à part, séparé, distinct, particulier ;  isolé, solitaire, retiré, reculé ; caché, secret ; rare, peu commun.   �      NB. Haud (ou  haut) porte, en gal,  sur un mot. Non porte sur une proposition.  Occulit et pandit ont pour sujet Phèdre.    


�.— Vers. 861—     Statuitque secum ferre quo moritur malum      Secum  = cum se       -quĕ (enclitique) : et         Stătǔo, ĕre, tǔī, tūtum  : - tr. - : mettre debout ;  établir ; décider ( avec inf. ou infve  ou avec ǔt + sbj. , selon les nuances)         Fĕrō, fērs, fērre, tǔli (tĕtǔli, arch.), lātum ( tr. et intr.) : porter ; supporter ; subir ; rapporter ; ( ici  ferre  = auferre :  emporter dans la mort, selon P. Gr.)       Mălǔm, ī, n. : le mal    Mālǔm, ī, n. : pomme      Quō :  où ?, vers où ? ; (rel.) là où       Mŏrĭŏr, mŏrĕrĭs, mŏrī, mōrtǔus sum :  mourir, décéder ; perdre la vie, expirer, succomber ; se consumer, mourir (de plaisir, de dépit...) ; cesser d'être, être détruit ; s'éteindre, cesser.  Malum est l’antécédent de quo. Ferre a le sens d’emporter.


�.— Vers. 862—     Jam perge quaeso, perge : properato est opus.      Jam : déjà ; maintenant ; désormais      Pergō, ĭs, ĕre : poursuivre son chemin ; continuer    Quaesō : je t’en prie   Prŏpĕrō, āre, āvī, ātum : - (tr.) :. - hâter, accélérer, presser, faire à la hâte ;  (intr.) :  se presser, se hâter, se dépêcher ; Prŏpĕrātō : à la hâte     Properato : participe passé passif à valeur de nom commun ( hâte)             ŏpǔs, indécl. n. : chose nécessaire, ce dont on a besoin, besoin ;  opus est = il faut, on a besoin  ≠  necesse est : il faut, c'est une nécessité ; opus est (qqf.), Cic. : il est bon, il est utile. Opus est  + dat . de la pers. et abl. de ce dont on a besoin :  on a besoin de ; opus est properato (abl. n. sing. du part. passé) : il faut se presser.  


� .— Vers. 863—     Theseus.   Reserate clausos regii postes laris     Rĕsĕrō, ās,, āre, āvī, ātum : ouvrir      Claudō (clūdō) ĭs, ĕre, clausī, clausum : enfermer, fermer    Lār, lărĭs, m. : le dieu Lare ; foyer ; demeure.  Pōstĭs, ĭs, m : le montant (de porte) ; st au pl : porte        Rēgĭǔs, ă, ǔm : royal.          NB. Pierre Grimal signale que ce vers est attribué par A à Thésée ; E l’attribue à la nourrice. Elle réclame l’ouverture de la porte royale, qui s’ouvre au centre de la frons scaenae.  Phèdre apparaîtra au fond de cette ouverture.  


� .— Vers. 864—    O socia thalami, sicine adventum viri       Sicine = Sīc + -ne : est-ce ainsi que … ?    Advēntǔs, ūs, m: l'arrivée, la venue   Thălămǔs, ī, m. : chambre nuptiale, lit, couche nuptiale, mariage     Sŏcĭǔs, ă, ǔm : : allié, compagnon ; conjugal, nuptial  ‖ - socius lectus, Ov. A. A. 2, 377 : lit conjugal. 


�.— Vers. 865—    865.  et expetiti conjugis vultum excipis?    ĕt : et ; et même ; et aussi        ēxpĕtō, ĭs, ĕre, pĕtīvi (pĕtĭi), pĕtītum : désirer vivement …  Cōnjūx (cōnjūnx), jǔgĭs, m. et f. : époux, épouse    Ēxcĭpĭō, ĭs, ĕre, cēpi, cēptum : retirer ; accueillir, recevoir     Vūltǔs (voltǔs), ūs, m.  : expression du visage, physionomie, visage, air, mine, regards ;  visage irrité, front sévère ;  visage, face, figure […]. 


�.— Vers. 866—     Quin ense viduas dexteram atque animum mihi     Quīn,  inv. : 1. pourquoi ne... pas ?, bien plus ;  2. Conj. : que, avec les verbes d'empêchement ou de doute précédés d'une négation          Ensĭs, ĭs, m : l'épée, le glaive         Vĭduō, ās, āre, āvī, ātum : - tr. - : rendre vide, vider, priver, dépouiller de ;  piller, ravager, dépeupler    Vĭdǔǔs, ă, ǔm : vide, privé de, qui manque de ; veuf, veuve ; célibataire;  […] qui est sans appui, solitaire (en parl. d'un arbre)    Dēxtĕr, tră, trǔm : droit ;  dextră, ae,f  / ou dextera: la main droite     ātquĕ : et d’autre part ;  et en plus de cela ; et   Ac (apocope de ātquĕ,  devant les consonnes autres que  c g q) : et en plus de cela ; et d’autre part, et    ≠ ăt : mais       ănĭmǔs, ī, m. : esprit, cœur, courage, intelligence ; passion     ĕgŏ, (gén. mĕī; dat. mĭhĭ (ou mĭhī ou qqfs. mī); abl. et acc. mē), m. et f. :  je, moi, personnellement, pour moi, quant à moi, c'est moi qui.    �       NB. Vĭduas rappelle vĭdua que Phèdre a utilisé pour apitoyer Hippolyte aux vers  623 / 632.         NB. Pierre Grimal rappelle que certains interprètes croient que Phèdre n’a pas vraiment l’intention de se tuer. 


� .— Vers. 867—  restituis et te quidquid e vitā fugat     Restĭtuō, ĭs, ĕre, restĭtŭi, restĭtūtum : remettre debout, reconstruire,  rendre        Tū, tǔī (dat. tĭbī ou tĭbĭ ; abl. et acc. tē) : tu, toi         Quisquis ; quidquid ou quicquid : quiconque,  qui que ce soit qui , quoi que ce soit qui    Fǔgō, ās, āre, āvī, ātum (tr.) :  mettre en fuite, faire fuir, chasser    Fǔgĭō, ĭs, ĕre,  fūgī ; part. fut. fǔgĭtūrus  (- tr. et intr. -) : s'enfuir, fuir    Vītă, ae, f : vie    Vītō, ās, āre : éviter      Quidquid e vita fugat  l’antécédent – non exprimé – de cette relative est COD de expromis. 


�.— Vers. 868a—   Exprōmō, ĭs, ĕre, prompsī, promptum  (tr.) : tirer (une chose d'un endroit où elle est serrée), tirer dehors, faire sortir, faire paraître, produire, montrer; faire entendre ; - au fig. montrer, manifester, déployer ; proférer, exposer, raconter, dire. 


�.— Vers. 868b—    Eheu, pĕr tui sceptrum imperi     ēheū (heū heū, heūheū), (interj. ; svt  avec quam) : ah ! hélas !       Pĕr + acc. :  à travers ; pendant ; par l’intermédiaire de , par le moyen de  ; par suite de ; par, au nom de         Īmpĕrĭǔm ii n : commandement, ordre,  pouvoir   Sceptrǔm, ī, n : le sceptre       Tǔǔs, tǔă, tǔǔm :  ton, ta, tien ... ; ton cher, ta chère.... ; favorable pour toi, opportun pour toi ;   Subst-vé : les tiens ; tes biens […].  


� .— Vers. 869—   magnanime Theseu, perque natorum indolem       Māgnǔs, ă, ǔm : grand ; important, considérable ; noble          Māgnănĭmǔs, ă, ǔm : noble, généreux, magnanime     Thēsēus, ĕi (ĕos), m. : Thésée (gr. Θησεύς, έως.)     [Thēseus : eus est diphtongué]  Acc. Grec : Thēsĕă : Thésée ;  Thēsēǔs, a, um : de Thésée, attique       Pĕr + acc. : à travers ; pendant ; par le moyen de ; par, au nom de      Nātǔs, ī, m : sg. (poét.) fils ;  pl. : petits d'un animal       Indŏlēs, ĭs, f. : les qualités natives, les talents, les penchants, tempérament.  �      NB. Pierre Grimal précise que Paulus Festus glose indolem par incrementum ⇒ par la vie de nos enfants qui grandissent.  


�.— Vers. 870—   tuosque reditus perque jam cineres meos,     Pĕr + acc. : à travers ; pendant ; par le moyen de ; par, au nom de       Cĭnĭs, ĕrĭs, m. : cendre     Rĕdĕō, īs, īre, ĭī (qqf. Īvī), ĭtum : revenir       -quĕ (enclitique) : et      Tǔǔs, tǔă, tǔǔm :  ton, ta, tien ... ; ton cher, ta chère.... ; favorable pour toi, opportun pour toi ;   Subst-vé : les tiens ; tes biens […]   Rĕdĭtǔs, ūs, m. : le retour,  la rentrée       Jam : maintenant ; déjà, désormais ; donc ; [ ds les énumérations] maintenant, d'autre part.   


�.— Vers. 871a—  Mōrs, mōrtĭs, f. : mort      Pērmīttō, ĭs, ĕre, mīsī, mīssum : permettre. 


� .— Vers. 871b—  Theseus —      Causa quae cogit mori ?   Cōgō, ĭs, ĕre, cŏēgi, cŏāctum: réunir, rassembler, pousser de force, forcer     Mŏrĭŏr, mŏrĕrĭs, mŏrī, mōrtǔus sum  (part. fut. moriturus) : mourir       Quĭs, quae, quĭd, pron. inter.  (adj. interr. : quī, quae, quŏd) : qui? quel? lequel ? de quelle sorte ? de quelle nature ?    Causa quae ? = quae causa ?    


�.— Vers. 872—    Phaedra  Si causa leti dicitur, fructus perit.    Sī, conj. : si, s’il est vrai que, chaque fois que ; puisque  […]     Causă, ae, f : cause   Lētǔm, ī, n. : la mort, la mort violente ; la destruction     Fructǔs, ūs, m : le fruit, la récompense, le résultat, le bénéfice      Pĕrĕō, īre, ĭī (qqfs. īvī), ĭtum : périr.     �      NB. Pierre Grimal note que Phèdre veut mourir mais que Thésée est préparé à comprendre qu’elle refuse par pudeur de révéler la prétendue violence d’Hippolyte.  Phèdre se voit donc obligée de continuer dans la voie de la dénonciation, qui la rendra criminelle. 


�.— Vers. 873—     Theseus.   Nemo istud alius, me quidem excepto, audiet      Nēmo, gén. nullĭus; dat. nemini; abl. nullo; acc. neminem,  mais  nullam rem avec prép.) :  - personne, nul, pas une personne ; nul, sans valeur, méprisable        īstĕ, īstă, īstǔd (gén. sg. : īstius [ĭ ou ī] ; dat. sg. : īstī) : ce, cet, celui-là, celle-là ;  pr. / adj.  dém. de la 2° pers.        Ălĭǔs, ălĭă, ălĭǔd :  autre     ĕgŏ, (gén. mĕī; dat. mĭhĭ (ou mĭhī ou qqfs. mī); abl. et acc. mē), m. et f. :  je, moi, pour moi, quant à moi     Quĭdem, adv. : certes, assurément, du moins         Exceptǔs, ă, ǔm : PPP. de excipio ;  […] excepté      Audio, is, ire, ivī, itum : entendre.  


� .— Vers. 874—    Phaedra  Aures pudică conjugis solas timet.    Aurĭs, ĭs, f : oreille          Pǔdīcǔs, ă, ǔm :  pudique, chaste, pur, vertueux, irréprochable ;  modeste, humble, décent ;  honnête, probe       Conjūx (conjūnx), jǔgĭs, m. et f. : époux, épouse       Sōl, sōlĭs, m : soleil     Sōlǔm, ī, n : le sol      Sōlǔs, ă, ǔm : seul, désert       Tĭmĕō, ēs, ēre, tĭmǔī : craindre    Pudica <conjux> ; solas s’accorde à aures ; apposition à valeur de concession ( « même si elles sont seules » , P. Gr.) . 


�.— Vers. 875—   Theseus.   Effare : fido pectore arcana occulam.    ēffŏr (inusité), ēffārĭs, fāri, fātǔs sum : dire, prédire, formuler       fīdō, ĭs, ĕre, fīsus sum : avoir confiance    Fīdǔs, ă, ǔm :  : sûr, fidèle    Fĭdēs, ĕī, f. : foi, confiance, loyauté  […]   Pēctǔs, ŏrĭs, n : poitrine,  coeur, intelligence       Arcānǔs, ă, ǔm : secret     Occŭlō, ĭs, ĕre, cŭlŭī, cūltum : cacher, protéger (occūltǔs, ă, ǔm : caché, secret).   


� .— Vers. 876—  Phaedra  Alium silere quod voles, primus sile.   Quŏd  : […]  le fait que ; à savoir que ; du fait que ; parce que ;   Quī, quae, quŏd : pronom relatif : qui, que, dont, auquel, etc.   Quī, quae, quŏd, adj interr. : quel, lequel       Sĭlĕō, ēs, ēre, sĭlui  (intr.) : se taire, être silencieux, ne pas faire de bruit, garder le silence sur, ne pas parler de; être calme, être en repos ;  (tr.) : taire, ne pas parler de, se taire sur, ne pas dévoiler, passer sous silence, dissimuler, garder le silence sur      Ălĭǔs, ălĭă, ălĭǔd :  autre        Vŏlō, vīs, vult, vŏlǔī, velle  (tr.) :  vouloir     NB. Alium silere : Prop . infinitive dépendant de voles.    �      NB. Selon Pierre Grimal, Kunst rapproche  ces vers d’un passage du Liber de moribus,  attribué à Sénèque, 16 : « Quod tacitum voles, nemini dixeris ; a quo enim silentium exigis quod tibi ipsi non praestitisti ? »    


�.— Vers. 877—  Theseus.   Leti facultas nulla continget tibi.     Facultās, ātĭs, f. : faculté, facilité, possibilité ; moyens, ressources ;  autorisation      Lētǔm, ī, n. : la mort, la mort violente ; la destruction     Nēmo, gén. Nullĭus; dat. Nemini; abl. Nullo; acc. Neminem,  mais  nullam rem avec prép.) :  - personne, nul, pas une personne ; nul, sans valeur, méprisable ; qqf. nullus = non ou nemo.    Contingō, ĭs, ĕre, tĭgī, tāctum  (tr. /  intr.) : toucher, atteindre ;  arriver (à qn. dat.)      Tū, tǔī (dat. tĭbī ou tĭbĭ ; abl. et acc. tē) : tu, toi.   


� .— Vers. 878—   Phaedra  Mori volenti desse mors numquam potest.   Mŏrĭŏr, mŏrĕrĭs, mŏrī, mōrtǔus sum  (part. fut. moriturus) : mourir        Vŏlō, vīs, vult, vŏlǔī, velle (tr.) : vouloir     Desum deesse : manquer à ( à qn : dat.)      Numquam : ne jamais      Mōrs, mōrtĭs, f : la mort        Pōssǔm, pŏtĕs, pōssĕ, pŏtǔī : pouvoir, être capable être possible.      �      NB. Pierre Grimal renvoie supra aux vers  265-266 et note.  


�.— Vers. 879—  Theseus.   Quod sit luendum morte delictum indica      Quĭs, quae, quĭd, pr.  interr.  (adj. interr. : quī, quae, quŏd) : qui? quel? lequel ? de quelle sorte ? de quelle nature ?        Quŏd  : […]  le fait que ; à savoir que ; du fait que ; parce que ;      Quī, quae, quŏd : pronom relatif : qui, que, dont, auquel, etc.   Quī, quae, quŏd, adj interr. : quel, lequel         Indĭcō, ās, āre, āvī, ātum [index] : - tr. - : indiquer, révéler […]         Indīcō, ĕre, dīxī, dictum : déclarer        Lǔō-1, ĕre (tr.) : laver, baigner (cf. abluo, alluo, diluo...)    Lǔō-2, ĕre, lǔī, lǔĭtūrus (tr.) : délier; délivrer ; payer, acquitter ; subir un châtiment ; ‖ Luere poenam (poenas) : subir un châtiment      Dēlīctǔm, ī, n : la faute, le délit, le défaut      Mōrs, mōrtĭs, f : la mort.  


� .— Vers. 880a—    Phaedra  Quod vivo.    Quŏd  : […]  le fait que ; à savoir que ; du fait que ; parce que ;      Quī, quae, quŏd : pronom relatif : qui, que, dont, auquel, etc.   Quī, quae, quŏd, adj interr. : quel, lequel        Vīvō, ĕre, vixī, victum : - intr. - :  vivre, être vivant.   �      NB. Pierre Grimal note :  même ambiguïté au vers 872. Phèdre se reproche de ne pas s’être tuée avant l’aveu. Thésée comprendra bientôt qu’elle se reproche d’avoir survécu à  sa prétendue souillure. Aussi longtemps qu’elle le peut, Phèdre réserve l’avenir,  mais elle ne le fait pas à dessein.  Ce sont les mots eux-mêmes qui, dans sa bouche, prennent cette ambiguïté.   


� .— Vers. 880b—   Theseus.   Lacrimae nonne te nostrae  movent?        Nonnĕ : est-ce que ne pas ?   Lăcrĭmă, ae, f : larme   Lăcrĭmō, ās, āre : pleurer       Nōstĕr, nōstră, nōstrǔm, adj : notre, nos ; le nôtre, nos ;  qui nous convient, favorable, avantageux    Tū, tǔī (dat. tĭbī ou tĭbĭ ; abl. et acc. tē) : tu, toi         Mŏvĕō, ēs, ēre, mōvī, mōtum (tr.) : déplacer, mouvoir ; émouvoir.  


� .—Vers. 881—   Phaedra  Mors optima est perire lacrimandum suis       Mōrs, mōrtĭs, f : la mort       Optĭmǔs (optǔmǔs), ă, ǔm, superl. de bonǔs : très bon, excellent, le meilleur     Pĕrĕō, īre, ĭī (qqfs. īvī), ĭtum : périr      sē (gén. sŭī ; abl. et acc. sē ; dat. sĭbī ou sĭbĭ), m. f. et n. : se, soi, de soi, à soi, pour soi, eux, lui, de lui, etc.        Sŭŭs, sŭă, sŭŭm : son, sa, ses, le sien, la sienne, leur, leurs ... (adjectif possessif réfléchi) ; qui est son maître, indépendant ;  attaché, dévoué, propice, favorable ;  dû, juste, naturel, légitime    Lăcrĭmă, ae, f : larme     Lacrimō, ās, āre : pleurer.      Lacrimandum suis  (digne d’être pleuré par les siens)  est apposé au sujet s-e à l’acc. de perire, (aliquem par ex.). Cette infinitive constitue le sujet de est.   �      NB. Pierre Grimal note que cette maxime remonte à Solon (cf. Cicéron, Tusc.  I,  117).  


� .— Vers. 882—    Theseus.   Silere pergit.  Verbere ac vinclis anus     Ac = ātquĕ (apocope de ātquĕ,  devant les consonnes autres que  c g q) : et en plus de cela ; et d’autre part, et  ≠ ăt : mais      Pērgō, ĭs, ĕre, pērrēxī, pērrēctum : diriger, poursuivre ;  continuer de, persister à ;   aller plus loin, continuer    Sĭlĕō, ēs, ēre, sĭlǔī  (intr.) : se taire, garder le silence […]  Vīnclǔm (vīncǔlǔm) , i, n : le lien, l'attache    Verbĕr, ĕrĭs, n.  au sg. est usité stt au gén. et à l'abl. sg.;  Verbĕra, um, n. plur. :  verge, baguette, bâton, fouet, lanière ; bastonnade, coups de fouet, coup de verges ;  coup porté en gal. […]. 


�  .— Vers. 883—    altrixque prodet quidquid haec fari abnuit     āltrīx, īcĭs  f : nourrice       -quĕ (enclitique) : et       Prōdō, ĭs, ĕre, dĭdī, dĭtum : publier, trahir, transmettre      Hīc (ou hĭc), hæc, hōc ; gén. hūjǔs,  adj.-pr. démonstr. correspondant à  la première personne, ce, cet, cette ; celui-ci, celle-ci ; ceci, cela [désigne l'objet qui est le plus rapproché dans le temps ou dans l'espace […]  n. p. cf. avec  Hīc, adv. : ici, dans ce lieu-ci ; alors à ce moment ; sur ce point        ābnǔo, is, ĕre, nǔī (p.fut. abnǔĭturus) (tr. ou avec un inf. ) : faire un signe négatif ; dire non, refuser, opposer un refus      For* (inusité), fārĭs, fāri, fātus sum, verbe défectif : parler, avoir l'usage de la parole ; parler, s'exprimer     Quisquis, quidquid (quicquid) : - 1 - pr. indéf.   qui que ce soit qui, n'importe qui, quiconque, n'importe quoi, quoi que. - 2 - adj. indéf.  n'importe quel, quelconque, n'importe quoi      Haec désigne  Phèdre.          


�.— Vers. 884—   Vincite ferro. Verberum vis extrahat     Vincĭō, īs, īrĕ, vinxī, vinctum : enchaîner ≠  vincō, ĭs, ĕre, vīcī, vīctum : vaincre     Ferrǔm, ī, n : fer, outil ou arme ou liens de fer    Verbĕra, um, n. plur. :  verge ;  coups de fouet, coup de verges ;  coup en gal      Vīs, vim, —, vī, f. : force, violence ; pl. : Vīrēs, vīrĭum, f. : forces   ≠  Vĭr, vĭrī, m.: homme. 


�.— Vers. 885a—   secreta mentis       Sēcrētǔs, ă, ǔm : secret, isolé, écarté     Sēcrētǔm, ī, n : le secret     Mēns, mēntĭs, f. : principe immatériel, esprit, âme ;  principe pensant, esprit, intelligence, raison ; dispositions d'esprit, caractère, sentiments ;  pensée, imagination, idée ;  courage ; projet, intention, volonté, dessein.   


�.— Vers. 885b—    Ipsa jam fabor, mane !   Īpsĕ, īpsă, īpsǔm : moi-même, toi-même soi-même, en personne, de soi même   …  (≠ Īdem, ĕădem, ĭdem : le même, la même  voir Gr. p. 63)   Jam adv. : déjà, à l'instant, maintenant ; désormais      For* (inusité), fārĭs, fāri, fātus sum, verbe défectif. :  parler, avoir l'usage de la parole ; parler, s'exprimer        Mānĕ, indécl. n. : le matin, la matinée   Mănĕō, ēs, ēre, mansi, mansum  (intr.) : demeurer, rester, attendre → Arrête !   


�.— Vers. 886—   Theseus.   Quidnam ora maesta avertis et lacrimas genis    Quisnam, quaenam, quidnam : qui donc ?, quoi donc ?     Quidnam : pourquoi donc ?        ōră, ae, f : bord, limite, lisière, côte     ōs, ōrĭs, n. :  le visage, la bouche ;  l'entrée, l'ouverture ; pl. les yeux     Maestǔs, ă, ǔm : triste     āvertō, ĭs, ĕre, ti, sum : détourner    ĕt : et ; et même ; et aussi          Lăcrĭmă, ae, f : larme    Gĕnă, ae, f. (stt au pl.) : joue ; paupière.  


� .— Vers. 887—    subito coortas veste praetenta optegis?     Cŏŏrĭŏr, īri, cŏortus sum : - intr. - : s’élever,  naître d’un seul coup      Optĕgo / obtĕgo, texī, tectum, tegere : - tr. - recouvrir, abriter, cacher      Praetendō, ĭs, ĕre, tendī, tentum : tendre en avant, devant soi     Vestĭs, ĭs, f : vêtement.    �       NB. Pierre Grimal renvoie supra aux vers 524-525 ; Phèdre ne se voile pas par pudeur, mais pour échapper aux regards de ses dieux gentilices. 


�.— Vers. 888—   Phaedra  Te te, creator caelitum, testem invoco,    Tū, tǔī (dat. tĭbī ou tĭbĭ ; abl. et acc. tē) : tu, toi       Caelĕs, ĭtis :  du ciel, céleste ; divin    Caelĭtes, tum : les dieux du ciel    Tēstĭs, ĭs, m : le témoin   Crĕātŏr, ōrĭs, m : le créateur   Invŏcō, āre, āvī, ātum (tr.) : appeler, invoquer, appeler à son secours ; nommer.     (cf.  supra vers 157,  680).  


�.— Vers. 889—   et te, coruscum lucis aetheriae jubar,   ĕt : et ; et même ; et aussi       æthēr, ĕrĭs, m. (acc. æthera ou ætherem) : l’éther ; le ciel     Aethĕrĭǔs, ă, ǔm : céleste    Cŏrūscǔs, ă, ǔm : brillant, étincelant    Lūx, lūcĭs, f. : lumière, jour   Jǔbar, ărĭs, n. (m. Enn.) : chevelure d'un astre ;  rayons de l'étoile du matin, étoile du matin, Lucifer (Vénus) ; éclat rayonnant des astres, éclat, lumière ;  astre ; éclat, majesté (du visage) ici le soleil, ancêtre de Phèdre ( père de Pasiphaé,mère de Phèdre) !   �      NB. Pierre Grimal note : Coruscum jubar = le soleil. L’expression, faisant du soleil « un rayon étinceleant de la lumière propre à l’éther » rejoint la doctirne stoïcienne du cosmos. 


� .— Vers. 890—   ex cujus ortu nostra dependet domus :  Ortǔs, ūs, m : lever, naissance, origine    Dēpēndĕo, ēs, ēre : être suspendu         Nōstĕr, nōstră, nōstrǔm, adj : notre, nos ; le nôtre, nos ;  qui nous convient, favorable, avantageux     Dŏmǔs, ūs (i), f. : maison, demeure  Nostra domus : Phèdre descend du soleil, par sa mère Pasiphaé, fille d’Hélios.  �      NB. Selon Pierre Grimal les deux sens de ortus (ortus =  origine de la race de Phèdre ; ortus = lever du soleil. ) convergent dans cette « sentence précieuse » : 


�.— Vers. 891—  temptata precibus restiti; ferro ac minis   Ac = ātquĕ (apocope de ātquĕ,  devant les consonnes autres que  c g q) : et en plus de cela ; et d’autre part, et  ≠ ăt : mais   Rĕsīstō, ĭs ĕre, rēstĭtī : demeurer, résister à, s'arrêter     Tēmptō, ās, āre, āvī, ātum : chercher à saisir, éprouver, essayer, attaquer      Prēx, prĕcĭs, f. : prière ; stt au pl. :  Prĕces, um, f. pl. : prières   Fērrǔm, ī, n : le fer ( arme)      Mĭnae, ārum, f. : menaces (tj au pl.).       


�.— Vers. 892—  892.  non cessit animus : vim tămen corpus tulit.   Nōn : ne … pas      ănĭmǔs, ī, m. : esprit, cœur, courage, intelligence ; passion    Cēdō, ĭs, ĕre, cessi, cessum :  aller   se retirer arriver céder     Vīs, vim, vī – : violence, force ; Vīrēs, vīrĭum, f. : forces    Tămĕn, adv. : cependant, pourtant, mais, d'ailleurs       Cōrpǔs, ŏrĭs, n  : le corps    Fĕrō, fērs, fērre, tǔli (tĕtǔli, arch.), lātum ( tr. et intr.) : porter ; supporter ; subir ; rapporter     Cēdo, ĕre, cessi, cessum (intr.) : marcher, aller, s'avancer, venir ; céder, reculer ; Cedere + datif :  « Cedant arma togae ! »  : que les armes cèdent à la toge !  


� .— Vers. 893—  893.  Labem hanc pudoris eluet noster cruor     Lābes, lābis, f. : la chute, la tache, la souillure       ēlǔō, ĭs, ĕre, ǔī, ūtum : laver, rincer, nettoyer; purifier, effacer     Nōstĕr, nōstră, nōstrǔm, adj : notre, nos ; le nôtre, nos ;  qui nous convient, favorable, avantageux.   Crǔŏr, ōrĭs, m : sang        Pǔdŏr, ōrĭs, m. :  sentiment de pudeur, de honte, de réserve, de retenue, de délicatesse, de retenue ; ( poét. : pudicitia) ;  moralité ; honneur ; honte, déshonneur.   �NB.  Paroles dignes de Lucretia.   Voir Tite Live, Ab Urbe condita I, 58.   �      « Ils trouvèrent Lucrétia assise dans sa chambre. Affligée, 7. elle fondit en larmes à l'arrivée des siens. Son mari lui demanda : "Qu'est-ce qui ne va pas ?" - "Plus rien ne va, répondit-elle. Que reste-t-il à une femme, quand elle a perdu son honneur ? Il y a la trace, Collatin, ici dans ton lit, d'un autre homme que toi. Seul mon corps a été violé. Mon coeur est pur. Ma mort en témoignera. Mais joignez vos mains droites et jurez que mon suborneur sera puni. 8. C'est Sextus, le fils de Tarquin, qui est venu en hôte hostile. Il était armé cette nuit quand il a, par la force, arraché d'ici une jouissance funeste pour moi. Pour lui aussi, si vous êtes des hommes !" 9. Tous s'engagèrent tour à tour. Ils consolèrent la femme affligée en attribuant à l'auteur du délit la faute à laquelle elle avait été contrainte. "C'est l'esprit qui fait le mal, disaient-ils, non le corps, et là où il n'y a pas d'intention, il n'y a pas de culpabilité." "Puissiez-vous voir, dit-elle, ce qui lui est dû. Mais moi, tout en m'absolvant de la faute, je ne me soustrais pas au châtiment. Pas une seule femme impudique ne vivra en se réclamant de Lucrétia."Sous ses habits se dissimulait un couteau. Lucrétia s'en frappa en plein coeur. Elle s'affaissa sur sa blessure et tomba mourante, au milieu des cris de son mari et de son père. 


�.— Vers. 894—   Theseus.   Quis, ede, nostri decoris eversor fuit ?    Quĭs, quae, quĭd, pr.  interr.  (adj. interr. : quī, quae, quŏd) : qui? quel? lequel ? de quelle sorte ? de quelle nature ?          ēdō, ĭs, ĕre, dĭdī, dĭtum (tr.) : faire sortir ; mettre au jour, faire connaître, produire     Nōstĕr, nōstră, nōstrǔm, adj : notre, nos ; le nôtre, nos ;  qui nous convient, favorable, avantageux      Dĕcŏr, ōrĭs, m. :  ce qui convient, convenance ;  parure, ornement ;  beauté, grâce, charme        Dĕcŭs, ŏrĭs, n : parure, ornement ; le beau moral, action honorable, le devoir, l'honneur, la vertu     ēversŏr, ōris : celui qui renverse, destructeur. 


� .— Vers. 895a—   Phaedra  Quem rere minime.     Quem :  relatif     Rere = reris   Rĕŏr, ērĭs,  rērī rătus sum : compter, calculer ;  penser, croire, juger, estimer    Mĭnĭmē (mĭnǔmē), adv. superl. de parum : le moins ; très peu ;  […] au moins.    


� .— Vers. 895b—  Quis sit audire expeto.   Quĭs, quae, quĭd, pr.  interr.  (adj. interr. : quī, quae, quŏd) : qui? quel? lequel ? de quelle sorte ? de quelle nature ?          Expĕtō, ĭs, ĕre, pĕtīvī (pĕtĭī), pĕtītum : désirer vivement, souhaiter, réclamer.     


�.— Vers. 896—    Phaedra  Hic dicet ensis, quem tumultu territus      Hīc (ou hĭc), hæc, hōc ; gén. hūjǔs,  adj.-pr. démonstr. correspondant à  la première personne, ce, cet, cette ; celui-ci, celle-ci ; ceci, cela [désigne l'objet qui est le plus rapproché dans le temps ou dans l'espace […]  n. p. cf. avec  Hīc, adv. : ici, dans ce lieu-ci ; alors à ce moment ; sur ce point         Ensĭs, ĭs, m : l'épée, le glaive      Tǔmūltǔs, ūs, m : tumulte    Terrĕō, ēs, ēre, ǔī, ĭtum : effrayer, épouvanter ; mettre en fuite, chasser     dīco, ĕre, dīxī, dīctum : - tr. - – dire.         


�.— Vers. 897—   liquit stuprator civium accursum timens.  Cīvĭs, ĭs, m. et f. :  citoyen, concitoyen ; sujet ( d’un roi)     Accūrsǔs, ūs, m : la course    Stŭprātŏr, ōrĭs, m  : celui qui déshonore   Linquō, ĭs, ĕre,  līquī, - : laisser, abandonner    Tĭmĕō, ēs, ēre, tĭmǔī : craindre.  


� .— Vers. 898—   Theseus.   Quod facinus, heu me, cerno? Quod monstrum intuor?  Quĭs, quae, quĭd, pr.  interr.  (adj. interr. : quī, quae, quŏd) : qui? quel? lequel ? de quelle sorte ? de quelle nature ?       Quŏd  : […]  le fait que ; à savoir que ; du fait que ; parce que ;      Quī, quae, quŏd : pronom relatif : qui, que, dont, auquel, etc.   Quī, quae, quŏd, adj interr. : quel, lequel         Făcĭnŭs, ŏrĭs, n. : action, acte, fait, affaire, chose ; action extraordinaire, acte héroïque, action d'éclat, exploit ( syn. : factum, res gestae) ;  action coupable, crime, forfait, attentat          ēheū (heū heū, heūheū), (interj. ; svt  avec quam) : ah ! Hélas !    Intuor (arch.)  = Intǔĕŏr, ērĭs,  ērī  īntǔĭtus sum (tr. et intr.)  : porter ses regards sur, considérer attentivement,  contempler avec admiration            Cērnō, ĭs, ĕre, crēvī, crētum : distinguer, comprendre, décider    Monstrǔm, ī, n : tout ce qui sort des normes de la nature, le monstre, la monstruosité    Quis, quae, quid (pr.) ;  quī, quae, quŏd (adj) : pron.-adj. inter. - qui? quel? ;  de quelle sorte ?;  de quelle nature ?   Heu me : acc. exclamatif : pauvre de moi !  (Gr.§ 53 : Me miserum : que je suis malheureux !).  


�.— Vers. 899—    Regale parvis asperum signis ebur    Pārvǔs, ă, ǔm : petit   ĕbŭr, ĕbŏrĭs, n. : l'ivoire     Sīgnǔm, ī, n : le signe, l'enseigne, l'oeuvre d'art    Aspĕr, ĕră, ĕrǔm : sévère, rude, redoutable        Rēgālĭs, ĭs, ĕ : royal, de roi, digne d'un roi.    �      NB. Pierre Grimal. L’épée royale, à la poignée d’ivoire,  est gravée de signes caractéristiques peut-êre les abeilles de l’Hymette ou comme le propose Herrmann, la cigale.  Une épée sert déjà de signe de reconnaissance dans la légende de Thésée  ( reconnaissance du jeune héros et de son père).  Cf.  Ovide, Métamorphoses, VII,  422 : « Cum pater ( Théséei) in capulo gladii cognovit eburno / signa sui generis … »   et, pour l’expression,  Virgile, Enéide, IX,  263 et suiv. :  « Aspera signis / pocula. »    


�.— Vers. 900—    capulo refulget, gentis Actaeae decus.    Dĕcŭs, ŏrĭs, n : parure, ornement ; le beau moral, action honorable, le devoir, l'honneur, la vertu     Gēns, gēntĭs, f : race, souche, famille ;  peuple   […]     Căpŭlŭs, ī, m : cercueil, manche, poignée (d'une épée)      Rĕfūlgĕo, ēs, ēre, fūlsī (intr.) :  resplendir, briller, reluire, luire. 


�.— Vers. 901a—   Sed ipse quonam evasit?   Sĕd (sĕt) : mais ; mais au contraire ; mais enfin ; mais peut-être       Quisnam, quaenam, quidnam : qui donc ?, quoi donc ?     Quidnam : pourquoi donc ?        Quōnam : où donc ?     Vādō, ĭs, ĕre, —, — : marcher, aller, s’avancer     ēvādō, ĭs, ĕre, vāsī vāsum : s’enfuir      Īpsĕ, īpsă, īpsǔm : moi-même, toi-même soi-même …  (≠ Īdem, ĕădem, ĭdem : le même, la même  voir Gr. p. 63).    


� .— Vers. 901b—  Phaedra  Hi trepidum fugā        Hīc (ou hĭc), hæc, hōc ; gén. hūjǔs,  adj.-pr. démonstr. correspondant à  la première personne, ce, cet, cette ; celui-ci, celle-ci ; ceci, cela [désigne l'objet qui est le plus rapproché dans le temps ou dans l'espace […]         Fǔgă, ae, f. : la  fuite      Trĕpĭdǔs, ă, ǔm : agité, qui se démène ; affolé, affolant ( NB. Pierre Grimal traduit : dans une fuite précipitée)  .      


� .— Vers. 902—    videre fămǔli concitum celeri pede.     Fămǔlǔs, ī, m : serviteur    Concĭtǔs, ă, ǔm, part. passé de concieo (concio) : rassemblé ;  agité, soulevé, poussé; rapide, accéléré ;  au fig. excité, violemment ému, affolé        Pēs, pĕdĭs, m. : pied       Cĕlĕr (cĕlĕrĭs, arch.), cĕlĕrĭs, cĕlĕre :  prompt, rapide, alerte, vif     Vĭdĕō, ēs, ēre, vīdī, vīsum : voir ; Videre = Viderunt      Trepidum et concitum s’accordent à <Hippolytum>. 


� .— Vers. 903—   Theseus.   Pro!  Sanctă Pietas. Pro! Gubernator poli       Prō (moins bon prōh), interj. : (avec nom. voc. ou acc.) : ô, oh! ah!  - b - (employé seul) hélas! ;   avec acc.  =  j’en appelle à la bonne foi de  … ;  avec voc. : oh ! ‖ pro sancte Juppiter, Cic. : oh! vénérable Jupiter   Sanctǔs, ă, ǔm : saint, sacré       Pĭĕtās, ātĭs, f  :  piété (envers les dieux, envers Dieu), dévotion ; patriotisme, piété filiale, pieuse affection, amour, tendresse, attachement ; gratitude ; bienveillance, bonté ; esprit de justice, sentiment du devoir, fidélité      Gǔbērnātŏr, ōrĭs, m. : celui qui tient le gouvernail, timonier, pilote      Pŏlǔs, ī, m: le pôle, l’étoile polaire ; le ciel    Gubernator poli : Zeus.    �      NB. Pierre Grimal note que Thésée réagit plutôt en Romain, respectueux de la Pietas : ordre moral intérieur à la famille, et particulièrement respect filial.   ‘Guberrnator poli’ : le pilote du ciel est naturellement Jupiter, garant de l’ordre du monde et de la Fides.  


� .— Vers. 904—   et qui secundum fluctibus regnum moves,       Sĕcundǔs, ă, ǔm : favorable ; second      Rēgnǔm, ī, n : royaume, règne, pouvoir      Flūctǔs, ūs, m. : flot, houle ; agitation ; émotion          Mŏvĕō, ēs, ēre, mōvī, mōtum (tr.) : déplacer, mouvoir ; émouvoir       Moves : la deuxième personne désigne Neptune ;     Secundum  ( deuxième) par allusion au tirage au sort entre les trois dieux Zeus, Hadès, Poséidon. La mer fut la « deuxième province » attribuée, et échut à Neptune.  ( voir  J. Pierrot éd. Lemaire, 1832 ).   �      NB. « Movere regnum » expressison hardie  sur le modèle de « movere numen » : manifester sa puissance.  ( Fluctibus  est un datif selon P. Gr.)


�.— Vers. 905—    unde istă venit generis infandi lues ?    Unde : d’où ?     īstĕ, īstă, īstǔd (gén. sg. : īstius [ĭ ou ī] ; dat. sg. : īstī) : ce, cet, celui-là, celle-là ;  pr. / adj.  dém. de la 2° pers.     Lŭēs, ĭs, f : fléau, corruption      Vĕnĭō, īs, īre, vēnī, ventum (intr.) : venir.      Gĕnǔs, ĕrĭs, n. : race, origine, extraction, naissance ; genre, espèce, sorte     Infāndǔs, ă, ǔm : honteux, abominable, horrible, monstrueux         �      NB.  NB. Pierre Grimal analyse  « Generis infandi » comme un génitif de définition : par son ascendance monstrueuse,  Hippolyte se révèle fils de l’Amazone.   Generis infandi lues : Chaumartin identifie ista lues à Hyppolyte : ce fléau.  ( repris par hunc au vers suivant).   


� .— Vers. 906—    Hunc Graiă tellus aluit an Taurus Scythes     Hīc (ou hĭc), hæc, hōc ; gén. hūjǔs,  adj.-pr. démonstr. correspondant à  la première personne, ce, cet, cette ; celui-ci, celle-ci ; ceci, cela [désigne l'objet qui est le plus rapproché dans le temps ou dans l'espace […]  n. p. cf. avec  Hīc, adv. : ici, dans ce lieu-ci ; alors à ce moment ; sur ce point   ăn : est-ce que vraiment ? ăn dans l’interro indirecte  = ŭtrum …  ăn  ( = –ne … ăn) : est-ce que  …  ou estce que    ălō, ĭs, ĕre, ălŭi, altum (ălĭtum)  : nourrir      Graiǔs, ă, ǔm : grec     Tēllūs, ūrĭs, f. : terre, globe terrestre ; sol, terrain ;  pays      Taurǔs, ī, m. : montagne de Cilicie         Scўthēs,  ae, m : un Scythe ; adj. m. : de Scythie.   �      NB. Les Monts Taurus (en turc Toros Dağları), ou simplement les Taurus (Toroslar), culminant dans les massifs de l'Aladağlar et des Bolkar Dağları, sont une chaîne de montagnes turques, formant la bordure sud-est du plateau de l'Anatolie, et d'où l'Euphrate prend sa source avant de couler vers la Syrie. La chaîne s'étend en courbe du Lac Eğirdir à l'ouest aux sources de l'Euphrate à l'est. Elle fait 600 km de longueur et culmine à 3 756 m. De nombreux sommets y ont entre 3 000 et 3 700 m d'altitude.Il s'agit d'une chaîne calcaire, qui s'est érodée pour former des paysages karstiques avec des chutes d'eau, des rivières souterraines et les plus grandes grottes d'Asie. Voir cartes en annexes infra. �      NB.  Les Scythes sont un ensemble de peuples nomades, d'origine iranienne, ayant vécu entre le VIIe siècle et le IIIe siècle av. J.-C. dans les steppes eurasiennes. C'est une très vaste zone allant de l'Ukraine à l'Altaï, en passant par le Kazakhstan. La culture scythe est essentiellement connue grâce aux récits d'Hérodote. Les Scythes ont joué un rôle aussi important en Asie centrale qu'en Europe. Puisqu'ils étaient nomades, les Scythes n'ont pas laissé d'autres monuments que leurs tombes, ainsi que des « pierres à cerfs », roches gravées de motifs animaliers. La plupart des scientifiques estiment aujourd'hui que les Scythes parlaient une langue indo-iranienne.         


� .— Vers. 907—   Colchusque Phasis ? Redit ad auctores genus     Cōlchǔs, ă, ǔm : de Colchide, de Médée [originaire de la Colchide]    Phāsis, ĭdis (ĭdos), m. (acc. -ida, -in, -im) :  le Phase (rivière de la Colchide, qui se jette dans le Pont-Euxin) ; - au fém. Phase (ville située à l'embouchure du Phase) ;  adj. fém. du Phase; de la Colchide ;  subst. au fém. Ov. la femme du Phase (= Médée)      Auctŏr, ōrĭs, m : garant ;  source ; auteur, instigateur    Gĕnǔs, ĕrĭs, n. : origine, extraction, naissance ; genre, espèce, sorte      Rēddō,  ĭs, ĕre, rēddĭdī, rēddĭtum : rendre    Rĕdĕō, īs, īre, ĭī (qqf. Īvī), ĭtum : revenir ; aboutir à     Gĕnǔs, ĕrĭs, n. : race, origine, extraction, naissance ; genre, espèce, sorte.    �     NB.  Phase ; Royaume de Colchide : à  la fin du IIe millénaire, à l'est du Pont Euxin (Mer Noire) et au sud-ouest de la Transcaucasie. C'est là que Jason et les Argonautes allèrent chercher la Toison d'or et la magicienne Médée. Le fleuve Phase (aujourd'hui Rioni) était considéré par les Grecs comme la frontière entre l'Europe et l'Asie et ses eaux navigables permettaient aux marins de remonter de la mer Noire vers l'est. Se souvenir que Médée  2° épouse d’ Egée à cherché à éliminer Thésée, son beau-fils.   les Monts Taurus et la Colchide représentent des terres barbares. 


� .— Vers. 908—  stirpemque primam degener sanguis refert.   Stīrps, stīrpĭs, f. (m.) : racine, race, descendance   -quĕ (enclitique) : et    Dēgĕnĕr, ĕris  (adj ; abl en i voir Gr§ 149-150) :  dégénéré, qui dégénère, abâtardi ; bâtard (étranger à la famille) ; dégénéré (moralement), bas, indigne de sa race (celle de Thésée précise P. Gr.) , ignoble, honteux        Sanguĭs, ĭnĭs, m. : le sang ; force vitale ; origine, descendance, parenté           Rĕfĕrō, fērs, rĕfers, rĕferre, rĕtŭli (poét. rettŭli), rĕlātum ( tr. et intr.) : reporter ; porter en retour, rapporter ; - selon P. Gr. = « reproduit » cf. Virgile, Enéide IV,  329, etc.)    


� .— Vers. 909—   Est prorsus iste gentis armiferae fǔrŏr,   Prorsus adv. : en avant, directement ; tout à fait       īstĕ, īstă, īstǔd (gén. sg. : īstius [ĭ ou ī] ; dat. sg. : īstī) : ce, cet, celui-là, celle-là ;  pr. / adj.  dém. de la 2° pers.      Gēns, gēntĭs, f. : famille, peuple      armifĕr, ĕră, ĕrǔm : guerrier, belliqueux      Fǔrŏr, ōrĭs, m. : folie furieuse, délire, aveuglement, frénésie ; délire prophétique, enthousiasme, inspiration ; amour violent, passion furieuse, transport ; fureur, rage, colère, furie, emportement ; projets furieux, révolte, sédition, tumulte ; désir effréné.       �      NB. Gens armifera  désigne les Amazones, guerrières ; la mère d’Hippolyte est l’amazone Antiope.   P. Gr. et Chaumartin analysent « furor »  comme le paradoxe de cette race guerrière qui fuit le mariage mais se prositue aux étrangers pour assurer leur descendance. 


�.— Vers. 910—   odisse Veneris foedera et castum diu     ōdī, ōdīsse, ōdīstī ; part. fut. ōsūrus (pft à valeur de pst cf. Gr. §  393  ) : - tr - haïr,  détester, avoir de l'aversion pour ; ne pas aimer, ne pas supporter, redouter    ĕt : et ; et même ; et aussi       Castǔs, ă, ǔm : pur, intègre, vertueux . chaste . pieux, saint     Foedǔs, ă, ǔm : laid, repoussant, honteux       Fœdǔs, ĕris , n : le traité      Dĭū, adv. : longtemps ; depuis longtemps.   


� .— Vers. 911—   vulgare populis corpus. O taetrum genus     Vulgō, ās, āre :  répandre dans le public, propager, divulguer → prostituer     Cōrpǔs, ŏrĭs, n  : corps           Pōpǔlus, i, f. : le peuplier   Pŏpǔlǔs, ī, m. : peuple [habitants d'un État constitué ou d'une ville]   Gĕnǔs, ĕrĭs, n. : origine, extraction, naissance ; genre, espèce, sorte        Tætĕr (tētĕr), tra, trum :  repoussant, hideux, dégoûtant ;  repoussant, affreux, odieux, ignoble (au moral).         NB. Odisse et vulgare apposés à iste et  développent le sens de fǔror.  Populis : les Amazones avaient des enfants avec des voyageurs.     


� .— Vers. 912—   nullāque victum lege melioris soli !    Nūllǔs, ă, ǔm  : nul, aucun, personne, pas un ; au neutre (cas oblique) rien ; qui n'est pas encore ; qui n'est plus, mort, anéanti ; nul, insignifiant, sans valeur, sans importance ; qqf. nullus = non ou nemo      -quĕ (enclitique) : et       Lēx, lēgĭs, f. : loi ; condition, règle […]   Vincō, ĭs, ĕre, vīcī, vīctum : vaincre    Vīvō, ĭs, ĕre, vixī, victum : vivre     Sōl, sōlĭs, m : soleil     Sōlǔm, ī, n : le sol      Sōlǔs, ă, ǔm : seul, désert     Melioris Soli : le sol de la Grèce, favorable aux lois et aux cités.  


� .— Vers. 913—   Ferae quoque ipsae Veneris evitant nefas   Fĕră, ae f : bête sauvage     Nĕfās, n. indécl. : criminel, sacrilège (interdit par les dieux)    Quŏquĕ, adv. placé après le mot qu'il souligne : aussi, également, encore, même           Īpsĕ, īpsă, īpsǔm : moi-même, toi-même soi-même …  (≠ Īdem, ĕădem, ĭdem : le même, la même  voir Gr. p. 63)    Vĕnǔs, ĕrĭs, f. : Vénus (déesse de la beauté, mère de Cupidon et des Amours) ; Vénus (planète) ; vĕnǔs, ĕrĭs, f. : amour, ardeur amoureuse, plaisirs de l'amour ;  amante, maîtresse ;  beauté, charme, grâce, attraits (des pers. et des ch.)      ēvītō, ās, āre : fuir, éviter.   �      NB. Pierre Grimal traduit « Veneris nefas » par « le crime en matière d’amour » ( (i.e. l’ inceste).  


� .— Vers. 914—    generisque leges inscius servat pudor      Gĕnǔs, ĕrĭs, n. : race, origine, extraction, naissance ; genre, espèce, sorte    -quĕ (enclitique) : et       Lēx, lēgĭs, f. : loi ; condition, règle […]    Insciǔs, ă, ǔm : qui ne sait pas       Servō, ās, āre :  sauver, conserver      Pǔdŏr, ōrĭs, m. :  sentiment de pudeur, de honte, de réserve, de retenue, de délicatesse, de retenue ; ( poét. : pudicitia) ;  moralité ; honneur ; honte, déshonneur.    


�.— Vers. 915—   Ubi  vultus ille et fictă majestas viri      ǔbī (ǔbĭ) : où ? ; là où ; quand,  (rart) puisque,  interr. : où ; rel. là où ; conj. : quand       Vĭr vĭri, m : homme  ≠ Vīs, vim, —, vī, f. : force, violence ; vīrēs, vīrĭǔm, f : forces    Fingō, ĭs, ĕre, finxī, fictum : modeler, imaginer ; PPP :  fictǔs, ă, ǔm : feint ; fictif ;  imaginé, inventé      Majēstās, ātĭs, f. : la grandeur, la dignité, l'honneur      Īllĕ, īllă, īllŭd ; gén. sg. illīus (illĭus), pron.-adj. dém. correspondant à la  3° personne ; en gal emphatique : celui-là, celle-là, cela; ce, cet, cette, ces.  


�.— Vers. 916—   atque habitus horrens, prisca et antiqua appetens    ātquĕ : et d’autre part ;  et en plus de cela ; et  ≠ ăt : mais       Hăbĭtŭs, ūs, m. : manière d'être, apparence   Horrens entis : herissé ((  sans raffinement) ; terrible effrayant     Hōrrĕō, ēs, ēre, hōrrǔī, —: - intr. -  être hérissé, se hérisser ; être hideux, horrible, effrayant ; frissonner, trembler ; (tr. et intr.) : trembler, frémir, redouter, avoir peur de, avoir horreur de       Antīquǔs, ă, ǔm : ancien,  d’autrefois, d'auparavant, antique, qui remonte loin dans le passé ; qui dure depuis longtemps, vieux,  âgé ; digne des temps antiques, pur, innocent, vertueux (Racine de ante : ce qui est le plus en avant )       Priscǔs, ă, ǔm :   très ancien, des premiers temps, vieux, antique [implique l'idée de qqch d'oublié, qu'on ne retrouve plus ; même racine, * pris, que prīmus]      Appĕtō, ĭs, ĕre, pĕtīvi (pĕtĭi), pĕtītum : intr. - en parl. du temps approcher ; (tr.) :  chercher à atteindre, rechercher, convoiter.   Horrens et appetens s’accordent à habitus.   �        NB. Pierre Grimal précise : Priscus, a, um  = démodé       Antiquus, a, um : conforme à l’usage antique. 


�� .— Vers. 917—   morumque senium triste et affectus graves ?    Sĕnēx, sĕnĭs (compar. sĕnior) : vieux, âgé, ancien; qui est sur son déclin      Sĕnēx, sĕnĭs, m. / f. : vieillard, vieil homme ; vieille femme        Sĕniǔm, ī, n : le grand âge, air sévère, gravité      Mōs, mōrĭs, m. sg. : caprice, coutume, manière ; Mōres, mōrum m. pl. : mœurs, dispositions intérieures   -quĕ (enclitique) : et       ĕt : et ; et même ; et aussi         Affēctǔs, ūs : affection, disposition  physique ou morale; passion     Grăvĭs, ĭs, ĕ : sérieux, triste, lourd, pénible.   


�.— Vers. 918—   O vită fallax, abditos sensus geris    Abdō, ĭs, ĕre, dĭdī, dĭtum : placer loin de, écarter, cacher (abditǔs, ă, ǔm : caché, secret)     Gĕrō,  ĭs, ĕre, gessi, gestum :  porter ;   exécuter, faire ; jouer un rôle    Fāllāx, ācĭs : trompeur     Sensǔs, ūs, m : le sens, les sentiments    Vītă, ae, f : vie ; existence ; genre de vie.   


�.— Vers. 919—    animisque pulchram turpibus faciem induis :        ănĭmǔs, ī, m. : esprit, cœur, courage, passion intelligence ; intention ( Animis  = tes instincts, selon P. Gr.)     -quĕ (enclitique) : et      ănĭmă, ae, f :  souffle vital, vie, âme, vie       Făcĭēs, ĭēī, f : figure, face, beauté      Turpĭs, ĭs, ĕ : laid ; honteux     īndǔō, ĭs, ĕre, indǔī, indūtum (tr.) :  revêtir ; ‖  Alicui tunicam induere : mettre une tunique à qn ; sibi torquem induere : se mettre un collier ( animis est au datif.      


� .— Vers. 920—  Pudor impudentem celat, audacem quies,     Cst . « Pudor impudentem <hominem> celat, audacem <virum>quies < celat>, pietas nefandum < celat> »    Pǔdŏr, ōrĭs, m. :  (sentiment de) pudeur, de honte, de réserve, de retenue, de délicatesse, de retenue ; ( poét. : pudicitia) ;  moralité ; honneur ; honte, déshonneur      Impǔdēns, ēntĭs : sans honte, effronté, impudent        Cēlō, ās, āre, āvi, ātum : cacher      Audāx, ācĭs : audacieux    Quĭēs, ētĭs, f. : repos, cessation ; tranquillité.     


�.— Vers. 921—  pietas nefandum ; vera fallaces probant      Pĭĕtās, ātĭs, f  :  piété (envers les dieux, envers Dieu), dévotion ; patriotisme, piété filiale, pieuse affection, amour, tendresse, attachement ; gratitude ; bienveillance, bonté ; esprit de justice, sentiment du devoir, fidélité     Nĕfandǔs, ă, ǔm : impie, criminel    Nĕfās, n. Indécl. : criminel, sacrilège (interdit par les dieux)     Vērǔs, ă, ǔm : vrai ; juste ; raisonnable ; sincère; adj. subst. au neutre : le vrai        Fallāx, ācĭs : trompeur   Prŏbō, ās, āre, āvī, ātum : éprouver, approuver, prouver �      NB. Pierre Grimal renvoie à l’expression  « Probare causam »  ( (i.e. =  accréditer, justifier  la cause) ;  F. R. Chaumartin traduit : « les hypocrites font profession de vérité ». 


� .— Vers. 922—    simulantque molles dura. Silvarum incola     Sĭmǔlō, ās, āre, āvi, ātum :  simuler feindre      -quĕ (enclitique) : et        Sīlvă, ae, f : la forêt    Incŏlă, æ, m. : habitant    Mollĭs, ĭs, ĕ : mou, fluide, souple, flexible     Vērǔs, ă, ǔm : vrai ; juste ; raisonnable ; sincère    Dūrǔs, ă, ǔm : dur [au toucher], ferme, rude, âpre ; qui ne plie pas ; dur, sévère, cruel, endurci  […]        Vera et  dura  sont COD.    


� .— Vers. 923—    ille efferatus, castus, intactus, rudis      Īllĕ, īllă, īllŭd ; gén. sg. illīus (illĭus), pron.-adj. dém. correspondant à la  3° personne ; en gal emphatique : celui-là, celle-là, cela; ce, cet, cette, ces...  (= « celui que tu veux être », selon P. Gr.)       Effĕrātǔs, ă, ǔm : part.-adj. de effero, āre :   rendu furieux, rendu sauvage ;  farouche, cruel, barbare      Castǔs, ă, ǔm : pur, innocent, irréprochable ;  fidèle à sa parole, intègre, incorruptible, loyal ; chaste, pudique ; […] ;  pieux, saint      Intactǔs, ă, ǔm : non touché, intact      Rǔdĭs, ĭs, f.  : épée de bois         Rǔdĭs, ĭs, ĕ : non dégrossi, grossier ;  sans soin ; sans culture.  


�.— Vers. 924—    mihi te reservas? A meo primum toro     ĕgŏ, (gén. mĕī; dat. mĭhĭ (ou mĭhī ou qqfs. mī); abl. et acc. mē), m. et f. :  je, moi, personnellement, pour moi, quant à moi, c'est moi qui      Tū, tǔī (dat. tĭbī ou tĭbĭ ; abl. et acc. tē) : tu, toi      Rĕservō, ās, āre, āvi, ātum : mettre de côté, réserver, garder    Tŏrǔs, ī, m : renflement, muscle saillant ; lit       Prīmum : tout d’abord.    


�  .— Vers. 925—   et scelere tanto placuit ordiri virum    ĕt : et ; et même ; et aussi        Scĕlǔs, ĕrĭs, n. : crime, forfait, attentat    Tantǔs, ă, ǔm : si grand    Plăcĕō, ēs, ēre, plăcǔī, plăcĭtum (- intr. Avec dat.) : plaire, complaire, être agréable, satisfaire ; ( impers. ) : il plaît, on trouve bon, on est d'avis, on décide       Ordĭŏr, īrĭs, īrī, orsus sum : commencer, ourdir, tramer   Vĭr, vĭrī, m : homme  ≠ Vīs, vim, vī —  f. : force, violence ; Vīrēs, vīrĭum, f. pl.  : forces  Ordiri  virum < fieri >.      


�.— Vers. 926—   Jam jam superno numini grates ago,   Jam : déjà ; maintenant ; désormais ; dès, lors, alors, donc    Nūmĕn, ĭnĭs, n. : volonté divine, puissance divine ; divinité ; un dieu     Sǔpernǔs, ă, ǔm :  placé en haut, supérieur ;  d'en haut, du ciel, céleste     Sǔpra adv : au dessus ; prép. + acc. : au dessus de, au delà de    Grātes, f. plur. (sans gén.) : grâces, actions de grâces ; remerciements     habere  ou agere grates + dat = remercier qn. ; avec quod : remercier du fait que.   


� .— Vers. 927—    quod ictă nostrā cecidit Antiope manu    Quŏd  : […]  le fait que ; à savoir que ; du fait que ; parce que ;      Quī, quae, quŏd : pronom relatif : qui, que, dont, auquel, etc.   Quī, quae, quŏd, adj interr. : quel, lequel     Antĭŏpă, ae, (Antĭŏpē, ēs), f. : Antiope, fille de Nyctée, roi de Thèbes ;  femme de Pierrus et mère des Muses ; fille de Mars et femme de Thésée       Iciō, ĭs, ĕre, ici, ictum : frapper       Mănǔs, ūs, f. : main, petite troupe ; action ; coup      Nōstĕr, nōstră, nōstrǔm, adj : notre, nos ; le nôtre, nos ;  qui nous convient, favorable, avantageux.    


� .— Vers. 928—     quod non ad antra Stygia descendens tibi      Nōn : ne … pas      Quŏd  : […]  le fait que ; à savoir que ; du fait que ; parce que ;      Quī, quae, quŏd : pronom relatif : qui, que, dont, auquel, etc.   Quī, quae, quŏd, adj interr. : quel, lequel   Styx, Stўgis (Stўgos), f. (acc. -ўgem, -ўga) : le Styx ( fleuve des enfers) ; les enfers      Stўgiǔs, ă, ǔm : du Styx, des enfers ; fatal, funeste   Antrǔm, ī, n : antre, grotte, caverne      Descendō, ĭs, ĕre, dī, sum : descendre     Tū, tǔī (dat. tĭbī ou tĭbĭ ; abl. et acc. tē) : tu, toi.  


�.— Vers. 929—     matrem reliqui. Profugus ignotas prŏcŭl  Rĕlīnquō, ĭs, ĕre, līqui, līctum : laisser, abandonner        Mātĕr, trĭs, f. : mère ( Théséée imagine un inceste  d’H. avec sa vraie  mère, selon P.Gr.)          Ignōtǔs, ă, ǔm  : inconnu, ignoré; inconnu, obs(par le rang ou la naissance), où l'on n'est pas connu ; inexploré, nouveau, insolite ;  qui ne connaît pas, qui ignore    Prŏcŭl adv. : loin, au loin, de loin     Prŏfǔgǔs, ă, ǔm : fugitif ( cf. supra v.  91 ; infra v.  1000) .   


�.— Vers. 930—    percurre gentes : te licet terra ultimo   Percūrrō, ĭs, ĕre, (cu)cūrri, cūrsum : courir à travers, parcourir (impératif à valeur d’hypothèse cf.  supra,  v. 812       Gēns, gēntĭs, f. : tribu, famille, peuple       Tū, tǔī (dat. tĭbī ou tĭbĭ ; abl. et acc. tē) : tu, toi          Lĭcet, ēre, lĭcǔīt et lĭcĭtum est, v. impers., : il est permis ; Lĭcet, utilisé comme conj. + subj. : même si, bien que          Ultĭmǔs, ă, ǔm : le plus reculé, le plus éloigné ; la partie la plus reculée ; le dernier.   Ultimo mundo :  abl. de lieu sans préposition : « à l’extrémité du monde ». 


�.— Vers. 931—   summotă mundo dirimat Oceani plagis    Summovĕō, ēs, ēre, mōvī, mōtum : éloigner, écarter       Mundǔs, ī, m : le monde     Dirimō, ĭs, ĕre, emi, emptum : partager, séparer, désunir, rompre, interrompre     Ōcĕănǔs, ī, m. : - Océan (dieu de la mer, époux de Téthys) ; la mer, l'océan       Plāgă, æ, f. : coup, percussion, secousse ; coup, contusion, blessure, plaie, lésion ; atteinte, dommage, tort, préjudice, échec, malheur, calamité   ≠  Plăgă, æ, f. :  étendue de terre, région, zone, contrée ; canton, district      ≠     Plăgă, æ, f. : filet de chasse, rets, piège ; rideau (de lit, de litière), tenture         Te est COD de dirimat  ( =  te sépare de nous).   �       NB. Pierre Grimal renvoie au vers  399 à propos de plagis. Thésée paraît envisager ici l’existence d’une terre située au-delà de l’Océan, à l’endroit où la voûte du ciel prend appui sur le disque de la terre.     Conception relativement récente au tps de Sénèque  et qui ne vient certainement pas d’Euripide. 


� .— Vers. 932—  orbemque nostris pedibus obversum colas     Cŏlō, ĕre, cŏlǔī, cultum : honorer, cultiver, habiter, pratiquer     Obvertō, ĭs, ĕre, verti, versum : tourner vers ou contre ( + D)      Nōstĕr, nōstră, nōstrǔm, adj : notre, nos ; le nôtre, nos ;  qui nous convient, favorable, avantageux       Pēs, pĕdĭs, m : pied      -quĕ (enclitique) : et       Orbĭs, ĭs, m : cercle globe. Orbis terrarum : monde ; Orbem  obversum :  « orbem » = « orbem terrarum » ( terras  obversas  ( non pas le « cercle » mais un « territoire » antipode).    �      NB. Pierre Grimal renvoie pour « Orbem obversum »  au vers  836 ( « vastoque manes carcere umbrantem polum »).  Il note l’emploi de -que au lieu du  -ve  attendu et renvoie  aux vers  71,  97, etc. 


�.— Vers. 933—   licet in recessu penitus extremo abditus   Abdō, ĭs, ĕre, dĭdī, dĭtum : placer loin de, cacher   Rĕcessǔs, ūs, m : retraite, repli      Pĕnĭtǔs adv. : profondément, jusqu'au fond     Ēxtrēmǔs, ă, ǔm : dernier ; qui est au bout de.  �      NB. Pierre Grimal identifie  « extremo recessu » avec l’endroit où le ciel et la terre se rejoignent.   


� .— Vers. 934—    horrifera celsi regna transieris poli    Cēlsǔs, ă, ǔm : haut, élevé, grand       Horrĭfĕr, ă, ǔm : effrayant terrible     Rēgnǔm, ī, n : royaume, règne, pouvoir      Trānsĕo, īre, ĭī (qqf. īvī), ĭtum :  traverser      Pŏlǔs, ī, m: le pôle, l’étoile polaire ; le ciel    Regna Celsi poli : les régions polaires.  (Celsi : le pôle situé au sommet de la terre ; Celsi poli = ou le pôle céleste sous lequel se trouvent les territoires ( regna) du pôle).   �      NB. Hercule furieux 129- 131 : Signum celsi glaciale poli // [130]  Septem stellis Arcades ursae// Lucem uerso temone uocant.  (Hypallage).     �      NB. Pour Pierre Grimal « Celsi poli » désigne le point le plus élevé du ciel, autour duquel tourne la voûte étoilée. La région de la terre qui s’étend à l’aplomb de ce pivot du monde est la plus froide de toutes ; mais, au-delà, toute la portion des terres qui s’étend jusqu’à la lisière de l’univers forme un pays mystérieux, interdit aux humains et que l’on appelle le pays des Hyperboréens.   Voir au vers suivant « super hiemes »  =  « ὑπὲρ χειρῶνας ».  Ce pays jouit d’un climat très agréable, et il est visité par les dieux, et aussi les oiseaux migrateurs, comme les grues, qui s’y rendent régulièrement.    


� .— Vers. 935—  hiemesque supra positus et canas nives    Hĭems (hĭemps), hĭĕmĭs, f. : hiver ; tempête, orage       -quĕ (enclitique) : et       ĕt : et ; et même ; et aussi      Sǔprā, adv. : au dessus ; prép. avec acc. :  au dessus de      Nīx nĭvĭs, f. : neige      Cānǔs, ă, ǔm : blanc, qui a des cheveux blancs ; vieux, antique ;  respectable, vénérable       Pōnō, ĭs, ĕre, pŏsŭi, pŏsĭtum : poser placer. 


�.— Vers. 936—   gelidi frementes liqueris Boreae minas    Mĭnae, ārum, f. : menaces (tj au pl.)      Līnquō, ĭs, ĕre,  līquī, - : laisser, abandonner       Gĕlĭdǔs, ă, ǔm : gelé, glacé     Frĕmō, ĭs, ĕre, frĕmŭi, frĕmĭtum : faire entendre un bruit sourd, frémir, siffler      Bŏrĕās, æ, m. : Borée (vent du Nord), l'aquilon ; Dieu du vent.     


� .— Vers. 937—  post te furentes, sceleribus poenas dabis.    Post + acc. : après, derrière      Tū, tǔī (dat. tĭbī ou tĭbĭ ; abl. et acc. tē) : tu, toi       Fǔrō is, ere : être hors de soi, être fou      Poenă, ae, f : le châtiment  (dare poenas : subir un châtiment)       Scĕlǔs, ĕrĭs, n. : crime, forfait, attentat.   


�  .— Vers. 938—   Profugum pĕr omnes pertinax latebras premam :  Prŏfǔgǔs, ă, ǔm : fugitif       Pĕr + acc. :  à travers ; pendant ; par l’intermédiaire de , par le moyen de  ; par suite de     Pertĭnāx, ācĭs : qui tient bien, qui ne lâche pas prise     Pĕr + acc. : à travers ; pendant ; par l’intermédiaire de    Ōmnĭs, ĭs, ĕ :  tout, chaque, chacun ;  tout entier, la totalité, l'ensemble ; quelconque, de toute espèce, de toute manière    Lătĕbră, ae, f : la cachette        Profugum (<te>)    Prĕmō, ĭs, ĕre, pressi, pressum : presser, accabler, écraser ( « Je m’efforcerai de t’atteindre » propose P. Gr.).  


�.— Vers. 939—   longinqua, clausa, abstrusa, diversa, invia   Abstrūdo, ĕre, trūsi, trūsum  (tr.) :  pousser violemment loin de; cacher, dérober (à la vue), enfouir      Claudō (clūdō) ĭs, ĕre, clausī, clausum : enfermer, fermer   Dīversǔs, ă, ǔm : divers   Longīnquǔs, ă, ǔm : distant, éloigné    Invīǔs, ă, ǔm : où il n'y a pas de route.   


� .— Vers. 940—   emetiemur, nullus obstabit lŏcus      ēmĕtĭŏr, īri, ēmensus sum : mesurer ;  parcourir, traverser     ōbstō, ās, āre, ōbstĭtī, (part. futur ōbstātūrus)  - (intr. avec dat.) : se tenir devant, se tenir auprès; se mettre devant, se placer devant (comme obstacle) ;  s’opposer à, résister à, faire obstacle à, arrêter, empêcher    N. p. cfr.   ōbsīstō, ĭs, ĕre, stĭtī, stātūrus : - (intr. avec dat.) : se tenir devant, se mettre devant ;  barrer le chemin, s'opposer, résister     Lŏcǔs, ī, m. : lieu      Nūllǔs, ă, ǔm  : nul, aucun, personne, pas un ; au neutre (cas oblique) rien ; qui n'est pas encore ; qui n'est plus, mort, anéanti ; nul, insignifiant, sans valeur, sans importance ; qqf. nullus = non ou nemo .   


�.— Vers. 941—   scis unde redeam. Tela quo mitti haud queunt,    Scĭō, īs, īrĕ, scīvi (scĭi), scītum  : savoir     Rēddō,  ĭs, ĕre, rēddĭdī, rēddĭtum : rendre    Rĕdĕō, īs, īre, ĭī (qqf. Īvī), ĭtum : revenir       Quō inter. :  où ?, vers où ? ;  rel. là où          Tēlǔm, ī, n : trait, arme de jet      Tēlă, ae, f. : la  toile     Haud : ne pas (la nég. porte sur un mot)     Quĕo, quīs, quīre, quīvī (/quĭī), quĭtum (verbe défectif ) : pouvoir, être capable de, être en état de, [employé surtout avec une négation] ;  Nĕquĕo,  quīs,  īre, īvi ( / ĭi), ĭtum  (intr.) : n’être pas en état de, ne pas pouvoir     Haud queunt  = nequeunt.       �      NB. Pierre Grimal précise que « scis unde redeam » justifie la formule précédente : nullus obstabit locus ».  Puis la pensée de Thésée va plus loin : au-delà de l’accessible, j’ai encore les « vota ».  


� .— Vers. 942—  Huc vota mittam : genitor aequoreus dedit    Hūc, adv. :  ici, en cet endroit, dans ce lieu (avec mouv. vers un lieu) ;  à ce point, à un tel point […]     Vōtǔm, ī, n : voeu, offrande, souhait, offrande ; imprécation            Mīttō, ĭs, ĕre, mīsī, mīssum : envoyer, jeter     Gĕnĭtŏr, ōrĭs, m. : père ; créateur, fondateur        æquŏrĕǔs, ă, ǔm : de mer, maritime, marin, relatif à la mer      æquŏr, ŏrĭs, n. : toute surface unie (plane) ; mer      Dō, dās, dăre, dĕdī, dătum : donner     Dēdo, ĕre, dĭdī, dĭtum : livrer, remettre.       �      NB. Gĕnĭtŏr, ōrĭs, m.  Thésée est fils de Neptune et d’Aethra, amante d’Egée. Egée passait pour son père.  V. 945 Regnator freti désigne aussi Neptune. 


� .— Vers. 943—  ut vota prono terna concipiam deo,     ǔt / ǔtī, […] ;  conj. de coord. : - avec Ind. : quand ; de même que, ainsi que ; vu que ;  avec sbj. : que, à savoir que  (complétives) ; afin que ; de telle sorte que […]      Vōtǔm, ī, n : voeu, offrande      Cōncĭpĭō, ĭs, ĕre, cēpi, cēptum, tr. : réunir, contracter ; produire ; concevoir ; déclarer, prononcer    Tērnus ae, a : chacun trois    Prōnǔs, ă, ǔm : penché, en pente,  enclin ; bienveillant favorable     Dĕǔs, ī, m : le dieu.   Prono deo : ablatif absolu sans verbe être  ou  Abl de qualité portant sur vota : ce sont des  vœux acceptés d’avance. 


� .— Vers. 944—   et invocatā munus hoc sanxit Styge .    ĕt : et ; et même ; et aussi       Invŏcō, ās, āre, āvī, ātum : invoquer     Mūnǔs, ĕrĭs, n. : devoir, office, emploi, fonction, tâche ; service public, magistrature, charge ;  service rendu, bienfait, grâce, faveur ;  derniers devoirs, sépulture ;  présent, don, cadeau, offrande ; spectacle public (donné par les magistrats), combat de gladiateurs     Sancĭō, īs, īrĕ, sanxī, sanctum : rendre irrévocable    Styx, Stўgis (Stўgos), f. (acc. -ўgem, -ўga) : le Styx ( fleuve des enfers) ; les enfers      Stўgiǔs, ă, ǔm : du Styx, des enfers ; fatal, funeste.      Invocata Styge →  voir la règle « Amissa Sicilia »  §  437 : ( la Sicile perdue  = la perte de la Sicile !)  �      NB. Pierre Grimal renvoie  infra au vers 1242-43 : « 1242.  ……. –  non movent divos preces ; //   1243. at, si rogarem scelera, quam proni forent ! » .   


�.— Vers. 945—  En perage donum triste, regnator freti !    Ēn  suivi  du nom. ou de l'acc. : voici (rend la prière plus pressante) ; avec impératif :  allons !  pour renforcer une question : eh bien !  voyons !       Pĕrăgō, ĭs, ĕre, ēgī, āctum : accomplir, achever     Frĕtǔm, ī, n. (arch. frĕtǔs, ūs, m.) : bras de mer, détroit ; détroit de Sicile ;  fougue, violence       Rēgno, are, avi, atum : régner     Rēgnātŏr, ōrĭs, m : qui règne sur,  roi, souverain ; Regnator freti désigne Neptune         Dōnǔm, ī, n. :  cadeau, don, présent ; offrande (aux dieux)       Tristĭs, ĭs, ĕ : triste, sombre, chagrin, affligé ; triste, affligeant, sinistre, funeste, de mauvais augure; effrayant, menaçant ;  sombre, sérieux, sévère, austère, dur, cruel, impitoyable ; triste (à voir ; entendre, sentir).     


�.— Vers. 946—    Non cernat ultra lucidum Hippolytus diem      Nōn  au lieu de ne + sbj : (emploi poétique et impérial selon P. Gr.)      Cernō, ĭs, ĕre, crēvī, crētum  : distinguer, comprendre, décider     Ultrā, adv. : au delà, plus loin ; plus longtemps             Lūcĭdǔs, ă, ǔm : brillant de lumière     Dĭēs, ĭēī, m. et f. : le jour ; la date    Hīppŏlўtǔs, ī, m. :  Hippolyte [fils de Thésée et de l'Amazone Hyppolyte / ou Antiope selon les versions] ;   Hippŏlўtă, æ, f (Hippŏlўtē, ēs, f.) : Hippolyte , Hippolyte [reine des Amazones, femme de Thésée et mère d'Hippolyte ( Just. 2, 4] : Virg. En. 11, 661; Plaut. Men. 200 ). 


� .— Vers. 947—  adeatque Manes juvenis iratos patri.     ădĕō, īs, īre, īvī (ĭī), ĭtum (Tr / intr.) : aller à, vers   -quĕ (enclitique) : et      Mānes, ĭum, m. [litt. les bons, euphémisme] mânes, esprits des morts ; enfers     Jǔvĕnĭs, ĭs, m. :  homme jeune    Pătĕr, trĭs, m. : père     īrātǔs, ă, ǔm  (part. passé de īrascor) + dat.  :  irrité contre, courroucé, furieux, en colère, indigné.    �      NB. Les Manes sont en effet irrités contre Thésée qui projetait l’enlèvement de Proserpine et  qui vient de leur échapper de justesse ( P. Gr. parle de defixio,  envoütement) .       Juvenis : nuance  concessive ( bien qu’il soit encore un homme jeune).  


�.— Vers. 948—    Fer abominandam nunc opem gnato, parens      Fer, ferte impératif pst de Fĕrō, fērs, fērre, tǔli (tĕtǔli, arch.), lātum ( tr. et intr.)   : porter, supporter, rapporter      Ops, ŏpĭs, f : sg., soutien secours ; pl., richesses ;  Opem ferre porter secours         Abominandǔs, ă, ǔm  :  abominable,  exécrable     Nūnc : maintenant     Gnātǔs, ī, m = Nātus : fils, enfant     Părēns, ēntĭs, m. & f (de părĭo, ĕre : enfanter) : père, mère ; auteur, fondateur   ≠  Pārēns, ēntĭs : part. Pst de Pārĕō : qui obéit, obéissant.   


�.— Vers. 949—    numquam sǔprēmum numinis munus tui      Numquam/ nunquam : ne jamais     Sǔprēmǔs, ă, ǔm : le plus haut, le dernier       Nūmĕn, ĭnĭs, n. : assentiment, acquiescement, volonté ; volonté des dieux, puissance divine ; un dieu, une divinité      Mūnǔs, ĕrĭs, n. : devoir, office, emploi, fonction, tâche ; service public, magistrature, charge ;  service rendu, bienfait, grâce, faveur ;  derniers devoirs, sépulture ;  présent, don, cadeau, offrande ; spectacle public (donné par les magistrats), combat de gladiateurs      Tǔǔs, tǔă, tǔǔm :  ton, ta, tien ... ; ton cher, ta chère.... ; favorable pour toi, opportun pour toi ;   Subst-vé : les tiens ; tes biens […].  �       NB. Pierre Grimal renvoie aux scolies d’Hippolyte couronné pour qui expliquent les trois vœux de Thésée. Le premier lui aurait servi à sortir labyrinthe ; il aurait utilisé le deuxième pour se sauver des enfers ;  et il s’apprête à formule le dernier pour punir son fils. 


�.— Vers. 950—  consumeremus, magna ni premerent mala ;  Consūmo, is, ĕre, sumpsi, sumptum: - tr. - absorber entièrement (faire disparaître) qqch en s'en servant, employer ; dépenser, consommer       Māgnǔs, ă, ǔm : grand ; important, considérable ; noble       Nī (= nisi), conj. : si ne pas      Prĕmo, ĕre, pressi, pressum : - tr. : presser ; écraser ; accabler     Mălǔs, ă, ǔm ( compar. pējŏr, ōrĭs, pējus.—superl. Pēssĭmǔs, ă, ǔm.) :  mauvais ; malheureux ; funeste    Mălǔm, ī, n. : le mal    Mālǔm, ī, n. : pomme.       


�.— Vers. 951—  inter profunda Tartara et Ditem horridum    īntĕr + acc. : entre, dans l'intervalle de, parmi ; au centre de, au milieu de, dans ;  pendant      Prŏfūndǔs, ă, ǔm : profond; dense, épais    Tartărus (Tartărŏs), i, m. (pl. Tartăra, ōrum, n.) :  le Tartare, les Enfers ; Tartărĕǔs, ă, ǔm : du Tartare, des Enfers ; infernal (= effrayant, horrible)      ĕt : et ; et même ; et aussi          Dīs, m., f. et dīte n. (gén. dītis ; dat. dīti; abl. dīti) : riche, opulent, abondant      Dīs ou Dītis, gén. Dītĭs, m. : Dis, Pluton (dieu des enfers)     Hōrrĭdǔs, ă, ǔm :  hérissé ; rude, rigoureux ; âpre, brut, qui n'est pas cultivé, grossier ; sévère, austère ; négligé (en parl. de l'extérieur) ; repoussant, hideux ; sombre ; horrible, redoutable ; énergique, violent ; qui grelotte, transi.      


�.— Vers. 952—  et imminentes regis inferni minas      ĕt : et ; et même ; et aussi       Immĭnĕō, ēs, ēre : être imminent, menacer, surplomber         Infērnǔs, ă, ǔm : des enfers         Rēx,  rēgĭs, m. : roi, souverain       Mĭnae, ārum, f. : menaces (tjs au pl.).  


�.— Vers. 953—  voto peperci : redde nunc pactam fidem.   Parcō, ĭs, ĕre, pepercī,  parsum (+ Dat.) : épargner, garder intact, préserver      Vōtǔm, ī, n :  vœu, souhait ; promesse     Rēddō,  ĭs, ĕre, rēddĭdī, rēddĭtum : rendre       Rĕdĕō, īre, ĭī (qqf. Īvī), ĭtum : revenir      Fĭdēs, ĕī, f. :  foi, confiance ;  la loyauté ; la parole donnée ; la promesse    Pangō, is, ĕre, panxī (pĕpĭgī, pēgī), pactum (panctum) : ficher, enfoncer ;  fixer,  établir une convention, conclure.    


� .— Vers. 954—  Genitor, moraris? Ădhūc  undae silent?       Gĕnĭtŏr, ōrĭs, m : père ; fondateur […]     Mŏrŏr, āri, ātus sum  (intr./ tr)  - s'attarder, agir avec lenteur, tarder à; s’arrêter, séjourner, demeurer, rester        Ădhūc  : encore maintenant      Undae, ae, f : onde, eau agitée   Sĭlĕō, ēs, ēre, sĭlui, — : se taire ; garder le silence. 


�.— Vers. 955—   nunc atra ventis nubila impellentibus       Nūnc : maintenant      āter, ātra, ātrum : noir, sombre     Nūbĭlum, ī, n : nuages ; obscurité     Ventǔs, ī, m : vent     Impēllō, ĭs, ĕre, pŭli, pulsum : heurter contre, ébranler.  


�  .— Vers. 956—     subtexe noctem, sidera et caelum eripe     Subtēxo, ĕre, tēxǔī, tēxtum  (tr.) : tisser sous ; dessous ; par-devant (= étendre un tissu devant) ; tisser dans, avec, ajouter en tissant ; insérer, joindre, mêler ; - ajouter (en parlant) ; composer     Nōx, nōctĭs,, f : la nuit        Sīdǔs, ĕrĭs, n. : constellation, étoile, astre, planète     Caelǔm, ī, n : le ciel       ērĭpĭō, ĭs, ĕre, ērĭpǔī, ēreptum  (tr.) :  tirer brusquement hors de, faire sortir ; ôter / enlever/  arracher de force, ravir ;  intercepter, empêcher ;  délivrer de, affranchir ;  obtenir de force ; enlever par une mort prématurée     Atra nubila est COD de impēllēntibus ; Ventis impellentibus est Abl. cp  de moyen de subtexe,  plutôt qu’ablatif absolu.  Subtexe noctem = tisse un voile de nuit…   �      NB. Pierre Grimal renvoie à Virgile, Enéide,  III, 582 : « Caelum subtexere fumo »  et à Sénèque, Phoen., 422 :  « Atra nube subtexens diem ». 


� .— Vers. 957—      effunde pontum, vulgus aequoreum cie      Effūndō, ĭs, ĕre, fūdī, fūsum : répandre, disperser      Pontǔs, ī, m : la haute mer, la mer         æquŏr, ŏrĭs, n. : toute surface unie (plane) ; mer    æquŏrĕǔs, ă, ǔm : de mer, maritime, marin, relatif à la mer     Vūlgǔs, ī, n. : la foule, le commun des hommes ; Vulgus aequoreum : la foule des monstres marins    Ciĕō, ēs, ēre, civī, citum : mettre en mouvement, provoquer, produire.       


� .— Vers. 958—   fluctusque ab ipso tumidos Oceano voca.   Flūctǔs, ūs, m : flot     –quĕ (enclitique) : et       Tǔmĭdǔs, ă, ǔm : gonflé, enflé        Ōcĕănǔs, ī, m. :  Océan (dieu de la mer, époux de Téthys) ; l'Océan Atlantique ; la mer, l'océan      Vŏcō, ās, āre, āvī, ātum  (tr.) : appeler           Īpsĕ, īpsă, īpsǔm : moi-même, toi-même soi-même …  (≠ Īdem, ĕădem, ĭdem : le même, la même  voir Gr. p. 63). 


� .— Vers. 959—   Chorus O magna parens, Natură, deum    Māgnǔs, ă, ǔm : grand ; important, considérable ; noble      Părēns, ēntĭs, m. & f (de părĭo, ĕre : enfanter) : père, mère ; auteur, fondateur     Pārens, entĭs (part. pst de Pārĕō ) : qui obéit, obéissant       Dĕǔs, ī, m : le dieu ;  Deum, gén pl arch = deorum ; cp de parens.  �       NB. Pierre Grimal.  959-988.   Le Choeur chanté entre le  3° et le 4° acte est très court et adapté à l’accélération du mouvement qui précède la « catastrophe ». Il consiste en une méditation sur la Providence, très semblable à celle qui sert d’introduction au De  Providentia : la réalité matérielle d’une intelligence directrice dans le monde étant constatée,  comme un fait d’expérience, pourquoi cette intelligence ne s’applique-t-elle pas à faire régner la justice ? Question que se pose aussi Lucilius.   Natura  présentée comme « parens deum » est par conséquent identifiée au dieu unique qui est le monde lui-même. On l’appelle Fatum, Natura,  Juppiter etc.  cf. Sén.  De Beneficiis, IV,   7,1 ;  Question naturelles, II, 45,3, etc. et Lactance, Inst. II, 8, 23. : « Melius igitur Seneca, omnium Stoïcorum acutissimus,  qui vivit nil aliud esse Naturam quam deum. » 


� .— Vers. 960—    tuque igniferi rector Olympi,    Tū, tǔī (dat. tĭbī ou tĭbĭ ; abl. et acc. tē) : tu, toi      -quĕ (enclitique) : et     Ignifĕr, ĕră, ĕrǔm : qui porte le feu, ardent, enflammé      Rectŏr, ōrĭs, m : celui qui conduit, celui qui gouverne     Ŏlympus (Ŏlympŏs), i, m. : l'Olympe (montagne entre la Thessalie et la Macédoine ; séjour des dieux)  Igniferi : Hypallage →   c’est Jupiter qui lance la foudre, et non l’Olympe, en tant que montagne.   �      NB. Pierre Grimal explique que Natura et Jupiter ne sont pas deux entités distinctes, malgré le -que.  Olympi = le ciel, la voûte étoilée, résidence de l’âme divine qui est ignée.  Cf. Virgile, Géorg. III,  223 ;  Géorg. IV ; 562 ; Enéide, I,  374. 


� .— Vers. 961—    qui sparsa cito sidera mundo    Spārgō, ĭs, ĕre, spārsi, sum : jeter çà et là, répandre ;  sisperser     Cĭtŏ,  adv. : inv. : vite, rapidement     Cĭtǔs, ă, ǔm : prompt, rapide      Cĭĕō, ēs, ēre, cīvī, cĭtum (tr.) : mettre en mouvement, provoquer ; invoquer          Sīdǔs, ĕrĭs, n. : constellation, étoile, astre, planète     Mundǔs, ī, m : le monde.  Sparsa  <in> cito sidera mundo.   Cito soit adverbe (vite) soit adjectif     Citus parce que l’univers, et donc la voûte céleste, tournent autour de son axe. 


�.— Vers. 962—  cursusque vagos rapis astrorum    Cūrrō, ĭs, ĕre, cŭcūrrī, cūrsum : courir Cūrsǔs, ūs, m : la course, le parcours, le trajet    Răpĭō, ĭs, ĕre, răpǔī, raptum  (tr.) : emporter vivement ; ravir, voler, piller     Văgŏr, āri, ātus sum : errer      Văgǔs, ă, ǔm : vagabond, errant, incertain      Astrǔm, ī, n : l'astre, l'étoile.    �      NB. Les planètes semblent se déplacer selon une trajectoire apparemment capricieuse. Leur étymologie rend compte de cette « errance »   :  πλανάω (planaô)  en grec veut dire « errer ».


� .— Vers. 963—    celerique polos cardine versas,    Cĕlĕr (cĕlĕrĭs, arch.), cĕlĕrĭs, cĕlĕrĕ : - prompt, rapide, leste, alerte       -quĕ (enclitique) : et        Cārdo, ĭnĭs, m / f. : le gond, l’axe      Pŏlǔs, ī, m: le pôle, l’étoile polaire ; le ciel     Vertō (arch. vorto), ĕre, verti, versum (tr.) : tourner, faire tourner  Versō, ās, āre : tourner souvent ;  faire tourner.   ( cf. supra, vers  837 et  934) 


� .— Vers. 964—   Cur tantă tibi cură perennes      Cūr, adv. : pourquoi     Cūra,  ae, f : soin, souci, occupation, chagrins amoureux, amour       Pērēnnĭs, ĭs, ĕ : qui dure toute l'année, durable     Tū, tǔī (dat. : tĭbī ou tĭbĭ ; abl. et acc. : tē) : tu, toi     tibi tanta <est> Cūra.   


�.— Vers. 965—  agitare vias aetheris alti,    ăgĭtō, ās, āre, āvī, ātum (fréquentatif de ăgere) : pousser vivement, mettre en mouvement, tourmenter, exciter      æthēr, ĕrĭs, m. (acc. æthera ou ætherem) : l’éther ; le ciel     Āltǔs, ă, ǔm : haut, profond      Vĭcĭs, f. (gén. de vix ou de vĭcĭs; au sg. : acc. vĭcem, abl. vĭce ; au pl. : vĭces, vĭcibus) : tour, succession, retour (des choses) ; changement, mutation ; retour, vicissitudes du sort, sort, destin ; échange, réciprocité ; tour, roulement, lieu, place (en se mettant à la place de) ;  charge, office, fonction, rôle.   


�.— Vers. 966—   ut nunc canae frigora brumae    Ǔt / ǔtī, […] ,  conj. de subordination, - avec Ind. : quand ; de même que, ainsi que ; vu que ;  avec sbj. : que, à savoir que  (complétives) ; afin que ; de telle sorte que […]      Nūnc : maintenant ; nūnc … nūnc : tantôt … tantôt     Cānǔs, ă, ǔm : blanc (cheveux, barbe), chenu      Frīgǔs, ŏrĭs, n. : le froid, la froidure     Brūmă, ae, f : solstice d'hiver, froid hivernal      Nūnc …  nūnc … :  tantôt … tantôt …  Au quatrième nūnc attendu au début du vers 471 se substitue un simple – quĕ.  �       NB. Pierre Grimal Les vers 966-971 constituent un tableau des quatre saisons, développant cet ordre astronomique et matériel du monde.   


�.— Vers. 967—   nudent silvas, nunc arbustis      Nūdō, ās, āre, āvī, ātum  (tr.) :   mettre à nu, déshabiller ; dépouiller ;  dévoiler      Sīlvă, ae, f : la forêt     Arbustus, a, um : planté d'arbres      Arbustum, i n : lieu planté d’arbres, verger. 


�.— Vers. 968—    redeant umbrae,  nunc aestivi         Rēddō,  ĭs, ĕre, rēddĭdī, rēddĭtum : rendre    Rĕdĕō, īs, īre, ĭī (qqf. Īvī), ĭtum : revenir     Umbră, ae, f : ombre        Aestīvǔs, ă, ǔm : de l’été ( aestivi s’accorde à Leonis) .    


� .— Vers. 968 bis —   colla leonis          Cōllǔm, ī, n : cou     Lĕo, ōnĭs, m. : le lion ; le Lion (signe du Zodiaque).    Collum Leonis = la crinière du Lion, dont le retour dans le Zodiaque, fin Juillet accompagne les plus fortes chaleurs.   


�.— Vers. 969—   Cererem magno fervore coquant    Cĕrēs, Cĕrĕrĭs, f. :  Cérès (fille de Saturne et de Cybèle, soeur de Jupiter, mère de Proserpine, déesse des moissons) ;  par métonymie : nourriture, moisson, semence, blé, grain de blé, pain     Māgnǔs, ă, ǔm : grand ; important, considérable ; noble    Fervŏr, ōrĭs, m : le bouillonnement, la chaleur, l'ardeur     Cŏquō, ĭs, ĕre, coxī, coctum : cuire, faire cuire ⇒ faire mûrir.  


�.— Vers. 970—   viresque suas temperet annus?     Vīs, vim, vī —  f. : force, violence ; Vīrēs, vīrĭum, f. Pl.  : forces  ≠ Vĭr, vĭrī, m : homme   -quĕ (enclitique) : et      sē (gén. sŭī ; abl. et acc. sē ; dat. sĭbī ou sĭbĭ), m. f. et n. : se, soi, de soi, à soi, pour soi, eux, lui, de lui, etc.        Sŭŭs, sŭă, sŭŭm : son, sa, ses, le sien, la sienne, leur, leurs ... (adjectif possessif réfléchi) ; qui est son maître, indépendant ;  attaché, dévoué, propice, favorable ;  dû, juste, naturel, légitime    Tempĕrō, ās, āre, āvī, ātum : organiser, régler ; garder la mesure, être modéré, se retenir, s’équilibrer    Annǔs, ī, m : année ; (poét.) saison.  


�  .— Vers. 971—   sed cur idem, qui tanta regis    Cūr, adv. : pourquoi ?     Rĕgo, ĕre, rexī, rectum : diriger, mener, conduire ; redresser, maîtriser ; modérer, piloter, régler ; guider ;  administrer, commander, régner ; marquer les limites     Tantǔs, ă, ǔm : si grand ; Tantus ... ǔt : si grand... que      Īpsĕ, īpsă, īpsǔm : moi-même, toi-même soi-même …  (≠ Īdem, ĕădem, ĭdem : le même, la même  voir Gr. p. 63).      Idem qui regis : toi qui règnes …     Tanta : neutre pl !  


� .— Vers. 972—    sub quo vasti pondera mundi     Quō, rel. m.     Pondǔs, ĕrĭs, n : poids      Vāstǔs, ă, ǔm : vide, désert ; désolé ; prodigieusement grand, monstrueux       Mundǔs, ī, m : le monde   Sub quo : sous l’autorité de qui…    NB. Pierre Grimal : les massses de l’univers, vaste machine en mouvement, s’équilibrent : cf. Ovide, Mét. I,  12 et suiv. :  « Tellus / ponderibus libratas suis ».


� .— Vers. 973—   librata suos ducunt orbes,     Dūco, ĕre, dūxī, dūctǔm (tr.) : conduire      Librō, ās, āre : mettre de niveau ; équilibrer ; peser    Sē (gén. sŭī ; abl. et acc. sē ; dat. sĭbī ou sĭbĭ), m. f. et n. : se, soi, de soi, à soi, pour soi, eux, lui, de lui, etc.        Sŭŭs, sŭă, sŭŭm : son, sa, ses, le sien, la sienne, leur, leurs ... (adjectif possessif réfléchi) ; qui est son maître, indépendant ;  attaché, dévoué, propice, favorable ;  dû, juste, naturel, légitime     Orbĭs, ĭs, m : cercle globe. - terrarum : le monde    Orbǔs, ă, ǔm : privé de, dénué de.    �      (NB.  La numérotation des vers est conforme à celle de Chaumartin, qui ne compte pas de vers  974).


�.— Vers. 975—   hominum nimium securus abes     Hhŏmo, Hhŏmĭnĭs, m : homme       Nĭmĭs, adv : trop ; Nĭmĭum, adv. : trop ; nĭmĭǔs, ă, ǔm : excessif        ābsum, ăbesse, āfŭī (ābfŭī), āfŭtūrus : être loin de, être absent ( = abandonnner, selon P. Gr.)    Sēcūrǔs, ă, ǔm : exempt de soucis, de crainte,  de danger, tranquille, sûr, sans souci « Hominum securus  = sans se soucier des humains, selon P. Gr.).   


�.— Vers. 976—   non sollicitus prodesse bonis      Nōn : ne … pas   Sōllĭcĭtǔs, ă, ǔm : inquiet, soucieux      Prōsum, prōdes, prōdesse, prōfui  : être utile, servir (+Datif)       bŏnǔs, ă, ǔm : bon ; boni : les gens de bien.    


� .— Vers. 976bis—   nocuisse malis?   Nŏcĕō, ēs, ēre, cǔī, cĭtum ( intr. avec dat.) :  nuire, faire du mal, causer du tort   Mălǔs, ă, ǔm ( compar. pējŏr, ōrĭs, pējus.—superl. Pēssĭmǔs, ă, ǔm.) :  mauvais ; malheureux ; funeste    Mălǔm, ī, n. : le mal    Mālǔm, ī, n. : pomme. 


�.— Vers. 977—   Res humanas ordine nullo   Ordo, ĭnĭs, m. : le rang, l'ordre, la file (de soldats), la centurie ; ordĭne, adv. : régulièrement     Rēs, rĕī, f. : affaire ; chose ; situation […]     Nūllǔs, ă, ǔm  : nul, aucun, personne, pas un ; au neutre (cas oblique) rien ; qui n'est pas encore ; qui n'est plus, mort, anéanti ; nul, insignifiant, sans valeur, sans importance ; qqf. nullus = non ou nemo.          �        NB. Pierre Grimal.  Accusation contre la Fortune,  qui remonte p-ê au poète grec Chaeremon. Cf. Cicéron, Tusc, V, 25 ;  et Sénèque  Ad Lucil. 16,5.  Il s’agit de la fortune au sens vulgaire de hasard, et non du Fatum stoïcien.


�.— Vers. 978—   Fortuna regit sparsitque manu     Fōrtūnă, æ, f. : fortune, sort, destin, lot,  chance    Rĕgo, ĕre, rexī, rectum : diriger, mener, conduire ; redresser, maîtriser ; modérer, piloter, régler ; guider ;  administrer, commander, régner ; marquer les limites       Spargō, ĭs, ĕre, sparsi, sum : jeter çà et là, répandre ; disperser, disséminer ; parsemer, joncher       -quĕ (enclitique) : et     Mănǔs, ūs, f.: main ; troupe ; coup.  �      NB. Pierre Grimal note à propos des temps : regit : présent d’état continu ; sparsit : pft « gnomique »  implique la répétitions d’un certain nombre d’actions définies.  (que j’interprète comme  ‘Juppiter  fait et il toujours fait, et il fait encore ‘ … Possible ! )   


�.— Vers. 979—   munera caecā,  pejora fovens   Caecǔs, ă, ǔm : aveugle     Mūnǔs, ĕrĭs, n : devoir, emploi, fonction, tâche ; magistrature, charge publique ;  service rendu, bienfait, grâce, faveur ; derniers devoirs, sépulture ;  présent, cadeau ; spectacle public (donné par les magistrats), combat de gladiateurs      Fovĕō, ēs, ēre, fovī, fotum : réchauffer, choyer, soutenir           Pējǔs, adv. : pire     Pējŏr, jŏr, jǔs ; gén. pējōris (comparatif de Mălǔs, ă, ǔm : mauvais) : pire, moins bon, plus mauvais ; pire, plus pervers, plus méchant.


� .— Vers. 980—  Vincit sanctos dira libido    Dīrǔs, ă, ǔm : affreux, sinistre, de mauvais augure, funeste, fâcheux ; horrible, détestable, cruel, barbare, redoutable ; qui a la force de, capable de        Lĭbīdo (lǔbīdo), ĭnĭs, f. :  envie, désir ; volupté     Sanctǔs, ă, ǔm : sacré, saint ; sanctos <homines>      Vīvo, ĕre,  vixī, victum : vivre    Vincĭō, īs, īrĕ, uinxī, uinctum : enchaîner ≠ Vincō, ĭs, ĕre, vīcī, vīctum : vaincre.  


�.— Vers. 981—   fraus sublimi regnat in aulā      Sublīmĭs, ĭs, ĕ : suspendu en l'air, élevé, grand, sublime      Regnō, ās, āre : régner     Fraus, fraudĭs, f. : mauvaise foi, tromperie ; illusion ; crime     Aulă, ae, f : la cour d'une maison, la cour d'un prince.  �      NB. Pierre Grimal voit là un thème de diatribe remontant aux royautés héllénistiques, rajeuni par des allusions aux coutumes romaines.  


� .— Vers. 982—    tradere turpi fasces populus     Fascĭs, ĭs, m : paquet ; pl. : faisceaux     Trādō, (transdō), ĭs, ĕre, dĭdī, dĭtum : transmettre, remettre ; livrer ;  enseigner ; tradere dépend de gaudet      Turpĭs, ĭs, ĕ : laid ; honteux ; Turpi <viro>        Pōpǔlus, i, f. : le peuplier   Pŏpǔlǔs, ī, m. : peuple [habitants d'un État constitué ou d'une ville].   �      NB. Pierre Grimal renvoie à Horace, Epist.  I, 16,33. « Ut si detulerit fasces indigno, detrahet idem … »  


� .— Vers. 983—    gaudet, eosdem colit atque odit      ātquĕ : et d’autre part ;  et en plus de cela ; et   Ac (apocope de ātquĕ,  devant les consonnes autres que  c g q) : et en plus de cela ; et d’autre part, et    ≠ ăt : mais    Gaudĕō, ēs, ēre, gavisus sum : se réjouir       Cŏlō, ĕre, cŏlǔī, cultum : honorer, cultiver, habiter ; pratiquer     ōdī, ōdīsse, ōdīstī ;part. fut. ōsūrus (pft à valeur de pst cf. Gr. §  393 ; tr) : haïr       ŏdĭǔm, ī, n : haine       Īpsĕ, īpsă, īpsǔm : moi-même, toi-même soi-même …  (≠ Īdem, ĕădem, ĭdem : le même, la même  voir Gr. p. 63).   Idem atque : le même que.     


� .— Vers. 984—    Tristis virtus perversa tulit     Trīstĭs, ĭs, ĕ : triste, sombre, chagrin, affligé ; triste, affligeant, sinistre, funeste, de mauvais augure; effrayant, menaçant ;  sombre, sérieux, sévère, austère, dur, cruel, impitoyable ; triste (à voir), laid, hideux ; désagréable (au goût, à l'oreille, à l'odorat), amer ; renfrogné, morose        Vīrtūs, ūtĭs, f. : vertu, force morale, force d'âme ; valeur, vaillance, courage ; force, puissance, pouvoir, énergie, vigueur ; la Vertu (personnifiée) ;  propriété, perfection, qualité, mérite ; aide, secours, influence ;  (Ovide.) vertu, chasteté (de la femme)      Fĕrō, fērs, fērre, tǔli (tĕtǔli, arch.), lātum ( tr. et intr.) : porter ; supporter ; subir ; rapporter ; Tulit = fert ( parfait à valeur de vérité générale)      Pērvērsǔs, ă, ǔm : renversé sens dessus dessous; de travers ; perverti vicieux (  c-à-d. selon P. Gr. contraire à ce qu’elle devrait être ; cf.  Sén., Thyeste ,  817  « Stupet Eoos) …  perversa (esse)  sui limina regni »).       


�   .— Vers. 985—   praemia recti : castos sequitur   Rēctǔs, ă, ǔm : droit, correct       Rēctum i n : (Cic.) le bien, le correct, le droit, le juste     Praemium ii, n. : récompense    Pērvērsa praemia : la récompense inverse (de son attitude droite)      Castǔs, ă, ǔm : pur, intègre, vertueux ;  chaste ;  pieux, saint       Sĕquŏr, sĕquī, sĕcūtus sum : suivre ; poursuivre ;  venir après. 


�.— Vers. 986—  mala paupertas vitioque potens          Paupērtās, ātĭs,, f. : pauvreté         Mălǔs, ă, ǔm (compar. Pējŏr, jŏr, jǔs ; gén. pējōris.—superl. Pēssĭmǔs, ă, ǔm) : mauvaĭs, malheureux, misérable    Pŏtēns, pŏtēntĭs : puissant, qui a du pouvoir ; énergique, efficace       Vĭtĭǔm, ĭī, n. : vice, défaut      -quĕ (enclitique) : et.   


�.— Vers. 987—   regnat adulter : o vane pudor       Regnō, ās, āre : régner       ădultĕr, ĕră, ĕrǔm : - adultère, d'adultère, relatif à un amour coupable ;  altéré, falsifié, faux     ădultĕr, ĕri, m. : adultère ( homme)     Vānǔs, ă, ǔm : vide, creux, vain, sans consistance ; trompeur     Pǔdŏr, ōrĭs, m. :  sentiment de pudeur, de honte, de réserve, de retenue, de délicatesse, de retenue ; ( poét. : pudicitia) ;  moralité ; honneur.   �      NB. Pierre Grimal à propos de « regnat adulter » : on pense que Sén. a voulu faire une allusion à Messaline, ou du moins à son mari « Silius », mais cette royauté de Silius fut fort temporaire et il faudrait que la pièce ait été écrite pdt les derniers mois de l’exil. Cela est inconciliable avec une autre interprétation selon laquelle la pièce serait une allusion aux prétendues amours incestueuses  de Néron et sa mère. Ces hypothèses paraissent invraisemblables à P. Gr. qui préfère y voir une satire habituelle de la société romaine sur le modèle de la société du roman de Pétrone.


� .— Vers. 988—  falsumque decus!    Falsǔs, ă, ǔm : faux         -quĕ (enclitique) : et     Dĕcŭs, ŏrĭs, n : parure, ornement ; le beau moral, action honorable, le devoir, l'honneur, la vertu.  


�.— Vers. 989—   Sed quid citato nuntius portat gradu     Sĕd (sĕt) : mais ; mais au contraire ; mais enfin ; mais peut-être     Quĭs, quae, quĭd, pr.  interr.  (adj. interr. : quī, quae, quŏd) : qui? quel? lequel ? de quelle sorte ? de quelle nature ?        Grădŭs, ūs, m : pas, degré, marche, allure     Cĭtātǔs, ă, ǔm (part.-adj. de cito, are.) : lancé, agité, secoué, ayant une marche rapide, d’une allure vive    Cĭtŏ,  adv. : inv. : vite, rapidement     Cĭtǔs, ă, ǔm : prompt, rapide       Pōrtō, ās, āre, āvī, ātum  - (tr.) :  porter, transporter ;  au fig. porter, apporter, causer.    


� .— Vers. 990—     rigatque maestis lugubrem vultum genis ?      Maestǔs, ă, ǔm : triste      Lugubrĭs, ĭs, ĕ : de deuil, désastreux, sinistre, triste, plaintif     Rĭgō, ās, āre : faire couler en dirigeant, arroser, baigner      Gĕnă, ae, f. (stt au pl.) : joue ; paupière      Vūltǔs (voltǔs), ūs, m.  : expression du visage, physionomie, visage, air, mine, regards ;  visage irrité, front sévère ;  visage, face, figure ;  traits, image, portrait ; face (des choses), aspect, apparence, extérieur.     Genis (les paupières)  = cp d’origine de rigat.  ( ± équivalant à lacrimis  rigat).    


�.— Vers. 991—   Nuntius O sors acerbă et dură, fămǔlatus grăves,     Sōrs, sōrtĭs, f. : la réponse d'un oracle, le sort, la destinée       ăcerbǔs, ă, ǔm  (ăcerbior ; ăcerbissimus) :  aigre, aigu (son) ;   qui n'est pas à maturité, acerbe, âpre au goût, vert (fruit) ; imparfait, prématuré ;  âpre, rude, dur, impitoyable, cruel ;   amer, fâcheux, triste, morose (en parl. de choses)     ĕt : et ; et même ; et aussi         Dūrǔs, ă, ǔm : dur [au toucher], ferme, rude, âpre ; qui ne plie pas ; dur, sévère, cruel, endurci  […]  -quĕ (enclitique) : et      Fămǔlatǔs, ūs, m. : esclavage, servitude.   


�.— Vers. 992—   cur me ad nefandum nuntium casus vocat?   Cūr, adv. : pourquoi ?    Nĕfandǔs, ă, ǔm : impie, criminel ; Nĕfās, n. Indécl. : criminel, sacrilège (interdit par les dieux)     Nūntĭǔs, ĭī, m. : le messager ; la nouvelle      Cāsǔs, ūs, m. : chute ; ruine, déclin, fin, mort ; événement imprévu, accident ; hasard, chance, occasion ; malheur     Vŏcō, ās, āre, āvī, ātum (tr.) : appeler.    


�    .— Vers. 993—  Theseus.   Ne metue clades fortiter fari asperas :    Clādēs, ĭs, f. : malheur, calamité, désastre ; défaite      Fortĭtĕr, adv. : courageusement     For* (inusité), fārĭs, fāri, fātus sum, verbe défectif. :  parler, avoir l'usage de la parole ; parler, s'exprimer      Aspĕr, ĕră, ĕrǔm : sévère, rude.       Mĕtǔo, ĭs, ĕre, mĕtǔī, mĕtūtum  (tr. et intr.) : craindre, redouter      �      NB. Nē metue : licence poétique au lieu de « noli metuere » ; ou « ne metueris » ou « ne metuas ». Voir Gr. p. 136 et supra v.  222, infra vers  1240.     Metuo ne + subj. craindre que (metuo ne non : craindre que ne pas ) ; metuo + inf : craindre de,  hésiter à. 


� .— Vers. 994—   non imparatum pectus aerumnis fero.      Nōn : ne … pas    Imparātǔs, ă, ǔm : non préparé, pris au dépourvu    Pēctǔs, ŏrĭs, n : poitrine,  coeur, intelligence      Aerumna , ae, f : l'épreuve, les peines, les tribulations ; Aerumnis : datif,  cp de imparatus     Fĕrō, fērs, fērre, tǔli (tĕtǔli, arch.), lātum (tr. et intr.) : porter ; supporter ; subir ; rapporter.  	 �      NB. Kunt, à propos de la tendance stoïcienne de Thésée, renvoie à Virgile, Enéide, VI, 105 : « omnia praecepi atque animo mecum ante peregi … ».  


�.— Vers. 995—    Nuntius.   Vocem dolori linguă luctificam negat.      Vōx, vōcĭs, f. : voix ; parole, mot ;  langage, discours ; sentence, maxime ; langue     Dŏlŏr, ōrĭs, m. : douleur    Luctĭfĭcǔs, ă, ǔm : qui cause de la peine, funeste, affligeant, triste, lugubre      Luctĭfĕr, ĕră, ĕrǔm : qui apporte le deuil, désastreux, malheureux ; - sinistre     Linguă, ae, f : langue     Nĕgō, ās, āre, āvī, ātum : dire non, nier ;  refuser.   


�.— Vers. 996—   Theseus.   Proloquere, quae sors aggravet quassam domum.    Prolŏquŏr, lŏqui, lŏcūtus  sum  (tr.) : dire énoncer annoncer (d’un coup)     Lŏquŏr, lŏquĕrĭs , lŏquī, lŏcūtǔs (lŏquūtus) sum  (intr. et tr.) :  parler ; dire           Sōrs, sōrtĭs, f. : la réponse d'un oracle, le sort, la destinée     ādgrăvō (āggrăvō), āre, āvī, ātum : - tr. - rendre plus lourd, alourdir ; accabler       Dŏmǔs, ūs (i), f. : maison, demeure, lignée     Quătĭō, ĭs, ĕre, -, quassum : agiter, secouer, ébranler ; frapper ;  mettre en pièces ; brandir. 	


� .— Vers. 997—    Nuntius.   Hippolytus, heu me, flebili leto occubat.    Hīppŏlўtǔs, ī, m.      ēheū (heū heū, heūheū) : ah ! Hélas ! ‖ Heu me miserum : Hélas, que je suis malheureux ! (Acc. Exclamatif) ; Heu me : pauvre de moi !         Flēbĭlĭs, ĭs, ĕ : digne d'être pleuré    Lētǔm, ī, n. : la mort, la mort violente ; la destruction       Occŭbo, āre, cŭbŭi, cŭbĭtum  (intr.) :  être couché ;  être étendu mort.    Flebili leto : abl de manière.  


�.— Vers. 998—    Theseus.   Gnatum parens obisse jam Prīdem scio :      Părēns, ēntĭs, m. & f (de părĭo, ĕre : enfanter). : père, mère ; auteur, fondateur   ≠   Pārēns, ēntĭs : part. Pst de Pārĕō : qui obéit, obéissant        Gnātǔs, ī, m (arch. : cō. nātus) : fils, enfant (poét)        Prīdem  / jam prīdem adv. : depuis longtemps      Scĭō, īs, īre, scīvi (scĭi), scītum (tr.) : savoir     ŏbĕo, īre, ĭī (qqf. īvī), ĭtum (- intr. et tr. ) :  aller au devant de, aller vers, aller contre ; périr mourir ; ‖ mortem obire : aller au devant de la mort, mourir.      


�  .— Vers. 999—    nunc raptor obiit.  Mortis effare ordinem.   Raptŏr, ōrĭs, m : le ravisseur, le voleur      ŏbĕo, īre, ĭī (qqf. īvī), ĭtum (- intr. et tr. ) :  aller au devant de, aller vers, aller contre ; périr mourir ; ‖ mortem obire : aller au devant de la mort, mourir     Mōrs, mōrtĭs, f : la mort     Ordo, ĭnĭs, m. : le rang, l'ordre, la file (de soldats), la centurie   Effāris (ecfāris), āri, ātus sum (effor est inusité)  : dire, prédire, formuler.     Raptor  voir supra →  Thalami raptorem sui (v. 627) ; decoris eversor (v. 894) ; stuprator (v.897) .   


�.— Vers. 1000—   Nuntius.  ut profugus urbem liquit infesto gradu    Ǔt / ǔtī, […] ,  conj. de subordination, - avec Ind. : quand ; de même que, ainsi que ; vu que ;  avec sbj. : que, à savoir que  (complétives) ; afin que ; de telle sorte que […]     Prŏfǔgǔs, ă, ǔm : fugitif ( H. n’est pas banni mais il fuit de lui-même, Phèdre ; il ne sait  que son père est revenu ; cf.  v.  91 et  929, P. Gr.)        Infestǔs, ă, ǔm : ennemi, hostile (+ dat. ; NB. H. est en colère contre la ville)      ūrbs, ūrbĭs, f : la ville      Linquō, ĭs, ĕre,  līquī, - : laisser, abandonner   Infestǔs, ă, ǔm :  dirigé contre, ennemi, hostile ; menacé, exposé au danger     Grădǔs, ūs, m. :  pas, marche.    �      NB. Pierre Grimal. Le récit de la mort d’Hippolyte (1000 et suiv.)  suit d’assez près celui d’Euripide dans H. C. ( 1173-1254).  Mais dans H.C. H. a encore un souffle de vie ; ici il est mort, conformément à la plus ancienne tradition pour laquelle le cadavre, mis en pièces,  est garant de fécondité pour le pays de Trézène. 


�.— Vers. 1001—    celerem citatis passibus cursum explicans,     Cĭtātǔs, ă, ǔm (part.-adj. de cito, are.) : lancé, agité, secoué, ayant une marche rapide, d’une allure vive    Cĕlĕr (cĕlĕrĭs, arch.), cĕlĕrĭs, cĕlĕrĕ : - prompt, rapide, leste, alerte     Pāssǔs, ūs, m. :  pas, enjambée ;  marche     Explicō, ās, āre, cui, citum (aui - atum) :  déployer, dérouler ; étendre, allonger ;  débrouiller, tirer au clair.    


�.— Vers. 1002—   celso sonipedes ocius subigit jugo    Celsǔs, ă, ǔm : haut, élevé, grand     Sonipes, pedis : au pied bruyant., au sabot sonore → cheval, coursier      ōcĭus, adv. : plus vite ; cō au vers 130 « au plus vite »  (selon P.Gr.)        Jǔgǔm, ī, n. : le joug ;  l’'attelage ; les liens ; la cime, la hauteur    Sǔbĭgo, ĕre, ēgi, actum [sub + ago] : - tr. -: pousser sous, de force, contraindre.   Celso jugo →  datif  = sub celsum jugum (Gr § 68).    


� .— Vers. 1003—  et ora frenis domita substrictis ligat.    ĕt : et ; et même ; et aussi        ōră, ae, f : bord, limite, lisière, côte     ōs, ōrĭs, n. :  le visage, la bouche ;  l'entrée, l'ouverture ; pl. les yeux     Frēnǔm, ī, n. (au plur. Freni, orum, m. ; frena, orum, n.) : frein, mors ; au  pl. :  attelage   Lĭgō, ās, āre, āvī, ātum : (tr.) : attacher, lier, nouer ;  joindre, unir    Dŏmō, ās, āre, dŏmŭi, dŏmĭtum: dompter       Substringo, is, ere, strinxī, strictum, ere : attacher par en bas, lier, serrer, arrêter. Frenis substringis : Abl de moyen (plutôt qu’abl. absolu).  


� .— Vers. 1004—   Tum multa secum effatus et patrium solum      ĕt : et ; et même ; et aussi        Tum : alors  Mūltō, adv. (ordinairement avec un comparatif ou un superlatif ou un mot indiquant supériorité, préférence, différence) : beaucoup, de beaucoup, bien   ≠   Mūltǔs, ă, ǔm ; galt au pl.  Multi, ae, a :  nombreux ; abondant ;  […] grand, important, considérable ;  fréquent.Secum  = cum se : en lui même    Effātǔs, ă, ǔm (part. passé de effari)  -sens actif : ayant dit ; - sens passif :  prononcé, dit; consacré par les prières des augures    Sōl, sōlĭs, m : soleil     Sōlǔm, ī, n : le sol     Sōlǔs, ă, ǔm : seul, désert    Pătrĭǔs, ă, ǔm  : qui concerne le père,  paternel ; national.   


� .— Vers. 1005—  abominatus saepĕ genitorem ciet      ăbōmĭnŏr, āri, ātus sum [ab + omen] : - tr. - : écarter un mauvais présage ; avec acc. :  repousser de ses vœux ; repousser avec horreur   Saepĕ : souvent       Cĭĕō, ēs, ēre, cīvī, cĭtum (tr.) : mettre en mouvement, provoquer ; invoquer ( « H. appelle son père à l’aide » Gr. souligne l’ironie de cet appel)        Gĕnĭtŏr, ōrĭs, m. : père. �      NB   Ciere  :  « Consulem patrem ciere possum » : je peux dire que mon père légitime est consul. « Quid est quod herum tam ciet? » Plaut. : quelle raison a-t-il d'accuser ainsi mon maître?�« Patrem ciere », Liv. 10.8.10 : <nommer son père> = montrer que l'on est de naissance légitime. �« Ciere nomine triumphum », Liv. : crier : Triomphe!�« Singulos nomine ciens » Tac Annales 2 : les appelant chacun par leur nom 


�.— Vers. 1006—  acerque habenis lora permissis quatit :     ācĕr, ācrĭs, ācrĕ : aigu, tranchant vif, dur, violent ; subtil, fin ;  énergique, ardent ;  irritable, fougueux, cruel, terrible …       -quĕ (enclitique) : et     Hăbēnă, ae, f / Hăbēnae, ārum  : la courroie, la bride ; svt au au pl. : les rênes       Permīttō, ĭs, ĕre, mīsī, mīssum : permettre, lâcher entièrement     Lōrǔm, ī, n : la courroie, la lanière, le fouet     Quătĭō, ĭs, ĕre, -, quassum : agiter ; secouer, ébranler ; frapper ; émouvoir ; brandir.  


� .— Vers. 1007—  cum subito vastum tumuit  ex alto mare         Sǔbĭtǔs, ă, ǔm : soudain, subit   Sǔbĭtō, adv. : subitement, soudain    Tǔmĕo, ēs, ēre, tǔmǔi - (intr.) : être gonflé, être enflé ;  être rempli de, être plein de; être transporté (de colère), être en colère ;  être gonflé (bouffi, rempli) d'orgueil ; - fermenter, couver, être en fermentation, être menaçant, être imminent ; - être emphatique, être boursouflé (en parl. du style)       Tǔmesco, ĕre, tǔmǔi :  (intr.) :  enfler, se gonfler, s'enfler, grossir ; se gonfler de colère, s'irriter, s'emporter ; - couver, fermenter, se préparer (en parl. de la guerre).         Vāstǔs, ă, ǔm : vide, désert ; désolé ; prodigieusement grand, monstrueux      Altǔm, ī, n : haute mer, le large      Āltǔs, ă, ǔm : haut, profond     Mărĕ, ĭs, n : la mer       Ex alto :  soit : du large ; soit : des profondeurs.  Tonuit 


�.— Vers. 1008—    crevitque in astra. Nullus inspirat salo    Crēscō, is, ĕre, crēvī, crētum  (intr.) : naître, pousser (pr.& fig.) ;  croître, s'accroître, grandir en nombre ;  au fig. : s'accroître (en parl. des ch.) ; s'élever (en gloire, en réputation), grandir en considération, grandir en puissance, devenir puissant       -quĕ (enclitique) : et      Astrǔm, ī, n. :  constellation ;  astre, étoile ; - au plur. les astres, la voûte céleste, le ciel ; la gloire, l'immortalité ( voir in caelum  v.  817, selon  P Gr.)        Nūllǔs, ă, ǔm  : nul, aucun, personne, pas un ; au neutre (cas oblique) rien ; qui n'est pas encore ; qui n'est plus, mort, anéanti ; nul, insignifiant, sans valeur, sans importance ; qqf. nullus = non ou nemo            īnspīrō, ās, āre : souffler  dans sur ; inspirer        Sălǔm, ī, n. : haute mer ;  agitation de la mer, agitation des flots, vagues ;  roulis.       


�.— Vers. 1009—  ventus, quieti nulla pars caeli strepit      Quĭēs, ētĭs, f. : repos, cessation ; tranquillité      Vēntǔs, ī, m  : le vent       Pārs, pārtĭs, f : partie, côté     Caelǔm, ī, n : le ciel    Strĕpō, ĭs, ĕre, strĕpŭi, strĕpĭtum  : résonner avec fracas.     �       NB.  Nullus ventus souligne le caractère surnaturel de l’événement,  note P. Gr. 


� .— Vers. 1010—   placidumque pelagus propria tempestas agit.   Placidǔs, ă, ǔm : calme, paisible    -quĕ (enclitique) : et    Pĕlăgǔs, ī, n. (qqf. plur. n. pĕlăgē; acc. m. pĕlăgum) :  la haute mer, la mer        Propriǔs, ă, ǔm : propre, particulier        Tempestās, ātĭs, f. : temps, mauvais temps, tempête       Ăgō, ĭs, ĕre, ēgi, actum : chasser devant soi, faire marcher, conduire, pousser ; faire, traiter, agir.       Propria tempestas : tempête venue d’elle-même,  sans cause extérieure. ( motu proprio). 


� .— Vers. 1011—   Non tantus Auster Sicula disturbat freta     Nōn : ne … pas  Tantǔs, ă, ǔm : de cette quantité, de cette grandeur, si grand     Austĕr, trī, m : le vent du sud, l'Auster           Sĭcǔlǔs, ă, ǔm :  de Sicile     Dīstūrbō, ās, āre : disperser (violemment), bouleverser ; démolir     Frĕtǔm, ī, n. (arch. frĕtǔs, ūs, m.) : bras de mer, flots ; détroit ; détroit de Sicile ;   fougue ; Siculum fretum : détroit de Messine, entre la Sicile et la pointe de la botte italienne.     


� .— Vers. 1012—  nec tam furenti pontus exsurgit Sinu       Nĕc, nĕque : et non, et ne pas ; Nĕc … nĕc  (nĕque … nĕque) : ni … ni      Tam : tant, tellement    Fǔrō, ĭs, ĕre : être hors de soi, être fou    Sĭnǔs, ūs, m. : le sein, la courbure, le golfe, l'anse ( = ici le golfe de Corinthe selon Gr.)             Exsūrgō, ĭs, ĕre, sūrrēxī, sūrrēctum : se lever, se dresser, s’élever     


� .— Vers. 1013—   regnante Coro, saxa cum fluctu tremunt    Regnō, ās, āre : régner, dominer     Sāxum, ī, n : pierre, rocher, roche    Flūctǔs, ūs, m : flot     Trĕmō, ĭs, ĕre, ǔī, —: trembler, être agité     Cōrus ( Caurus), ī, m  : Caurus  vent du Nord-Ouest. 


�.— Vers. 1014—     et cană summum spumă Leucaten ferit.     ĕt : et ; et même ; et aussi       cānǔs, ă, ǔm : blanc, qui a des cheveux blancs.  vieux, antique.  respectable, vénérable   Leucāten : acc. Grec. de Leucātās, (ou Leucātēs)  ae m : promontoire de Leucate      Spūmă, ae, f : l'écume, la bave    Fĕrĭo, is, ire (slt pst) : frapper, battre      Sūmmǔs, ă, ǔm : le plus haut ; le sommet de  ( Règle « summa arbor », Gr. §  180)      �     NB.  Leucātās, (ou Leucātēs)  ae m : promontoire de Leucate, au sud de l’île de de Leucade (  Auj. Capo Ducato). Leucade est une île ionienne, située au nord d'Ithaque et de Céphalonie, elle a une superficie de 803 km² pour un littoral de 117 km. Son sommet, le mont Stavrota, s'élève à 1 158 mètres. La légende veut que, dans l'Antiquité, pour se guérir d'un mal d'amour, on se jetait du haut du saut de Leucade dans la mer. Selon la mythologie, la poétesse Sappho s'y serait tuée à cause de Phaon.


�.— Vers. 1015 —   Consurgit ingens pontus in vastum aggerem,   Consurgō, ĭs, ĕre, sūrrēxī, sūrrēctum : se lever brusquement      Īngēns, ēntĭs, adj : immense     Aggĕr, ĕrĭs, m. : terrasse, remblai, rempart ; digue, môle      Vāstǔs, ă, ǔm : vide, désert ; désolé ; prodigieusement grand, monstrueux      Pontǔs, ī, m : la haute mer.    « In  vastum aggerem » de façon à créer une immense colline,  note P. Gr.   


� .— Vers. 1016 —    tumidumque monstro pelagus terras ruit    Tǔmĭdǔs, ă, ǔm : gonflé, enflé    -quĕ (enclitique) : et      Pĕlăgus, i, n. (qqf. plur. n. pĕlăgē; acc. m. pĕlăgum) :  la haute mer, la mer    Monstrǔm, ī, n : tout ce qui sort de la nature, le monstre, la monstruosité    Tērră, ae, f : terre         Rǔo, rǔĕre, rǔī, rǔtum (part. fut. rǔĭtūrus)  (tr.) : pousser (violemment), précipiter, jeter à terre, renverser ;  soulever, rouler, entraîner, arracher ; ruiner, bouleverser  ; (intr.) : se précipiter, se ruer ; s'élancer hors de ;  s'écrouler, s'abattre, tomber, être renversé      �      NB. Monstro ( Abl)  complète et explique tumidum ; selon P. Gr ; il ne s’agit pas encore du « monstre marin » mais du « prodige » que constitue cette vague. Chaumartin  ne le suit pas.    


�.— Vers. 1017 —    Nec istă ratibus tantă construitur lues  Nĕc, nĕque : et non, et ne pas ; Nĕc … nĕc  (nĕque … nĕque) : ni … ni      īstĕ, īstă, īstǔd (gén. sg. : īstius [ĭ ou ī] ; dat. sg. : īstī) : ce, cet, celui-là, celle-là ;  pr. / adj.  dém. de la 2° pers.      Rătĭs, ĭs, f. (abl. -i, -e) : charpente d'un vaisseau ;radeau, train flottant ;  chez les poètes : bateau, navire     Lǔēs, ĭs, f. : ce qui est en liquéfaction ; ce qui dissout,  peste, épidémie, calamité ;  fléau, corruption  (terme religieux ancien selon P. Gr.)      Constrǔō, ĭs, ĕre, struxī, structum : entasser par couche, ranger, bâtir.     


�.— Vers. 1018 —   terris minatur ; fluctus haud cursu lĕvi      Tērră, ae, f : la terre  Mĭnae, ārum, f. : menaces (tj au pl.)    Mĭnŏr, āri, ātus sum  + dat. : être proéminent ; menacer       Flūctǔs, ūs, m : flot     Haud nég. : ne pas,  porte en gal sur un mot particulier      Lēvis (laevis), is, e : lisse, uni      Lĕvĭs, ĭs, lĕve :  léger, qui pèse peu ;  léger à la course, rapide, agile. ; de peu d’importance […]  Cūrsǔs, ūs, m : course ; parcours.    �      NB. Pierre Grimal souligne que lĕvis s’oppose à onerato  du vers  1019. 


�.— Vers. 1019 —   provolvitur ; nescio quid onerato sinu        Sĭnǔs, ūs, m. : le sein, la courbure, le golfe, l'anse ; le pli, la poche    Nescioquĭs, nescioquae, Nescioquid :  je ne sais qui, je ne sais quoi, je ne sais quel (généralement pronom ou adj. indéfini ; pfs nescio introduit une interr. indirecte : voir Gr. § 293)    Prōvōlvō, ĭs, ĕre, vōlvī, vŏlūtum :  rouler en avant    ŏnĕrō, ās, āre, āvī, ātum : charger : charger, accabler, aggraver   ŏnǔs, ĕrĭs, n. : fardeau, charge, poids.      


� .— Vers. 1020 —   grăvis undă portat. Quae novum tellus caput   Grăvĭs, ĭs, ĕ : lourd ; pénible ; triste ; sérieux ; grave       Nŏvǔs, ă, ǔm : nouveau ; inconnu, étrange   Tēllūs, ūrĭs, f. : terre, globe terrestre ; sol, terrain ;  pays      Căpǔt, căpĭtĭs, n. : la tête      Pōrtō, ās, āre, āvī, ātum  - (tr.) :  porter, transporter ;  au fig. porter, apporter, causer      ūndă, ae, f : eau (agitée)     �      NB. Pierre Grimal souligne l’intérêt de Sén. pour les phénomènes volcaniques.  cf. Sén. Q. N. , II, 26,4  ( il rapporte le témoignage de Posidonius) ;  Sén.  Q.N. ; VI,  21, 1 ; De Prov. I, 1,3. ) En 46, du vivant de S. ,  un phénomène de ce genre s’est produit.        


� .— Vers. 1021 —  ostendet astris? Cyclas exoritur nova ?  ōstēndō, ĭs, ĕre, tēndī, tēntum : tendre, montrer  Astrǔm, ī, n : l'astre, l'étoile       Cyclăs, ădĭs, f. : une des Cyclades    Nŏvǔs, ă, ǔm : nouveau ; inconnu, étrange     Exŏrĭŏr, īri, exōrtus sum : - intr. : se lever, sortir, se montrer, commencer  �      NB. Cyclas, adĭs, f. : une des Cyclades . Les Cyclades sont les îles grecques de la mer Égée méridionale, qui forment un nome de la région de l’Égée-Méridionale. L’archipel comprend environ 2 200 îles, îlots. Seules 33 îles sont habitées. On les appelle Cyclades car elles forment un cercle (kúklos) autour de l’île sacrée de Délos.


� .— Vers. 1022 —    Latuere rupes numine Epidauri dei    Lătĕō, ēs, ēre, lătui : - intr. : se cacher / être caché     Rūpēs, ĭs, f : la paroi de rocher, l'antre, la caverne ; le précipice     Nūmĕn, ĭnĭs, n. : assentiment, acquiescement, volonté ; volonté des dieux, puissance divine ; un dieu, une divinité      Ĕpĭdaurǔm, ī, n  ou  Ĕpĭdaurǔs, ī, f ( /Ĕpĭdaurǒs) : Epidaure, ville de l'Argolide, où Esculape était honoré       Dĕǔs, ī, m : le dieu         Latuere : la masse d’eau les dérobent à la vue.  Epidaurus (Epidauros), i, f. : Epidaure. (ville de l'Argolide avec un temple consacré à Esculape). Numine : Ablatif dépendat de nobilies, tt cō scelere.    �      NB. Pierre Grimal signale que ces repères topographiques, contenus dans H. d’Euripide,  conviennent pour un voyageur se rendant de Trézènes vers le nord mais sont inadéquats chez Sén. puisque H. quitte en fait Athènes.  


�.— Vers. 1023 —   et scelere petrae nobiles Scironides     ĕt : et ; et même ; et aussi        Pĕtră, ae, f. : roche, rocher        Scĕlǔs, ĕrĭs, n. : crime, forfait, attentat    Nōbĭlis, ĭs, ĭs, ĕ : connu ; noble       Scīrōn, ōnĭs, m. : Sciron,  brigand tué par Thésée. --- Ov. M. 7, 444 ;  Scīrōnis, ĭdĭs, f. : de Sciron. --- Sen. Hipp. 1023 ;  Scīrōnĭǔs, ă, ǔm : de Sciron ;  Scironia saxa, Plin. 4, 23 : les Roches Scironiennes [dans l'Attique] ;  Sciron jetait les voyageurs détroussés du haut de ces rochers.    


� .— Vers. 1024 —    et quae duobus terra comprimitur fretis.     Dǔŏ, dǔæ, dǔŏ : deux ; qqfs. : les deux          Comprĭmō, ĭs, ĕre, pressi, pressum : presser, tenir enfermé, arrêter, retenir      Frĕtǔm, ī, n. (arch. frĕtǔs, ūs, m.) : bras de mer, détroit ; détroit de Sicile ;  fougue      Tērră, ae, f : terre ;  Terra, « antécédent » (attiré dans la relative) de quae,  désigne l’isthme de Corinthe.    


�.— Vers. 1025 —   Haec dum stupentes quaerimus, en totum mare     Dum conj. : + ind. = aussi longtemps que, tant que ; + ind. pst, sans concordance : pendant que ;  2. + subj. : le temps suffisant pour que, jusqu’à ce que ; pourvu que     Haec  = les reprères topographiques ; Hīc (ou hĭc), hæc, hōc ; gén. hūjǔs,  adj.-pr. démonstr. correspondant à  la première personne, ce, cet, cette ; celui-ci, celle-ci ; ceci, cela [désigne l'objet qui est le plus rapproché dans le temps ou dans l'espace […]         Stŭpĕō, ēs, ēre, stŭpŭi : demeurer immobile, stupide          Tōtǔs, ă, ǔm (gén. Tōtīus, dat. Tōtī) : tout, tout entier; tout, totalement, entièrement.      Mărĕ, ĭs, n : la mer      Quaerō, ĭs, ĕre, quaesīvi (ĭi), quaesītum : chercher à savoir 


�.— Vers. 1026 —   immugit, omnes ūndĭquĕ scopuli adstrepunt.      Immūgio, is, ire, īvī, ītum : mugir, meugler, hurler    Adstrĕpo (astrĕpo), ĕre, pǔī, pĭtum : - intr. - : frémir à (en réponse à, en écho à) ; répondre par des manifestations bruyantes           Ōmnĭs, ĭs, ĕ :  tout, chaque, chacun ;  tout entier, la totalité, l'ensemble ; quelconque, de toute espèce, de toute manière    Scǒpǔlǔs, ī, m. : rocher saillant (dans la mer), récif, écueil, brisant ; rocher, montagne abrupte, masse de pierre ;  écueil, fléau, ruine    -quĕ (enclitique) : et      Ūndĭquĕ, adv. : de toutes parts, de tous côtés.   �      NB. Pierre Grimal note que Sén. suit indéniablement  Euripide mais peut-ëtre aussi Ovide, Mét. XV,  508 et suiv.). 


� .— Vers. 1027 —  Summum cacumen rorat,  expulso sale    Sūmmǔs, ă, ǔm : le plus haut ; le point le plus haut de ( Gr. §  180)       Căcūmĕn, ĭnĭs, n. : sommet, cime, extrémité, pointe ; le plus haut degré, comble, faîte, perfection      Rōrō, āre, āvī, ātum : - Intr. : ruisseler, tomber goutte à goutte, dégoutter  de + Abl. ; - Tr : couvrir de rosée ( Verbe fréquent chez Virgile et Ovide ; utilisé une seule fois dans le théâtre de Sénèque)       Expellō, ĭs, ĕre, pŭli, pulsum : chasser     Sāl, sălis, m. (qqf. n.) : sel ; mer     Sălǔm, ī, n. : haute mer ;  agitation de la mer, agitation des flots, vagues ;  roulis.      Cacumen : le sommet de la vague est en fait la tête du monstre ( Ed. Lemaire).   


� .— Vers. 1028 —  spumat vomitque vicibus alternis aquas     Spūmō, ās, āre, āvī, ātum  - (intr.) :- écumer, mousser, couvrir d'écume ; écumer de rage ;  (tr.) :. - rendre en écume          Vŏmo, ĕre, vŏmǔī, vŏmĭtum : vomir, rendre, cracher, rejeter   -quĕ (enclitique) : et      Vĭcĭs, f. (gén. de vix ou de vĭcĭs; au sg. : acc. vĭcem, abl. vĭce ; au pl. : vĭces, vĭcibus) : tour, succession, retour (des choses) ; changement, mutation ; retour, vicissitudes du sort, sort, destin ; échange, réciprocité ; tour, roulement, lieu, place (en se mettant à la place de) ;  charge, office, fonction, rôle    Alternǔs, ă, ǔm : qui alterne, qui répond.         Expulso sale : cp de spumat (écumer)   Vicibus alternis : par alternance.  ( il dégoutte de l’eau qu’il a expulsée, puis il crache à nouveau ; en jets discontinus suggère P. Grimal ). 


�.— Vers. 1029 —  quālis pĕr alta vehitur Oceani freta      Frĕtǔm, ī, n. (arch. frĕtǔs, ūs, m.) : bras de mer, détroit ; détroit de Sicile ;  fougue        Pĕr + acc. :  à travers ; pendant ; par l’intermédiaire de , par le moyen de  ; par suite de      Āltǔs, ă, ǔm : haut, profond, grand      Ōcĕănǔs, ī, m. : - Océan (dieu de la mer, époux de Téthys) ; la mer, l'océan     Vĕhō, ĭs, ĕre, vexī, vectum : transporter      Pierre Grimal construit : Qualis (= talis est) physeter (qui vehitur).  La traduction Loeb propose «  Its crest showers a fountain of brine, it foams and spews out water at intervals, just as a whale, journeying through Ocean’s deeps, pours out of its mouth the stream it has swallowed ».  NB. Qualis est un relatif. 


�.— Vers. 1030 —     fluctum refundens ore physeter capax      Flūctǔs, ūs, m. :  flots   Căpāx, ācĭs : qui peut contenir, qui est susceptible de contenir, qui contient (beaucoup) ; spacieux, étendu, ample, large, grand, énorme ( cf.Sén. Oedipe,  v. 166  et Hercule furieux,  v.  659)    ; capable de, susceptible de, propre à, en état de, apte à        Rĕfundo, is, ĕre, fūdī, fūsum  (tr.) : verser de nouveau, reverser, répandre, rejeter (l'eau) ; refouler, rejeter, repousser ;  renvoyer, rendre, restituer ; faire fondre (la glace)    ōră, ae, f : bord, limite, lisière, côte     ōs, ōrĭs, n. :  le visage, la bouche ;  l'entrée, l'ouverture ; pl. les yeux     Phȳsētēr, ērĭs, m. : fistule ;  souffleur (un cétacée), baleine, cachalot ( Pline H.N., IX, 8).    �      NB. Pierre Grimal renvoie  à Ovide,  Mét. XV,  513 « in auras / naribus et patulo partem maris euomit ore ».


� .— Vers. 1031 —  Inhorruit concussus undarum globus   Inhōrrescō, is,  ĕre, hōrrǔī : (intr. avec dat.) : devenir hérissé, se hérisser, se dresser ;  devenir effrayant, devenir triste ;  frissonner, trembler, frémir d'effroi, avoir peur       Concŭtĭō, ĭs, ĕre, cussi, cussum : agiter, secouer, ébranler, heurté       Ūndă, ae, f : eau en mouvement, agitée    Glŏbǔs, ī, m. : globe, sphère, boule.   Undarum globus la masse d’eau contenant le monstre. « Provolvitur » . au vers  1019 annonce l’idée de rouleau ou de sphère.  �      NB. Pierre Grimal renvoie à Sén.  Herc. Oet.  v. 1133 : «  atra nube inhorrescat polus. »


� .— Vers. 1032 —   solvitque sese et litori invexit malum      Sōlvō, ĭs, ĕre, sōlvī, sŏlūtǔm : détacher, payer, dénouer, dissoudre    -quĕ (enclitique) : et    Sese  = se ( redoublement expressif)    Invĕhō, ĭs, ĕre, vexī, vectum : faire entrer (en charriant) dans (in et acc.), importer, amener     ĕt : et ; et même ; et aussi         Lītǔs, ŏrĭs, n. : le rivage    Mălǔs, ă, ǔm ( compar. pējŏr, ōrĭs, pējus.—superl. Pēssĭmǔs, ă, ǔm.) : mauvais     Mălǔm, ī, n : le mal.      


�  .— Vers. 1033 —   majus timore, pontus in terras ruit    Rǔo, rǔĕre, rǔī, rǔtum (part. fut. rǔĭtūrus)  (tr.) : pousser (violemment), précipiter, jeter à terre, renverser ;  soulever, rouler, entraîner, arracher ; ruiner, bouleverser  ; (intr.) : se précipiter, se ruer ; s'élancer hors de ;  s'écrouler, s'abattre, tomber, être renversé     Tĭmŏr, ōrĭs, m. : crainte, appréhension, effroi   Pontǔs, ī, m : la (haute) mer       Tērră, ae, f : terre.         Majus timore : Gr. § 185  cf. « majus spe » : plus grand qu’on ne peut l’espérer ;  cf.  « Melior opinione » : meilleur qu’on ne le pense. 


� .— Vers. 1034 —   suumque monstrum sequitur . Os quassat tremor.    Sē (gén. sŭī ; abl. et acc. sē ; dat. sĭbī ou sĭbĭ), m. f. et n. : se, soi, de soi, à soi, pour soi, eux, lui, de lui, etc.       Sŭŭs, sŭă, sŭŭm : son, sa, ses, le sien, la sienne, leur, leurs ... (adjectif possessif réfléchi)     Monstrǔm, ī, n : tout ce qui sort de la nature, le monstre, la monstruosité    -quĕ (enclitique) : et      Sĕquŏr, sĕquī, sĕcūtus sum : suivre ;  poursuivre ; venir après     Quasso, ārĕ, āvī, ātum : secouer, agiter, ébranler ; battre     Trĕmŏr, ōrĭs, m. : tremblement, agitation, ébranlement ; frisson ; objet d'effroi, terreur, épouvantail   ōră, ae, f : bord, limite, lisière, côte     ōs, ōrĭs, n. :  le visage, la bouche ;  l'entrée, l'ouverture ; pl. les yeux ≠  ŏs ossĭs, n. : os.   os est ici équivalent de ossa.   Os  est parfois corrigé en Nos. 


�.— Vers. 1035 —   Quis habitus ille corporis vasti fuit !    Quĭs, quae, quĭd, pr.  interr.  (adj. interr. : quī, quae, quŏd) : qui? quel? lequel ? de quelle sorte ? de quelle nature ?          Hăbĭtǔs, ūs, m. : manière d'être, dehors, aspect extérieur, conformation physique     Cōrpǔs, ŏrĭs, n : corps     Vāstǔs, ă, ǔm : vide, désert ; désolé ; prodigieusement grand, monstrueux     Īllĕ, īllă, īllŭd ; gén. sg. illīus (illĭus), pron.-adj. dém. correspondant à la  3° personne ; en gal emphatique : celui-là, celle-là, cela; ce, cet, cette, ces... ; Ille  est parfois corrigé en Illi.   �      NB.  Quis adj. exclamatif  au lieu de qui : voir  Gr. §  252.  (Pour le sens Quis  = qualis cf.  651)           


�  .— Vers. 1036 —   Caerulea taurus colla sublimis gerens   Caerǔlĕus / –lǔs, ă, ǔm : bleu, de couleur bleue, de couleur d'azur, bleu de mer, azuré ; qui a les yeux bleus ;  sombre, noirâtre, noir       Taurǔs, ī, m : le taureau      Cōllǔm, ī, n : cou    Sublīmĭs, ĭs, ĕ : élevé, haut, sublime ;  grand, noble, illustre, magnanime ; hautain, fier, altier    Gĕrō,  ĭs, ĕre, gessi, gestum : porter ; exécuter, faire.


�.— Vers. 1037 —  erexit altam fronte viridanti jubam ;   Erigō, ĭs, ĕre, rexī, rectum : dresser, élever      Āltǔs, ă, ǔm : haut, profond            Jǔbă, ae, f : la crête, la crinière, la chevelure, panache du casque     Frons, ontĭs, f. : front     vĭrĕo, ēre : - (intr.) : être vert, être verdoyant ; être plein de verdeur, être florissant, être vigoureux     Vĭrĭdans, ntis : être verdoyant ; Vĭrĭdo, āre : - 1 - tr. - rendre vert, rendre verdoyant. - 2 - intr. - être vert, être verdoyant.    


� .— Vers. 1038 —   stant hispidae auris, orbibus varius colŏr,   Stō, stāre, stĕtī, part. fut. : stātūrus (intr.) : être debout, se tenir droit, se dresser, être d'aplomb       Hispĭdǔs, ă, ǔm : hérissé, velu       Auris  = aures ;  Aurĭs, ĭs, f : oreille          Orbĭs, ĭs, m : cercle, globe     Cŏlŏr, ōrĭs, m : couleur, teint du visage, éclat (du style)    Vărĭǔs, ă, ǔm : varié, de couleur variée ; divers, différent ; changeant       Orbibus  →  Datif de possession ; ses yeux  (globuleux et ronds !). P. Gr. renvoie à  Ovide, Am. , I, 8, 16, etc.  et  à Sén. Oedipe,  976.       


� .— Vers. 1039 —   et quem feri dominator habuisset gregis     ĕt : et ; et même ; et aussi       Ferǔs, ă, ǔm sauvage    Dŏmĭnātŏr, ōrĭs, m: le dominateur, le maître    Grēx, grĕgĭs, m. : troupeau      Quem / quem  ont pour antécédent « color » ; Habuisset : la relative exprime une conséquence hypothétique  ( comme il en aurait en tant que  … ). De même →    Quem sub undis Nātus <habuisset >.  Sub undis Nātus joue le même rôle que dominatŏr, apposé au sujet  (Le Monstre) .   Dŏmĭnātŏr, ōrĭs, m : le maître, le souverain              Hăbĕō, ēs, ēre, bŭi, bĭtum : avoir ; tenir en mains. 


� .— Vers. 1040 —    Et quem sub undis nātus : hinc flammam vomunt   Nāscŏr, ĕrĭs, nāscī, nātus sum : naître, venir au monde ; prendre son origine, provenir     Nātǔs, ă, ǔm : formé par la naissance, né pour, àgé de (nātǔs, ī, m. : le fils)      Ūndă, ae, f : eau (en mouvement, agitée)    Hinc …  Hinc : de l’un …  de l’autre  ou    tantôt…  tantôt      Vŏmo, is, ĕre, vŏmǔī, vŏmĭtum : - (tr.) : vomir, rendre ;   cracher, rejeter, lancer, exhaler     Flammă, ae, f : flamme.    


� .— Vers. 1041 —  oculi, hinc relucent caerula insignis nota ;    ŏcǔlǔs, ī, m. : œil  Nōtǔs, ă, ǔm : connu, fameux, familier  ≠  Nŏtă, ae, f. : signe, marque       Insignis  = insignes ( cf. v. 1038) ; īnsīgnĭs, ĭs, ĕ : insigne, remarquable        Caerǔlĕus / –lǔs, ă, ǔm : bleu, de couleur bleue, de couleur d'azur, bleu de mer, azuré ; qui a les yeux bleus ;  sombre, noirâtre, noir ;         Rĕlūcĕō, ēs, ēre, luxī,  — : briller en retour,  d’un vif éclat ; refléter        NB. « nota caerulea », abl. de point de vue, est cp de insignis (remarquable par).   


�.— Vers. 1042 —   opimă cervix arduos tollit toros    ŏpīmǔs, ă, ǔm [ops] : fécond, fertile, riche ; copieux, opulent     Cervīx, īcĭs,f. (svt au pl.) : nuque, encolure      Ardǔǔs, ă, ǔm : redressé, escarpé, difficile ; Arduus equus : cheval qui dresse la tête        Tōllō, ĭs, ĕre, sūstŭlĭ, sūblātum : lever soulever, élever.enlever       Tŏrǔs, ī, m : renflement, muscle saillant ; bourrelet, lit ; lit funèbre, lit nuptial.  �      NB. Pierre Grimal renvoie à Ovide, Mét. II,  854 : « Colla toris extant » ; Pour arduus,  il renvoie à Virgile,  Géorgiques, III,  58 : parlant d’une vache  « Quaeque ardua tota ».     


�.— Vers. 1043 —    naresque hiulcis haustibus patulae fremunt;    Nārĭs, nāris f.  et  nāres, nārium, f. : nez narines      Frĕmō, ĭs, ĕre, frĕmǔī, frĕmĭtum :  intr. - - faire entendre un bruit sourd, un grondement, un frémissement, un murmure, etc. ;  -tr. -  - faire entendre par un frémissement, dire en frémissant     Hĭulcǔs, ă, ǔm : entrouvert, fendu ; Plaut. avide, cupide (qui a la bouche béante) ; qui fend, qui brise       Haustǔs, ūs, m : action de boire, d’aspirer     Pătŭlǔs, ă, ǔm : largement ouvert, béant ; vaste, large, spacieux, étendu ;  ouvert à tous, banal, commun.  


�.— Vers. 1044 —    musco tenaci pectus ac palear viret,       Mūscǔs i m : mousse     Pēctǔs, ŏrĭs, n : poitrine, poitrail ; cœur      Tĕnāx, ācĭs : qui tient fortement, qui s'attache ;  tenace ; obstiné ; ferme, dur      Pălĕăr, ārĭs, n. : fanons (voir Ovide, Mét. II,  854)       vĭrĕo, ēre : - (intr.) : être vert, être verdoyant ; être plein de verdeur, être florissant, être vigoureux. 


� .— Vers. 1045 —    longum rubenti spargitur fuco latus     Longǔs, ă, ǔm : long    Fucǔs, ī, m : fucus ; teinture rouge ;  fard    Lătus, ĕrĭs, n. : flanc, côté; aile, flanc   ≠   Lātǔs, ă, ǔm : large, vaste, étendu       Spargō, ĭs, ĕre, sparsi, sum : répandre,  disperser, parsemer     Rǔbĕō, ēs, ēre, rǔbǔī – : être rouge       Fūcus, i, m. : Fucus (plante marine, dont les anciens tiraient une teinture ), varech, orseille ;  pourpre, teinture rouge        Rǔbēscō, ĭs, ĕre, bǔī, — : devenir rouge      Rŭbens, entis : part. prés. de rubeo ;  rougi ;  rouge ; qui rougit (en parl. du visage).    Rǔbenti  (Abl.) au lieu de rǔbente parce que le participe est considéré comme adjectif. ( GR §  148).   


�.— Vers. 1046 —    Tum, pone tergus, ultima in monstrum coit    Tum : alors   Cŏĕo, īre, ĭī (qqfs. īvī), ĭtum:  (intr.) : aller ensemble, se réunir, se joindre, former un tout, s’unir      Pōnĕ + acc : derrière, par derrière ( seul ex. dans le théâtre de Sénèque ; cf Virgile, Enéide. II,  208  )       Pōnō, ĭs, ĕre, pŏsŭi, pŏsĭtum :  poser placer     Tērgǔs, ŏrĭs, n (= tērgǔm, i, n) : le dos, la peau, le cuir, la dépouille      Monstrǔm, ī, n : monstre ( pour finir en monstre cf. Horace Ad Pisonem, 4 : « desinat in piscem » )          Ultĭmǔs, ă, ǔm : le plus reculé, le plus éloigné ; la partie la plus reculée ; le dernier (Gr.  p. 51 § 180) ; Ultima facies  désigne la queue du monstre.          


�.— Vers. 1047 —  facies et ingens beluă immensam trahit      Trăhō, ĭs, ĕre, traxī, tractum : tirer, traîner    Făcĭēs, ĭēī, f : la forme extérieure, l'aspect, l'apparence, la beauté ; la figure      Bēlǔa (bellǔa) æ, f. :  gros animal ; bête en gal ;  brute ;  chose monstrueuse      ĕt : et ; et même ; et aussi         ē Īngēns, ēntĭs : immense, énorme     Immēnsǔs, ă, ǔm : immense     Coït in monstrum : se réunit en une forme monstrueuse (  « coire in populos » se réunir en un corps de nation,  Quint. //  « In unum globum coire »  →   ne former qu’une seule masse,   Lucrèce.) ; il s’agirait de deux jambes réunies en une queue, selon Ed. Lemaire  1832.   


� .— Vers. 1048 —   squamosă partem. Talis extremo mari     Squāmōsǔs (squammosǔs),  ă, ǔm: écailleux, couvert d'écailles ;  rude, raboteux; sec, aride     Pārs, pārtĭs, f. : partie, côté     Tālĭs, ĭs, tāle : tel, pareil, semblable, de cette qualité, de ce genre, de telle nature         Ēxtrēmǔs, ă, ǔm : dernier ; la dernière partie de         Mărĕ, ĭs, n : la mer.   Règle summa arbor : l’arbre le plus haut ou  le haut de l’arbre ( Gr.  §  180).   �      NB. Pierre Grimal commente « extremo mari » : au fond de l’océan ; c-à-d. au bord du monde, sur la mer.  


� .— Vers. 1049 —     pistrix citatas sorbet aut frangit rates.      Pīstrīx, īcis f : boulangère ; poissons scie ou  baleine (squale monstrueux et à demi mythique selon P. Gr.)         Cĭtātǔs, ă, ǔm (part.-adj. de cito, are.) : lancé, agité, secoué, ayant une marche rapide, d’une allure vive  ( malgré leur rapidité, selon P. Gr.)       Frangō, ĭs, ĕre, frēgi, fractum : briser rompre     Sorbĕō, ēs, ēre : boire, absorber     Rătĭs, ĭs, f. (abl. -i, -e) : charpente d'un vaisseau ; radeau, train flottant ;  chez les poètes : bateau, navire.     


�.— Vers. 1050 —  Tremuere terrae, fugit attonitum pecus     Fǔgĭō, ĭs, ĕre,  fūgī ; part. fut. fǔgĭtūrus  (- tr. et intr. -) : s'enfuir, fuir        Trĕmō, ĭs, ĕre, ǔī, — : trembler, être agité     Trĕmŏr, ōrĭs, m : tremblement     Pĕcǔs, ŏrĭs, n : le bétail      Attŏnĭtǔs, ă, ǔm : frappé par le tonnerre ; paralysé.   �      NB. Pierre Grimal note l’élargissement du paysage et la présence de figurants, comme, dit-il dans les tableaux de l’époque de Sénèque. 


�  .— Vers. 1051 —  passim pĕr agros, nec suos pastor sequi        Passim adv. :  çà et là     Pĕr + acc. :  à travers ; pendant ; par l’intermédiaire de , par le moyen de  ; par suite de       ăgĕr, agri, m. : champ ; territoire    Nĕc, nĕque : et non, et ne pas ; Nĕc … nĕc  (nĕque … nĕque) : ni … ni     Sĕquŏr, sĕquī, sĕcūtus sum : suivre ;  poursuivre ; venir après  Pastŏr, ōrĭs, m : berger           sē (gén. sŭī ; abl. et acc. sē ; dat. sĭbī ou sĭbĭ), m. f. et n. : se, soi, de soi, à soi, pour soi, eux, lui, de lui, etc.        Sŭŭs, sŭă, sŭŭm : son, sa, ses, le sien, la sienne, leur, leurs ... (adjectif possessif réfléchi) ; qui est son maître, indépendant ;  attaché, dévoué, propice, favorable ;  dû, juste, naturel, légitime     Ōmnĭs, ĭs, ĕ :  tout, chaque, chacun ;  tout entier, la totalité, l'ensemble ; quelconque, de toute espèce, de toute manière.      


�.— Vers. 1052 —    meminit juvencos ; omnis e saltu feră     Mĕmĭnī, mĕmĭnīsse (verbe défectif - tr. et intr.) :  avoir présent à l'esprit, songer à, se souvenir de, se rappeler ;  faire mention de, mentionner     Jǔvencǔs, ă, ǔm : jeune ;  Jǔvencǔs, ī, m : le jeune taureau     Fĕră, ae, f. (s.-ent. bestia) : bête sauvage      Sāltǔs, ūs, m : les pâturages boisés ( qui selon P.Gr. illustraient les fresques de la maison dorée) .  


�.— Vers. 1053 —   diffugit, omnis frigido exsanguis metu     Diffǔgĭō, ĭs, ĕre,  fūgī :  (intr.) :  fuir en tous sens, fuir çà et là, se disperser, se dissiper      Ōmnĭs, ĭs, ĕ :  tout, chaque, chacun ;  tout entier, la totalité, l’ensemble ; quelconque, de toute espèce, de toute manière ; chaque     Frīgĭdǔs, ă, ǔm : froid     Exsānguĭs, ĭs, ĕ : qui n'a plus de sang, blême         Mĕtǔs, ūs, m. :  peur, crainte.   


�.— Vers. 1054 —   venator horret. Solus immunis metu   Vēnātŏr, ōrĭs, m : chasseur  Hōrrĕō, ēs, ēre, hōrrǔī, —: - intr. -  être hérissé, se hérisser ; être hideux, être horrible, être effrayant ; grelotter, frissonner, trembler ; (tr. Et intr.) : trembler, frémir, redouter, avoir peur de, craindre, avoir horreur de      Mĕtǔs, ūs, m. :  peur, crainte        īmmūnĭs, ĭs, ĕ : libre (de tout impôt)   Sōlus (arch. Sollus), a, um   Sōl, sōlĭs, m : soleil     Sōlǔm, ī, n : le sol      Sōlǔs, ă, ǔm : seul, désert ; solitaire.   �      NB. Pierre Grimal renvoie  à Ovide , Mét. XV,  514 : « Corda pavent comitum : mihi mens interrita mansit. » 


�.— Vers. 1055 —   Hippolytus artis continet frenis equos    Hīppŏlўtǔs, ī, m.    Ars,  artĭs, f. : technique, art ;   Artǔs, ă, ǔm : serré, étroit     Artǔs, ūs, m : articulation, membres    Frēnǔm, ī, n. (au pl. frēni, ōrum, m. ;  ou  frēna, ōrum, n.) : frein, mors, bride ; lien, attache ;  au plur. pœt. : chevaux bridés, attelage     Continĕō, ēs, ēre, tinui, tentum : contenir, maintenir, retenir ( P. Gr. propose « cherche à retenir ».   


�.— Vers. 1056 —   pavidosque notae vocis hortatu ciet.    Cĭĕō, ēs, ēre, cīvī, cĭtum (tr.) : mettre en mouvement, provoquer, exciter        Păvĭdǔs, ă, ǔm : effrayé, épouvanté      Vōx, vōcĭs, f. :  la voix, la parole, le mot    Nōtǔs, ă, ǔm : connu, fameux, familier  ≠   Nŏtă, ae, f. : signe, marque      Hōrtātǔs, ūs, m : l'exhortation, l'encouragement.  


�.— Vers. 1057 —   Est alta ad agros collibus ruptis viă    Āltǔs, ă, ǔm : haut ; élevé ; profond        Ager, agri, m : le champ, le territoire       Rūmpō, ĭs, ĕre, rūpi, rūptum : briser, faire éclater, fendre, enfoncer    Cōllĭs, ĭs, m : colline    Cōllǔm, ī, n : le cou    Vĭă, ae, f : voie, route.   �       NB. « Collibus ruptis »  = taillée dans les rochers ; abl. de la question qua (Grimal, apparemment)  ou  abl. abs. ?  C’est par cette voie que le monstre marin s’élance sur Hippolyte,  qui est en haut sur le chemin  qui borde la falaise. 


�.— Vers. 1058 —   vicina tangens spatia suppositi maris ;    Mărĕ, ĭs, n : la mer     Vīcīnǔs, ă, ǔm : voisin      Tangō, ĭs, ĕre, tĕtĭgi, tactum : toucher       Spătĭǔm, ĭī, n. : espace (lieu ou tps)   Suppŏno, is, ere, pŏsǔī, pŏsĭtum : placer au pied      Mărĕ, ĭs, n : la mer. 


�.— Vers. 1059 —    hic se illă moles acuit atque iras parat.     Hīc (ou hĭc), hæc, hōc ; gén. hūjǔs,  adj.-pr. démonstr. correspondant à  la première personne, ce, cet, cette ; celui-ci, celle-ci ; ceci, cela [désigne l'objet qui est le plus rapproché dans le temps ou dans l'espace […]  n. p. cf. avec  Hīc, adv. : ici, dans ce lieu-ci ; alors à ce moment ; sur ce point        Īllĕ, īllă, īllŭd ; gén. sg. illīus (illĭus), pron.-adj. dém. correspondant à la  3° personne ; en gal emphatique : celui-là, celle-là, cela; ce, cet, cette, ces...  Mōlēs, ĭs, f. : : la masse difficle à ébranler     ăcŭō, ĭs, ĕre, ăcŭi, ăcūtum : aiguiser ; exciter        Sē (gén. sŭī ; abl. et acc. sē ; dat. sĭbī ou sĭbĭ), m. f. et n. : se, soi, de soi, à soi, pour soi, eux, lui, de lui, etc.        ātquĕ : et d’autre part ;  et en plus de cela ; et   Ac (apocope de ātquĕ,  devant les consonnes autres que  c g q) : et en plus de cela ; et d’autre part, et    ≠ ăt : mais     īră, ae, f. :  colère, courroux, indignation, fureur, ressentiment, vengeance, inimitié ; fureur, violence, impétuosité (des vents, de la guerre...) ; différend, dispute, querelle, brouille ; outrage, injure     īrātǔs, ă, ǔm  (part. passé de īrascor) + dat.  :  irrité contre, courroucé, furieux, en colère, indigné      Părō, ās, āre, āvī, ātum – (tr. et intr.) : préparer, organiser, disposer, arranger, apprêter ; se préparer à, se disposer à. ; acheter, acquérir, se procurer à prix d'argent; qqf. procurer.   �      NB. Pierre Grimal renvoie à Virgile, Géorg. III,  232 et suiv.  « et temptat sese ( taurus) atque irasci in cornua discit  // arboris obnixus trunco, uentosque lacessit  // ictibus, et sparsa ad pugnam proludit harena.  Mais aussi ibid.  255 : « ipse ruit dentesque Sabellicus exacuit sus  // et pede prosubigit terram […] ».  


�  .— Vers. 1060 —   ǔt cepit animos seque praetemptans satis �    Ǔt / ǔtī, […] ,  conj. de subordination, - avec Ind. : quand ; de même que, ainsi que ; vu que ;  avec sbj. : que, à savoir que  (complétives) ; afin que ; de telle sorte que […]      Căpĭō, ĭs, ĕre, cēpi, cāptum : prendre    ănĭmǔs, ī, m. : le courage, le coeur, l’enthousiasme, l'esprit, l’intelligence     -quĕ (enclitique) : et     Se, sui, sibi, se : se, soi      Sătis adv. : assez, suffisamment ( + Gén.)  Praetemptō, ās, āre, āvī, ātum   (tr.) : étendre devant soi, allonger ; porter devant soi ;  chercher en tâtonnant, tâter devant soi, explorer, sonder, éprouver ; essayer ; préluder. 


�.— Vers. 1061 —   prolusit irae, praepeti cursu evolat,   īră, ae, f. :  colère, courroux, indignation, fureur, ressentiment, vengeance, inimitié ; fureur, violence, impétuosité (des vents, de la guerre...) ; différend, dispute, querelle, brouille ; outrage, injure     Praepĕs, ĕtis : qui vole rapidement        Cūrsǔs, ūs, m : la course, le parcours, le trajet    Evolo, as, are : sortir en toute hâte      Proludo, lusi, lusum, ludere : préluder, s'essayer, se préparer. Ces deux verbes appartiennent à la langue des armes selon P. Gr. 


�.— Vers. 1062 —   summam citato vix gradu tangens humum,    Sūmmǔs, ă, ǔm : le plus haut ; le haut de  (Superlatif, Gr.  §  180)     Cĭtātǔs, ă, ǔm (part.-adj. de cito, are.) : lancé, agité, secoué, ayant une marche rapide, d’une allure vive    Vix : à peine, avec peine    Grădŭs, ūs, m : pas, degré, marche, allure    Tangō, ĭs, ĕre, tĕtĭgi, tactum : toucher    Hǔmǔs, i, f. : sol, terre, terrain ;  pays, contrée, région ; le monde souterrain, les enfers. 


� .— Vers. 1063 —   et torvă currus ante trepidantes stetit      ĕt : et ; et même ; et aussi       Torvǔs, ă, ǔm : qui regarde de de travers, farouche, menaçant, austère (torva s’accorde à moles)       Cūrrō, ĭs, ĕre, cŭcūrrī, cūrsum : courir    Cūrrǔs, ūs, m : le char, attelage       Antĕ, prép. + acc. : devant, avant ; adv. Avant     Trepido, as, are : trembler d’épouvante, s'agiter, se démener          Stō, ās, stāre, stĕti, part. fut. : stātūrus  (intr.) : être debout, se tenir droit, se dresser ;  être à son poste.     Currus  trepidantes désigne les chevaux.   (cf. supra v.  787 ; de même infra v.1075 ; et Virg. Géorg. I, 514 « neque audit currus habenas »).    


�.— Vers. 1064 —   Contra feroci gnatus insurgens minax    Cōntrā, adv : au contraire, en face ; prép+acc : contre      Fĕrōx, ōcis : sauvage, féroce     Mĭnāx, ācĭs : menaçant   Gnātǔs, ī, m (arch. : cō. nātus) : fils, enfant (poét)            Insūrgō, ĭs, ĕre, sūrrexī, sūrrectum  (intr.) :  se lever, s'élever sur, se dresser ; s'élever contre, grandir, menacer ; - (tr.) :. - gravir, franchir (mot virgilien selon P. Gr.  cf. Enéide,  XI, 755 et XII, 902)           


� .— Vers. 1065 —   vultu nec ora mutat et magnum intonat :      Vūltǔs (voltǔs), ūs, m.  : expression du visage, physionomie, visage, air, mine, regards ;  visage irrité, front sévère ;  visage, face, figure ;  traits, image, portrait ; face (des choses), aspect, apparence, extérieur.          Nĕc, nĕque : et non, et ne pas ; Nĕc … nĕc  (nĕque … nĕque) : ni … ni      Ōră, ae, f : bord, limite, lisière, côte     ōs, ōrĭs, n. :  le visage, la bouche ;  l'entrée, l'ouverture ; pl. Les yeux ≠  ŏs ossĭs, n. : os     Mūtō, ās, āre, āvī, ātum, āvī, ātum (tr.) :  déplacer ; changer, modifier ; échanger      ĕt : et ; et même ; et aussi         Māgnǔs, ă, ǔm : grand      Intŏnō, ās, āre, tŏnǔī, tŏnātum - (intr.) : tonner ; faire du bruit, résonner ;  retentir [en parl. de la voix] ;    - (tr.) : faire entendre avec fracas, en grondant, crier d'une voix de tonnerre ; faire gronder, faire mugir, faire tomber avec fracas.    Nec …  et   couvre le balancement habituel  et … et  ( ±  et non ora mutat   et  intonat ;   Cf. Ed. Lemaire ad loc. ). 


�.— Vers. 1066 —    « haud frangit animum vanus hic terror meum :  Frangō, ĭs, ĕre, frēgi, fractum : briser, rompre, fracasser ; mettre en pièces   ănĭmǔs, ī, m. : le courage ,le coeur, l’enthousiasme, l'esprit, l’intelligence     Vānǔs, ă, ǔm : vide, creux, vain, sans consistance ; trompeur       Hīc (ou hĭc), hæc, hōc ; gén. hūjǔs,  adj.-pr. démonstr. correspondant à  la première personne, ce, cet, cette ; celui-ci, celle-ci ; ceci, cela [désigne l'objet qui est le plus rapproché dans le temps ou dans l'espace […]  n. p. cf. avec  Hīc, adv. : ici, dans ce lieu-ci ; alors à ce moment ; sur ce point      Tērrŏr, ōrĭs, m : terreur, effroi, épouvante.     


� .— Vers. 1067 —  nam mihi paternus vincere est tauros labor. »     ĕgŏ, (gén. mĕī; dat. mĭhĭ (ou mĭhī ou qqfs. mī); abl. et acc. mē), m. et f. :  je, moi, personnellement, pour moi, quant à moi, c'est moi qui    Lăbŏr (arch. Lăbōs), ōrĭs, m. : peine, labeur, épreuve, travail pénible    Lābŏr, lābī, lapsus sum - (intr.) : trébucher, chanceler, tomber    Taurǔs, ī, m : le taureau (cf. le minotaure)      Pătērnǔs, ă, ǔm : de père, paternel ; de la patrie, natal, des aïeux      Vīncō, ĭs, ĕre, vīci, vīctum – (tr. et intr.) : vaincre.     �      NB. Pierre Grimal renvoie à Ovide, Mét. IX,  67 :  Héraclès parle «Cunarum labor est angues superare mearum ».   


�.— Vers. 1068 —    Inobsequentes protinus frenis equi       Obsĕquŏr, sĕquĕrĭs,  sĕquī, sĕcūtus sum (sĕquūtus sum) + dat.: se plier aux désirs de qqn ; obéir à        ĭnobsĕquēns, ēntis : qui n’obéit pas ; rétif       Frēnǔs, ī, m  / Frēnǔm, ī, n. (au plur. Frēni, ōrum, m. ; frēna, ōrum, n.) : frein, mors, bride ;  lien, attache. -- ;  au plur. Pœt. : chevaux bridés, attelage    Prōtĭnǔs inv. : droit devant, aussitôt   ĕquǔs, ī, m : le cheval.  


�.— Vers. 1069 —   rapuere cursum jamque derrantes viā,      Răpĭō, ĭs, ĕre, răpǔī, raptum  (tr.)  : emporter ; ravir, piller ; se saisir vivement de       Cūrsǔs, ūs, m : course, cours, carrière    Jam : déjà ; désormais     -quĕ (enclitique) : et      Derro (synizèze pour dĕerro), as, are : s’écarter du droit chemin, errer, dévier (avec abl. d’éloignement)       Vĭă, ae, f : la voie, la route.  


� .— Vers. 1070 —    quācumque rabidos pavidus evexit fǔrŏr,     Quācumque : De  /  par quelque côté que    ēvĕhō, ĭs, ĕre, vexī, vectum : transporter, emporter      Păvĭdǔs, ă, ǔm : qui a peur, pris de panique,  effrayé. ; qui exprime la crainte, qui inspire l'effroi        Răbĭdǔs, ă, ǔm : qui a la rage, enragé ;  furieux, en fureur, forcené, frénétique, féroce ;  transporté d'un délire prophétique ; violent, impétueux      Fǔrŏr, ōrĭs, m. : folie furieuse, délire, aveuglement, frénésie ; délire prophétique, enthousiasme, inspiration ; amour violent, passion furieuse, transport ; fureur, rage, colère, furie, emportement ; révolte, sédition, tumulte ; désir effréné.


�  .— Vers. 1071 —   hac ire pergunt seque per scopulos agunt.    Hac : par cette voie ; de ce côté (Hac posposé reprend quacumque ; antéposé, il serait son « antécédent »)     Pergō, ĭs, ĕre, perrexī, perrectum : diriger, continuer, aller plus loin          Ăgo, is, ĕre, ēgi, actum (tr.) : chasser devant soi, faire marcher, conduire, pousser ; faire, traiter, agir      Pĕr + acc. :  à travers ; pendant ; par l’intermédiaire de , par le moyen de  ; par suite de         Scǒpǔlǔs, ī, m : le rocher, l'écueil.  


� .— Vers. 1072 —   At ille, quālis turbido rector mari      Īllĕ, īllă, īllŭd ; gén. sg. illīus (illĭus), pron.-adj. dém. correspondant à la  3° personne ; en gal emphatique : celui-là, celle-là, cela; ce, cet, cette, ces...   Rectŏr, ōrĭs, m : celui qui dirige      Rectǔs, ă, ǔm : droit, correct    Rĕgo, ĕre, rexī, rectum : diriger, mener, conduire ; redresser, maîtriser ; modérer, piloter ; guider ;  administrer, commander        Turbĭdǔs, ă, ǔm : troublé, bouleversé, agité  […]     Mărĕ, ĭs, n : la mer    Turbido mari : abl absolu sans verbe être ou  ablatif  locatif sans prép ( « terrā marique »  sur terre et sur mer.)  Quālis, e, (pron.-adj. relatif) : (tel) que, quel, de quelle sorte, de quelle nature ;  tālis ... quālis...  / quālis... tālis : tel que ; la corrélation, attendue au vers suivant, abouti à haud al ālĭtĕr iter ( qui porte sur gubernat)  au vers  1074 .  �      NB. Pierre Grimal note que la comparaison avec un pilote sur une mer agitée vient d’Euripide ; Sénèque la développe, alors qu’Ovide ne l’utilise pas. 


� .— Vers. 1073 —   ratem retentat, ne det obliquum latus,    Rătĭs, ĭs, f. (abl. -i, -e) : charpente d'un vaisseau ;radeau, train flottant ;  chez les poètes : bateau, navire     ōblīquǔs, ă, ǔm : oblique        Rĕtento (rĕtempto), āre, āvi, ātum (tr.) : Ov. essayer de nouveau, tenter une seconde fois; toucher de nouveau (les cordes de la lyre) ;  revenir sur qqch (aliquid), repasser (dans son esprit) ; reprendre, ressaisir    ≠   Rĕtento, āre, āvi, ātum [< retineo] -(tr.) : retenir de force, retenir, arrêter, contenir ; maintenir, conserver, garder       Lătus, ĕrĭs, n. : flanc, côté; aile, flanc   Lātǔs, ă, ǔm : large, vaste, étendu


� .— Vers. 1074 —   et arte fluctum fallit, haud aliter citos     ĕt : et ; et même ; et aussi       ārs, ārtĭs, f. :  le talent, technique, art    ārtē, adv. : étroitement   ārtǔs, ă, ǔm : serré, étroit      Cĭtŏ,  adv. : inv. : vite, rapidement    Cĭtǔs, ă, ǔm : prompt, rapide      Flūctǔs, ūs, m : la vague, flot     Fallō, ĭs, ĕre, fĕfelli, falsum : tromper, tendre un piège, déjouer  (falsǔs, ă, ǔm : faux)    ālĭtĕr, adv. : autrement, d'une autre façon     Haud, nég. : ne pas ( porte en gal sur un seul mot).   


�.— Vers. 1075 —  currus gubernat : ora nunc pressis trahit     Cūrrǔs, ūs, m : le char ; l’attelage    Gŭbērnō, ās, āre, āvī, ātum (tr.) :   diriger un navire     Ōră, ae, f : bord, limite, lisière, côte     ōs, ōrĭs, n. :  le visage, la bouche ;  l'entrée, l'ouverture ; pl. Les yeux      Prĕmō, ĭs, ĕre, pressi, pressum (tr.) :  presser, comprimer, serrer, écraser, accabler   Trăhō, ĭs, ĕre, traxī, tractum : tirer, traîner, attirer ; tirailler, tourmenter […].     Currus (pl) autant le char que les chevaux.   Trahit <retro> (Ed. Lemaire )   �       NB. Pierre Grimal note que  « Pressis frenis »  est une expression technique. Cf. Virgile, Enéide, I,  63 : « Et premere et laxas … dare … habenas. »    


�  .— Vers. 1076 —   constricta frenis, terga nunc torto frequens  �    Constringō, ĭs, ĕre, strinxī, strictum : lier ensemble, resserrer       Frēnǔs, ī, m  / Frēnǔm, ī, n. (au plur. Frēni, ōrum, m. ; frēna, ōrum, n.) : frein, mors, bride ;  lien, attache. -- ;  au plur. Pœt. : chevaux bridés, attelage      Tergǔm, ī, n : dos     Nūnc : maintenant      Frĕquēns, ēntis : qui fréquente ou pratique assidument ; fréquent, ordinaire, général ; souvent employé ; nombreux, en foule ;  fréquenté, peuplé      Tortǔs, ă, ǔm : tordu, sinueux             Torquĕō, ēs, ēre, torsi, tortum  (tr.) :  tordre, tourner ; lancer ou frapper en tournant (Torto  s’accorde à verbere ; cf. Virgile Géorgiques, III,  106 ) �      NB.  « Ora  pressis / constricta frenis »  cf v. 1003  « et ora frenis domita substrictis ligat ». 


�.— Vers. 1077 —   verbere coercet. Sequitur adsiduus comes     Verbĕra, um, n. plur. (au sg. Verbĕr, ĕris, n, usité surtout au gén. et à l'abl.) : verge, fouet, coups de fouet ; Torto s’accorde à verbere (L’éd. Lemaire suggère  « verberibus quae H. intorquet ».)       Cŏērcĕō, ēs, ēre, cŏercŭi, cŏercĭtum : enfermer, contenir, maintenir ; empêcher de […]  (valeur d’effort)          Sĕquŏr, sĕquī, sĕcūtus sum : suivre, poursuivre (Sequitur a pour sujet le monstre marin ; comes lui étant apposé)       Cōmĭs, ĭs, ĕ : doux, gentil      Cŏmĕs, ĭtĭs, m / f : compagnon / compagne (de voyage), compagnon     Assĭdǔus (adsĭdǔus), a, um :  qui est (se tient) continuellement qq part, tenace, constant  (cf.  Euripide, Hippolyte,  1231). 


� .— Vers. 1078 —     nunc aequa carpens spatia, nunc contra obvius     Nunc  … nunc : tantôt …  tantôt         Aequǔs, ă, ǔm : égal, plat, plant ; équitable, juste, convenable     Spătĭǔm, ĭī, n. : champ de course, carrière ; étendue, espace    Carpō, ĭs, ĕre, carpsi, carptum : cueillir, harceler, affaiblir  ( ‖ Pede viam carpere : parcourir une route à pied ; ‖  Sǔprēmǔm iter carpere  = mori, Hor. C. 2.17.12 ;  ‖ carpere prata, Virg. : traverser les prés)     Cōntrā, adv. : au contraire, en face ; prép+acc : contre     Obvĭǔs, ă, ǔm : qui se trouve sur le passage de qqn.(+ Dat), en face, à la rencontre      Aequa spatia  = à côté.  Aequa spatia  L’édition  Lemaire l’ explique par « aequata fronte ».   


� .— Vers. 1079 —    oberrat, omni parte terrorem movens.     ŏberro, āre, āvī, ātum  - (intr. avec datif  et qqf. tr. ) : errer autour (+ D.), errer devant, circuler dans, parcourir, rôder; couler de côté et d'autre; s'étendre (en parl. des racines d'un arbre) ; se méprendre, se tromper.      Ōmnĭs, ĭs, ĕ :  tout, chaque, chacun ;  tout entier, la totalité, l’ensemble ; quelconque, de toute espèce, de toute manière        Pārs, pārtĭs, f : partie, côté     Tērrŏr, ōrĭs, m :  effroi,  terreur    Mŏvĕō, ēs, ēre, mōvī, mōtum (tr.) : déplacer, mouvoir ; émouvoir.   


�.— Vers. 1080 —   non licuit ultra fugere: nam toto obvius     Nōn : ne … pas     Fǔgĭō, ĭs, ĕre,  fūgī ; part. fut. fǔgĭtūrus  (- tr. et intr. -) : s'enfuir, fuir           Obviǔs, ă, ǔm : qui se trouve sur le passage de qqn.(+ Dat.), en face, à la rencontre     Lĭcet, ēre, lĭcǔīt et lĭcĭtum est : il est permis ; conj. + subj. : bien que    Ultrā adv. : au delà, plus loin ; prép. + acc. : plus loin que, plus que    Nam : en effet    Tōtǔs, ă, ǔm (gén. Tōtīus, dat. Tōtī) : tout, tout entier; tout, totalement, entièrement.  


� .— Vers. 1081 —   incurrit ore corniger  ponti horridus.   Incūrrō, ĭs, ĕre, cūrri, cūrsum : courir, se jeter contre, faire irruption dans      Ōră, ae, f : bord, limite, lisière, côte     ōs, ōrĭs, n. :  le visage, la bouche ;  l'entrée, l'ouverture ; pl. Les yeux        Cōrnĭgĕr, ĕră, ĕrǔm  : cornu  (ici substvé) ;  cōrnigera, ōrum, n. : les bêtes à cornes     Pōntǔs, ī, m : la (haute)  mer       Hōrrĭdǔs, ă, ǔm : hérissé, écaillé ; rude ; âpre, brut, rude ;  […] ; repoussant, hideux ;  terrible, redoutable ; violent.  Cōrniger : « qui porte corne » désigne le monstre mi-marin  mi-taurin.  Ponti cp de corniger.  


� .— Vers. 1082 —  Tum vero pavidā sonipedes mente exciti    Tum : alors  Păvĭdǔs, ă, ǔm : qui a peur, pris de panique,  effrayé. ; qui exprime la crainte, qui inspire l'effroi     Mens, mentĭs, f. : âme ;  esprit, intelligence      Excĭtǔs, ă, ǔm : part. passé de excieo ( / excio)     Excĭō, īs, īre, īvi (ĭi), ītum  - (tr.) : attirer hors, appeler, faire venir ; faire sortir, tirer ( des larmes) ; sortir (du sommeil) ;  soulever, exciter ; mens excitata ( Salluste) : âme agitée, tourmentée. 


�.— Vers. 1083 —   imperia solvunt seque luctantur jugo      Solvō, ĭs, ĕre, vi, sŏlūtum : détacher, payer, dénouer ; briser, rompre, détruire       Īmpĕrĭǔm, ĭī, n. : commandement, ordre, injonction, autorité       Seque  = et se    -quĕ (enclitique) : et       Luctŏr, aris, ari luctatus sum : lutter (cum aliquo), s’efforcer de ( construit ici comme nitor + inf.)       Jǔgǔm, ī, n. : le joug, l'attelage ;  hauteur, colline ; col    Eripere dépend de luctantur ; Se est COD de eripere ;  Jugo est à l’ablatif d’éloignement, cp de eripere.  �       NB. Pierre Grimal renvoie On a voulu voir dans « solvunt » une allusion à l’étymologie grecque du nom Hippolyte : celui qui délie (solvere) les chevaux ( « ὃς  ἵππους  λύει »).    


�.— Vers. 1084 —    eripere  rectique in pedes jactant onus     ērĭpĭō, ĭs, ĕre, ērĭpǔī, ērēptum  (tr.) :  tirer brusquement hors de, faire sortir ; ôter / enlever/  arracher de force, ravir ;  intercepter, empêcher ;  délivrer de, affranchir ;  obtenir de force ; enlever par une mort prématurée         Rēctǔs, ă, ǔm : droit, correct     -quĕ (enclitique) : et    Rĕgo, ĕre, rexī, rectum : diriger, mener, conduire ; redresser, maîtriser     Pēs, pĕdĭs, m. : pied, jambe, patte   « Recti in pedes »  = « se cabrant »       Jāctō, ās, āre, āvī, ātum, āvī, ātum (tr.) : jeter souvent ou précipitamment, lancer, rejeter ; agiter ;  débattre ; vanter    [Jăcĭō, ĭs, ĕre, jēci, jāctum  (tr.) :  jeter, lancer, envoyer   ≠  Jăcĕō, ēs, ēre, jăcǔī, (part. fut. jăcĭtūrus) (intr.) : être étendu, s'étendre]      ŏnǔs, ĕrĭs, n. : charge, fardeau, poids       Eripere dépend de luctantur          Sē (gén. sŭī ; abl. et acc. sē ; dat. sĭbī ou sĭbĭ), m. f. et n. : se, soi, de soi, à soi, pour soi, eux, lui, de lui, etc.       Se est COD de eripere ;  Jugo est à l’ablatif d’éloignement, cp de eripere.  


�.— Vers. 1085 —   Praeceps in ora fusus implicuit cadens     Praecēps, cĭpĭtis : la tête en avant, précipité ; penché, en déclivité ;  emporté ; dangereux violent        Ōră, ae, f : bord, limite, lisière, côte     ōs, ōrĭs, n. :  le visage, la bouche ;  l'entrée, l'ouverture ; pl. Les yeux ≠  ŏs ossĭs, n. : os    Fundō, ĭs, ĕre, fūdī, fūsum : étendre, répandre, disperser ( = H.  est jeté à terre)        Implĭcō, ās, āre, plĭcŭi (plĭcāvi), plĭcĭtum (plĭcātum) (tr.) :  plier dans  entortiller      Cădō, ĭs, ĕre, cĕcĭdī, căsum : tomber.     �      NB. Pierre Grimal. Sénèque s’écarte d’Euripide ( Hippolyte, v. 1232 et suiv.) : le char est fracassé par un rocher  et d’Ovide,  (Mét. XV, 521 -523)  le char est brisé sur un tronc d’arbre ; une tradition locale  de Trézène ( Pausanias, II, 32,10 ) voulait que  les rênes se fussent accrochées à un tronc d’olivier.    


�.— Vers. 1086 —    laqueo tenaci corpus et quanto magis    Lăquĕǔs, i, m : lacet, nœud coulant, filet   Tĕnāx, ācĭs : qui tient fortement solide ;  tenace     Cōrpǔs, ŏrĭs, n  : corps    Măgĭs, adv. : plus, davantage        Tantō măgĭs  …  quantō (hoc) măgĭs : d’autant plus … que plus ; plus … plus.     


� .— Vers. 1087 —   pugnat, sequaces hoc magis nodos ligat.   Pugnō, ās, āre, āvī, ātum  : combattre   Sĕquāx, ācĭs [sequor] :  qui suit facilement, docile, souple.   Lĭgō, ās, āre, āvī, ātum (tr.) : attacher, lier, nouer ; joindre, unir     Nōdǔs, ī, m. : noeud; liens ; filet ; chignon; objet noué, ceinture; nodosité; cercle      Măgĭs, adv. : plus, davantage         Tantō măgĭs  …  quantō (hoc) măgĭs : plus … plus  ( d’autant plus … que plus … ).        


�.— Vers. 1088 —  Sensere pecudes facinus  et curru levī,   Sēntĭō, īs, īrĕ, sēnsi, sēnsum : percevoir, s'apercevoir     Pĕcǔs, ŏrĭs, n. :  troupeau, bétail ; petit bétail (brebis, chèvres, moutons, porcs) ;  animal ; troupe, troupeau (d’hommes)   ≠   Pĕcǔs, ǔdĭs, f. (qqfs. plur. n. : pecuda) : bête, tête de bétail, animal (domestique) ; menu bétail, moutons, brebis ; brute, bête, être stupide      Făcĭnŭs, ŏrĭs, n. : l’action, l'acte ; haut fait ; forfait, ; le crime     ĕt : et ; et même ; et aussi       Cūrrǔs, ūs, m : le char   Lēvis (laevis), is, e : lisse, uni     Lĕvĭs, ĭs,, lĕve :  léger, qui pèse peu ;  léger à la course, rapide, agile. ; de peu d’importance.    


�.— Vers. 1089 —  dominante nullo, qua timor jussit ruunt.   Dŏmĭnŏr, āri, ātus sum [dominus] :  : être maître, dominer, commander, régner      Nūllǔs, ă, ǔm  : nul, aucun, personne, pas un ; au neutre (cas oblique) rien ; qui n'est pas encore ; qui n'est plus, mort, anéanti ; nul, insignifiant, sans valeur, sans importance ; qqf. nullus = non ou nemo            Quā : conj. et adv. (avec voyelle longue) : - quā s.-ent. viā: chemin, moyen ou s.ent. pārtĕ:  côté. - a - par où, par là, du côté où. - b - comme, dans la mesure où, autant que, en tant que. - c - par quelque endroit, par quel moyen, par quelque moyen, de quelque façon. - - afin que par là       Jǔbĕō, ēs, ēre, jussi, jussum : inviter à, engager à ; ordonner        Rǔo, rǔĕre, rǔī, rǔtum (part. fut. rǔĭtūrus)  (tr.) : précipiter, jeter à terre, renverser ;  soulever, rouler, entraîner, arracher ; ruiner, bouleverser  ; (intr.) : se précipiter, se ruer ; s'élancer hors de ;  s'écrouler, s'abattre ; être renversé      Tĭmŏr, ōrĭs, m. : crainte, appréhension, effroi.  


� .— Vers. 1090 —   Talis pĕr auras non suum agnoscens onus   Tālis, tālis, tāle : tel, pareil, semblable, de cette qualité, de ce genre, de telle nature     Pĕr + acc. :  à travers ; pendant ; par l’intermédiaire de , par le moyen de  ; par suite de       Aură, ae, f : le souffle de vent, la brise  Nōn : ne … pas      Agnōscō, ĭs, ĕre, noui, nitum : percevoir, reconnaître    ŏnǔs, ĕrĭs, n. : charge, fardeau, poids.       Talis  s’accorde à currus : l’attelage, les chevaux. (du soleil)    Agnoscens, indignans sont apposés à currus, sujet de excussit      Agnoscens onus : Phaéton ne pèse pas autant que son père le soleil. Les chevaux du soleil sont ardents et fougueux et ne lui obéissent pas.  Voir Ovide Métamorphoses II, racontant la mort de Phaéton. 


�    .— Vers. 1091 —   Solique falso creditum indignans diem     Dĭēs, ĭēī, m. et f. : le jour ; la date     Fallō, ĭs, ĕre, fĕfelli, falsum : tromper, tendre un piège   Falsǔs, ă, ǔm : faux     Indignans, antis : part. prés. de indignor - : qui s'indigne ;  furieux, plein de rage, rétif      Crēdo, ĕre, dĭdī, dĭtum : ( tr. Et intr. Avec. Dat.) : croire ; avoir confiance, se fier à , confier à + Datif       -quĕ (enclitique) : et  Sōl, sōlĭs, m : soleil     sōlǔm, ī, n : le sol      sōlǔs, ă, ǔm : seul, désert   Currus … indignans diem falso soli creditum <esse>.  Currus →  les chevaux du soleil  ;  Diem →  le jour ( le char du soleil) .     Soli falso : le faux dieu soleil est Phaéton lui même, le fils du soleil.  Sénèque, citant exactement Ovide dans le   De Providentia,  5,  10-11 fait de Phaéton le symbole du stoïcien courageux qui vise plus haut que les autres hommes, au détriment de sa vie.  Partout ailleurs (même chez Sénèque) Phaéton est un jeune sot dont il ne faut pas suivre l’exemple. 


�.— Vers. 1092 —   Phăĕthōntă  currus devio  excussit polo     Phaetonta : acc. grec de  Phăĕthōn ; tōntĭs, m. : Phaéton, le fils du soleil     Cūrrǔs, ūs, m : le char ; attelage ; chevaux (v.   supra v.  1063)     Deviǔs, ă, ǔm : qui est ou va hors de la route, écarté, détourné; qui s'écarte du droit chemin, qui est dans l'erreur       Excŭtĭō, ĭs, ĕre, cussi, cussum : faire sortir violemment en secouant, secouer, arracher, dépouiller; scruter, examiner     Pŏlǔs, ī, m: le pôle, l’étoile polaire ; le ciel.       Devio  = devium ( hypallage). Ce n’est pas le ciel qui est dévié c’est Phaéton !  Mais en un autre sens le ciel est hors d’atteinte de Phaéton, comme s’il avait  lui même dévié. 


�.— Vers. 1093 —   Late cruentat arva et inlisum caput     Lātē, adv. :  au loin, au large, sur une grande étendue    Crǔentō, ās, āre, āvī, ātum : mettre en sang, ensanglanter, blesser, déchirer      ĕt : et ; et même ; et aussi         Căpǔt, căpĭtĭs, n. : la tête    Arvǔm, ī, n : la terre, le champ labouré ; la plaine       Illīdo, ĕre, līsi, līsum - (tr.) :  frapper, toucher brutalement, heurter; lancer, jeter, pousser (sur, contre) ; briser, broyer (sur, contre). �      NB. Pierre Grimal renvoie à Virgile, Géorgiques, III, 261 : « Scopulis inlisa reclamant aequora. »     


�.— Vers. 1094 —  scopulis resultat ; auferunt dumi cŏmas   Scǒpǔlǔs, ī, m. : rocher saillant (dans la mer), récif, écueil, brisant ; rocher     Rĕsultō, ās, āre, āvī, ātum : sauter en arrière, rebondir, retentir, renvoyer en écho    Aufĕrō, fērs, auferre, abstǔli, ablātum : - (tr.) :  emporter, entraîner ; enlever arracher (poét)       Dūmǔs / dūsmǔs, ī , m : buisson hallier       Cŏmă, ae, f : chevelure.   


� .— Vers. 1095 —  et ora durus pulchra populatur lapis    Dūrǔs, ă, ǔm : dur [au toucher], ferme, rude, âpre ; qui ne plie pas ; dur, sévère, cruel, endurci  […]    Lăpis, ĭdĭs, m. : pierre          Pulchĕr (pulcĕr ), chră, chrǔm : beau     Ōră, ae, f : bord, limite, lisière, côte     ōs, ōrĭs, n. :  le visage, la bouche ;  l'entrée, l'ouverture ; pl. Les yeux.     Durus lapis  = duri lapides  P. Grimal renvoie au vers 30      Pŏpǔlŏr, āri, ātus sum : ravager ; détruire, ruiner :  ( Grimal renvoie à  Virgile, Enéide, VI,  496 :  « Populataque tempora raptis auribus. »   


� .— Vers. 1096 —     peritque multo vulnere infelix decor     Pĕrĕō, īre, ĭī (qqf. īvī), ĭtum : - (intr.) : s’en aller tout à fait, disparaître ; périr     -quĕ (enclitique) : et      Mūltō, adv. (ordinairement avec un comparatif ou un superlatif ou un mot indiquant supériorité, préférence, différence) : beaucoup, de beaucoup, bien   ≠   Mūltǔs, ă, ǔm ; galt au pl.  Mūlti, ae, a :  nombreux ; abondant ;  […] grand, important, considérable ;  fréquent.    Vūlnŭs, (volnŭs), ĕrĭs, n : blessure      Dĕcet, decēre, dĕcuit : il convient, il est convenable que, il sied, il faut  (avec sujet ou impers. ;  le cp est à l’acc. )    Dĕcŏr, ōrĭs, m. [decet] : ce qui convient, convenance ; parure, ornement ; beauté, grâce, charme     Dĕcŭs, ŏrĭs, n : parure, ornement ; le beau moral, action honorable, le devoir, l'honneur, la vertu     Fēlīx, īcis : propère ; heureux      Infēlīx, īcis : malheureux (voir les réflexions du chœur, supra, v.  741 et suiv.)     Multo vulnere = multis vulneribus  ( voir supra v.30) .   


�.— Vers. 1097 —     Moribunda celeres membra provolvunt rotae   Moribundǔs, ă, ǔm : mourant  Cĕlĕr (cĕlĕrĭs, arch.), cĕlĕrĭs, cĕlĕrĕ : - prompt, rapide, leste, alerte      Membrǔm, ī, n: membre, organe    Prōvōlvō, vōlvī, vŏlūtum, vōlvere : tr.  (faire) rouler en avant, culbuter         Rŏtă, ae, f : roue, char, disque du soleil.   �      NB. Pierre Grimal note que « moribunda »  équivaut ici  plutôt  à moritura qu’à morientia. Il renvoei à Virgile Enéide, IV, 323 et à  un article de la REL.             


�.— Vers. 1098 —    tandemque raptum truncus ambusta sude    Tandem adv. : enfin      -quĕ (enclitique) : et        Răpĭō, ĭs, ĕre, răpǔī, raptum  (tr.)  : emporter ; ravir, piller ; se saisir vivement de     Raptum <Hippolytum>  COD de tenet     Sūdǔs, ă, ǔm : sec, serein (sūdǔm, ī, n. : le ciel pur) ; Sǔdĭs, ĭs, f. : pieu, piquet,      Truncǔs, ī, m : tronc, souche    Ambūrō, ĭs, ĕre, ussi, ustum : brûler autour, brûler ; Ambusta sude : Abl. de qualité. �      NB. Pierre Grimal note que le rôle attribué à l’arbre sans bien appartenir à la légende, et au rite dont elle est issue (Ovide Mét. XV, 525). Il renvoie à Frazer.      


�  .— Vers. 1099 —  medium pĕr inguen stipite ingesto tenet,    Mĕdĭǔs, ă, ǔm : qui est au milieu, en son milieu       Pĕr + acc. :  à travers ; pendant ; par l’intermédiaire de , par le moyen de  ; par suite de      Inguĕn, ĭnĭs, n : aine, bas ventre     Stīpes, ĭtis, m : tronc, souche, pieu        Ingĕrō,  ĭs, ĕre, gessi, gestum : porter dans, lancer contre, enfoncer dans     Tĕnĕō, ēs, ēre, tĕnǔī, tentum : tenir, diriger, atteindre ; tenir, occuper ;  garder ; maintenir, soutenir, retenir ; lier ; retarder, empêcher     Stipite ingesto <in eum> cp de my de tenet ; medium Pĕr inguen : règle « summa arbor » !     


�  .— Vers. 1100 —    paulumque domino currus affixo stetit.       Paulum (paullum), adv. : un peu       -quĕ (enclitique) : et     Affīgō  (adfīgō), ĭs, figere, fixī, fixum  - (tr.) :  attacher, clouer, adapter ; fixer     Dŏmĭnǔs, ī, m. : maître       Cūrrǔs, ūs, m : le char ; l’attelage    Stō, ās, stāre, stĕti, part. fut. : stātūrus  (intr.) : être debout, se tenir droit, se dresser ;  être à son poste.        Domino affixo : Abl de my ou de cause. 


� .— Vers. 1101 —  Haesere bijuges vulnere, et părĭter, moram       Haerĕō, ēs, ēre, haesi, haesum : être attaché, rester fixé       Bĭjǔgis, e (bĭjǔgǔs, ă, ǔm) : attelé de deux chevaux  (pemière mention de ce fait, signale P. Gr.)      Vulnŭs, (volnŭs), ĕrĭs, n : blessure     ĕt : et ; et même ; et aussi            Mŏră, ae, f. : délai, retard, retardement; obstacle, empêchement    Părĭtĕr: également; comme, à la manière de.  �      NB. Pierre Grimal signale comme  zeugma la  double construction de rumpere : « rumpere moram » ( fig) : mettre fin à ; « rumpere dominum » déchirer son maître en morceaux.   


� .— Vers. 1102 —  dominumque rumpunt. Inde semianimem secant    Dŏmĭnǔs, ī, m. : maître   -quĕ (enclitique) : et      Rūmpō, ĭs, ere, rūpi, ruptum : briser, faire éclater    Inde : de là ; par suite, ensuite       Sĕcō, ās, āre, sĕcŭi, sectum : couper      Sēmĭănĭmĭs, ĭs, ĕ : à demi mort     Moram dominumque rumpunt ; Hendiadyn : ils brisent l’obstacle que constitue leur maître.  Semianimem <dominum >. 


�.— Vers. 1103 —  virgulta, acutis asperi vepres rǔbis   Rǔbǔs, i, m : ronce ; framboisier    Acutǔs, ă, ǔm : aigu, vif, piquant     Aspĕr, ĕră, ĕrǔm : sévère, rude    Vĕprēs, ĭs, m.  ( stt au pl.) :  buisson épineux       Virgūltă, orum, n. pl.  : les petites branches, les broussailles, les ronces.    


�.— Vers. 1104 —     omnisque ruscus corporis partem tulit.   Ōmnĭs, ĭs, ĕ :  tout, chaque, chacun ;  tout entier, la totalité, l’ensemble ; quelconque, de toute espèce, de toute manière, chaque     Rūscǔs, i, f : épineux,  houx     Cōrpǔs, ŏrĭs, n  : corps   Pārs, pārtĭs, f. : partie, côté ; part          -quĕ (enclitique) : et       Fĕrō, fērs, fērre, tǔli (tĕtǔli, arch.), lātum ( tr. Et intr.) : porter ; supporter ; subir ; rapporter ; emporter.  �      NB. Pierre Grimal note : « omnisque »  = « et de façon générale » sens généralisant de –que ;   Tulit  = abstulit.   


� .— Vers. 1105 —  Errant pĕr agros funebrĭs famuli manus,   Errō, ās, āre, āvī, ātum : se tromper de chemin ; errer       Pĕr + acc. :  à travers ; pendant ; par l’intermédiaire de , par le moyen de  ; par suite de       ăgĕr, agri, m. : champ, terre (cultivable) ; territoire        Fūnēbrĭs, ĭs, ĕ : funèbre, de funérailles ; funeste, pernicieux, mortel ; Fūnēbrĭa, ĭum, n. : rites funéraires, funérailles, obsèques     Fămǔlǔs, ī, m : serviteur     Mănǔs, ūs, f. : main ; petite troupe, poignée     Fămǔli, sujet,  funebris manus apposition à famuli.     


� .— Vers. 1106 —   Pĕr illa quā distractus Hippolytus loca     Hīppŏlўtǔs, ī, m.       Pĕr + acc. :  à travers ; pendant ; par l’intermédiaire de , par le moyen de  ; par suite de     Distrăhō, ĭs, ĕre, traxī, tractum : rompre en morceaux, partager     Lŏcǔs, ī, m. : lieu, endroit; place, rang; situation. Le pluriel est neutre en gal  lŏca, ōrum, n. : emplacements, pays, contrées ; situation sociale      Īllĕ, īllă, īllŭd ; gén. sg. illīus (illĭus), pron.-adj. dém. correspondant à la  3° personne ; en gal emphatique : celui-là, celle-là, cela; ce, cet, cette, ces...    Qua  relatif adv. :  Pĕr loca qua  = Pĕr illa loca Pĕr quae …  


�.— Vers. 1107 —  longum cruentā tramitem signat notā,   Crǔentō, ās, āre, āvī, ātum : mettre en sang, ensanglanter, blesser, déchirer   Crǔentǔs, ă, ǔm : sanglant, sanguinaire     Longǔs, ă, ǔm : long      Sīgnō, ās, āre : apposer son cachet, signer    Trāmĕs, ĭtĭs, m. : chemin de traverse, route      Nōscō, ĭs, ĕre, novī, nōtum : apprendre ; pf. Savoir      Nōtǔs, ă, ǔm : connu, fameux, familier  ≠   Nŏtă, ae, f. : signe, signe secret, marque.       �      NB. Pierre Grimal note à propos de « tramitem »  que le cadavre d’H. trace un sentier loin de tout chemin frayé        


�.— Vers. 1108 —  maestaeque domini membra vestigant canes.      Maestǔs, ă, ǔm : triste      -quĕ (enclitique) : et         Dŏmĭnǔs, ī, m. : maître    Mēmbrǔm, ī, n: membre, organe      Vēstīgo, ās, āre : suivre à la trace       Cănĭs, ĭs, m./ f.  : chien  / chienne.   


� .— Vers. 1109 — Necdum dolentum sedulus potuit labor      Nēcdum : ne pas encore ; et encore maintenant  ne pas (Grimal)      Lăbŏr (arch. Lăbōs), ōrĭs, m. : peine, labeur, épreuve, travail pénible    Lābŏr, lābī, lapsus sum - (intr.) : trébucher, chanceler, tomber      Dŏlĕō, ēs, ēre, lǔī, lĭtum – (intr. et tr.) :  éprouver de la douleur [physique], souffrir […] ; Dolentum <Fămǔlorum> ; Dolentum est subst. selon Grimal ; dolentum  = dolentium metri causa     Sēdǔlǔs, ă, ǔm  : soigneux, attentif, exact, diligent, empressé, zélé, dévoué ; trop empressé, importun        Pōssǔm, pŏtĕs, pōssĕ, pŏtǔī : pouvoir, être capable.     NB. Pierre Grimal renvoie pour le sens général à Euripide, Bacch. 1137 « 1137 κεῖται δὲ χωρὶς σῶμα, τὸ μὲν ὑπὸ στύφλοις // 1138 πέτραις, τὸ δ´ ὕλης ἐν βαθυξύλωι φόβῃ, // 1139 οὐ ῥάιδιον ζήτημα· ».   


�.— Vers. 1110 —    explere corpus. Hocine est formae decus?   ēxplĕō, ēs, ēre, ēxplēvī, ēxplētum (tr.) : remplir, combler, compléter    Cōrpǔs, ŏrĭs, n : corps       Hocine  = hoc + -ne ; -ne, adv. interr. : est-ce que ?    Fōrmă, ae, f : figure, forme, beauté        Dĕcŭs, ŏrĭs, n : parure, ornement ; le beau moral, action honorable, le devoir, l'honneur, la vertu.    


� .— Vers. 1111 —  Qui modo paterni clarus imperii comes    Mŏdŏ, adv. : seulement (avec cette mesure, pas plus loin) ; […] ;  il n’y a qu’un instant, naguère        Cŏmĕs, ĭtĭs, m / f : compagnon / compagne (de voyage)    Cōmĭs, ĭs, ĕ : doux, gentil      Īmpĕrĭǔm, ĭī, n. : commandement, ordre ; autorité ; droit de commander, autorité suprême ; pourvoir dans l’Etat    Clārus, ă, um : clair, brillant, éclatant ; illustre    Pătērnǔs, ă, ǔm : de père, paternel ; de la patrie, natal   Qui : lui qui ( Hippolyte), repris par ille ( ille « antécédent » de  qui).  


�.— Vers. 1112 —    et certus heres siderum fulsit modo,     Mŏdŏ, adv.  ( ancien  ablatif de Mŏdǔs) : seulement, naguère  ≠ de Mŏdō, ablatif de Mŏdǔs       Cērtǔs, ă, ǔm : certain, sûr, déterminé, fixé     Hērēs (hærēs), ēdĭs, m. f. : héritier, héritière, légataire       Sīdǔs, ĕrĭs, n. : constellation, étoile, astre, planète     Fulgĕō, ēs, ēre, fulsi, —  (intr.) : briller, resplendir.  


� .— Vers. 1113 —   passim ad supremos ille colligitur rogos      Passim adv. : ça et là en s'éparpillant; en tous sens      Īllĕ, īllă, īllŭd ; gén. sg. illīus (illĭus), pron.-adj. dém. correspondant à la  3° personne ; en gal emphatique : celui-là, celle-là, cela; ce, cet, cette, ces...        Cōllĭgō, ĭs, ĕre, lēgi, lēctum : ramasser, reprendre        Rŏgǔs, ī, m. : bûcher     Sǔprēmǔs, ă, ǔm : le plus haut, le dernier. �      NB. Pierre Grimal note que « supremos rogos » est au pluriel commme dans  Virgile, Enéide. IV,  646.      


�.— Vers. 1114 —    et funeri confertur     Fūnēbrĭs, is, e : funèbre, mortel, pernicieux  fūnēbrĭa, ĭum, n. : rites funéraires, funérailles, obsèques        Fūnǔs, ĕrĭs, n. :  funérailles, ensevelissement ; mort, ruine     Confĕrō, fērs, fers, conferre, contǔli, conlātum (collātum) : - (tr.) : apporter ensemble, apporter de tous côtés, amasser, réunir. 


�.— Vers. 1114b —  O nimium potens    =  O nimium potens …  natura (v. 1116) !      Nĭmĭs, adv : trop ; Nĭmĭum, adv. : trop ; nĭmĭǔs, ă, ǔm : excessif     Pŏtēns, pŏtēntĭs : puissant, qui a du pouvoir ; énergique, efficace    Nātūră, ae, f : action de mettre au monde ; nature […].   �NB. Pierre Grimal attire l’attentin sur les réserves de Sénèque sur l’idée que la nature impose aux pranets de pleurer leurs enfants (Consolation à Marcia, 8,1 s.) 


� .— Vers. 1115 —     quanto parentes sanguinis vinclo tenes    Quantō, adv. inter.-exclam. : combien ? / ! de combien ? / !    Părēns, ēntĭs, m. & f (de părĭo, ĕre : enfanter). : père, mère ; auteur, fondateur   ≠   Pārēns, ēntĭs : part. pst de Pārĕō : qui obéit, obéissant        Sanguĭs, ĭnĭs, m. : le sang ; force vitale ; origine, descendance, parenté     Tĕnĕō, ēs, ēre, tĕnǔī, tentum : tenir, diriger, atteindre ; tenir, occuper ;  garder ; maintenir, soutenir, retenir ; lier ; retarder, empêcher   Vinclum (vincǔlum) , i, n : le lien, l'attache.   


� .— Vers. 1116 —    natură, quam te colimus inviti quoque :      Tū, tǔī (dat. tĭbī ou tĭbĭ ; abl. et acc. tē) : tu, toi      Nātūră, ae, f : action de mettre au monde ; nature […]    Quam, adv. excl. : combien, comme !      Cŏlō, ĕre, cŏlǔī, cultum :  honorer, cultiver, habiter ; pratiquer      Invĭtǔs, ă, ǔm : malgré soi, à contrecoeur, involontaire        -quĕ (enclitique) : et          Quŏquĕ, adv. placé après le mot qu'il souligne : aussi, également, encore, même. 


�.— Vers. 1117 —    occidere volui noxium, amissum fleo.     Vŏlō, vīs, vult, velle, vŏlǔī, — : - tr. : vouloir          Occĭdo, ĕre, cĭdī, cāsum [ob + cado] : - intr. - tomber ;  s'écrouler ; tomber mort, succomber, mourir, être tué, périr     ≠     Occīdo, ĕre, cīdī, cīsum [ob + cædo]  - (tr.) :  couper, réduire en miettes ; frapper fortement ; tuer, faire périr     āmīttō, ĭs, ĕre, mīsī, mīssum  (tr.) : éloigner de, renvoyer ;  laisser aller ; perdre (sans le vouloir), faire une perte       Noxiǔs, ă, ǔm : qui nuit, coupable, criminel ; noxium est  sujet de occĭdere         Flĕō, flēs, ēre, flēvī, flētum : (intr.) : pleurer (silencieusement), gémir ;  (tr.) :  pleurer (qqn ou qqch), regretter, déplorer.       


�.— Vers. 1118 —  Nuntius.   Haud flere hŏnēste quisque quod voluit potest.     Haud, nég. : ne pas porte en gal sur un seul mot    Flĕō, flēs, ēre, flēvī, flētum : (intr.) :  pleurer, gémir ;  (tr.) :  pleurer (qqn ou qqch), regretter, déplorer        Quisque, quaeque, quodque (pr. : quidque, quicque) : chaque, chacun         Hŏnēstē, adv. : d'une manière honorable, avec honneur ; noblement ;  avec décence, avec bienséance ;  avec gloire ; honnêtement ; élégamment, avec grâce       Quŏd  : […]  le fait que ; à savoir que ; du fait que ; parce que       Quī, quae, quŏd : pronom relatif : qui, que, dont, auquel, etc.   Quī, quae, quŏd, adj interr. : quel, lequel       Vŏlō, vīs, vūlt, vēlle, vŏlǔī, — : - tr. : vouloir         Pōssǔm, pŏtĕs, pōssĕ, pŏtǔī : pouvoir, être capable.    �      NB. Pierre Grimal note : vers corrompu.     


� .— Vers. 1119 —  Equidem malorum maximum hunc cumulum reŏr,    ĕquĭdem : Cērtēs, certainement, vraiment, évidemment, oui        Mălǔs, ă, ǔm ( compar. Pējŏr, ōrĭs, pējus.—superl.    Pēssĭmǔs, ă, ǔm.) : mauvais    mălǔm, ī, n : le mal       Maxĭmus (maxǔmus, arch.), a, um : superl. de  Māgnǔs, ă, ǔm :  grand      Cǔmǔlǔs, ī, m. : entassement, amas considérable ;  surplus,  comble, faîte, le plus haut degré      Rĕŏr, ērĭs,  rērī rătus sum : compter, calculer ;  penser, croire, juger, estimer      Hīc (ou hĭc), hæc, hōc ; gén. hūjǔs,  adj.-pr. démonstr. correspondant à  la première personne, ce, cet, cette ; celui-ci, celle-ci ; ceci, cela […]      « Hunc <esse> cumulum ». Hunc  = hoc par attraction du  genre  de l’attribut Cumulus.  Hoc (hunc)  annonce la subordonnée hypothético complétive du vers suivant.  ( si  + ind. = si  = le fait que que) . 


�  .— Vers. 1120 —  si abominanda casus optanda efficit,    Sī, conj. : si, s’il est vrai que, chaque fois que ; puisque  […] ; le fait que         ăbōmĭnŏr, āri, ātus sum - (tr.) : écarter un mauvais présage ; avec acc. repousser de ses vœux ; repousser avec horreur      Cāsǔs, ūs, m. :  chute ; ruine ; mort ; événement imprévu, accident, hasard, risque, chance, occasion ; […]  catastrophe, malheur      Optō, ās, āre, āvī, ātum - (tr.) : choisir ; souhaiter     ēffĭcĭō, ĭs, ĕre, ēffēcī, ēffēctum : achever, produire, réaliser ; rendre ;  efficere ǔt : faire en sorte que.      Abominanda  COD ; Optanda Attribut du COD.    


�.— Vers. 1121 —  1121.   Nun. Et si odia servas, cur madent fletu genae?        ĕt : et ; et même ; et aussi          Sī, conj. : si, s’il est vrai que, chaque fois que ; puisque  […]       ŏdĭǔm, ĭī, n. : haine , aversion ; ressentiment […]    Servō, ās, āre, āvī, ātum (tr. et qqf. intr. ) : conserver, sauver, préserver, garantir ; maintenir en bon état ; garder par devers soi, retenir ; au fig. observer, respecter, être fidèle à, persister dans  […]     Cūr, adv. : pourquoi ?      Mădĕō, ēs, ēre, mădǔī   (intr.) :  être mouillé, imprégné, arrosé ;  être ivre ;  ruisseler de, (+ abl.)          Flētǔs, ūs, m. : larmes, pleurs, gémissements      Gĕnă, ae, f. (stt au pl.) : joue ; paupière.     


�.— Vers. 1122 —  1122  Quod interemi, non quod amisi, fleo      Nōn : ne … pas    Quŏd  : […]  le fait que ; à savoir que ; du fait que ; parce que        Quī, quae, quŏd : pronom relatif : qui, que, dont, auquel, etc.   Quī, quae, quŏd, adj interr. : quel, lequel     Intĕrĭmo, ĕre, ēmi, emptum : supprimer, tuer      āmīttō, ĭs, ĕre, mīsī, mīssum  (tr.) : éloigner de, renvoyer ;  laisser aller ; perdre (sans le vouloir), faire une perte       Flĕō, flēs, ēre, flēvī, flētum : (intr.) :  pleurer (silencieusement), gémir ;  (tr.) :  pleurer (qqn ou qqch), regretter, déplorer.    �      NB. Pierre Grimal note :  comprendre : « fleo non quod eum interemi  sed quod eum amisi » ( sens que garantit le vers  1117) ; mais la construction est volontairement ambigüe : non pourrait être reporté sur ce qui suit « non quod amisi ». Thésée ne renie  pas au profit de ses sentiments de père ce qui a été un décret de sa raison.  P Gr. renvoie à l’analyse  de  Lucil. 99, 18 et suiv.     


� .— Vers. 1123 —    Chorus Quanti casus humana rotant        Quantǔs, ă, ǔm : combien grand, quel grand…     Cāsǔs, ūs, m. :  chute ; ruine ; mort ; événement imprévu, accident, hasard, risque, chance, occasion ; maladie ; malheur, disgrâce         Humanus, a, um : de l’homme ; humain       Rŏtō, ās, āre, āvī, ātum (tr.) : faire tourner, faire rouler ;  brandir, lancer ;   (intr.) : rouler, se mouvoir en tournant ; faire la roue (en parl. du paon).  Magna neutre Pl. opposé à parvis ( n.pl.)  vers 1124.  �      NB. Pierre Grimal note que les changements de mètres suggèrent de véritables strophes, répondant aux différents thèmes abordés, dans ce chœur qui sépare l’acte IV de l’acte V.        


�   .— Vers. 1124 —   Minor in parvis Fortuna furit      Mĭnŏr, ǔs (gén. ōris), compar. de parvus : plus petit, moindre, diminué de     Parvis est neutre        Fǔro, ĭs, ĕre  (intr.) :  être hors de soi, être en délire, insensé ;  être inspiré ; être en furie, être furieux, être irrité ; être violent, impétueux, se déchaîner ; qqfs. désirer ardemment       Fōrtūnă, æ, f. : fortune, sort, destin, lot,  chance.  


�.— Vers. 1125 —   leviusque ferit leviora deus     Lēvis (laevis), is, e : lisse, uni     lĕvĭs, ĭs,, lĕve :  léger, qui pèse peu ;  léger à la course, rapide, agile. ; de peu d’importance […]     Lĕvĭtĕr, adv. : légèrement      Fĕrĭo (slt. au prés.), īre (tr.) :   frapper, battre  ;  foedus ferire  : conclure un traité       Dĕǔs, ī, m : le dieu.  �      NB. Pierre Grimal note à propos de « levius …  leviora »  que le vers joue sur le double sens     de levis : léger (matériellement)  et : pauvre (tenuis), sans importance.  


�.— Vers. 1126 —    servat placidos obscură quies         Servō, ās, āre, āvī, ātum (tr. et qqf. intr. ) : conserver, sauver, préserver, garantir ; maintenir en bon état ; garder par devers soi, retenir ; au fig. observer, respecter, être fidèle à […]       Plăcĭdǔs, ă, ǔm : doux, calme, paisible ( attribut résultatif selon P. Gr. → de sorte qu’ils soient en paix )   Obscūrǔs, ă, ǔm : obscur     Quĭēs, ētĭs, f. : repos, cessation ; tranquillité.   


�.— Vers. 1127 —    praebetque senes casă securos.       Praebĕō, ēs, ēre, præbŭi, præbĭtum : présenter, fournir, offrir ; se praebere : se montrer (+ attribut)         -quĕ (enclitique) : et         Căsă, ae, f : case, cabane       Sĕnēx, sĕnĭs (compar. sĕnior) : vieux, âgé, ancien; qui est sur son déclin     Sĕnēx, sĕnĭs, m. / f. : vieillard ;  vieille femme      Sēcūrǔs, ă, ǔm : exempt de soucis, de crainte,  de danger ; tranquille, sûr.    


�  .— Vers. 1128 —   Admota aetheriis culmina sedibus     Admŏvĕō, ēs, ēre, mōvī, mōtum (avec cod et Datif)  : approcher une chose d'une autre, mouvoir vers, appliquer à; employer, faire pénétrer jusqu’à        æthĕriǔs, ă, ǔm : éthéré ;  céleste     Sēdēs, sēdĭs, f. (gén plur. sēdĭum, qqfs. sēdum) :  siège, banc, chaise ; séjour demeure  […] ; sedibus au datif         Culmĕn, ĭnĭs, n : le sommet, le toit ;  Culmina :  point culminant, sommet, apogée, faîte ;  édifice, temple ;  paille, tige.  ( Les palais selon certains, par opposition à casa.  Mais les vers suivants semblent faire allusion à des sommets de montagne.     �      NB. Selon Pierre Grimal,  Sénèque pourrait faire allusion au nouveau palais bâti par Caligula sur le Palatin et qui s’élevait à la hauteur du temple de Jupiter situé sur le Capitole.  Menace ou  p-ê prédiction post eventum , vu la date de la tragédie ?  Cf. un vers de Mécène: « Ipsa enim altitudo attonat summa » que Sénèque cite (Ad Lucil. 9).


�.— Vers. 1129 —   Euros excipiunt, excipiunt Notos,   Eūrǔs, ī, m. :  l'Eurus (vent du sud-est)      Excĭpĭō, ĭs, ĕre, cēpi, ceptum  (tr.) : retirer de, excepter, stipuler expressément ; accueillir, recevoir (une nouvelle)      Nŏtus (Nŏtos), i, m. : le Notus (le vent du Sud, qui amène la pluie).      


� .— Vers. 1130 —     insani Boreae minas      Bŏrĕās, æ, m. : Borée (vent du Nord), l'aquilon      Mĭnae, ārum, f. : menaces (tj au pl.)      Īnsānǔs, ă, ǔm : fou, insensé ;  inspiré ; extravagant, déraisonnable ; furieux ; immodéré, très grand, violent, excessif, désordonné, déchaîné.   


�.— Vers. 1131 —    imbriferumque Corum.    Imbrĭfĕr, ĕră, ĕrǔm : qui amène la pluie, pluvieux ; qui inonde        -quĕ (enclitique) : et          Cōrǔs, ī, m.   = le Caurus, le vent du nord-ouest.


� .— Vers. 1132 —     Raros patitur fulminis ictus    Pătĭŏr, ĕris, păti,  passus sum : supporter, souffrir, être victime de    Rārǔs, ă, ǔm : peu serré, peu dense ; espacé, clairsemé ; rare ; peu fréquent      Fūlmĕn, ĭnĭs, n: foudre      īcō (īcĭō) , ĭs, ĕre, īcī, īctum : frapper      Ictǔs, ūs, m : le coup, le choc. 


�.— Vers. 1133 —    umida vallis     Vāllĭs (valles), ĭs, f. : vallée, vallon ; creux  Vāllǔm, ī, n : retranchement      Hūmĭdus (ūmĭdus), a, um : humide, mouillé, liquide.  


�.— Vers. 1134 —  tremuit telo Jovis altisoni    Trĕmō, ĭs, ĕre, ǔī, —  (intr.) : trembler, avoir peur, trembler d'effroi ;  (tr.) :  trembler devant qqn /  qqch, craindre, redouter ;  tremuit est un pft d’habitude selon P Gr.      Tēlǔm, ī, n : trait, arme de jet     Tēlă, ae, f. : la  toile.    Altĭsŏnǔs, ă, ǔm  : qui résonne fort, qui retentit dans l'air, tonnant de haut ;  qui a des accents sublimes, sublime     Jūppĭtĕr (Jūpĭtĕr), Jǒvĭs, m. (dat. Jǒvi; abl. Jǒve; acc. Jǒvem) :  Jupiter (roi des dieux et des hommes) ;  Jupiter (planète) ; air, ciel, terre, température; pluie ; le Destin.    


�.— Vers. 1135 —  Caucasus ingens Phrygiumque nemus    Caucăsǔs, ī, m. : le Caucase (chaîne de montagnes entre le Pont-Euxin et la mer Caspienne)      Nĕmŭs, ŏrĭs, n. : forêt renfermant des pâturages, bois ;  bois consacré à une divinité       Phrўgĭă, ae, f. :  la Phrygie (contrée de l'Asie Mineure) ; Troie         -quĕ (enclitique) : et          Phrўgĭus, ĭī, m. : le Phrygius (rivière de la petite Phrygie, qui a donné son nom au pays).  Phrўgĭǔs, ă, ǔm :  de Phrygie, des Phrygiens, Phrygien ; de Troie, des Troyens  Phrygium nemus = l’Ida de Phrygie selon P. Gr.


� .— Vers. 1136 —   matris Cybeles : metuens caelo   Mātĕr, trĭs, f. : mère       Caelǔm, ī, n : le ciel      Mĕtǔo, ĕre, mĕtǔī, mĕtūtum  (tr. et intr.) : craindre, redouter ; Caelo alto → Datif  (aliquid alicui metuere : craindre qqch pour qqn )          Cўbĕlă, ae (Cўbĕlē, ēs, f.) : Cybèle (déesse de Phrygie, dont le culte se confondit avec celui de Rhéa) ;  mont Cybèle (mont de Phrygie). NB. Pierre Grimal note à propos de « Metuens caelo » que Jupiter se souvient avec crainte de la guerre des Géants, qui essayaient d’escalader le ciel.         


�.— Vers. 1137 —    Juppiter alto vicina petit ;      Jūppĭtĕr (Jūpĭtĕr), Jǒvĭs, m. (dat. Jǒvi; abl. Jǒve; acc. Jǒvem) :  Jupiter (roi des dieux et des hommes)    Āltǔs, ă, ǔm : haut, élevé    Vīcīnǔs, ă, ǔm :  voisin, voisin de (avec datif)        Pĕtō, ĭs, ĕre, pĕtīvi (pĕtĭi), pĕtītum : chercher à atteindre, attaquer ;  viser, frapper ;  chercher à obtenir, rechercher, briguer, demander.  


�.— Vers. 1138 —   non capit umquam magnos motus    Nōn : ne … pas         Nég. + unquam  = nunquam : ne jamais        Mōtǔs, ūs, m. : mouvement, trouble, révolte, émotion, excitation, secousse    Māgnǔs, ă, ǔm : grand, considérable ; noble    Căpĭo, is,  ĕre, cēpi, captum, tr. : prendre, saisir ; selon P. Gr. capit = contient ( racine de capax), d’où « permet » .  


�.— Vers. 1139 —  humilis tecti plebeia domus     Dŏmǔs, ūs (i), f. : maison, demeure, lignée     Hǔmĭlĭs, ĭs, ĕ : près de terre, peu élevé, bas ; de petite taille, petit ; . de basse condition […]   Hǔmĭlis tecti : gén de qualité, cp de plebeia domus     Plēbēiǔs, ă, ǔm : plébéien. 


�.— Vers. 1140 —    Circa regna tonat.     Circā + acc. : autour de     Rēgnǔm, ī, n : royaume, règne, pouvoir     Tŏnō, ās, āre, tŏnǔī : tonner. 


�.— Vers. 1141 —    Volat ambiguis mobilis alis      Vŏlŏ, ās, āre āvī, ātum (intr.) :  voler       Vŏlŏ, vīs, vult, vŏlǔī, velle : - tr. -  vouloir     ambĭgǔǔs, ă, ǔm : entre deux, variable, douteux, ambigu ; peu sûr          Mōbĭlĭs, ĭs, ĕ :  mobile, qu'on peut déplacer, qui peut se mouvoir facilement ;  mobile, léger, souple, rapide, prompt, vif ;  mobile, léger, changeant, inconstant, capricieux, variable, versatile       ālă, æ, f. :  aile (d'un oiseau) ;  aisselle     ālĕs, ālĭtĭs, f. : l'oiseau, le présage. �      NB. Pierre Grimal note à propos de « ambiguis alis » : des ailes qui sont tantôt de bon tantôt de mauvais augure ; assimilation des heures aux oiseaux  des présages.     


�.— Vers. 1142 —   hora, nec ulli praestat velox       Hōră, æ, f. : heure ; temps fixé pour la durée d'un plaidoyer ;  […] durée ; temps, époque, moment, jour; saison           Nĕc, nĕque : et non, et ne pas ; Nĕc … nĕc  (nĕque … nĕque) : ni … ni         Ullǔs, ă, ǔm  = quelque ; non  … ullus  = nullus ( Gr. § 285)          Vēlōx, ōcis : agile à la course, vite, rapide, preste,  prompt       Præstō, āre, præstĭtī, præstitum, tr. et intr. : l'emporter sur, être garant, fournir ; […]  Praestat,  impers. : il vaut mieux.  


�.— Vers. 1143 —  Fortuna fidem hic qui clari       Fōrtūnă, æ, f. : fortune, sort, destin, lot,  chance        Fĭdēs (fĭdis), is (stt au pl. fĭdēs, ium), f. : lyre, luth, instrument à cordes        Fĭdēs, ĕī, f. :  la bonne foi, la confiance ; parole,  la parole donnée ; la promesse ; loyauté ; protection    Præstō, āre, præstĭtī, præstitum, tr. et intr. : l'emporter sur, être garant, fournir ; […]  Praestat,  impers. : il vaut mieux   ‖ Praestare fidem, Cic. ; Praestare promissa, TLiv. : être fidèle à sa promesse  ‖ Fidem alicui praestare : tenir parole à qqn.  ‖ Alicui aliquem praestare : répondre à qqn de qqn    Clārǔs, ă, ǔm : clair, brillant, éclatant ; illustre, célèbre      Hīc (ou hĭc), hæc, hōc ; gén. hūjǔs,  adj.-pr. démonstr. correspondant à  la première personne, ce, cet, cette ; celui-ci, celle-ci ; ceci ; hic désigne Thésée selon P. Gr.  


� .— Vers. 1144 —   (†) : Crux desperationis !  Le verbe de la relative manque. P Gr. suppose une lacune d’un vers qui comporterait qc comme : « iterum videt ».    Sīdǔs, ĕrĭs, n. : constellation, étoile, astre, planète     Mundǔs, ī, m : le monde .   


�.— Vers. 1145 —      nitidumque diem,  morte  relicta    Nĭtĭdǔs, ă, ǔm : brillant, luisant, resplendissant       Dĭēs, ĭēī, m. et f. : le jour ; la date    Mōrs, mōrtĭs, f : la mort    Rĕlīnquō, ĭs, is, ĕre, līquī, līctum  : laisser, abandonner.   


�.— Vers. 1146 —    luget maestos tristis reditus     Lūgĕō, ēs, ēre, luxī, luctum : - tr. et intr. : se lamenter, pleurer, gémir, déplorer ;  être en deuil, porter le deuil      Maestǔs, ă, ǔm : triste      Rĕdĭtǔs, ūs, m. : retour ; rentrée ; révolution (d'un astre) ;  revenu, rente     Tristĭs, ĭs, ĕ : triste, sombre, chagrin, affligé ; triste, affligeant, sinistre, funeste, de mauvais augure; effrayant, menaçant ;  sombre, sérieux, sévère, austère, dur, cruel, impitoyable ; triste (à voir), laid, hideux ; désagréable (au goût, à l'oreille, à l'odorat), amer ; renfrogné, morose ; Tristis est apposé au sujet de luget (Thésée).    


� .— Vers. 1147 —     ipsoque magis flebile Averno      Īpsĕ, īpsă, īpsǔm : moi-même, toi-même soi-même …  (≠ Īdem, ĕădem, ĭdem : le même, la même ; voir Gr. p. 63).           -quĕ (enclitique) : et          ăvērnǔs, ă, ǔm : de l'Averne, des Enfers ; ăvērnǔs, ī, m :  nom du lac voisin de Cumes,considéré comme une entrée des enfers ; l’Averne, l’enfer     Flēbĭlĭs, ĭs, ĕ : digne d'être pleuré    Flētǔs, ūs, m. : pleurs (Flĕō, ēs, ēre, flēvī, flētum : pleurer)     Măgĭs, adv. : plus, davantage     Averno ( l’enfer) → Abl. cp du comparatif. 


�.— Vers. 1148 —  sedis pătrĭae videt hospitium.     Sēdēs, sēdĭs, f. :  siège, place     Pătrĭă, ae, f : patrie, pays natal     Vĭdĕō, ēs, ēre, vīdī, vīsum : voir     Hospĭtĭǔm, ĭī, n. : hospitalité, réception ; toit hospitalier, logement, gîte […] liens d'hospitalité; droits d'hospitalité.  �      NB. Hospitium : Pierre Grimal renvoie supra au v.   853.  et à Phén. v.31 : « Sedes meas, / montem, Citharon, redde et hopitium mihi / illud meum restitue. ».    


�.— Vers. 1149 —    Pallas Actaeae veneranda genti    Pallăs, ădis (ădos), f. (acc. Pallada ou Palladem) : Pallas (Athéna)         Actē, Actēs, f. : l'Acté (nom primitif de l'Attique)    Actĭăs, ădĭs, f. :  d'Attique, Athénienne. attique ;  d'Actium       Actaeǔs, ă, ǔm : de l'Attique, attique, athénien      Actaei, ōrum, m. : les Athéniens    Vĕnĕrandǔs, ă, ǔm (adj. verbal de veneror) : vénérable, respectable, auguste      Gēns, gēntĭs, f. : tribu, famille, peuple. 


�.— Vers. 1150 —     quod tuus caelum superosque Theseus        Quŏd  : […]  le fait que ; à savoir que ; du fait que ; parce que ;      Quī, quae, quŏd : pronom relatif : qui, que, dont, auquel, etc.   Quī, quae, quŏd, adj interr. : quel, lequel      Thēsēus, ĕi (ĕos), m. : Thésée (gr. Θησεύς, έως.)     [Thēseus : eus est diphtongué]  Acc. grec : Thēsĕă : Thésée ;  Thēsēǔs, a, um : de Thésée, attique     Tǔǔs, tǔă, tǔǔm :  ton, ta, tien ... ; ton cher, ta chère.... ; favorable pour toi, opportun pour toi ;   Subst-vé : masc. les tiens ; ntr. : tes biens […] ;    Caelǔm, ī, n : ciel       Sǔpĕrǔs, ă, ǔm (compar. superior ;  superl. Sǔprēmǔs): qui est en haut, supérieur ; du ciel, céleste ; qui est sur la terre (par opposition à la région des enfers) ; Sǔpĕri, ōrum, m. : les dieux du ciel ;  Sǔpĕri, ōrum, m. : les hommes, les vivants, le monde (en haut par rapport aux enfers) ; Sǔpĕra, ōrum, n. : les hauteurs du ciel, les astres        -quĕ (enclitique) : et.     �      NB. Pierre Grimal note à propos de Tuus que Thésée est le protégé d’Athéna.        


� .— Vers. 1151 —    spectat et fugit Stygias paludes,      Spectō, ās, āre, āvī, ātum : regarder    ĕt : et ; et même ; et aussi       Fǔgĭō, ĭs, ĕre,  fūgī ; part. fut. fǔgĭtūrus  (- tr. et intr. -) : s'enfuir, fuir         Pălūs, ūdĭs, f. (gén. plur. um ou ĭum) :  marais, marécage, étang ; eau du Styx  […]      Styx, stўgis (stўgos), f. (acc. -ўgem, -ўga) : le styx ( fleuve des enfers) ; les enfers      stўgiǔs, ă, ǔm : du styx, des enfers ; fatal, funeste      Stygiae paludes : les marais du Styx désignent les enfers. 


� .— Vers. 1152 —  casta nil debes patruo rapaci :  Castǔs, ă, ǔm : pur, intègre, vertueux ;  chaste ; pieux, religieux, saint     Nĭhĭl (nīl) - indécl. n. : rien, aucune chose, aucun ; - adv. en rien, pas du tout, nullement; pour rien, sans motif           Dēbĕō, ēs, ēre, dēbǔī, dēbĭtum (tr.) : être débiteur, devoir ; devoir, être tenu à        Pătrǔǔs, ă, ǔm :  d'oncle paternel ; sévère (comme un oncle)      Pătrǔǔs, ī, m. :  oncle paternel      Răpāx, ācĭs : enclin à saisir, avide, avare ; ravisseur, pillard, voleur ; qui emporte de force, qui entraîne.      Patruo rapaci : l’oncle rapace d’Athéna est Hadès / Pluton !  


�      .— Vers. 1153 —  Constat inferno numerus tyranno.  Constō, ās, āre, constĭtī :  (intr.) : se tenir d'aplomb, en équilibre ; exister, se maintenir, être d'accord, coûter ; impers.     Constat + prop. Inf. : il est établi que ; constare ex : être composé de     Infernǔs, ă, ǔm : des enfers, infernal      Nǔmĕrǔs, ī, m. : nombre ; rang       Tўrannǔs, ī, m. :  tyran, chef qui a usurpé le pouvoir ;  roi absolu, souverain, monarque ;  tyran, despote, roi cruel.     Inferno Tyranno est un datif d’intérêt.       �      NB. Pierre Grimal note :  Constat : ironie du ton ;  le roi des Enfers retrouvera le même compte de morts : H. a remplacé Thésée.  


�.— Vers. 1154 —     Quae vox ab altis flebilis tectis sonat      Vōx, vōcĭs, f. : la voix, le son de la voix, la parole, le mot     Flēbĭlĭs, ĭs, ĕ : digne d'être pleuré     Sŏnō, ās, āre, sŏnǔī, sŏnĭtum (qqf. sŏnāvī, sŏnātum) : - tr. et intr. : sonner, bruire, résonner, rendre un son ;  émettre (des sons) ; crier, chanter ;  parler  / dire d'une voix sonore, déclamer, célébrer ;  indiquer par le son ; signifier, signaler    Tectǔm, ī, n : toit, maison    Āltǔs, ă, ǔm : haut, profond.   �      NB. Pierre Grimal note à propos de « Quae vox » :  retour au dialogue et début du 5° acte. « Altis tectis » désigne le palais ( à la différence de 384) :  Phèdre sera bientôt sur la scène et non sur le toit du Palais (le rapprochement avec Médée est probablement fallacieux).      


�  .— Vers. 1155 —strictoque vecors Phaedra quid ferro parat ?    Quid, acc. adv., pourquoi ?     Strīngō, ĭs, ĕre, strīnxī, strīctum : tirer, dégainer          -quĕ (enclitique) : et         Ferrǔm, ī, n : fer ; arme, épée    Vēcōrs (vaecors), cordis, adj. : extravagant, insensé ; Fest. fourbe, perfide           Părō, ās, āre, āvī, ātum – (tr. et intr.) : préparer, organiser, disposer, arranger, apprêter ; se préparer à, se disposer à. ; acheter, acquérir, se procurer à prix d'argent; qqf. procurer.  


�.— Vers. 1156 —   Theseus Quis te dolore percitam instigat furor?       Quĭs, quae, quĭd, pr.  interr.  (adj. interr. : quī, quae, quŏd) : qui? quel? lequel ? de quelle sorte ? de quelle nature ?          Tū, tǔī (dat. tĭbī ou tĭbĭ ; abl. et acc. tē) : tu, toi     Dŏlŏr, ōrĭs, m. : douleur      Percītǔs, ă, ǔm : remué fortement, agité, ému troublé      Percĭō, īs, īre, īvi (ĭi), ītum  (tr.) : ébranler, remuer fortement ; insulter       Instīgō, ās, āre, āvī, ātum  (tr.) : exciter, stimuler, pousser, animer       Fǔrŏr, ōrĭs, m. : folie furieuse, délire, aveuglement, frénésie ; délire prophétique, enthousiasme, inspiration ; amour violent, passion furieuse, transport ; fureur, rage, colère, furie, emportement ; projets furieux, révolte, sédition, tumulte ; désir effréné.    


�.— Vers. 1157 —     Quid ensis iste quidve vociferatio      Quĭd : pourquoi     -vĕ, part. enclitique : ou ;  et  dans les props. nég ou interr.          īstĕ, īstă, īstǔd (gén. sg. : īstius [ -ius : ĭ ou ī] ; dat. sg. : īstī) : ce, cet, celui-là, celle-là ;  pr. / adj.  dém. de la 2° pers.      Ensĭs, ĭs, m : épée      Vōcĭfĕrātĭo, ōnĭs, f. : clameurs, vociférations, cris, hurlements.   �      NB. Pierre Grimal note que -ve  a percu son sens disjonctif et renvoie à Virgile, Enéide, X, 149s. : « Regi memorat nomenque genusque / quidve petat quidve imperat. »       


�.— Vers. 1158 —     planctusque supra corpus invisum volunt?    Vŏlō, vīs, vult, velle, vŏlǔī, — : - tr. : vouloir     Sǔprā, adv : au dessus ; prép. + acc. : au dessus de, au delà de     Planctǔs, ūs, m. : action de frapper avec bruit, coup, battement bruyant ; coups que l'on se porte en signe de douleur ; gémissements, lamentations        -quĕ (enclitique) : et          Invīsǔs, ă, ǔm : PPP.  de invideo - :  haï, odieux, détesté, mal vu ; désagréable, fâcheux, malveillant, ennemi   — 2 - invīsǔs, ă, ǔm [in, privatif + visus] : non encore vu, caché, inconnu ; - invisible.  �      NB. Pierre Grimal propose pour « corpus invisum » : « ce corps que tu devrais haïr ». 


�.— Vers. 1159 —  Me, me, profundi saeve dominator freti,    ĕgŏ, (gén. mĕī; dat. mĭhĭ (ou mĭhī ou qqfs. mī); abl. et acc. mē), m. et f. :  je, moi, personnellement, pour moi, quant à moi, c'est moi qui      Saevǔs, ă, ǔm : cruel      Prŏfundǔs, ă, ǔm : profond; dense, épais; élevé     Dŏmĭnātŏr, ōrĭs, m. : maître, souverain      Frĕtǔm, ī, n. (arch. frĕtǔs, ūs, m.) : bras de mer, détroit ; détroit de Sicile ;  fougue.  (voir supra,  v. 85 dominatrix freti).  


� .— Vers. 1160 —    invade et in me monstra caerulei maris         Invādo, is, ĕre, vāsi, vāsum (intr. et tr.) :  marcher / pénétrer dans, parcourir, traverser ;  au fig. : entreprendre, commencer, engager ; fondre sur, se jeter sur, s'élancer contre, assaillir, attaquer,  mettre la main sur ; s'emparer de     ĕt : et ; et même ; et aussi      Caerǔlĕǔs, ă, ǔm : bleu, bleu sombre ; sombre, noirâtre          Mărĕ, ĭs, n : la mer      Monstrǔm, ī, n : tout ce qui sort de la nature, le monstre, la monstruosité     Monstrō, ās, āre, āvī, ātum (tr.) :  montrer […].  


�    .— Vers. 1161 —  emitte, quidquid intimo Tethys sinu          Ēmīttō, ĭs, ĕre, mīsī, mīssum : envoyer, laisser échapper, assécher, publier    Quidquid, relatif composé indéfini : tout ce qui / que  ( quidquid = quidquid <monstrorum>, selon Grimal)      Tēthȳs, ўōs, f. (acc. -ўa, -yn ; abl. -ўe) : Téthys (femme de l'Océan, mère des divinités fluviales et des nymphes de la mer) ; la mer           Intĭmǔs, ă, ǔm : ce qui est le plus intérieur, le fond de ; intime         Sĭnǔs, ūs, m. : le sein, la courbure, le golfe, l'anse ; le pli, la poche    Intimo sinu : Règle « summa arbor » !  De même ultimo fluctu  vers  1163.     �      NB. Téthys épouse d’Océan représente la fécondité de la mer. Elle habite à l’extrémité ouest du monde, au-delà des Hespérides.  Elle ouvre les barrières de l’océan pour que le soleil s’y plonge à la fin de sa course diurne.  ( Cf. Ovide Mét. II, Phaéton.).  Selon Pierre Grimal, ici, elle semble personnifier les vastes étendues de la Méditérranée occidentale.    


�.— Vers. 1162 —   extremă gestat, quidquid Oceanus vagis       Ēxtrēmǔs, ă, ǔm : dernier, qui est à l’extrémité    Gestō, ās, āre, āvī, ātum : porter çà et là, porter      Quicquid, relatif composé indéfini : tout ce qui / que      Ōcĕănǔs, ī, m. : - Océan (dieu de la mer, époux de Téthys) ; la mer, l'océan     Văgǔs, ă, ǔm : vagabond, qui erre ; flottant, insconstant, indécis.     �      NB. Pierre Grimal note à propos de vagis :   Les eaux du « fleuve » Océan emportées par les marées semblent errer autout du  disque de la terre. 


�.— Vers. 1163 —     complexus undis ultimo fluctu tegit.     Complēctŏr, ĕrĭs, ī, complēxus sum : embrasser, entourer, enlacer, saisir ;  saisir par la pensée, retenir ;  renfermer (dans un discours), exprimer, conclure ; s'attacher à, aimer, favoriser    Complēxǔs, ūs, m : l'action d'embrasser, l'étreinte, le lien affectueux     Ūndă, ae, f : l'onde, l'eau agitée, en mvt, , le flot      Ultĭmǔs, ă, ǔm : le plus reculé, le plus éloigné ; la partie la plus reculée ; le dernier    Flūctǔs, ūs, m : flot      Tĕgō, ĭs, ĕre, tēxī, tēctum : (re)couvrir ; cacher, abriter ; garantir, protéger.      


� .— Vers. 1164 —  O dure Theseu sēmpĕr, o numquam ad tuos   Dūrǔs, ă, ǔm : dur [au toucher], ferme, rude, âpre ; qui ne plie pas ; dur, sévère, cruel, endurci  […]       Thēsēus, ĕi (ĕos), m. : thésée (gr. Θησεύς, έως.)     [thēseus : eus est diphtongué]  acc. Grec : thēsĕă : thésée ;  thēsēǔs, a, um : de thésée, attique   Sēmpĕr : toujours    Nunquam : ne jamais     Tǔǔs, tǔă, tǔǔm :  ton, ta, tien ... ; ton cher, ta chère.... ; favorable pour toi, opportun pour toi ;   Subst-vé : les tiens ; tes biens […].


�.— Vers. 1165 —  tuto reverse : gnatus et genitor nece     Rĕverto, is, ĕre  ou Rĕvertŏr, ĕrĭs, ī, reversus sum :  retourner, revenir    Tūtō, adv. :  en sûreté, en sécurité, à l'abri de tout danger, sans péril, impunément ; sans crainte, avec assurance ; sans crainte, sans inquiétude          Tūtǔs, ă, ǔm : part. Passé de tueor. :  défendu, garanti, en sûreté, à l'abri de ;  sûr, où l'on est en sûreté, à quoi on peut se fier ; qui a l'esprit tranquille, qui n'a pas de crainte ;  qui est sur ses gardes, craintif, prudent, circonspect, sage   Gnātǔs, ī, m (arch. : cō. nātus) : fils, enfant (poét)      ĕt : et ; et même ; et aussi          Gĕnĭtŏr, ōrĭs, m. : père    Nēx, nĕcĭs, f. : mort, meurtre.  �      NB. Pierre Grimal note :  tuto  = « sans danger pour les tiens ».    Genitor : Egée se suicida parce que Thésée avait oublié de changer les voiles noires de son navire en voiles blanches, après avoir vaincu le Minotaure.      


�.— Vers. 1166 —    reditus tuos luere ; pervertis domum     Rĕdĭtǔs, ūs, m. [redeo] :  retour ; au fig. rentrée, retour ;  retour périodique, révolution (d'un astre) ;   revenu, rente        Tǔǔs, tǔă, tǔǔm :  ton, ta, tien ... ; ton cher, ta chère.... ; favorable pour toi, opportun pour toi ;  Subst. : les tiens ; tes biens […]       Dŏmǔs, ūs (i), f. : maison, demeure, lignée     Pērvērtō, ĭs, ĕre, : renverser,  détruire  de fond en comble.     Luere  = luerunt Lǔo-1, ĕre (tr.) : laver, baigner (cf. abluo, alluo, diluo...)    Lǔo-2, ĕre, lǔī, lǔĭtūrus (tr.) : délier; délivrer ; payer, acquitter ; subir un châtiment ; ‖ Luere poenam (poenas) : subir un châtiment. L’emploi du verbe, luere, note P. Grimal, apparente chacun des retours de Thésée à une catastrophe.            


� .— Vers. 1167 —   amore sēmper conjugum aut odio nocens     ămŏr, ōrĭs, m : amour      Sēmpĕr : toujours     Conjūx (conjunx), jǔgĭs, m. et f. : époux, épouse         ŏdĭǔm, ĭī, n. : haine , aversion ; ressentiment […]      Nŏcēns, ēntĭs : nuisible, coupable     Nŏcĕō, ēs, ēre, cǔī, cĭtum  (intr. avec dat.) : nuire à qn. / qc.       Amore →  par amour pour Phaedra il a banni Hippolyte ; Odio → par haine il a tué  Antiopé.  


�.— Vers. 1168 —      Hippolyte, tales intuor vultus tuos     Hīppŏlўtǔs, ī, m.    Tālĭs, ĭs,, tāle : tel, pareil, semblable, de cette qualité, de ce genre, de telle nature         Intǔŏr (arch.)  = Intǔĕŏr, ērĭs,  ērī intǔĭtus sum (tr. et intr.)  : porter ses regards sur, considérer attentivement,  contempler avec admiration          Tǔǔs, tǔă, tǔǔm :  ton, ta, tien ... ; ton cher, ta chère.... ; favorable pour toi, opportun pour toi ;   Subst-vé : les tiens ; tes biens […]      Vūltǔs (voltǔs), ūs, m.  : expression du visage, physionomie, visage, air, mine, regards ;  visage irrité, front sévère ;  visage, face, figure ;  traits, image, portrait ; face (des choses), aspect, apparence, extérieur.    


� .— Vers. 1169 —    talesque feci? Membra quis saevus Sinis    Tālĭs, ĭs,, tāle : tel, pareil, semblable, de cette qualité, de ce genre, de telle nature          -quĕ (enclitique) : et       Făcĭō, ĭs, ĕre, fēcī, factum : faire, éxécuter ; créer cr  ; créer […]     Membrǔm, ī, n : membre, organe    Quĭs, quae, quĭd, pr.  interr.  (adj. interr. : quī, quae, quŏd) : qui? quel? lequel ? de quelle sorte ? de quelle nature ?              Saevǔs, ă, ǔm : cruel     Sĭnĭs, ĭs, m. : Sinis (brigand qui fut tué par Thésée).  Sinis : fils de Procuste et Sillée, est un brigand de l'isthme de Corinthe.  Surnommé le « courbeur de pins », il écartèle ses victimes entre deux arbres. Thésée met fin à ses forfaits en lui faisant subir le même sort. Il s'unit ensuite à sa fille Périgouné. 


�   .— Vers. 1170 —   aut quis Procrustes sparsit aut quis Cresius     Quĭs, quae, quĭd, pr.  interr.  (adj. interr. : quī, quae, quŏd) : qui? quel? de quelle sorte ?      Spargō, ĭs, ĕre, sparsi, sum :  jeter çà et là, répandre, disperser, parsemer.     Prŏcustes  = Prŏcrustēs, ae, m. : Procuste (brigand de l'Attique tué par Thésée)    Crēsĭǔs, ă, ǔm : de Crète.  Crēsius Taurus : le minotaure ( fils du taureau de Poséidon et de Pasiphaé, aussi mère de Phèdre et d’Ariane). Biformis s’explique par cette double origine. 


�  .— Vers. 1171 —   Daedalea vasto claustra mugitu replens       Dædălus (Dædălos), i, m. (acc. -um ou -on) : Dédale (légendaire architecte et statuaire d'Athènes, constructeur du labyrinthe de Crète)      Dædălǔs, ă, ǔm : industrieux, ingénieux, habile ; fait avec art, artistement travaillé ; Dædăleǔs, ă, ǔm : de Dédale, relatif à Dédale, dédaléen, bâti par Dédale        Claustră, ōrum, n. : fermeture, verrous, barrières, prison       Vāstǔs, ă, ǔm : vide, désert ; désolé ; prodigieusement grand, monstrueux       Rĕplĕō, ēs, ēre, ēvī, ētum  (tr.) :  remplir à nouveau, remplir de (avec abl.) ; rassasier ;  combler, enrichir ;  emplir, féconder ; compléter ; suppléer, compenser, remplacer   Mūgītǔs, ūs, m. : mugissement, beuglement ; grondement, murmure    Daedala claustra : le Labyrinthe ( destiné à cacher le Minotaure ; en fait sans doute le palais des rois Crétois).  


�.— Vers. 1172 —  taurus biformis ore cornigero ferox   Taurǔs, ī, m : le taureau (  = le  Monotaure)     Bĭfōrmĭs, ĭs, ĕ : à double forme, hybride       Ōră, ae, f : bord, limite, lisière, côte     ōs, ōrĭs, n. :  le visage, la bouche ;  l'entrée, l'ouverture ; pl. Les yeux ≠  ŏs ossĭs, n. : os         Fĕrōx, ōcis : sauvage, féroce      Cōrnĭgĕr, ĕră, ĕrǔm [cornu + gero] : qui porte cornes, cornu. 


�   .— Vers. 1173 —    divulsit ?  Heu me, quo tuus fugit decor    Dīvellō, ĭs, ĕre, velli (vulsi), vulsum  (tr.) : séparer de force, détacher violemment, déchirer, mettre en pièces, disjoindre     ēheū (heū heū, heūheū), (interj. ; svt  avec quam) : ah ! hélas !      Quō :  où ?, vers où ?; rel. là où (directif)      Fǔgĭō, ĭs, ĕre,  fūgī ; part. fut. fǔgĭtūrus  ( tr. et intr. -) : s'enfuir, fuir      Tǔǔs, tǔă, tǔǔm :  ton, ta, tien ... ; ton cher, ta chère.... ; favorable pour toi, opportun pour toi ;   Subst-vé : les tiens ; tes biens […]    Dĕcet, decēre, dĕcuit : il convient, il est convenable que, il sied, il faut  (avec sujet ou impers. ;  le cp est à l’acc. )  Dĕcŏr, ōrĭs, m. [decet] : ce qui convient, convenance ; parure, ornement ; beauté, grâce, charme     Dĕcŭs, ŏrĭs, n : parure, ornement ; le beau moral, action honorable, le devoir, l'honneur, la vertu. 


�.— Vers. 1174 —  oculique, nostrum sidus? Exanimis jaces?       ŏcǔlǔs, ī, m. : œil         -quĕ (enclitique) : et         Nōstĕr, nōstră, nōstrǔm, adj : notre, nos ; le nôtre, nos ;  qui nous convient, favorable, avantageux       Sīdǔs, ĕrĭs, n. : constellation, étoile, astre, planète ; nostrum sidus : l’astre qui détermine notre destin (P. Gr.)        ēxănĭmǔs, ă, ǔm,  cō. exanimis :  privé de la vie, mort, inanimé ;  mort de peur, épouvanté     Jăcĭō, ĭs, ĕre, jēci, jāctum  (tr.) :  jeter, lancer, envoyer   ≠  Jăcĕō, ēs, ēre, jăcǔī, (part. fut. jăcĭtūrus) (intr.) : être étendu, s'étendre.      


�.— Vers. 1175 —   Ades parumper verbaque exaudi mea       adsum (assum), ădesse, adfǔī (affǔī) : être présent, assister, aider     Părumpĕr adv. : un peu, pour un instant       Vērbǔm, ī, n . : le mot, la parole     -quĕ (enclitique) : et    Exaudĭō, īs, īre, īvī, ītum  (tr.) :  entendre de loin ;  entendre favorablement, exaucer ; se laisser persuader, écouter, obéir à.  


�  .— Vers. 1176 —    Nil turpe loquimur : hac manu poenas tibi   Nĭhĭl (nīl) - indécl. n. : rien, aucune chose, aucun ; - adv. en rien, pas du tout, nullement; pour rien, sans motif    Turpĭs, ĭs, ĕ : laid ; honteux     Lŏquŏr, lŏquĕrĭs , lŏquī, lŏcūtǔs (lŏquūtus) sum (intr.) : parler ; (tr.) : dire      Mănǔs, ūs, f. : main, petite troupe ; action ; coup      Poenă, ae,f : rançon, chatiment ; ‖ Poenas dare : subir un châtiment    Tū, tǔī (dat. tĭbī ou tĭbĭ ; abl. et acc. tē) : tu, toi.    Nil turpe  Voir GR § 299  Règle : Nihil novi = nihil novum  mais slt : nihil turpe.      


� .— Vers. 1177 —    solvam et nefando pectori ferrum inseram   Sōlvō, ĭs, ĕre, sōlvī, sŏlūtǔm : détacher, payer, dénouer    ĕt : et ; et même ; et aussi           Nĕfandǔs, ă, ǔm : impie, criminel  nĕfās, n. Indécl. : criminel, sacrilège (interdit par les dieux)    Pēctǔs, ŏrĭs, n : poitrine,  coeur, intelligence       Ferrǔm, ī, n : fer, outil ou arme de fer       Insĕrō, ĭs, ĕre, sĕrŭi, sertum (tr.) : - mettre dans, insérer, introduire, mêler, intercaler  ≠  Insĕrō, ĭs, ĕre, sēvi, sĭtum (tr.) : semer dans, planter dans; enter, greffer ;  implanter, inculquer ; ensemencer       Pectori :  Voir Gr.  § 68 pectori (datif) pour in pectus.   


�  .— Vers. 1178 —    Animāque Phaedram părĭtĕr,  ac scelere exuam      ănĭmă, ae, f. :  f : souffle vital, vie, âme, vie ; pfs cō animus : intelligence     -quĕ (enclitique) : et       Phaedră, ae, f : Phèdre      Părĭtĕr,  : également ; Părĭtĕr …  ac :  tout autant que          Exǔō, ĭs, ĕre, exǔi, exutum : se dégager de, se débarrasser de, se dévêtir de        Scĕlǔs, ĕrĭs, n. : crime, forfait, attentat    « Exuere veste aliquem, Suet. : déshabiller qqn. ;  « Exuere se agro paterno », Liv. 2.23.6: se dépouiller de son patrimoine.   �NB. Pierre Grimal note : la mort délivrera Phèdre de son crime, car celui-ci appartient à l’ordre du corps ( cf. Ad Lucil. 65, 16 : « nam corpus hoc animi pondus ac poena est … ».  La mort ne détruira pas l’amour mais le caractère coupable de cet amour ( vv.  1179 – 1180)           


�.— Vers. 1179 —    et te pĕr undas perque Tartareos lacus,    Tū, tǔī (dat. tĭbī ou tĭbĭ ; abl. et acc. tē) : tu, toi      Pĕr + acc. :  à travers ; pendant ; par l’intermédiaire de , par le moyen de  ; par suite de        -quĕ (enclitique) : et        Ūndă, ae, f. : eau en mouvement, eau agitée, onde, flot, vague, courant ;  eau (considérée comme un élément) ;  liquide quelconque ; bouillonnement, bouillon ;  tout ce qui ondoie ;  foule (en mouvement, flot ; agitation, tempête, tourmente, trouble       Tartărus (Tartărŏs), i, m. (pl. Tartăra, ōrum, n.) :  le Tartare, les Enfers ; Tartărĕǔs, ă, ǔm : du Tartare, des Enfers ; infernal (= effrayant, horrible    Lăcǔs, ūs, m. :  réservoir, bassin ; lac.    


� .— Vers. 1180 —     Per Styga, per amnes igneos amens sequar    Pĕr + acc. :  à travers ; pendant ; par l’intermédiaire de , par le moyen de  ; par suite de      Styx, stўgis (stўgos), f. (acc. -ўgem, -ўga) : le styx ( fleuve des enfers) ; les enfers      Stўgiǔs, ă, ǔm : du styx, des enfers ; fatal, funeste      Amnĭs, ĭs, m : le fleuve     Ignĕǔs, ă, ǔm : de feu, enflammé    āmēns, āmēntis, adj. : qui n'a pas sa raison, fou, égaré, insensé, hors de soi ; en parl. des choses, extravagant, déraisonnable, absurde        Sĕquŏr, sĕquī, sĕcūtus sum : suivre ;  poursuivre ; venir après.   �      NB.    Les « amnes igneos » sont Phlegethon ou Pyriphlegethon  fleuve de feu, affluent de l’Achéron. Chez Virgile le Phlégéthon entoure la prison des âmes criminelles. (Achéron Cocyte Léthé Styx Phlégéthon sont les cinq fleuves des enfers). Dans le Phédon (112 e), Platon montre la déesse Styx amoureuse de Phlégéthon et  consumée par ses flammes.  


�   .— Vers. 1181 —     Placemus umbras : capitis exuvias cape     Plācō, ās, āre, āvī, ātum, āvī, ātum (tr.) : apaiser      Plăcĕō, ēs, ēre, plăcǔī, plăcĭtum (- intr. avec dat.) : plaire, complaire, être agréable, satisfaire ; ( impers. ) : il plaît, on trouve bon, on est d'avis, on décide      Căpǔt, căpĭtĭs, n. : la tête    Căpĭo, ĭs,  ĕre, cēpi, captum, tr. : prendre, saisir    Exǔvĭae, ārum, f. pl.  : les dépouilles (enlevées à l'ennemi)    Placamus  <Hippolyti> umbras  →  Phèdre se parle à elle même.      Capitis exuvias  = Cŏmam au vers suivant.  �      NB. Pierre Grimal note : l’offrande d’une boucle de cheveux est rituelle, mais Sénèque, suivant sans doute Euripide( Hipp. 1423-1427) , fait sans sdoute allusion  au fait que les jeunes filles de Trézène offraient  leur chevelure avant leurs noces au héros  Hippolyte.  Pausanias, II, 32,1 signale la même coutume. 


�.— Vers. 1182 —    laceraeque frontis accipe abscisam comam.       Lăcĕr, ĕră, ĕrǔm : mutilé, mis en pièces, saccagé ; - sens actif - Ov. qui déchire       Lăcĕrō, ās, āre, āvī, ātum (tr.) :  déchirer, mettre en pièces, mutiler, briser ;  déchirer en paroles, maltraiter, railler ; faire souffrir, tourmenter ;  détruire, ruiner, dissiper, gaspiller        -quĕ (enclitique) : et        Frons, frontĭs, f. : le front         Accĭpĭō, ĭs, ĕre, cēpi, ceptum : recevoir ;  apprendre     abscīdō, ĭs, ĕre, cīdī, cīsum : séparer en coupant, trancher      Cŏmă, ae, f : chevelure, cheveux.   �      NB. Pierre Grimal note que Phèdre a dû lacérer son visage pour rendre les honneurs funèbres à Hippolyte selon l’usage. 


�.— Vers. 1183 —     Non licuit animos jungere, at cērtē licet      Nōn : ne … pas      Lĭcet, ēre, lĭcǔīt et lĭcĭtum est, v. impers., : il est permis ; Lĭcet, utilisé comme conj. + subj. : même si, bien que             Ănĭmǔs, ī, m. : le courage, le coeur, l’enthousiasme, l'esprit, l’intelligence             Jungō, ĭs, ĕre, junxī, junctum  (tr.) :  mettre sous le même joug, atteler ; joindre, unir          ăt : mais  ≠ ātquĕ / ac : et d’autre part ; et en plus de cela ;  et      Cērtē adv. : certainement, sûrement.     NB. Pierre Grimal signale l’opposition d’aspect entre jungere et junxisse (v. 1184) ; voir supra v.  511. 


�.— Vers. 1184 —     junxisse fāta. Morere, si casta es, viro     Fātǔm, ī, n : la prédiction, le destin, la fatalité, la destinée ; la mort      �▬ 1184 -  1187 :  Phèdre se parle à elle-même   Mŏrĭŏr, mŏrĕrĭs, mŏrī, mōrtǔus sum :  mourir, décéder ;  périr, perdre la vie, expirer, succomber ;  se consumer, mourir (de plaisir, de dépit...) ; cesser d'être, finir, être anéanti, être détruit ;  s'éteindre, cesser     Sī, conj. : si, s’il est vrai que, chaque fois que ; puisque  […]         Cāstǔs, ă, ǔm : pur, chaste saint      Vĭr, vĭrī, m : homme  ≠ Vīs, vim, —, vī, f. : force, violence ; vīrēs, vīrĭǔm, f. pl.  : forces.   Viro ( son époux),  Amori ( son amant)  →  datifs d’intérêt. Voir  892-893 : « vim tămen corpus tulit. // labem hanc pudoris eluet noster cruor ».  


�.— Vers. 1185 —   si incesta, amori. Conjugis thalamos petam     Sī, conj. : si, s’il est vrai que, chaque fois que ; puisque  […]       Incestǔs, ă, ǔm : impur, incestueux        ămŏr, ōrĭs, m : amour    Conjūx (conjunx), jǔgĭs, m. et f. : époux, épouse      Thălămǔs, ī, m. : chambre nuptiale, lit, couche nuptiale, mariage     Pĕtō, ĭs, ĕre, pĕtīvi (pĕtĭi), pĕtītum  : chercher à atteindre ;  chercher à obtenir     Petam : subj d’indignation. GR § 426.         


� .— Vers. 1186 —   tanto impiatos facinore? Hoc deerat nefas,     Tāntō, adv. : suivi d'un comparatif = autant, d'autant    Tāntǔs, ă, ǔm : si grand ; Tantus ... ǔt : si grand ... que       Impĭō, ās, āre, āvī, ātum   (tr.) :  rendre impie, criminel ;  souiller  Impiātǔs, ă, ǔm : part. passé de impio; souillé    Făcĭnŭs, ŏrĭs, n. : action, acte, fait, affaire, chose ; action extraordinaire, acte héroïque, action d'éclat, exploit ( syn. : factum, res gestae) ;  action coupable, crime, forfait, attentat     Nĕfās, n. indécl. : criminel, sacrilège (interdit par les dieux)       Dēsum, dĕes, dĕesse dēfǔī  (intr. avec dat.)  :  manquer à    Derat = Deerat ( probablement = deesset  par  licence poétique. Voir § 411 Indicatif a valeur de conditionnel.)  « Hoc nĕfās  »  est développé par ǔt …  


�.— Vers. 1187 —    ut vindicato sanctă fruereris toro       ǔt / ǔtī, […] ,  conj. de subordination, - avec ind. : quand ; de même que, ainsi que ; vu que ;  avec sbj. : que, à savoir que  (complétives) ; afin que ; de telle sorte que […]  Vindĭco (vendĭco), āre, āvī, ātum  (tr.) :  revendiquer  en justice ;  rclamer ; libérer ; venger.    Sanctǔs, ă, ǔm : sacré, saint ; sancta apposé au sujet (tu ; Phèdre se parle à elle-même)       Tŏrǔs, ī, m : renflement, muscle saillant, coussin ; saillie, lit      Frǔŏr, frǔī, frǔĭtus sum  / fructus sum  (intr. avec abl.  et qqfs. tr.) : user de, faire usage de ;  profiter de , jouir de ;  Fruereris : Phèdre se parle à elle même.  Sancta : considérée comme pure (P. Gr.).  


�      .— Vers. 1188 —   O mors amoris una sedamen mali     Mōrs, mōrtĭs, f : la mort   Ămŏr, ōrĭs, m : amour           Sēdāmĕn, ĭnĭs, n. : adoucissement ; remède selon P. Gr.        Mălǔs, ă, ǔm (compar. : pējŏr, ōrĭs, pējus. — superl. : Pēssĭmǔs, ă, ǔm.) :  mauvais ; malheureux ; funeste    Mălǔm, ī, n. : le mal    Mālǔm, ī, n. : pomme    Mors una  au sens de « unum sedamen ».	 


� .— Vers. 1189 —   o mors pudoris maximum laesi decus,       Maxĭmus (maxǔmus, arch.), a, um : superl. de  Māgnǔs, ă, ǔm :  grand     Pǔdŏr, ōrĭs, m. :  sentiment de pudeur, de honte, de réserve, de retenue, de délicatesse, de retenue ; ( poét. : pudicitia) ;  moralité ; honneur ; honte, déshonneur        Laedō, ĭs, ĕre, si, sum : blesser, endommager, nuire à    Dĕcŭs, ŏrĭs, n : parure, ornement ; le beau moral, action honorable, le devoir, l'honneur, la vertu.  �       NB. Pierre Grimal note que la mort rendrait à Phèdre son honneur. Voir supra   v. 261 « castitatis vindicem manum ». 


�.— Vers. 1190 —  confugimus ad te : pande placatos sinus.      Confǔgĭō, ĭs, ĕre, fūgī  (intr.) : se réfugier; avoir recours, recourir   Tū, tǔī (dat. tĭbī ou tĭbĭ ; abl. et acc. tē)     Pandō, ĭs, ĕre, pandī, passum : étendre, tendre, ouvrir      Plăcĕō, ēs, ēre, plăcǔī, plăcĭtum  : plaire, être agréable      Plācō, ās, āre, āvī, ātum  (tr.) :  chercher à être agréable, tâcher de rendre favorable ;  apaiser, calmer, adoucir, fléchir, réconcilier, satisfaire       Sĭnǔs, ūs, m. : le sein, la courbure, le golfe, l'anse ; le pli, la poche.  « Placatos sinus » :  ton sein où réside la paix (P. Gr.). 


� .— Vers. 1191 —    Audite, Athenae, tuque, funestā pater —     audĭō, īs, īre, īvī (īi), ītum  (tr. et qqf. intr.) :  apprendre ; entendre dire, entendre     Tū, tǔī (dat. tĭbī ou tĭbĭ ; abl. et acc. tē)     -quĕ (enclitique) : et         Fūnestǔs, ă, ǔm (funestior ; funestissimus) : funèbre, funéraire ; malheureux, dans le deuil, désolé, dans le deuil ;  sinistre, qui annonce un malheur, funeste; fatal, mortel, meurtrier   Fūnǔs, ĕrĭs, n. : funérailles, ensevelissement ; mort, ruine    Pătĕr, trĭs, m. : père.  Athenae  = citoyens d’Athènes cf. v. 725. 


�.— Vers. 1192 —     pejor nouercā : falsa memoravi et nefas —    ĕt : et ; et même ; et aussi          Mălǔs, ă, ǔm ( compar. Pējŏr, jŏr, jǔs ; gén. pējōris.—superl. Pēssĭmǔs, ă, ǔm.) :  mauvais ; malheureux ; funeste    Mălǔm, ī, n. : le mal    Mālǔm, ī, n. : pomme      Nŏvercă, ae, f. : la belle-mère, la marâtre     Falsǔs, ă, ǔm : faux       Mĕmĭni, mĕmĭnisse (verbe défectif   tr. et intr.) :  avoir présent à l'esprit, songer à, se souvenir de, se rappeler. - 2 - faire mention de, mentionner      Mĕmŏrō, ās, āre, āvī, ātum ( tr. et intr.)   rappeler le souvenir de ;  rappeler au souvenir, raconter, dire, exposer, parler de (de + abl.), mentionner ;  transmettre à la mémoire ; faire l'éloge de             Nĕfās, n. indécl. : criminel, sacrilège (interdit par les dieux).      


�.— Vers. 1193 —    quod ipsa demens pectore insano hauseram,      Quŏd  : […]  le fait que ; à savoir que ; du fait que ; parce que ;      Quī, quae, quŏd : pronom relatif : qui, que, dont, auquel, etc.   Quī, quae, quŏd, adj interr. : quel, lequel        Īpsĕ, īpsă, īpsǔm : moi-même, toi-même soi-même …  (≠ Īdem, ĕădem, ĭdem : le même, la même  voir Gr. p. 63) Dēmēns, ēntĭs [de + mens] : privé de raison, insensé, fou furieux    Pēctǔs, ŏrĭs, n : poitrine,  coeur, intelligence            Īnsānǔs, ă, ǔm : fou, aliéné, insensé ;   inspiré ;  extravagant, déraisonnable. ;  furieux ;  immodéré, très grand, violent, excessif, désordonné     Insāniō, īs, īre, insānii (ivi),  itum : être fou, déraisonner     Haurĭō, īs, īrĕ, hausi, haustum : puiser, épuiser.   �      NB. Pierre Grimal renvoie pour « pectore … hauseram »  à Virgile,  Enéide, X, 648 Atque animo spem turbidus hausit inanem. 


�.— Vers. 1194 —    mentita finxi. Vana punisti pater,   Fingō, ĭs, ĕre, finxī, fictum : modeler, imaginer ; part. : fictus : feint          Mentĭŏr, īrī, mentītus sum  (intr. et tr.) : mentir, dire faussement     Vānǔs, ă, ǔm : vide, creux, vain, sans consistance ; trompeur, imaginaire     Pūnĭō, īs, īre, īvi (ĭi), ītum (tr.) :  - punir, se venger de, châtier ;  venger      Pătĕr, trĭs, m. : père.   


�.— Vers. 1195 —     juvenisque castus crimine incesto jacet,   Jǔvĕnĭs, ĭs, m : jeune homme (Gén. pl. en um Gr §  25,3)       -quĕ (enclitique) : et         Castǔs, ă, ǔm : pur, intègre, vertueux chaste saint     Jăcĭō, ĭs, ĕre, jēci, jāctum  (tr.) :  jeter, lancer, envoyer   ≠  Jăcĕō, ēs, ēre, jăcǔī, (part. fut. jăcĭtūrus) (intr.) : être étendu, s'étendre      Crīmĕn, ĭnĭs, n : l'accusation, le chef d'accusation, le grief, la faute, le crime   Incestǔs, ă, ǔm : impur, incestueux    �      NB. Pierre Grimal renvoie pour  « Castus crimine incesto »  à Lucrèce, I, 98  :  «Sed casta inceste nubendi tempore in ipso / hostia concideret ». 


� .— Vers. 1196 —   pudicus, insons - recipe jam mores tuos .    Phèdre parle à nouveau à Hippolyte.     Pǔdŏr, ōrĭs, m. :  sentiment de pudeur, de honte, de réserve, de retenue, de délicatesse, de retenue ; ( poét. : pudicitia) ;  moralité ; honneur ; honte, déshonneur     Pǔdīcǔs, ă, ǔm :  pudique, chaste, pur, vertueux, irréprochable ;  modeste, humble, décent ;  honnête, probe        Insons, ontis : qui n’est pas coupable, innocent ;  qui ne fait pas de mal ;  inoffensif, pacifique        Rĕcĭpĭō, ĭs, ĕre, cēpī, ceptum   (tr.) :  reprendre ; retirer ; ramener ; faire revenir ; accueillir, admettre      Mōs, mōrĭs, m. sg. : caprice, coutume, manière ; Mōres, mōrum m. pl. : mœurs     Tǔǔs, tǔă, tǔǔm :  ton, ta, tien ... ; ton cher, ta chère.... ; favorable pour toi, opportun pour toi ;   Subst.  : les tiens ; tes biens […].     �      NB. Pierre Grimal note que  « Recipe jam mores tuos » s’adresse à Hippolyte que l’aveu de Phèdre disculpe et rend à sa pureté initiale.         


� .— Vers. 1197 —     Mucrone pectus impium justo patet    Mūcro, ōnĭs, m. :  pointe, tranchant; épée, glaive ;  extrémité, fin, terme     Pēctǔs, ŏrĭs, n : poitrine,  coeur, intelligence           Impĭǔs, ă, ǔm : qui manque aux devoirs de piété, impie, sacrilège    Jūstǔs, ă, ǔm : qui agit selon le droit et l'équité, juste, équitable ; conforme au droit, légal, légitime, dû, mérité ;  normal, convenable, régulier ;  doux, modéré, bon ;   qui a la juste mesure, complet, suffisant     Pătĕō, ēs, ēre, pătǔī  (intr. svt avec dat.) : être ouvert, être découvert, être libre, être praticable, être accessible ; être à découvert, être exposé ; être étendu, s'étendre largement (en parlant de l'étendue d'un pays) ; être à la disposition de ;  être visible; être manifeste, être patent, être évident ;  patet + prop infve : il est évident que.  


�.— Vers. 1198 —     cruorque sancto solvit inferias viro.      Crǔŏr, ōrĭs, m : sang        -quĕ (enclitique) : et      Infĕrĭæ, ārum, f. :  sacrifice offert aux mânes          Sanctǔs, ă, ǔm : sacré, saint       Sōlvō, ĭs, ĕre, vī, utum Tr : détacher, payer, dénouer, s’acquitter de       Vĭr, vĭrī, m : homme  ≠ Vīs, vim, —, vī, f. : force, violence ; vīrēs, vīrĭǔm, f. Pl.  : forces. 


� .— Vers. 1199 -  1200.    Les vers  1199-1200  sont attribués, selon les manuscrits, à Thésée ou à Phèdre ( P. Gr).  


� .— Vers. 1199 —     Quid facere rapto debeas gnato parens,    Debeas : Thésée s’adresse ici à lui-même ; Dēbĕō, ēs, ēre, dēbǔī, dēbĭtum (tr.) : être débiteur, devoir ; devoir, être tenu à     Făcĭō, ĭs, ĕre, fēcī, factum : faire, éxécuter ; créer cr  ; créer […]     Răpĭō, ĭs, ĕre, răpǔī, raptum  (tr.) : emporter ;  ravir, piller se saisir vivement de      Gnātǔs, ī, m (arch. : cō. nātus) : fils, enfant (poét)         Părēns, ēntĭs, m. & f (de părĭo, ĕre : enfanter). : père, mère ; auteur, fondateur     ≠ Pārēns, ēntĭs : part. pst de Pārĕō; qui obéit, obéissant.  


� .— Vers. 1200 —     disce a nouercā : condere Acherontis plagis.   Dīscō, ĭs, ĕre,  dĭdĭcī : tr. – apprendre    Nŏvērcă, ae, f. : la belle-mère, la marâtre     Ăchĕrōn, ontĭs, m. (acc. -ontem ou onta) : l'Achéron, fleuve des Enfers         Condere, impératif passif : ensevelis toi ; Cōndō, ĭs, ĕre, dĭdī, dĭtum : cacher, enfermer, enterrer, rengainer ; fonder          Plāgă, æ, f. : coup, percussion, secousse ; coup, blessure, plaie ; […] échec, malheur   ≠  Plăgă, æ, f. :  étendue de terre, région, zone, contrée    ≠    Plăgă, æ, f. : filet de chasse, rets, piège ; rideau (de lit, de litière), tenture.   Plagis, note P. Grimal : ablatif de lieu sans in.              �      NB.  (voir v.  98) L’Achéron  (rivière d’Epire) est un des quatre fleuves des Enfers. Branche du Styx, l’Achéron, a pour affluents le Cocyte et le Phlégéthon. Il charrie des rochers. Frontière entre le monde des  vivants et des morts, que Charon fait traverser en barque. L’Achéron est un dieu-fleuve, fils d’Hélios  de Gaïa,  précipité aux Enfers par  Zeus pour avoir donné à boire aux Titans lors de leur guerre contre Zeus. Epoux d’Orphné (Nymphe du Styx) Achéron est père d’Ascalaphos.  


� .— Vers. 1201 —      Pallidi fauces Averni vosque, Taenarii specus    Pallĭdǔs, ă, ǔm :  pâle, blême ; qui rend pâle ;  jaunâtre, livide, sombre, terne   Faucēs, ĭum, f. plur. : - gorge, gosier ; conduit, canal, passage étroit, gorges ; gouffre, abîme ; bouche, cratère (d'un volcan)    ăvērnǔs, ă, ǔm : de l'Averne, des Enfers ; ăvērnǔs, ī, m : l’averne, l’enfer ; Virgile fait du lac Averne une des entrées des Enfers      Vōs, vēstri ( gén . partit. : vēstrum) dat. et abl. :  vōbīs) : vous        -quĕ (enclitique) : et        Spĕcǔs, ūs, m. n. et arch. f. (dat. et abl. plur. specubus); abl. plur. specibus :  grotte, caverne, antre     Tænăriǔs, ă, ǔm : de  Ténare, de Laconie, de Sparte ;  du Ténare, des Enfers ; ‖  Tænarius deus, Prop. 1, 13, 22 : le dieu du Ténare (Neptune) ;  Taenariae fauces ,Virg. Géorg. IV, 467 : les gouffres du Ténare,  l’entré des enfers     Tænărum (Tænărŏn), i, n. :  Ténare (ville de Laconie) ;  le Ténare (promontoire de Laconie, considéré par les Anciens comme une des entrées des Enfers) ; le Ténare, les Enfers (poét.)     Tænărŏs, (Tænărus), i, m. et f. : c. Tænarum.�      NB. Pierre Grimal note que le passage des vers  1201-1212 expriment de façon pathétique le désespoir de Thésée en vers trochaïques.        


�.— Vers. 1202 —     unda miseris grata Lethes vosque, torpentes lacus,    Ūndă, ae, f : l'onde, l'eau ( agitée, en mouvement) , le flot    Mĭsĕr, ĕră, ĕrǔm :  malheureux, digne de pitié ; misérable ; déplorable     Mĭserŏr, aris, ari : plaindre, déplorer      Vōs, vēstri (gén . partit. : vēstrum),  dat. et abl. : vōbīs : vous       -quĕ (enclitique) : et       Grātǔs, ă, ǔm ( + dat) : agréable, aimable  à ;  reconnaissant       Lēthē, ēs, f. : le Léthé (fleuve des enfers, dont les eaux avaient la vertu de faire oublier le passé)     Tōrpĕō, ēs, ēre : être engourdi, raidi, immobile    Lăcǔs, ūs, m. : réservoir, bassin ; lac.   


�.— Vers. 1203 —     impium rapite atque mersum premite perpetuis malis.    Impĭǔs, ă, ǔm  : qui manque aux devoirs de piété, impie, sacrilège; scélérat, dénaturé, exécrable  Răpĭō, ĭs, ĕre, răpǔī, raptum  (tr.)  : emporter ; ravir, piller ; se saisir vivement de    ātquĕ : et d’autre part ;  et en plus de cela ; et     Mergō, ĭs, ĕre, mersi, mersum : plonger, tremper     Prĕmō, ĭs, ĕre, pressi, pressum : presser, maintenir sous le poids de,  accabler, écraser       Pērpĕtǔǔs, ă, ǔm :  allant d'un bout à l'autre, qui s'enchaîne, continu, ininterrompu ; perpétuel, éternel, sans fin ; commun, universel     Mālǔs, ī, m. : mât de navire  ≠ Mālus, i, f. : pommier   ≠  Mălǔs, ă, ǔm ( compar. Pējŏr, ōrĭs, pējus.—superl. Pēssĭmǔs, ă, ǔm.) :  mauvais ; malheureux ; funeste    Mălǔm, ī, n. : le mal  ≠   Mālǔm, ī, n. : pomme.  


�.— Vers. 1204 —      Nunc adeste, saeva ponti monstra, nunc vastum  mare,     Nūnc : maintenant      Adeste : impér. 2 sg. ; adsum (assum), ădesse, adfǔī (affǔī) : être présent, assister, aider, venir au secours de + Datif     Pōns, pōntĭs, m. : le pont      Pōntǔs, ī, m : la haute mer, la mer  Saevǔs, ă, ǔm : cruel   Mōnstrǔm, ī, n : tout ce qui sort des normes de la nature, le monstre, la monstruosité       Vāstǔs, ă, ǔm : vide, désert ; désolé ; prodigieusement grand, monstrueux    Mărĕ, ĭs, n : la mer.  


�.— Vers. 1205 —  Ultimo quodcumque Proteus aequorum abscondit sinu,     Ultĭmǔs, ă, ǔm : le plus reculé, le plus éloigné ; la partie la plus reculée ; le dernier       Quicumque, quaecumque, quodcumque  : qui que ce soit, quoi que ce soit           Aequŏr, ŏrĭs, n. : la plaine, la mer   aequǔs, ă, ǔm : égal, équitable (aequum est : il convient) (ex aequo : à égalité)       Abscōndō, ĭs, ĕre, didi (di), ditum (sum) : cacher loin, dérober à la vue, dissimuler       Sĭnǔs, ūs, m. : le sein, la courbure, le golfe, l'anse ; le pli, la poche. �       NB. Pierre Grimal rappelle que Protée est le « berger de Poséidon », qu’il fait paître les monstres marins.        


�.— Vers. 1206 —    meque ovantem scelere tanto rapite in altos gurgites.    ĕgŏ, (gén. mĕī; dat. mĭhĭ (ou mĭhī ou qqfs. mī); abl. et acc. mē), m. et f. :  je, moi, personnellement, pour moi, quant à moi, c'est moi qui        -quĕ (enclitique) : et           ŏvō, ās, āre, ātum : - intr.  (litt.  immoler une brebis, à l'occasion d'un petit triomphe) ;   triompher par ovation (à pied ou à cheval), avoir les honneurs de l'ovation ;  triompher, pousser des cris de joie, être triomphant, être joyeux, se réjouir de,  être fier de         Tantō, adv. : suivi d'un comparatif = autant, d'autant   Tantǔs, ă, ǔm : si grand ; -... ǔt : si grand... Que     Scĕlǔs, ĕrĭs, n. : crime, forfait, attentat      Răpĭō, ĭs, ĕre, răpǔī, raptum  (tr.)  : emporter ; ravir, piller ; se saisir vivement de      āltǔs, ă, ǔm : haut, profond, grand.    Gurgĕs, ĭtĭs, m. : tourbillon, gouffre.     


� .— Vers. 1207 —      Tuque sēmper, genitor, irae facilis assensor meae : —   Tū, tǔī (dat. tĭbī ou tĭbĭ ; abl. et acc. tē) : tu, toi       -quĕ (enclitique) : et       Sēmpĕr : toujours    Gĕnĭtŏr, ōrĭs, m. : père     Făcĭlĭs, ĭs, ĕ : qui se fait aisément, facile, aisé ; facile (pr.& fig.) […]     Assensŏr, ōrĭs, m : qui approuve    Īră, ae, f. :  colère, courroux, indignation, fureur, ressentiment, vengeance, inimitié  […].  	�      NB. Pierre Grimal renvoie supra au vers  939.  Kunst  fait remarquer que les vœux de Thésée n’ont pas « toujours »  (semper) été prononcés sous le coup de la colère.       


�.— Vers. 1208 —     morte facili dignus haud sum qui nova natum nece    Făcĭlis,is, e : facile ; souple, docile, favorable, complaisant        Dignǔs, ă, ǔm : digne ; avec abl. : digne de qc.  / qn. ; dignus qui + subj. : digne de + inf.      Haud : ne pas, nég. portant sur un mot       Nāscŏr, ĕrĭs, nāscī, nātus sum : naître ; prendre son origine, provenir     Nātǔs, ă, ǔm : formé par la naissance, né pour, àgé de (nātǔs, ī, m. : le fils)     Nĕcō, āre, nĕcāvi, nĕcātum :  tuer      Nēx, nĕcĭs, f. : mort violente, meurtre, exécution     Nŏvǔs, ă, ǔm : nouveau ; étrange.    


� .— Vers. 1209 —    segregem sparsi pĕr agros quique, dum falsum nefas    Sēgrēx,  sēgrĕgis  : séparé, isolé ; différent, divers ; chez Sénèque = éloigné de la foule, mais ici = mis en pièces, selon P. Gr.          Pĕr + acc. :  à travers ; pendant ; par l’intermédiaire de , par le moyen de  ; par suite de     Ăgĕr, ăgrī, m. : terre, territoire, champ     Fallō, ĭs, ĕre, fĕfelli, falsum : tromper, tendre un piège     Falsǔs, ă, ǔm : faux    Quisque, quaeque, quodque (pr. : quidque, quicque) : chaque, chacun         Dum conj. : + ind. = aussi longtemps que, tant que ; + ind. Pst : pendant que ;  2. + subj. : le temps suffisant pour que, jusqu’à ce que ; pourvu que    Nĕfās, n. indécl. : criminel, sacrilège (interdit par les dieux ; ne doit pas être dit).      


�.— Vers. 1210 —     exsequor vindex severus, incidi in vērum,  scelus.   Exsĕquŏr (exĕquŏr), ĕrĭs, sĕquī, sĕcūtus sum (sĕquūtus sum),  (tr.) : suivre jusqu'au bout, sans relâche; accompagner, suivre ;  poursuivre, châtier, punir, venger […]       Sĕvērǔs, ă, ǔm : sévère, sombre, sérieux, grave, austère, morose ;  exigeant, dur, rigoureux       Vīndēx, ĭcĭs, m. f. :  celui qui réclame  ( revendique) une chose en justice ;  garant,  caution, répondant ; sauveur, défenseur, patron, protecteur, libérateur ; celui (celle) qui punit, vengeur      Vērǔs, ă, ǔm : vrai ; juste ; raisonnable ; sincère; adj. Subst. Au neutre : le vrai      Scĕlǔs, ĕrĭs, n. : crime, forfait, attentat     Incĭdo, ĕre, cĭdi (intr.) : tomber dans, arriver, se présenter.   


� .— Vers. 1211 —   Sidera et Manes et undas scelere complevi meo :   Sīdǔs, ĕrĭs, n. : constellation, étoile, astre, planète     ĕt : et ; et même ; et aussi         Mănĕō, ēs, ēre, mansi, mansum : rester    Mānes, ĭum, m. [litt. les bons, euphémisme] mânes, esprits des morts ; enfers     Ūndă, ae, f : eau, flots     Scĕlǔs, ĕrĭs, n. : crime, forfait, attentat    Cōmplĕō, ēs, ēre, plēvī, plētum  (tr.) : remplir ;  compléter, recruter (t. milit.) ; achever, accomplir, parfaire   Mĕus, mĕa, mĕum (voc. mi) : mon, ma, mes, le mien.  	   �       NB. Pierre Grimal note : Sidera : Ariane abandonnée par Thése à Naxos et transformée en constellation porte témoignage du crime de thésée.      Manes : en tentant d’enlever Proserpine, Thésée à montré sa véritable nature.      Undas : en provoquant la mort d’Egée, et en associant Neptune à la mort d’Hippolyte, Thésée a souillé les eaux de ses crimes. 


�.— Vers. 1212 —       Amplius sors nulla restat ; regna me norunt tria     Amplius, adv. : plus        Amplǔs, ă, ǔm : grand, important      Tres, tres, tria ;  gén. trium : trois    Restō, ās, āre, restĭtī : demeurer immobile ; s'arrêter ; rester   Nūllǔs, ă, ǔm  : nul, aucun, personne, pas un ; au neutre (cas oblique) rien ; qui n'est pas encore ; qui n'est plus, mort, anéanti ; nul, insignifiant, sans valeur, sans importance ; qqf. nullus = non ou nemo    Norunt  = noverunt  pft syncopé de  Noscō, ĭs, ĕre, nōvī, nōtum  : apprendre ; au pf. : savoir    ĕgŏ, (gén. mĕī; dat. mĭhĭ (ou mĭhī ou qqfs. mī); abl. et acc. mē), m. et f. :  je, moi, personnellement, pour moi, quant à moi, c'est moi qui           Sōrs, sōrtĭs f. : la réponse d'un oracle, le sort, la destinée     Rēgnǔm, ī, n : royaume, règne, pouvoir.       NB. Pierre Grimal note pour  Sors et  tria regna : les trois frères Zeus, Hadès, Poséidon se sont attribué leur royaume en les tirant au sort.          


�.— Vers. 1213 —   In hoc redimus? Patuit ad caelum via,     Rĕdĕō, īs, īre, ĭī (qqfs. īvī), ĭtum (intr.) : revenir, retourner, être de retour ; aboutir à, en arriver à ;  appartenir à, échoir à ; revenir (comme produit), être le revenu de, produire, rapporter     Pătĕō, ēs, ēre, pătǔī  (intr. Svt avec dat.) : être ouvert, être découvert, être libre, être praticable, être accessible ; être à découvert, être exposé ; être étendu, s'étendre largement (en parlant de l'étendue d'un pays) ; être à la disposition de ;  être visible; être manifeste, être patent, être évident ;  patet + prop infve : il est évident que    Vĭă, ae, f : la voie, la route     Caelǔm, ī, n : le ciel.  


� .— Vers. 1214 —      Bina ut viderem funera et geminam necem,    Ǔt / ǔtī, […] ,  conj. de subordination, - avec ind. : quand ; de même que, ainsi que ; vu que ;  avec sbj. : que, à savoir que  (complétives) ; afin que ; de telle sorte que […]      Vĭdĕō, ēs, ēre, vīdī, vīsum : voir     Fūnǔs, ĕrĭs, n. : funérailles, cérémonie funèbre    Bīnī, bīnæ, bīna  : chaque fois deux, chacun deux ; deux (avec un nom usité seul. au plur.)       ĕt : et ; et même ; et aussi         Nēx, nĕcĭs, f. : mort violente, meurtre, exécution       gĕmĭnǔs, ă, ǔm : jumeau ; double.  �      NB. Pierre Grimal note le retour au mètre du dialogue après le passage lyrique des vers  1201-1212.    Il renvoie supra aux vers 149- 150 pour l’emploi de bina  aulieu de duo.      


�.— Vers. 1215 —     caelebs et orbus funebres una face    Caelebs, ĭbis (gén. plur. caelibum) : célibataire, non marié        Orbǔs, ă, ǔm : privé de ses parents, qui n'a pas d'enfants, qui n'a plus d'enfants ; dénué de, dépourvu de    Fūnēbrĭs, is, e : funèbre, de funérailles ; funeste, pernicieux, mortel     Fūnēbrĭa, ĭum, n. : rites funéraires, funérailles, obsèques    Ūnǔs, ă, ǔm : un, un seul, seul ; simple, unique, le même, identique ; seul, unique, un par excellence ;  un, quelqu'un, un certain    Fāx, făcĭs, f. : torche, flambeau.  


� .— Vers. 1216 —    ut concremarem prolis ac thalami rogos?      Ǔt / ǔtī, […] ,  conj. de subordination, - avec Ind. : quand ; de même que, ainsi que ; vu que ;  avec sbj. : que, à savoir que  (complétives) ; afin que ; de telle sorte que […]       Concrĕmō, ās, āre, āvī, ātum (tr.) : faire brûler entièrement, réduire en cendres    Prōlēs, ĭs, f. : la race, la lignée, enfants, la postérité     Thălămǔs, ī, m. : chambre nuptiale, lit, couche nuptiale ;  mariage     Rŏgǔs, ī, m. : bûcher.   


� .— Vers. 1217 —     Donator atrae lucis, Alcide, tuum    Dōnātŏr, ōrĭs, m. [dono] : celui qui donne, donateur     āter, ātra, ātrum : noir, obscur, hideux, sombre, horrible     Lūx, lūcĭs, f. (et arch. m. ; abl. luce; abl.-loc. luci) : lumière    Alcide : vocatif ; Alcĭdēs, ae, m.: petit  fils d’Alcée, c-à-d.Hercule    Tǔǔs, tǔă, tǔǔm :  ton, ta, tien ... ; ton cher, ta chère.... ; favorable pour toi, opportun pour toi ;   Subst-vé : les tiens ; tes biens […].   


�.— Vers. 1218 —    Diti remitte munus ; ereptos mihi   Dīs, Dītĭs, m : Dis, ou Pluton (dieu des enfers) ou Pluton (dieu des enfers)   Plūto (plūtōn), ōnĭs, m. (acc. -ōna, -ōnem) : pluton (dieu des enfers, frère de zeus et poséidon ; époux de proserpine)         Mūnǔs, ĕrĭs, n. : devoir, office, emploi, fonction, tâche ; service public, magistrature, charge ;  service rendu, bienfait ;  derniers devoirs, sépulture ;  présent, don ; spectacle public, combat de gladiateurs      ērĭpĭō, ĭs, ĕre, ērĭpǔī, ēreptum  (tr.) :  tirer brusquement hors de, faire sortir ; ôter / enlever/  arracher de force, ravir ;  intercepter, empêcher ;  délivrer de, affranchir ;  obtenir de force ; enlever par une mort prématurée       ĕgŏ, (gén. mĕī; dat. mĭhĭ (ou mĭhī ou qqfs. mī); abl. et acc. mē), m. et f. :  je, moi, personnellement, pour moi, quant à moi, c'est moi qui.  


�.— Vers. 1219 —     Restitue manes.  impius frustra invoco     Restĭtuō, ĭs, ĕre, restĭtŭi, restĭtūtum : remettre debout, reconstruire, restaurer; rendre        Mănĕō, ēs, ēre, mansi, mansum : rester    Mānes, ĭum, m. [litt. les bons, euphémisme] mânes, esprits des morts ; enfers       Impĭǔs, ă, ǔm  : qui manque aux devoirs de piété, impie, sacrilège; scélérat, dénaturé, exécrable        Frūstrā, adv. : en vain       Invŏcō, āre, āvī, ātum (tr.) :appeler, invoquer, appeler à son secours ; nommer.      


�.— Vers. 1220 —     mortem relictam: crudus et leti artifex,    Mōrs, mōrtĭs, f : la mort     Rĕlīnquō, ĭs, ĕre, līqui, līctum (tr.) : laisser, abandonner  (Mortem relictam : la mort qu’il a laissée en revenant des enfers)     Crūdǔs, ă, ǔm : saignant, cru ; non digéré ; cruel insensible    Lētǔm, ī, n. : la mort, la mort violente ; la destruction     ārtĭfēx, ĭcĭs, m : artisan ; artiste. ( IL fut l’artisan de la mort des brigands qu’il avait vaincus ; il les traita avec la même cruauté qu’eux mêmes traitaient leurs victimes)   


�.— Vers. 1221 —    Exitia machinatus insolita effera,    Exĭtĭǔm, ĭī, n. : sortie, issue, résultat ; ruine, perte, destruction, chute, renversement ; disgrâce, infortune ;  mort; meurtre ; celui ou celle qui tue, fléau      Māchĭnŏr, āri, ātus sum (tr.) : imaginer, combiner, inventer, exécuter (qqch d'ingénieux) ; machiner, méditer, monter, tramer    Insŏlĭtǔs, ă, ǔm : inaccoutumé    Effĕrǔs, ă, ǔm : farouche, sauvage, cruel. 


�.— Vers. 1222 —     Nunc tibimet ipse justa supplicia irroga.    Nūnc : maintenant      Sūpplĭcĭǔm, ĭī, n. : supplication ; supplice     Jūstǔs, ă, ǔm : qui agit selon le droit et l'équité, juste, équitable ; conforme au droit, légal, légitime, dû, mérité ;  normal, convenable, régulier ;  doux, modéré, bon ;   qui a la juste mesure, complet, suffisant   Irrŏgō (inrŏgō), āre, āvī, ātum (tr.) : proposer contre ; prononcer contre, imposer, infliger, condamner ; donner, accorder ; susciter ; invoquer, implorer (un secours)     Tibimet : toi-même ; -met renforce le pr. Tū, tǔī (dat. tĭbī ou tĭbĭ ; abl. et acc. :  tē) : tu, toi     Īpsĕ, īpsă, īpsǔm : moi-même, toi-même soi-même …  (≠ Īdem, ĕădem, ĭdem : le même, la même  voir Gr. p. 63).   


�.— Vers. 1223—   Pinus, coacto vertice, attingens humum    Attīngō, ĭs, ĕre,, tĭgī, tāctum : toucher à, toucher, atteindre    Hǔmǔs, ī, f. : sol, terre, terrain ;  pays, contrée, région ; le monde souterrain, les enfers     Pīnǔs, ūs, ou  ī, f. : le pin       Vērtēx (arch. vortēx), ĭcĭs, m. : tourbillon d'eau (de vent, de feu), sommet, cime, tête, le plus haut degré, paroxysme     Cōgō, ĭs, ĕre, cŏēgī, cŏāctum:  rassembler ;  condenser ;  pousser de force, contraindre.     


� .— Vers. 1224—   caelo remissum findat in geminas trabes   Findō, ĭs, ĕre, : fendre, ouvrir, diviser    Gĕmĭnǔs, ă, ǔm : jumeau    Rēmīttō, ĭs, ĕre, mīsī, mīssum : renvoyer, abandonner       Caelum, i, n : le ciel ; caelo,  datif = in / ad caelum        Trābs, trăbĭs, f : la poutre, l'arbre = tronc  ; Trabes designe les deux troncs.     In trabes « vers chacun de ses bouts » traduit Chaumartin .         �      NB. Pierre Grimal note :  Le brigand Sinis traitait ainsi ses victimes. Thésée lui infligea le même sort. (Voir supra 1156).   Un seul pin est courbé mais le supplicé est attaché à un autre tronc qui sert de point fixe.  Chaumartin traduit différemment : « vers chacun de ses bouts ».   P. Grimal renvoie à Virgile, Enéide, VI,  181 : « Fraxineaeque trabes et fissilie robur scinditur ».       


�  .— Vers. 1225—     mittarve praeceps saxa per Scironia    Mīttō, ĭs, ĕre, mīsī, mīssum : envoyer       -vĕ, part. enclitique : ou ;  et  dans les props. nég ou interr.             Praecēps, cĭpĭtis : la tête en avant, précipité ; penché, en déclivité ;  emporté ; dangereux violent       Pĕr + acc. :  à travers ; pendant ; par l’intermédiaire de , par le moyen de  ; par suite de      Sāxǔm, ī, n :  pierre, rocher, roche        Scīrōnĭǔs, ă, ǔm : de Sciron       Scīrōn, ōnĭs, m :  brigand tué par Thésée, (Ovide, Mét. 7, 444) ; il jetait les voyageurs qu’il avait détroussés du haut de ces rochers. �NB. Pour  mittarve Pierre Grimal renvoie à quidve, supra, v. 1157.  


�.— Vers. 1226—     Graviora vidī, quae pati clausos jubet   Grăvĭs, ĭs, ĕ : sérieux, triste, lourd, pénible     Claudō (clūdō) ĭs, ĕre, clausī, clausum : enfermer, fermer    Pătĭŏr, eris, păti,  passus sum : supporter, souffrir, être victime de, être agressé    Jǔbĕō, ēs, ēre, jussi, jussum : ordonner.   


� .— Vers. 1227—   Phlegethon nocentes igneo cingens vado    Vădǔm, ī, n : le bas-fond, le cours d’eau     Nŏcēns, ēntĭs : nuisible, coupable      Nŏcĕō, ēs, ēre, cǔī, cĭtum  (dat.) : nuire     Cingō, ĭs, ĕre, cinxī, cinctum : ceindre, entourer   Ignĕǔs, ă, ǔm : de feu, enflammé   Phlĕgĕthōn, ontĭs, m. : le Phlégéthon (fleuve des enfers, qui roule des torrents de flammes). Le Phlégéthon, fleuve de feu, chez Virgile entoure la partie des Enfers où sont punis les grands criminels. 


�.— Vers. 1228—   Quae poena memet maneat et sedes, scio    Scĭō, īs, īrĕ, scīvi (scĭi), scītum  - tr. -  : savoir     Mēmĕt,  inv. : = me      Poenă, ae, f : le châtiment (dare poenas : subir un châtiment)    Mănĕō, ēs, ēre, mansi, mansum Intr.: rester Tr. Attendre qc.     Sēdēs, sēdĭs, f. (gén plur. sēdĭum, qqfs. sēdum) :  siège, banc, chaise ; séjour demeure  […] ;  place.         


� .— Vers. 1229—  Umbrae nŏcentes, cedite et cervicibus      Nŏcēns, ēntis : nuisible, coupable      Umbră, ae, f : ombre       Nŏcĕō, ēs, ēre, cǔī, cĭtum  (dat.) : nuire    Cēdō, ĭs, ĕre, : céder reculer      Cervīx, īcĭs, f. (svt au pl.) : nuque, encolure.    Umbrae nocentes = Umbrae nocentium : les ombres des coupables.   


�.— Vers. 1230—     his, his repositum degravet fessas manus    Hīc (ou hĭc), hæc, hōc ; gén. hūjǔs,  adj.-pr. démonstr. correspondant à  la première personne, ce, cet, cette ; celui-ci, celle-ci ; ceci, cela [désigne l'objet qui est le plus rapproché dans le temps ou dans l'espace […]  ne pas cfdr. avec  Hīc, adv. : ici, dans ce lieu-ci ; alors à ce moment ; sur ce point  Dēgrăvō, ās, āre : surcharger    Fessǔs, ă, ǔm : fatigué     Mănǔs,  ūs, f. : main, petite troupe      Rĕpōnō, ĭs, ĕre, pŏsǔī, pŏsĭtum : replacer, reposer, remettre.   �      NB. Pierre Grimal note : « degravet fessas manus » = pèse sur mes bras qu’elle lassera.     


�.— Vers. 1231—    saxum, seni perennis Aeolio labor    Sĕnēx, sĕnĭs (compar. sĕnior) : vieux, âgé, ancien; qui est sur son déclin     Sĕnēx, sĕnĭs, m. / f. : vieillard, vieil homme ;  vieille femme           Perennĭs, ĭs, ĕ : qui dure toute l'année, durable, qui ne tarit pas    Æŏlĭǔs, ă, ǔm : des Eoliens ; d'Eole (dieu des vents)   Æŏlǔs, ī, m. : Eole   Lăbŏr (arch. Lăbōs), ōrĭs, m. : peine, labeur, épreuve, travail pénible    Lābŏr, lābī, lapsus sum - (intr.) : trébucher, chanceler, tomber.     �NB. Senex Aeolius est Sisyphe, fils d'Éole (Eole, le fils d'Hellen) et d'Énarété, et le fondateur mythique de Corinthe. Sisyphe aurait fondé les Jeux Isthmiques en l'honneur de Mélicerte. Il avait la réputation d'être le plus astucieux des hommes : habile navigateur et commerçant mais avare et trompeur ; il tuait les voyageurs. Il passe parfois pour le vrai père d'Ulysse. Il trompa la Mort elle-même. Quand elle vint pour le chercher, il l'enchaîna. S'apercevant que personne ne mourait plus, Zeus envoya Arès délivrer la Mort. Mais Sisyphe avait préalablement convaincu son épouse de ne pas lui faire de funérailles. Hadès  le laissa repartir chez les vivants pour régler ce problème. Mais S. refusa de retourner parmi les morts. La Mort (ou même Hermès) dut venir le chercher de force. Certains disent qu'il avait révélé à Asopos que Zeus avait enlevé sa fille Egine, sous la forme d’un aigle. Sisyphe fut condamné dans les enfers à faire remonter une pente à un rocher qui redégringolait  éternellement. La raison de ce châtiment serait soit son impiété soit ses brigandages ( Wikipédia). 


� .— Vers. 1232—     me ludat amnis ora vicina alluens          ĕgŏ, (gén. mĕī; dat. mĭhĭ (ou mĭhī ou qqfs. mī); abl. et acc. mē), m. et f. :  je, moi, pour moi, quant à moi        Lūdo, ĕre, lūsi, lūsum : jouer ; se jouer de, se moquer de      Allŭo, is, ĕre, lŭi –  (tr.) : venir mouiller, baigner     Amnĭs, ĭs, m : rivière, fleuve     Vīcīnǔs, ă, ǔm : voisin    ōră, ae, f : bord, limite, lisière, côte     ōs, ōrĭs, n. :  le visage, la bouche ;  l'entrée, l'ouverture ; pl. les yeux ≠  ŏs ossĭs, n. : os.            �      NB.  Allusion au supplice de Tantale ; Tantale est un mortel, fils de Zeus et de la nymphe Plouto, et roi de Phrygie ou de Lydie. Il est l'époux de Dioné, fille d'Atlas, et le père de Pélops, de Niobé, et de Brotéas.   �Les dieux lui firent manger de l’ambroisie et il devint immortel. Selon Pindare, il aurait volé l'ambroisie pour en donner aux mortels. Selon Ovide, au cours d’un banquet, il servit aux dieux son propre fils Pélops pour tester leur omniscience. Déméter aurait même consommé une des épaules. Zeus aurait ordonné à Hermès de ramener l'enfant à la vie et de remplacer son épaule par un bout d'ivoire. Autre version Clotho, l'une des Moires,  ressuscita Pélops en faisant bouillir son corps dans sa salive.  Dans l'Odyssée, Tantale est placé au milieu d'un fleuve et sous des arbres fruitiers, mais le cours du fleuve s'assèche quand il se penche pour en boire, et les branches s'éloignent quand il tend la main pour en attraper les fruits. �Pierre Grimal note :  à propos d’ « ora vicina » : l’eau s’évanouit quand elle entre dans la bouche du malheureux ! Il renvoie  à Hercule furieux 753 : « Alluit mentum latex ». 


� .— Vers. 1233—  vultur relicto transvolet Tityo ferus   Vultŭr, (voltŭr), ŭrĭs, m :  le vautour      Rĕlīnquō, ĭs, ĕre, līquī, līctum : abandonner, laisser    Jĕcǔr ou jŏcǔr, jĕcŏris (jĕcĭnŏris, jŏcĭnŏris, jŏcĭnĕris), n. :  foie.   Fĕrǔs, ă, ǔm : sauvage, qui n'est pas apprivoisé ; qui n'est pas cultivé ; farouche, insensible ; cruel, féroce, barbare, intraitable ; fougueux, violent, impétueux ; présomptueux, arrogant ; Prud. Fier, courageux, intrépide     Transvolare : voler de l’autre côté. Tĭtўos (Tĭtўus), yī, m. : Tityus (géant, fils de Jupiter, précipité pour ses crimes dans les enfers, où un vautour lui rongeait le foie).  �       NB. Tityus, fils d’Elara ( fille du roi d’Orchomène) et de Zeus, qui la cacha sous terre pour la soustraire à Héra. Il était si grand qu’il déchira le ventre de sa mère. C’est la terre qui finit de le porter. Tityus passe ainsi pour fils de la Terre. Son corps étendu couvrait neuf arpents. Poussé par Héra, il avait cherché à  violenter Latone, un jour qu'elle traversait les délicieuses campagnes de Panope, en Phocide, pour se rendre à Pytho ou Delphes. Il fut tué par Apollon et par Diane (les enfants de Latone), à coups de flèches, et précipité dans le Tartare : là un insatiable vautour, attaché à sa poitrine, lui dévore le foie et les entrailles qu'il déchire sans cesse, et qui renaissent éternellement pour son supplice. (Mythologica.fr)  


�.— Vers. 1233—    meumque poenae sēmpĕr accrescat jecur     Mĕǔs, ă, ǔm : mon, mien    -quĕ (enclitique) : et       Accrescō, ĭs, ĕre, : accroître ; s’ajouter (à + D)      Vultŭr, (voltŭr), ŭrĭs, m : vautour, rapace      Jĕcŭr ou jŏcŭr, jĕcŏris (jĕcĭnŏris, jŏcĭnŏris, jŏcĭnĕris), n. : le foie ; siège des passions   Poenae :  datif  = ad poenam.


� .— Vers. 1235—    et tu mei requiesce Pirithoi pater     ĕt : et ; et même ; et aussi    Tū, tǔī (dat. tĭbī ou tĭbĭ ; abl. et acc. tē) : tu, toi        ĕgŏ, (gén. mĕī; dat. mĭhĭ (ou mĭhī ou qqfs. mī); abl. et acc. mē), m. et f. :  je, moi, personnellement, pour moi, quant à moi, c'est moi qui    Pirithoǔs, ī, m. : Pirithoüs (fils d'Ixion, ami de Thésée)       Pătĕr, trĭs, m. : père         Requiescō, ĭs, ĕre, quievī, quietum : se reposer.   Le père de Pirithoüs est Ixion. Puni pour avoir tenté de violer Héra. Il tourne sans fin enchaîné sur une roue enflammée.  


�.— Vers. 1236—  haec incitatis membra turbinibus ferat       Hīc (ou hĭc), hæc, hōc ; gén. hūjǔs,  adj.-pr. démonstr. correspondant à  la première personne, ce, cet, cette ; celui-ci, celle-ci ; ceci, cela [désigne l'objet qui est le plus rapproché dans le temps ou dans l'espace […]  n. p. cf. avec  Hīc, adv. : ici, dans ce lieu-ci ; alors à ce moment ; sur ce point        Membrǔm, ī, n (généralement au plur) : membre, organe ; haec membra,  ces membres  = mes membres     Incitō, ās, āre : inciter     Tūrbo, ĭnĭs, f. : le tourbillon, le tourbillonnement.   


�.— Vers. 1237—  nusquam resistens orbe revoluto rota    Rotă, ae, f : roue, char, disque du soleil        Nūsquam inv. : nulle part     Rĕsīstō, ĭs ĕre, rēstĭtī : demeurer, résister à, s'arrêter   Rĕvōlvō, ĭs, ĕre, vōlvī, vŏlūtum : dérouler, lire, rouler en arrière  Passif : Se dérouler,  revenir à son point de départ.   Iter revolvere : refaire le trajet, faire le trajet en sens inverse.   �NB. Pierre Grimal note à propos de « orbe revoluto » qu’il ne s’agit pas de la trajectoire supposée circulaire de la roue, mais des tours que la roue accomplit sur elle-même sans jamais s’arrêter parce qu’elle est parfaitement équilibrée.      


�.— Vers. 1238—  Dehisce tellus, recipe me dirum chaos,    Dĕhisco, ĕre : - intr : se fendre, s'entrouvrir        ĕgŏ, (gén. mĕī; dat. mĭhĭ (ou mĭhī ou qqfs. mī); abl. et acc. mē), m. et f. :  je, moi, personnellement, pour moi, quant à moi     Rĕcĭpĭō, ĭs, ĕre, cēpi, ceptum   (tr.) :  reprendre, retirer, ramener ; reprendre ; recevoir, accepter, admettre ; se charger de      Tēllūs, ūrĭs, f. : terre, globe terrestre ; sol, terrain ;  pays        Dīrǔs, ă, ǔm : affreux, sinistre, de mauvais augure, funeste, fâcheux ; horrible, détestable, cruel, barbare, redoutable ; qui a la force de, capable de   Chăŏs, n. : le chaos (confusion ou dissolution des éléments avant la création) ; vide infini, gouffre, abîme; les Enfers ; profondes ténèbres, obscurité ;  Chaos (personnifié, père de la Nuit et de l'Erèbe) ; dat. et abl. chao; acc. chaos; gén. chai, Serv.; dat. chai, Prisc..  �Le chaos ( bâillement ) chez Hésiode est l’état de l’univers avant la mise en ordre du monde. Désigne ensuite une partie du Tartare.   « Donc, au commencement, fut Chaos, et puis la Terre au vaste sein, siège inébranlable de tous les immortels qui habitent les sommets du neigeux Olympe, et le Tartare sombre dans les profondeurs de la vaste terre, et puis Amour, le plus beau des immortels, qui baigne de sa langueur et les dieux et les hommes, dompte les cœurs et triomphe des plus sages vouloirs. De Chaos naquirent l'Érèbe et la sombre Nuit. De la Nuit, l'Éther et le Jour naquirent, fruits des amours avec l'Érèbe. À son tour, Gaïa engendra d'abord son égal en grandeur, le Ciel étoilé qui devait la couvrir de sa voûte étoilée et servir de demeure éternelle aux Dieux bienheureux. Puis elle engendra les hautes Montagnes, retraites des divines nymphes cachées dans leurs vallées heureuses. Sans l'aide d'Amour, elle produisit la Mer au sein stérile, aux flots furieux qui s'agitent. » (Hésiode, Théogonie.).   �      NB. Pierre Grimal identifie le  « dirum chaos »  avec la partie du monde où se trouvent les enfers, qui forme une étendue inorganisée. Il renvoie à Hercule furieux, v. 677 s. : « avidum chaos ».     


�.— Vers. 1239—   recipe, haec ad umbras justior nobis via est    Hīc (ou hĭc), hæc, hōc ; gén. hūjǔs,  adj.-pr. démonstr. correspondant à  la première personne, ce, cet, cette ; celui-ci, celle-ci ; ceci, cela [désigne l'objet qui est le plus rapproché dans le temps ou dans l'espace […]  n. p. cf. avec  Hīc, adv. : ici, dans ce lieu-ci ; alors à ce moment ; sur ce point       Jūstǔs, ă, ǔm : juste, équitable, raisonnable     Recĭpĭō, ĭs, ĕre, cēpi, cēptum : recevoir ; se recipere : se retirer    Nōs, gén. : nostrī (partitif : nostrum) ; dat. et abl. : nōbīs :  nous     Vĭă, ae, f : voie, route, moyen.    �      NB. Pierre Grimal note :  « Justior via » : un voyage plus légitime que celui qui l’avait mené une première fois aux enfers.     


�.— Vers. 1240—  gnatum sequor - ne metue qui manes regis    Gnātǔs, ī, m (arch. : cō. nātus) : fils, enfant (poét)            Sĕquŏr, sĕquī, sĕcūtus sum  (tr.) :  suivre ;   poursuivre ;   venir après     Mănĕō, ēs, ēre, mansi, mansum : rester     Mānes, ĭum, m. [litt. les bons, euphémisme] mânes, esprits des morts ; enfers    Mānō, ās, āre, āvi, ātum : couler, se répandre, dégoutter de (abl)       Rĕgō, ĭs, ĕre, rexī, rectum : diriger, mener, conduire ; maîtriser ; modérer,piloter, régler ; guider ;  administrer, commander, régner    Mĕtŭō, ĭs, ĕre, mĕtŭi, mĕtūtum (ne / ne non): craindre que ;  ne metue, tournure familière  = noli metuere  ou  ne metueris.      


�.— Vers. 1241—  casti venimus; recipe me aeternā domo    Castǔs, ă, ǔm : pur, intègre, vertueux ;  chaste ;  pieux, religieux, saint ; casti : chaste, sans esprit de plaisir, à la différence de la première descente aux enfers !     Vĕnĭō, īs, īre, vēnī, ventum (intr.) : venir, arriver     Aetērnǔs, ă, ǔm : éternel     Domus,  us, f. : la maison     Rĕcĭpĭō, ĭs, ĕre, cēpi, cēptum : recevoir ; se recipere : se retirer    ĕgŏ, (gén. mĕī; dat. mĭhĭ (ou mĭhī ou qqfs. mī); abl. et acc. mē), m. et f. :  je, moi, personnellement, pour moi, quant à moi, c'est moi qui.   


� .— Vers. 1242—  non exiturum. - non movent divos preces  Nōn : ne … pas     Exĕo, īre, ĭī (qqf. īvī), ĭtum : : sortir de, aller hors de ; partir     Mŏvĕō, ēs, ēre, mōvī, mōtum (tr.) : déplacer, mouvoir ; émouvoir    Dīvǔs, ă, ǔm : divin ; subst. : dīvus (dīus), i, m. : divinité, dieu ; dīva (dīa), ae, f. : divinité, déesse    Prēx, prĕcĭs, f. : prière ; au pl. Prĕces, um, f. pl. : prières ; Preces <meae> : Thésée constate que les dieux n’acceptent pas son sacrifice et ne l’exaucent pas.  


�.— Vers. 1243—   at, si rogarem scelera, quam proni forent    ăt : mais  ≠ ātquĕ / ac : et d’autre part ; et en plus de cela ; et      Sī, conj. : si, s’il est vrai que, chaque fois que ; puisque  […]     Forent = essent       Prōnǔs, ă, ǔm : penché, en pente, incliné, enclin (prona, orum, n. : les pentes) ; favorable (en ce sens = langue impériale selon P. Grimal)     Rŏgō, ās, āre, āvī, ātum : demander     Scĕlǔs, ĕrĭs, n. : crime, forfait, attentat. 


�.— Vers. 1244—   Chorus. Theseu, querelis tempus aeternum manet   Thēsēus, ĕi (ĕos), m. : Thésée (gr. Θησεύς, έως.)     [Thēseus : eus est diphtongué]  Acc. grec : Thēsĕă : Thésée ;  Thēsēǔs, a, um : de Thésée, attique     Aetērnǔs, ă, ǔm : éternel   Mănĕō, ēs, ēre, mansi, mansum : rester    Quĕrēlă (quĕrellă), ae, f :  plainte, lamentation.     


�.— Vers. 1245—    nunc justa nato solve et absconde ocius     ĕt : et ; et même ; et aussi         Abscondō, ĭs, ĕre, didi (di), ditum (sum) : cacher loin, dérober à la vue, dissimuler, enterrer              Sōlvō, ĭs, ĕre, sōlvī, sŏlūtǔm : détacher, payer, dénouer      Jūstǔs, ă, ǔm : juste, équitable, raisonnable ; Justus  = debitus (dû, que l’on doit)   Justa  = justa funera ou justas exsequias.  ōcĭus, adv. : plus vite ; selon Pierre Grimal, ocius  = au plus vite ; c’est un sens familer appartenant  à  la langue des comiques.    


�.— Vers. 1246—  dispersa foede membra laniatu effero.   Dispērgō, ĭs, ĕre, spērsi, spērsum : répandre çà et là     Fœdē, adv. :  d'une manière affreuse, d'une manière horrible ;  honteusement, indignement      Lănĭātŭs, ūs, m. :  action de déchirer, morsures ; Tac. déchirements (de l'âme), remords     ēffĕrǔs, ă, ǔm : sauvage        ēffĕrō (ecfĕrō), fērs, fērre, ēxtǔli, ēlātum [ex + fero]  - (tr.) -  : porter dehors, emporter ;  emporter hors de la ville  i.e. enterrer …  


�.— Vers. 1247—  Theseus.   Hūc, Hūc, reliquias vehite cari corporis     Hūc, (ici, là,   question quo)     Vĕhō, ĭs, ĕre, vēxī, vēctum : transporter      Rĕlĭquĭae, ārum, f. : les restes     Cārǔs, ă, ǔm : cher      Cōrpǔs, ŏrĭs, n : corps.  


�.— Vers. 1248—  pondusque et artus tĕmĕrĕ, congestos date    Pondǔs, ĕrĭs, n, n : poids     -quĕ : et     ĕt : et ; et même ; et aussi        Artǔs, ă, ǔm : serré, étroit    Artǔs,  ūs m : articulations membres      Congĕrō,  ĭs, ĕre, gēssi, gēstum : entasser, amasser     Tĕmĕrĕ, adv. : à la légère, au hasard.  �      NB. Pierre Grimal note que « pondus »  fait difficulté. Il propose un rapprochement avec Troyennes, v. 1113, s. « ora et illas nobilis patris notas / confudit imam pondus terram datum. »   et Thyeste 1020 : « immota tellus pondus ignavum jaces. » Pondus signifierait « masse inerte », ce qui demeure ici peu satisfaisant selon lui.        


�.— Vers. 1249—  Hippolytus hic est? Crimen agnosco meum    Hīc (ou hĭc), hæc, hōc ; gén. hūjǔs,  adj.-pr. démonstr. correspondant à  la première personne, ce, cet, cette ; celui-ci, celle-ci ; ceci, cela [désigne l'objet qui est le plus rapproché dans le temps ou dans l'espace […]  n. p. cf. avec  Hīc, adv. : ici, dans ce lieu-ci ; alors à ce moment ; sur ce point         Agnoscō, ĭs, ĕre, noui, nitum : percevoir, reconnaître        Crīmĕn, ĭnĭs, n : l'accusation, le chef d'accusation, le grief, la faute, le crime.  


� .— Vers. 1250—  ego te peremi ; neu nocens tantum  sĕmĕl     ĕgŏ, (gén. mĕī; dat. mĭhĭ (ou mĭhī ou qqfs. mī); abl. et acc. mē), m. et f. :  je, moi, personnellement, pour moi, quant à moi, c'est moi qui      Tū, tǔī (dat. tĭbī ou tĭbĭ ; abl. et acc. tē) : tu, toi      Pĕrĭmō, ĭs, ĕre, ēmi, ēmptum  : détruire, anéantir, tuer     Sĕmĕl, adv. : une (seule) fois     Tantum adv. : tant de, tellement ; seulement     Neu conj. : = ne + ve      Nocēns, ēntĭs : nuisible, coupable     Nŏcĕō, ēs, ēre, cǔī, cĭtum + dat. : nuire à     Tantum acc. d’objet interne de nocens.   


�.— Vers. 1251—    Sōlusve fierem, facinus ausurus parens     Sōl, sōlĭs, m : soleil     Sōlǔm, ī, n : le sol      Sōlǔs, ă, ǔm : seul, désert         -vĕ, part. enclitique : ou ;  et  dans les props. nég ou interr.           Audĕō, ēs, ēre, ausus sum : oser, oser entreprendre     Făcĭnŭs, ŏrĭs, n. : action, acte, fait, affaire, chose ; action extraordinaire, acte héroïque, action d'éclat, exploit ( syn. : factum, res gestae) ;  action coupable, crime, forfait, attentat        Fīō, fīs, fĭĕrī, factus sum : devenir, arriver, se produire ; fiō sert de passif à facio ;    Neu <fierem> … -ve  fierem  =  neve <fierem> … neve.  Fierem : (afin que ne pas  /  afin que ne pas ).      


�.— Vers. 1252—   patrem advocavi. Munere en patrio fruor.    Advocare : appeler  (Vŏcō, ās, āre)     Frŭŏr, frŭĕrĭs, frŭi, frŭĭtus sŭm (frūctus sum) : jouir de ( + abl)      Ēn, suivi  du nom. ou de l'acc. : voici     Mūnǔs, ĕrĭs, n. : devoir, office, emploi, fonction, tâche ; service public, magistrature, charge ;  service rendu, bienfait, grâce, faveur ;  derniers devoirs, sépulture ;  présent, don, cadeau, offrande ; spectacle public (donné par les magistrats), combat de gladiateurs  NB. Pierre Grimal note : munere patrio  = du présent envoyé par mon père.    


� .— Vers. 1253—  O triste fractis orbitas annis malum !   Tristĭs, ĭs, ĕ : triste, sombre, chagrin, affligé ; triste, affligeant, sinistre, funeste, de mauvais augure; effrayant, menaçant ;  sombre, sérieux, sévère, austère, dur, cruel, impitoyable ; triste (à voir), laid, hideux ; désagréable (au goût, à l'oreille, à l'odorat), amer ; renfrogné, morose      Orbĭs, ĭs, m : cercle globe. Orbis  terrarum : le monde      Orbǔs, ă, ǔm : privé de, dénué de, orphelin de. ( Gén. Ou Abl)    Orbitās, ātĭs,, f. : la perte de ses enfants, la perte du soutien de sa vieillesse    Frangō, ĭs, ĕre, frēgi, fractum : briser, rompre, mettre en pièces  anéantir     Mālǔs, ă, ǔm : mauvais ;  Compar. : Pejŏr, superl. : pessimus (-umus)      Mălǔm, ī, n. : le mal    Mālǔm, ī, n. : pomme    Fractis annis (meis) : abl abs. À valeur explicative. 


� .— Vers. 1254—   Complectere artus, quodque de nato est super    Complectŏr, ĕrĭs, ī, complexus sum (tr.) : embrasser, entourer, saisir ; […]  comprendre      Artǔs, ūs, m : les membres, les articulations, le corps      -quĕ (enclitique) : et      Quŏd  : […]  le fait que ; à savoir que ; du fait que ; parce que ;      Quī, quae, quŏd : pronom relatif : qui, que, dont, auquel, etc.   Quī, quae, quŏd, adj interr. : quel, lequel       Quisque, quaeque, quodque :  chacun     Nascŏr, ĕrĭs, ī, nātus sum :  naître ;  prendre son origine, provenir    Nātǔs, ī, m. : le fils    Sǔpĕr, adv. : au-dessus, dessus, par-dessus, en haut ; de dessus, d'en haut; au-delà ; en outre, en plus ; de plus, de reste  |—| Sǔpĕr, prép. : a - avec acc. :  - sur, au-dessus de; au-delà de; pendant; outre, en plus de ;  b - avec abl. :  sur, au-dessus de; au-delà de; en plus de; au sujet de     Est super  = superest : (subsiste). 


�  .— Vers. 1255—    miserande, maesto pectore incumbens, fove  ▬    Incumbō, ĭs, ĕre, cubui, cubitum : s'étendre sur, s'appuyer sur, s'appliquer à     Fŏvĕō, ēs, ēre, fōvī, fōtum : réchauffer, choyer, soutenir    Mĭsĕrandǔs, ă, ǔm : digne de pitié    Maestǔs, ă, ǔm : triste      Pēctǔs, ŏrĭs, n : la poitrine, le coeur, l'intelligence quodque de nato est super COD de fove. 


�.— Vers. 1256—  Disjecta, genitor, membra laceri corporis     Disjĭcĭo (disĭcĭo), ĕre, jēci, jectum  : - tr. - jeter çà et là, disperser, séparer ;  abattre, renverser, détruire; dissiper (son bien) ;  au fig. rompre, rendre inutile    Membrǔm, ī, n (généralement au plur) : membre, organe     Gĕnĭtŏr, ōrĭs, m. : le père      Lăcĕr, ĕră, ĕrǔm : mutilé, mis en pièces, saccagé ; - sens actif - Ov. qui déchire      Lăcĕro, as, āre, āvī, ātum (tr.) :  déchirer, mettre en pièces, mutiler, briser ;  déchirer en paroles, maltraiter, railler ; faire souffrir, tourmenter ;  détruire, ruiner, dissiper, gaspiller       Cōrpǔs, ŏrĭs, n  : le corps.     


� .— Vers. 1257—  in ordinem dispone et errantes loco   —   ĕt : et ; et même ; et aussi       ĭn, prép. + acc. ou + abl. : dans, sur, contre     Ordō, ĭnĭs, m. : le rang, l'ordre, la file (de soldats)     Dispōnō, ĭs, ĕre, pŏsǔī, pŏsĭtum : disposer, arranger, régler              Ĕt, conj. : et. adv. aussi     Errō, ās, āre : errer, se tromper     Lŏcō, ās, āre : placer       Lŏcǔs, ī, m. : lieu, endroit; place, rang; situation. Le pluriel est neutre, sauf au sens des lieux communs (loci).  Selon P. Gr. loco est au datif ( restitue loco : rends à sa place).  


�.— Vers. 1258—  restitue partes : fortis hic dextrae lŏcus,      Dēxtĕr, tră, trǔm : droit ;     dēxtră, ae, f (/ dextĕră, ae, f.)  : la main droite     Fōrtĭs, ĭs, ĕ : fort ; courageux     Rēstĭtuō, ĭs, ĕre, restĭtŭi, restĭtūtum : remettre debout, reconstruire ;  restituer, rendre ; restituere aliquid alicui    Hīc (ou hĭc), hæc, hōc ; gén. hūjǔs,  adj.-pr. démonstr. correspondant à  la première personne, ce, cet, cette ; celui-ci, celle-ci ; ceci, cela [désigne l'objet qui est le plus rapproché dans le temps ou dans l'espace […]  n. p. cf. avec  Hīc, adv. : ici, dans ce lieu-ci ; alors à ce moment ; sur ce point      Hīc (ou hĭc), hæc, hōc ; gén. hūjǔs,  adj.-pr. démonstr. correspondant à  la première personne, ce, cet, cette ; celui-ci, celle-ci ; ceci, cela [désigne l'objet qui est le plus rapproché dans le temps ou dans l'espace […]  n. p. cf. avec  Hīc, adv. : ici, dans ce lieu-ci ; alors à ce moment ; sur ce point.   


�.— Vers. 1259—  hic laevă frenis doctă moderandis manus        Hīc (ou hĭc), hæc, hōc ; gén. hūjǔs,  adj.-pr. démonstr. correspondant à  la première personne, ce, cet, cette ; celui-ci, celle-ci ; ceci, cela [désigne l'objet qui est le plus rapproché dans le temps ou dans l'espace […]  n. p. cf. avec  Hīc, adv. : ici, dans ce lieu-ci ; alors à ce moment ; sur ce point          Mŏdĕrŏr, āri, ātus sum (tr.) :  tenir dans la mesure, être maître de, régler, diriger, conduire     Laevǔs, ă, ǔm : gauche, du côté gauche ; maladroit ; de mauvais présage, hostile, malheureux, nuisible, sinistre ;  (pour les augures) qui paraît dans la partie gauche du ciel, favorable, propice    Mănǔs, ūs, f. : la main      Frēnum i, n : frein     Doctǔs, ă, ǔm : instruit ; habile ;  docti et Graecis litteris et Latinis, Cic. Brut. 46 : instruits à la fois dans les langues grecques et latines.(=  manus docta moderando frena)


� .— Vers. 1260—    ponenda : laevi lateris agnosco notas       Agnōscō, ĭs, ĕre, agnōvī, agnĭtum : reconnaître        Nōscō, ĭs, ĕre, nōvi, nōtum : apprendre ; au pf. : savoir ;   Nōtǔs, ă, ǔm : connu, fameux, familier  ≠   Nŏtă, ae, f. : signe, marque            Pōnō, ĭs, ĕre, pŏsǔī, pŏsĭtum  : poser ; déposer ; placer, disposer   Lătǔs, ĕrĭs, n : le côté.    (Ponenda < est > : Adj verbal ; laeva  manus  est sujet).


�.— Vers. 1261—    Quam magna lacrimis pars adhuc nostris abest !    Māgnǔs, ă, ǔm : grand ; important, considérable ; noble      Lăcrĭmă, ae, f : larme     Pārs, pārtĭs, f. : partie, côté         Ădhūc  adv. : jusqu'ici, encore maintenant       Nōstĕr, nōstră, nōstrǔm, adj : notre, nos ; le nôtre, nos ;  qui nous convient, favorable, avantageux.  �      NB. Pierre Grimal note :   les parties manquantes du corps d’H. ne reçoivent pas les larmes rituelles.   


�.— Vers. 1262—  Durate trepidae lugubri officio manus,   Dūrō, ās, āre : durcir, endurcir ; patienter perséverer durer      Trĕpĭdǔs, ă, ǔm : tremblant, frémissant     Lūgubrĭs, ĭs, ĕ : de deuil, désastreux, sinistre, triste, plaintif      ōffĭcĭǔm, ĭī, n. : le service, la fonction, le devoir    Mănǔs, ūs, f. : la main ; petite poignée d’hommes, troupe.  �      NB. Pierre Grimal note :  la répartition des vers de la fin de la tragédie entre le chœur et Thésée est très incertaine.  Il fait parler Thésée à partir d’ici.  Durate : continuez : emploi absolu.   Lugubri officio :  abl. de cause avec  trepidae. 


�.— Vers. 1263—  fletusque largos sistite, arentes genae,   Arēns, ēntĭs : desséché, aride     Flĕō, ēs, ēre, flēvī, flētum : pleurer       Flētǔs, ūs, m. : larmes, pleurs, gémissements     -quĕ (enclitique) : et      Lārgǔs, ă, ǔm : large     Sīstō, ĭs, ĕre, stĭtī (qqf. stĕtī), stătum  tr./  intr.: arrêter, s'arrêter    Gĕnă, ae, f. (stt au pl.) : joue ; paupière     Arentes genae : vocatif. Il s’adresse à ses yeux !  (Pierre Grimal renvoie au vers 364)


�.— Vers. 1264—  dum membra nato genitor adnumerat suo     Dum conj. : + ind. = aussi longtemps que, tant que ; + ind. pst : pendant que ;  2. + subj. : le temps suffisant pour que, jusqu’à ce que ; pourvu que       Adnŭmĕrare : compter      Nātǔs, ī, m. : le fils     Gĕnĭtŏr, ōrĭs, m :  père      Sē (gén. sŭī ; abl. et acc. sē ; dat. sĭbī ou sĭbĭ), m. f. et n. : se, soi, de soi, à soi, pour soi, eux, lui, de lui, etc.        Sŭŭs, sŭă, sŭŭm : son, sa, ses, le sien, la sienne, leur, leurs ... (adjectif possessif réfléchi) ; qui est son maître, indépendant ;  attaché, dévoué, propice, favorable ;  dû, juste, naturel, légitime.  


�.— Vers. 1265 a et b  —    corpusque fingit. Hoc quid est formā carens    Cōrpǔs, ŏrĭs, n  : le corps      -quĕ (enclitique) : et     Fingō, ĭs, ĕre, finxī, fictum : façonner, modeler ;  imaginer (« redonne une forme » à ce corps, interprète P. Gr.)       Cărĕō, ēs, ēre, cărŭi, part. fut. cărĭtūrus, (Abl.ou  gén.) : manquer de, être débarrassé de ; avoir besoin de      Fōrmă, ae, f : forme, beauté    Fōrmō, ās, āre : former, façonner.   


�.— Vers. 1266—   et turpe, multo vulnere abruptum ūndĭquĕ?   ĕt : et ; et même ; et aussi       Vulnus, ĕrĭs, n : blessure    Mūltō, adv. (ordinairement avec un comparatif ou un superlatif ou un mot indiquant supériorité, préférence, différence) : beaucoup, de beaucoup, bien   ≠   Mūltǔs, ă, ǔm ; galt au pl.  Multi, ae, a :  nombreux ; abondant ;  […] grand, important, considérable ;  fréquent.        Ūndĭquĕ adv. : de toutes parts, de tous côtés        Abrumpō, ĭs, ĕre, rūpi,  rūptum : briser, rompre, déchirer, mutiler    Turpĕ inv. : honteusement   Turpĭs, ĭs, ĕ : honteux.     


� .— Vers. 1267—   Quae pars tui sit dubito; sed pars est tui :   Tū, tǔī (dat. tĭbī ou tĭbĭ ; abl. et acc. tē) : tu, toi     Dǔbĭtō, ās, āre : douter, hésiter, se demander    Sĕd (sĕt) : mais ; mais au contraire ; mais enfin ; mais peut-être       Pārs, pārtĭs, f : partie. 


�.— Vers. 1268—    hic, hic repone, non suo, at văcǔo loco.   Hīc (ou hĭc), hæc, hōc ; gén. hūjǔs,  adj.-pr. démonstr. correspondant à  la première personne, ce, cet, cette ; celui-ci, celle-ci ; ceci, cela [désigne l'objet qui est le plus rapproché dans le temps ou dans l'espace […]  n. p. cf. avec  Hīc, adv. : ici, dans ce lieu-ci ; alors à ce moment ; sur ce point         Lŏcǔs, ī, m : lieu, endroit; place, rang; situation    ăt : mais  ≠ ātquĕ / ac : et d’autre part ; et en plus de cela ; et       Văcǔǔm, ī, n : le terrain inoccupé      Văcǔǔs, ă, ǔm : vide      Rĕpōnō, ĭs, ĕre, pŏsǔī, pŏsĭtum : replacer, reposer, remettre     Nōn : ne … pas.  


�.— Vers. 1269—   Haecne illa facies igne sidereo nitens,     Hīc (ou hĭc), hæc, hōc ; gén. hūjǔs,  adj.-pr. démonstr. correspondant à  la première personne, ce, cet, cette ; celui-ci, celle-ci ; ceci, cela [désigne l'objet qui est le plus rapproché dans le temps ou dans l'espace […]  n. p. cf. avec  Hīc, adv. : ici, dans ce lieu-ci ; alors à ce moment ; sur ce point        Īllĕ, īllă, īllŭd ; gén. sg. illīus (illĭus), pron.-adj. dém. correspondant à la  3° personne ; en gal emphatique : celui-là, celle-là, cela; ce, cet, cette, ces...     Făcĭēs, ĭēī, f : la forme extérieure, l'apparence, la beauté ; la figure      Īgnĭs, ĭs, m : feu    Nĭtĕō, ēs, ēre, ǔī : reluire, luire, briller    Nītŏr, nīti, nīsus/  Nīxus sum : s'appuyer sur    Sīdĕrĕǔs, ă, ǔm : étoilé, relatif au soleil, divin          Sīdǔs, ĕrĭs, n. : constellation, étoile, astre, planète.  �      NB. Pierre Grimal note que « igno sidereo », « la lumière divine » est cellel du Beau et du Bien, qui anime l’âme divine ; écho de Platon et des stoïciens.     


�.— Vers. 1270—    inimica flectens lumina? Hūc cecidit decor?    ĭnĭmīcǔs, ă, ǔm : ennemi, de l'ennemi     Lūmĕn, ĭnĭs, n : la lumière […]  au pl. : les yeux     Hūc, adv. : ici (question quo)    Dĕcŏr, ōrĭs, m : ce qui convient ; charme, élégance, beauté ;    Cădō, ĭs, ĕre, cĕcĭdī, căsum : tomber. �      NB. Pierre Grimal note :  « Inimica flectens » :  1) capable de fléchir même les yeux hostiles ( Kunst) ; ou encore  2) flectens = deflectens : les yeux d’H. semblent se détourner, avec un regard farouche de la vue de son père.    


�.— Vers. 1271—      O dira fata, numinum o saevus favor!     Dīrǔs, ă, ǔm : affreux, sinistre, de mauvais augure, funeste, fâcheux ; horrible, détestable, cruel, barbare, redoutable ; qui a la force de, capable de     Fātǔm, ī, n : la prédiction, le destin, la fatalité, la destinée      Fauor orĭs, f. : la faveur, la sympathie        Nūmĕn, ĭnĭs, n. : assentiment, acquiescement, volonté ; volonté des dieux, puissance divine ; un dieu, une divinité     o inv. : ô, oh (exclamation).   


�.— Vers. 1272—   Sic ad parentem nātus ex voto redit ?   Rĕdĕō, īs, īre, ĭī (qqfs. īvī), ĭtum (intr.) : revenir, retourner, être de retour ; aboutir à, en arriver à,;  appartenir à, échoir à ; revenir (comme produit), être le revenu de, produire, rapporter        Vōtǔm, ī, n : voeu, offrande, souhait ( ex voto : conformément au vœu formulé par son père)      Nātǔs, ă, ǔm : formé par la naissance, né pour, àgé de (natǔs, ī, m. : le fils)   Părens entĭs, m. : parent     Pārĕō, es, ere, ui, itum : paraître, apparaître, se montrer; obéir     Părĭō, ĕre (arch. īre), pĕpĕri (arch. părĭi), partum (părĭtum) : - intr. et tr. - enfanter ; engendrer.     


�.— Vers. 1273—   En haec suprema dona genitoris cape     Ēn, suivi  du nom. ou de l'acc. : voici !  voilà !  ; avec impératif :   allons ! pour renforcer une question : eh bien !  voyons !     Hīc (ou hĭc), hæc, hōc ; gén. hūjǔs,  adj.-pr. démonstr. correspondant à  la première personne, ce, cet, cette ; celui-ci, celle-ci ; ceci, cela [désigne l'objet qui est le plus rapproché dans le temps ou dans l'espace […]  n. p. cf. avec  Hīc, adv. : ici, dans ce lieu-ci ; alors à ce moment ; sur ce point            Căpĭō, ĭs, ĕre, cēpi, cāptum : prendre    Dōnǔm, ī, n. :  cadeau, don, présent ; offrande (aux dieux)     Gĕnĭtŏr, ōrĭs, m. : le père    Sǔprēmǔs, ă, ǔm : le plus haut, le dernier.   


�.— Vers. 1274—  Saepe efferendus ; interim haec ignes ferant.     Saepĕ inv. : souvent       ēffĕrō, fērs, (ecfĕrō, fērs,), fērre, ēxtǔli, ēlātum [ex + fero]  - tr. - : porter hors de, emporter ;  enterrer […]        Hīc (ou hĭc), hæc, hōc ; gén. hūjǔs,  adj.-pr. démonstr. correspondant à  la première personne, ce, cet, cette ; celui-ci, celle-ci ; ceci, cela [désigne l'objet qui est le plus rapproché dans le temps ou dans l'espace […]  n. p. cf. avec  Hīc, adv. : ici, dans ce lieu-ci ; alors à ce moment ; sur ce point        Fĕrō, fērs, fērre, tǔli (tĕtǔli, arch.), lātum ( tr. et intr.)   : porter, supporter, rapporter   Intĕrim adv. : pendant ce temps, entre-temps, en attendant.    Efferendus : équivaut à un vocatif.  ( toi qui … ) ; Saepe efferendus selon Pierre Grimal et Chaumartin = qu’il faudra ensevelir en plusieurs fois, à plusieurs reprises.  


�.— Vers. 1275—  Patefacite acerbam caede funestā domum      Pătĕfăcĭō, ĭs, ĕre, patefēcī,, patefactum : ouvrir, découvrir, dévoiler         Acērbǔs, ă, ǔm : pénible, désagréable     Funestǔs, ă, ǔm : funeste       Caedēs, ĭs, f. : action de couper, action de tailler ; action de battre, abattage ;  action de tuer, meurtre, carnage, massacre ; sang versé, cadavres   Dŏmǔs, ūs (i), f. : maison, demeure, lignée. �NB. Pierre Grimal note à propos de « Patefacite » : Thésée fait ovrir toutes grandes les portes du palais pour que tous les serviteurs puissent sortir pour rendre les honneurs à Hippolyte. 


�.— Vers. 1276—  Mopsopia claris tota lamentis sonet.  —  Mopsŏpĭă, ae, f. : Mopsopie (anc. nom de l'Attique, voir v.  121)      Mopsŏpĭǔs, ă, ǔm : de Mopsopie, de l'Attique    Tōtǔs, ă, ǔm (gén. tōtīus, dat. tōtī) : tout, tout entier; tout, totalement, entièrement    Clārǔs, ă, ǔm : clair, brillant, éclatant ; illustre,  célèbre      Lāmentor, āri, ātus sum : pleurer, gémir, se lamenter     Lāmenta, ōrum, n. pl. : lamentations, gémissements     Sŏnō, ās, āre, sŏnǔī, sŏnĭtum (qqf. sŏnāvī, sŏnātum) : - tr. et intr. :  sonner, résonner, rendre un son ;  émettre (des sons) ; crier, chanter, parler ; parler  / dire d'une voix sonore,  déclamer, célébrer ;  vanter ; indiquer par le son; signifier, signaler, révéler.


�.— Vers. 1277—  Vos apparate regii flammam rogi    Vōs, vestri (gén . partit. : vestrum),  dat. et abl. : vōbīs : vous     āppărō (ādpărō), ās , āre, āvī, ātum  (Tr. / Intr. ) : préparer, s'apprêter à     Rŏgǔs, ī, m. : bûcher       Rēgĭǔs, ă, ǔm : royal.     


�.— Vers. 1278—  at vos pĕr agros corporis partes vagas     ăt : mais  ≠ ātquĕ / ac : et d’autre part ; et en plus de cela ; et   Vōs, vestri (gén . partit. : vestrum),  dat. et abl. : vōbīs : vous         Pĕr + acc. :  à travers ; pendant ; par l’intermédiaire de , par le moyen de  ; par suite de       ăgĕr, agri, m. : champ, terre (cultivable) ; territoire     Cōrpǔs, ŏrĭs, n : le corps      Pars partĭs, f. : partie, côté   Văgǔs, ă, ǔm : vagabond, errant →  dispersé.  


�.— Vers. 1279—  inquirite. - istam terră defossam premat   — Inquīrō, ĭs, ĕre, quīsīvī, quīsītum : rechercher, chercher, découvrir       īstĕ, īstă, īstǔd (gén. sg. : īstius [ĭ ou ī] ; dat. sg. : īstī) : ce, cet, celui-là, celle-là ;  pr. / adj.  dém. de la 2° pers. ;  Istam  = Phèdre         Dēfŏdĭō, ĭs, ĕre, fōdī, fossum : creuser, enterrer, enfouir    Prĕmō, ĭs, ĕre, pressi, pressum : presser, accabler, écraser     Tērră, ae, f : terre.  


� .— Vers. 1280—  gravisque tellus impio capiti incubet   Tēllūs, ūrĭs, f. : terre, globe terrestre ; sol, terrain ;  pays       -quĕ (enclitique) : et         Grăvĭs, ĭs, ĕ : sérieux, triste, lourd        Impĭǔs, ă, ǔm  : qui manque aux devoirs de piété, impie, sacrilège; scélérat, dénaturé, exécrable    Incǔbō, ās, āre, ǔī, ĭtum (qqf. āvī, ātum) : - intr. et qqf tr : être couché dans, sur (+ Datif)  Căpǔt, căpĭtĭs, n. : la tête. 


NB. Songer  à la formule « Sit tibi terra levis » : que la terre te soit légère !   Malédiction finale. NB. Pierre Grimal renvoie aux malédictions que Properces formule contre la Lena Elégies, IV, 5.   Il suggère que l’inhumation  destinée à Phèdre parait infamante en comparaison de  l’incinération  qui libèrera les « éléments ignés » du corps d’Hippolyte .  






